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responsables  ^  le  présent  mémoire  a  valu  à  M.  Marcel 
FouRNiER  le  titre  d'élève  diplômé  de  l'Ecole  des  Hautes 
Études. 


Paris,  le  16  juUlet  1884. 


Le  Maître  de  conférences^ 
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DÉVOUÉ  ET  RECONNAISSANT 


AVANT -PROPOS 


L'histoire  des  affranchissements  et  la  connaissance  de 
Tacte  juridique  de  TafiDranchissement  pendant  la  période 
franque  présentent,  au  point  de  vue  historique  et  juri- 
dique^ un  intérêt  tout  particulier.  C'est,  en  effet,  le 
moment  où  achève  de  s'opérer  le  grand  mouvement 
social  qui  transforma  l'esclavage  personnel  antique  en 
servage,  et  c'est  aussi  l'époque  à  laquelle  il  faut  remonter 
pour  déterminer  d'une  façon  précise  le  point  de  départ 
de  l'évolution  qui  eut  pour  but  de  donner  à  tous  les 
habitants  de  la  Gaule  franque  la  même  condition  juri- 
dique, la  même  égalité  devant  la  loi.  Ce  mouvement 
social  s'est  achevé  en  1789,  lorsque  furent  effacés  les 
derniers  vestiges  d'inégalité  juridique  entre  les  Français; 
mais,  avant  de  parvenir  à  ce  résultat,  il  fallut  franchir 
de  nombreuses  étapes  et  traverser  de  cruelles  époques  ! 

Esclaves,  lites,  colons,  a&anchis  romains,  affranchis 
germains,  tahularii,  denarialeSj  cartularii,  homi- 
•nés  regiSy  homines  ecclesiastidy  fiscalini,  pueri,  etc., 
telle  était  la  variété  des  dénominations  que  l'on  appli- 
quait aux  hommes  de  condition  inférieure  et  qui  attes- 
taient à  la  fois  de  la  diversité  des  conditions  sociales  et  de 
l'incertitude  manifeste  que  l'on  éprouvait  à  jQxer  d'une 
manière  exacte  et  précise  la  condition  juridique  des 
classes  inférieures.  Les  faits  étaient  ici  plus  puissants 
que  le  droit,  et,  à  cette  époque  de  formation,  de  fusion, 


X 

d'assimilation  de  toutes  les  races  et  de  toutes  les  légis- 
lations qui  coexistaient  sur  le  territoire  de  la  Gaule 
franque ,  on  peut  dire  que,  jusqu'au  jour  où  se  dévelop- 
pèrent des  facteurs  communs  *  à  tous  les  habitants  d'un 
môme  territoire  pour  fixer  et  déterminer  les  conditions 
des  individus,  ce  furent  les  situations  de  fait  si  variables, 
si  différentes  suivant  le  temps  et  les  lieux,  qui  servirent 
seules  à  former  les  relations  sociales.  De  là,  ces  incerti- 
tudes, ces  variations  infinies,  ces  nuances  insaisissables 
aujourd'hui,  que  les  circonstances  faisaient  naître;  de 
là  aussi  ce  manque  de  renseignements  certains  et  de 
critérium  pour  classer  les  différentes  personnes  dans  un 
cadre  qui  n'était  pas  encore  formé. 

L'affranchissement  absolu  qui  donnait  la  pleine  con- 
dition de  l'homme  libre,  l'affranchissement  conditionnel 
qui  attachait  le  serf  à  la  terre  pour  l'intéresser  à  la 
culture  et  le  faire  rentrer  dans  la  hiérarchie  sociale  entre 
les  propriétaires  et  les  non  propriétaires  furent  certai- 
nement une  des  causes  principales  de  ces  transforma- 
tions successives.  Ces  actes  juridiques  apparaissent  en 
effet ,  on  peut  le  dire ,  comme  des  moules  dans  lesquels 
devaient  passer  les  individus  dont  la  condition  tendait  à 
s'améliorer,  et  par  suite  ils  représentent  le  facteur  essen- 
tiel à  connaître  pour  suivre  d'une  manière  assurée  la 
marche  de  toutes  les  modifications  dans  la  condition  des 
personnes.  L'histoire  des  affranchissements  est  donc  une 

4 .  Ces  facteurs ,  communs  à  tous  et  qui  servirent  de  commune  mesure 
générale  pour  fixer  la  condition  des  personnes,  furent  la  propriété,  la  pos- 
session du  sol  et  les  différents  titres  auxquels  on  pouvait  détenir  un  bien. 
Ëtait-on  propriétaire  ou  non  propriétaire ,  travaillait-on  pour  autrui ,  telle 
fut  bientôt  la  distinction  capitale  posée  par  les  Capitulaires  et  le  droit 
impérial,  d'après  laquelle  furent  classés  les  Romains,  les  Germains,  les 
affranchis  et  en  général  tous  les  libres  qui  habitaient  le  territoire  régi  par 
cette  législation.  Voyez,  sur  le  rôle  et  l'importance  de  la  propriété  pour  la 
détermination  des  conditions ,  notre  article  dans  la  Revue  historique  de 
janvier  4883,  et  Inama-Sternegg ,  Deutsche  Wirthschafls  Geschichte  bis  zw 
Schlusse  der  Karolingerperiode  G.  Leipsick,  4879. 


des  parties  les  plus  importantes  de  l'histoire  de  la  con* 
dition  des  personnes  et  surtout  de  l'histoire  des  classes 
rurales  et  agricoles. 

On  voit  par  cet  aperçu  trop  rapide  quel  rôle  il  faut 
attribuer  à  l'acte  juridique  de  l'affranchissement.  C'est 
aussi  en  tenant  compte  de  cette  idée  que  j'ai  voulu  étu- 
dier d'une  façon  précise  l'acte  juridique  en  lui*mème, 
Tacte  matériel  de  l'affranchissement,  persuadé  qu'on 
arriverait  plus  aisément  à  distinguer  les  variétés  dans  les 
conditions  sociales  quand  on  connaîtrait  exactement  les 
formes  de  l'affranchissement  et  les  diversités  qu'elles 
comportent.  Pour  les  formes  elles-mêmes,  en  effet,  on 
se  trouve  en  présence  de  l'antagonisme  des  deux  légis- 
lations romaine  et  franque,  ce  qui  doit  conduire  à  étu- 
dier séparément  les  formes  romaines  et  les  formes 
germaines.  Ici  aussi,  la  marche  du  droit  consista  à 
fusionner  toutes  ces  formes,  à  assimiler  tous  ces  actes 
différents  pour  donner  naissance  à  une  doctrine  unique , 
exactement  comme  semble  s'être  opérée  la  marche  de  la 
législation  pour  la  formation  des  conditions  juridiques  et 
des  institutions  en  général  K  On  doit  donc  se  demander 
si  toutes  ces  conditions  juridiques  diverses  des  classes 


1 .  Sur  ce  point ,  je  oe  puis  que  renvoyer  à  ce  que  j'ai  écrit  pour  la 
période  fhinqae  dans  mon  Essai  sur  thistoire  du  droit  d'appel,  Paris,  4884, 
p.  96  :  c  L'évolution  historique  de  nos  institutions  pendant  la  période 
franque  peut  se  résumer  en  quelques  mots.  Le  résultat  de  l'invasion  ger- 
manique ayant  été  de  créer  sur  le  territoire  de  la  Gaule,  à  côté  des  insti- 
tutions romaines  et  du  droit  romain ,  des  institutions  germaines  et  un  droit 
germain ,  la  tendance ,  on  peut  dire  forcée ,  de  tous  les  individus  qui 
vivaient  sous  un  même  régime  et  les  efforts  de  ce  régime  devaient  pousser 
à  la  fusion  des  races  comme  à  l'assimilation  du  droit  et  des  institutions. 
En  un  mot ,  l'antagonisme  originaire  ne  pouvant  subsister,  il  se  créa ,  par 
suite  des  nécessités  de  la  situation ,  un  troisième  facteur  qui  eut  pour  mis- 
sion et  pour  but  d'assimiler  les  deux  autres  et  de  les  fondre  en  un  même 
tout.  Ce  rôle  fut  joué  en  fait  par  la  royauté  et  le  gouvernement  impérial, 
en  droit  par  la  législation  territoriale  des  Capitulaires,  et  quand  ce  travail 
fut  achevé ,  on  peut  dire  que  la  France  fut  définitivement  constituée,  « 


xu 

inférieures  et  intermédiaires  ne  provenaient  point  de  la 
forme  qu'on  avait  dû  employer  pour  affranchir  ;  si ,  en 
un  mot ,  certaines  formes  d'affranchissement  ne  produi- 
saient pas  un  effet  plus  complet,  plus  absolu  que  les 
autres. 

Ces  remarques  m'amènent  à  conclure  que  l'étude  des 
formes  de  l'affranchissement,  de  l'acte  juridique  néces- 
saire pour  faire  un  affranchi  doit  précéder  toutes 
recherches  sur  la  condition  de  ces  personnes ,  et  c'est  ce 
que  j'ai  voulu  faire  dans  ce  travail. 

J'aurais  voulu  pouvoir  donner  en  tète  de  cette  étude 
une  discussion  approfondie  des  textes  et  documents  que 
j'utiliserai  *.  Mais  la  difficulté  qu'il  y  avait  à  présenter 
un  travail  spécial  de  critique  pour  chacun  des  textes 
épars  que  j'ai  recueillis,  les  redites  impossibles  à  éviter 
et  le  peu  d'originalité  d'un  travail  dans  lequel  je  n'au- 
rais ,  en  général ,  pu  que  reproduire  les  conclusions  de 
mes  devanciers ,  m'ont  fait  abandonner  ce  projet,  moins 
nécessaire  d'ailleurs  dans  une  étude  d'institution  qui 
embrasse  une  période  de  cinq  siècles,  que  dans  une 
autre  limitée,  par  exemple,  à  quelques  années.  Pour 
suppléer  toutefois  à  cette  critique  et  permettre  de  con- 
naître le  grand  nombre  de  matériaux  utilisés,  j'ai  dressé 
une  table  assez  complète  de  tous  les  documents  relatifs 
à  l'affranchissement  et  à  la  condition  des  affranchis,  en 
indiquant  la  date  certaine  ou  probable,  le  lieu  de  prove- 
nance de  ces  textes  et  les  ouvrages  dans  lesquels  on  les 
trouve.  On  verra  ainsi  que  ces  documents  proviennent 
des  sources  les  plus  diverses  :  des  leges  proprement 
dites,  des  capitulaires  qui  représentent  le  droit  terri- 
torial en  face  du  droit  personnel,  des  canons  de  con- 
ciles, des  historiens  contemporains  et  enfin  des  formules 

4.  Voy.  l'aperçu  critique  sur  la  manière  d'interpréter  les  textes  relatifs  à 
l'affranchissement  que  j'ai  donné  dans  \2i  Revue  historique,  loc.  cit.^  p.  6-44. 
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et  des  actes  d'affranchissement  qui  constituent  la  source 
de  renseignements  la  plus  féconde. 

Ces  préliminaires  feront  comprendre  Tobjet  et  les 
limites  de  cette  monographie  sur  les  formes  de  l'affran- 
chissement, la  marche  suivie  etTesprit  dans  lequel  je 
l'ai  conçue.  Certes,  je  ne  pense  pas  attribuer  à  ces 
recherches  une  portée  et  un  intérêt  qu'elles  n'ont 
point;  mais  si  on  tient  compte  que  c'est,  à  ma  connais- 
sance, la  première  étude  d'ensemble  sur  l'affranchis- 
sement dans  notre  ancien  droit,  si  on  se  rappelle  l'in- 
fluence réelle  de  l'affranchissement  sur  la  formation  de 
la  condition  juridique  des  personnes,  on  apercevra  l'in- 
térêt exact  qu'elles  peuvent  offrir  aux  jurisconsultes  et 
aux  histori(Mis,  et  comment  elles  se  rattachent  à  une  des 
parties  les  plus  intéressantes  de  l'histoire  générale  du 
droit  français. 

En  terminant  cet  avant-propos  d'un  travail  publié  sous 
le  patronage  de  l'Ecole  des  hautes  études ,  je  considère 
comme  un  devoir  et  un  plaisir  de  remercier  ici  mes  pro- 
fesseurs des  conseils  et  des  encouragements  qu'ils  m'ont 
donnés.  Pendant  quatre  années,  je  me  suis  attaché  spé- 
cialement à  suivre  les  conférences  sur  les  sources  et  les 
institutions  juridiques  dirigées  par  M.  Thévenin,  celles 
sur  les  sources  de  l'histoire  de  France  dirigées  par 
M.  Monod,  celles  sur  le  droit  canonique  dirigées  par 
M.  Roy,  et  enfin  celles  sur  les  institutions  municipales 
dirigées  par  M.  Giry.  J'ai  pu  ainsi  être  initié  à  la  méthode 
savante  et  sure  qui  caractérise  tous  les  travaux  comme 
toutes  les  conférences  de  l'Ecole.  Mon  seul  désir  serait 
de  pouvoir  espérer  que  l'essai  que  je  présente  au  public 
ne  sera  pas  trop  indigne  de  mes  maîtres  ! 
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INTRODUCTION  GÉNÉRALE 


L'affranchissement  est  un  acte  juridique  qui  permet  au 
maître  de  donner  à  son  esclave  la  liberté.  On  comprend  qu'il  ne 
soit  pas  aisé  de  déterminer  d  une  façon  précise  les  occasions 
dans  lesquelles  pouvaient  se  réaliser  les  affranchissements  ; 
cependant  cela  est  nécessaire  à  connaître  pour  se  rendre  compte 
des  circonstances  qui  favorisaient  le  développement  de  cette 
institution  et  apprécier  Tiniluence  que  ces  événements  pou- 
vaient avoir  sur  les  formes  employées  et  les  effets  produits  par 
Tacte  lui-même. 

I.  —  Le  plan  adopté  pour  c>e  travail  est  fort  simple  :  il  con- 
siste à  suivre  dans  leur  marche  les  sentiments  mêmes  du 
maître  qui  veut  affranchir  et  à  noter  les  différents  moments 
essentiels  qui  doivent  hâter  la  réalisation  du  but  cherché. 
C*est  ainsi  qu'il  convient  d'étudier  tout  d'abord  les  causes  si 
diverses  qui  peuvent  pousser  le  maître  à  affranchir.  Toutefois 
on  ne  peut  donner  qu'un  aperçu  de  ces  événements  dans  une 
introduction  générale ,  aperçu  qui  servira  à  faire  comprendre 
comment,  pourquoi  et  dans  quels  cas  l'emploi  dune  forme 
déterminée  était  obligatoire.  Suivant  toujours  l'intention  du 
maître ,  on  recherchera  ensuite  les  conditions  nécessaires  qui 
doivent  être  réunies  pour  que  l'affranchissement  soit  valable,  et 
c'est  ici  qu'il  conviendra  de  placer  la  nécessité  d'employer  une 
forme  juridique  ,  qui  servira  à  réaliser  en  droit  la  volonté  du 

FousHiKB,  le  Droit  gallO'franc.  1 


• 


• 


• 


•  . 


•  ,•  •  •  • 

•  •  •  •  # 

•  •••• 


•  •  •- 


•  « 


• 


•     • 


• 


—  2  — 

manumissor.  L'acte  juridique  terminé,  il  est  naturel  d'étudier 
les  effets  qu'il  peut  produire  ;  aussi,  dans  une  seconde  partie, 
on  examinera  quels  étaient  les  effets  généraux  produits  par 
Taffranchissement  et  la  condition  juridique  de  Taffranchi. 

IL  —  Les  affranchissements  pouvaient  être  généraux  ou 
particuliers,  en  ce  sens  qu'ils  donnaient  la  liberté  à  un  ou 
à  plusieurs  esclaves.  Pendant  la  période  franque,  on  peut 
souvent  constater  des  affranchissements  généraiix  dont  on 
trouve  même  quelques  traces  dans  le  droit  romain*.  Il  faut  en 
voir  la  cause  dans  les  nécessités  de  la  culture  et  la  constitution 
du  colonat^.  Mais  ce  qui  est  intéressant  à  noter,  c'est  que  le 
grand  développement  des  affranchissements  généraux  s'accom- 
plit surtout  du  ix"  au  xiii*'  siècle  pour  faire  passer  les  serfs  de 
leur  condition  à  celle  d'homme  libre.  Dans  ce  travail,  plus  spé- 
cialement consacré  à  l'étude  des  formes  de  l'affranchissement,  on 
ne  traitera  pas  des  affranchissements  généraux.  Leurs  formes 


{.  Voy.  Tertullien,  Adversus  Marcionem,  L,  5;  Cad.  Theadosian,, 
V,  6,  loi  de  314.  Da  vi«  au  ix«  siècle,  on  peut  voir,  et  notamment  dans 
les  testaments  que  nous  aurons  à  citer,  que  les  affranchissements 
généraux  étaient  fréquents.  Il  faut  cependant  reconnaître  qu'ils  s'appli- 
quaient à  des  populations  plutôt  romaines  que  germaines,  ce  qui  nous 
porte  à  penser  qu'il  faut  y  voir  une  application  des  règles  du  colonat  et 
de  ces  nombreux  affranchissements  pour  attacher  les  esclaves  à  la 
culture  qui  furent  un  des  principaux  facteurs  de  la  constitulion  du 
colonai  et  une  conséquence  des  modifications  qui  eurent  lieu  dans 
l'organisation  du  travail.  Dans  le  droit  franc,  la  tendance,  autant  qu'il 
est  possible  de  le  constater,  fut  de  passer  des  affranchissements  person- 
nels dont  nous  avons  tant  d'exemples  dans  les  formules  aux  affranchis- 
sements généraux  qui  se  généralisèrent  au  x«  et  au  xie  siècle. 

2.  Nous  ne  pouvons  insister  longuement  ici  sur  ce  point  capital, 
c'est  qu'il  est  impossible  de  connaître  l'histoiro  des  affranchissements 
sans  la  rattacher  aux  questions  de  propriété  et  de  culture.  Nous  avons 
développé  cette  idée  dans  une  étude  sur  les  diverses  influences  qui 
poussèrent  au  développement  des  affranchissements  et  qui  a  paru  dans 
la,  RevtAû  historique  de  janvier  1883.  On  pourra  aussi  consultera  cet 
égard ,  Inama-Sternegg^  Deutsche  Wirthschaftsgeschichte  bis  sur  Schlusi 
der  Karolingerperiode ,  lieipsick,  1879,  in-8o. 
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ne  sont  pas  d'ailleurs  très  originales  et  présentent  moins  d'in- 
térêt au  point  de  vue  juridique  que  celles  des  affranchissements 
particuliers.  Il  faut  noter  toutefois  que  les  événements  men- 
tionnés plus  bas  comme  causes  des  affranchissements  particu- 
liers s'appliquent  également  aux  affranchissements  généraux. 

III.  —  Ce  n'est  jamais  sans  motifs  qu'un  homme  accomplit 
un  acte  juridique  et  surtout  qu'il  se  dépouille  de  sa  propriété 
et  de  son  bien.  Le  maître  qui  .affranchit  un  esclave  doit  donc 
être  poussé  par  des  raisons  puissantes  qu'il  importe  de  déter- 
miner. Les  causes  des  affranchissements  pouvaient  être  fort 
nombreuses.  Sans  songer  à  réunir  ici  tous  les  cas  qu'il  est 
possible  de  rencontrer,  on  peut  dire  d'une  manière  générale 
que  l'affranchissement  était  volontaire  ou  qu'il  avait  lieu  de 
plein  droit.  Il  était  volontaire  quand  le  maître  disposait  lui- 
même  de  son  esclave.  Il  avait  lieu  de  plein  droit  quand 
l'esclave  devenait  libre  par  une  disposition  de  la  loi  et  malgré 
la  volonté  de  son  maître. 

IV.  —  Voici  les  principaux  cas  d'affranchissements  volon- 
taires :  1°  Le  Germain  ou  le  Franc  libéraient  leurs  esclaves 
pour  les  attacher  à  leur  garde  personnelle  et  même  les  faire 
combattre    contre    l'ennemi    quand   cela  était    nécessaii'e^ 


i.  Oq  troave  des  exemples  d'esclaves  afinrancbis  pour  combattre, 
dans  Paul  Oiacre,  Histor.  Langobard,,  I,  13  :  «  Langobardi  tandem... 
Ht  bellatorum  possint  ampliare  numerum ,  plures  a  servilî  jugo  captos, 
ad  libertatis  statum  perducant  »  ;  et  dans  Nithard ,  De  dissensione 
fiUorum  Ludovici  pii,  LIV,  qui  raconte  que  Lotbaire,  avant  de  livrer 
bataille  i  ses  frères,  affranchit  nombre  d'esclaves  et  promit  à  d'autres 
la  liberté  s'il  remportait  la  victoire.  Ge  sont  là  des  afinranchissements 
généraux.  En  voici  un  particulier,  mentionné  par  Paul  Diacre ,  I,  12  : 
«  Quidam  ex  servili  conditione  se  obtulit,  promittit  se  provocant!  hosti 
congressurum ,  ea  ratione  ut,  si  de  hoste  victoriam  caperet,  se  suftque 
progenie  servitutis  nœvum  auferrent....  agressus  hostem  vicit,  sibique 
suisque,  ut  optaverat  jura  libertatis  indeptusest.  »  Pour  des  affranchis 
attachés  à  la  garde  des  grands,  par  exemple  des  pueri,  on  peut  consulter 
de  nombreux  passages  de  Grégoire  de  Tours,  ni,  15;  VI,  17  ;  VII, 
46;Vm,26;  X,  15. 


—  i  — 

2°  L'esclave  était  afiranchi  à  la  suite  d'événements  solennels, 
tels  que  la  naissance  des  princes  royaux  ou  les  fêtes  religieuses 
les  plus  remarquables  ^  La  mort  elle-mâme ,  la  crainte  qu'elle 
inspirait  et  le  désir  de  calmer  la  colère  de  Dieu  ou  de  s'attirer 
la  faveur  d'un  saint  en  affranchissant  dans  son  église  des 
esclaves  qui  restaient  attachés  au  service  de  son  culte, 
étaient  une  cause  fréquente  de  libération  des  esclaves^. 
3"*  L'affranchissement  pouvait  être  dicté  par  des  sentiments 
de  bienveillance  et  de  reconnaissance  à  l'égard  des  esclaves 
ou  des  serfs ,  qui  avaient  rendu  service  à  leur  maître  ^.  4®  Les 
différences  si  profondes  dans  les  conditions  juridiques  de 
cette  époque,  même  entre  parents,  étaient  aussi  un  puissant 
facteur  de  l'affranchissement;  en  ce  sens  que  les  liens  de 
parenté  faisaient  naturellement  naître  chez  ceux  dont  la  condi- 
tion était  supérieure  le  désir  de  donner  à  leur  famille  et  à  leurs 

i .  Pour  la  naissance  des  princes,  voy.  Rozière,  Formules,  n^  79, 80  : 
c  Dum  generaliter  ad  omnes  domesticos  régis  ordinatlo  processit  pro 
nativitate  dominicelli  nostri  illo  et  a  domino  melius  conservetur  de 
magnaque  villa  fiscale  très  homines  ex  servientibus  inter  utroque  sexu 
senritio  laxarentur,  et  nos  ita  faciendum  ab  hac  ordinatione  recepimus 
propterea  te...  »  Cf.  Grégoire  de  Tours,  Histor.,  YI,  23.  Pour  les  fêtes 
religieuses  voy.  Gode  Justin.,  de  feriis ,  1.  8,  III,  12  (392)  :  «  Âctus 
omnes  seu  publici  sunt  seu  privati,  diebus  quindecim  paschalibus 
conquiescant.  In  bis  tamen  et  emancipandi  et  manumittendi  cuncti 
licentiam  habeant  et  super  his  acta  non  prohibeantur  ;  »  Testamentum 
Bertramni,  dans  Pardessus,  Diplomata,  l,  213  :  «  Illos  vero  quos  de 
ratione  ecclesiaB,  pro  singulis  festivitatibus  in  albis  per  epistolas  relaxa vi 
aut  relaxavero.  » 

2.  Voy.  les  testaments  de  Bertramne  et  d*Abbon  dans  Pardessus, 
Diplomata,  I,  213,  et  le  concile  de  Mérida  (666),  can.  19-21.  (Labbe, 
VI,  498.) 

3.  Voy.  Rozière,  Formules,  61,  99,  100  ;  Grégoire  de  Tours,  Histor,, 
Iir,  15  :  «  Leonem  aulem  a  jugo  servitutis  absolvons  cum  omni  gène- 
ratione  sua ,  dédit  ei  terram  propriam  in  qua  cum  uxore  ac  liberis  liber 
vixit  omnibus  diebus  vitœ  suœ...  »  Voy.  aussi  Pérard,  Preuves  pour 
V histoire  de  Bourgogne,  p.  57,  et  après  le  x«  siècle,  dans  Ducange, 
vo  Manumissio ,  un  acte  dans  lequel  un  maître  donne  la  liberté  gratiosè 
en  récompense  de  bons  services. 
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parents  Tétat  civil  et  la  condition  dont  ils  jouissaient  ^  5^  Il 
faut  compter  parmi  les  causes  les  plus  légitimes  des  affran- 
chissements les  rachats  de  la  servitude  que  les  esclaves  effec- 
tuaient avec  leurs  propres  biens,  chose  possible  dans  une 
société  qui  leur  reconnaissait  le  droit  de  posséder*^.  6^  II  y 
avait  aussi  certaines  causes  particulières  d*affranchissement  qui 
résultaient  ou  bien  de  ce  qu'un  homme  libre,  ayant  engagé  sa 

i .  Cette  cause  est  attestée  par  de  nombreax  textes  qui  sont  ainsi  en 
rapport  direct  avec  les  prescriptions  légales  qui  défendaient  le  mariage 
entre  personnes  de  condition  différente  et  qui  prononçaient  cependant 
l'indissolubilité  du  mariage.  Le  seul  moyen  pour  un  homme  libre  qui 
avait  épousé  une  serve  était  donc  de  devenir  serf  lui-même  ou  d'obtenir 
l'affranchissement  de  sa  femme,  et ,  à  une  époque  où  la  tendance  était 
favorable  aux  affranchissements,  on  peut  croire  que  ce  deuxième 
moyen,  sans  être  exclusif,  fut  le  plus  employé.  Une  formule  du 
VI*  siècle,  dans  Rozière,  Formules,  no  104;  les  Leges  Langobard. 
Rotharis,  c.  223  :  •  Si  quis  ancillam  suam  propriam  matrimoniare 
voluerit ,  sit  ei  licentiam,  tamen  debeat  eam  liberam  thingare...  ;  •  les 
Leges  Langobard.  Liutprand.,  c.  116  ;  un  capit.  de  752,  dans  Walter, 
Corpus,  II,  34  ;  une  formule  du  vni«  siècle  dans  Rozière,  Formules, 
no  101,  permettent  de  constater  la  perpétuité  de  cette  cause  pendant 
tonte  notre  période,  soit  que  l'affranchissement  eût  pour  but  de  donner 
la  liberté  à  une  serve  qu'on  voulait  épouser,  soit  qu'on  voulût  ainsi 
égaliser  la  condition  des  deux  époux ,  soit  que  ce  fût  pour  donner  aux 
enfants  le  même  état  qu'aux  parents.  Après  le  x«  siècle ,  on  trouve  des 
affranchissements  ainsi  motivés  dans  une  charte  de  1001,  CartuL  de 
St'-Père  de  Chartres,  p.  91,  qui  montre  qu'on  ne  reculait  pas  devant  de 
grands  sacrifices  pour  se  racheter  soi-même ,  ou  délivrer  les  personnes 
auxquelles  on  tenait.  Voy.  aussi  une  charte  de  1108  dans  Guérard, 
Polyptique,  376  ;  et  une  autre  de  1286  dans  Quantin,  Recherches ,  etc., 
p.  15. 

2.  Voy.  Less  ripuaria,  LVIII,  1  :  «  Pro  animœ  suae  remedio ,  seu 
pro  pretio  secundum  legem  romanam  iibertare  ;  »  Lex  Frisionum ,  XI , 
2  :  «  Si  litus  semetipsum  propria  pecunia  a  domino  suo  redemerit.. .;  » 
Les  Baiuwariorum,  XY,  7  :  c  6i  quis  servus  de  peculio  suo  fîierit 
redemptus...  »  Gomp.  Ctxpit,  de  752,  c.  6,  dans  Walter,  Corpus,  II, 
34,  et  Rozière,  Formules,  89,  90,  94,  etc.  L'affranchissement  par 
rachat  se  continua  bien  après  l'an  1000  et  se  développa  surtout  à  cette 
époque  où  le  payement  d'un  certain  prix  devint  la  condition  de  tout 
affranchissement. 
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liberté ,  voyait  le  temps  de  son  engagement  expiré  ;  ou  bien  de 
ce  qu'un  maître  juif  ou  païen  ne  pouvait  posséder  d'esclaves 
chrétiens  et  qu'il  était  obligé  de  les  affranchira  Enfin ,  il  faut 
rappeler  tous  ces  cas  que  la  vie  pratique  peut  présenter  et  sur 
lesquels  nous  ne  pouvons  nous  étendre  plus  longtemps^. 
7*^  Mais  aucune  occasion ,  aucun  événement ,  aucune  cause  ne 
semble  avoir  été  plus  puissante  que  Taction  exercée  par  l'Église 
sur  les  affranchissements.  Dans  tous  les  actes  d'affranchisse- 
ment, dans  nombre  de  textes  des  capitulaires ,  dans  maints 
canons  de  conciles ,  même  dans  des  extraits  d'historiens  con- 
temporains ,  il  est  facile  de  rencontrer  de  véritables  professions 
de  foi  de  sentiments  religieux  à  propos  des  libérations  d'esclaves. 
Aussi  l'opinion  jusqu'ici  adoptée  attribue  à  l'Église  et  à  ses 
membres  la  plus  grande  part  dans  cette  transformation  de 
l'esclavage  antique.  Dans  une  étude  spéciale,  j'ai  cherché  à 
apprécier  quel  fut ,  en  réalité,  le  rôle  du  clergé  sur  le  dévelop- 
pement des  affranchissements ,  et  je  crois  être  arrivé  à  ces 
conclusions  que  son  action  avait  été  plus  défavorable  que  bien- 
faisante ^.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  l'Église  affran- 

i.  Rozière,  Formules,  47-52,  et  I«r  concile  de  MAcon  (581),  c.  16 
(Labbe,  Concilia,  V,  961). 

2.  Par  exemple  :  un  homme  libre  était  forcé  d'engager  ses  services, 
et  plus  tard  il  était  libéré  ;  un  homme  libre  s'engageait  comme  esclave 
jusqu'à  l'entier  payement  de  ses  dettes  et  il  parvenait  à  les  solder. 
Voy.  Rozière,  Formules,  47-52.  Des  capitulaires ,  fréquemment  renou- 
velés ,  prescrivaient  de  rendre  aux  hommes  originairement  libres  la 
condition  qu'ils  avaient  perdue  par  violence  ou  nécessité.  Voy.  Bou- 
quet, Scripiores ,  VI,  77.  Enfin,  les  simples  conventions  privées  ser- 
vaieqt  aussi  de  motif  aux  affranchissements ,  en  ce  sens  qu'à  propos 
d'un  échange,  d'une  donation,  d'une  transaction,  etc.,  on  n'hésitait 
pas  à  libérer  des  serfs.  Voy.  Diplôme  de  500  dans  Pardessus,  DipUy- 
mata,  I,  78  ;  un  échange  de  866  dans  Neugart ,  n»  440  ;  deux  chartes 
sans  date,  ex  labul,  Saneti  LaudiÀndegav.,  dans  Ducange,  vo  manumis- 
sio;  enfin  une  transaction  de  1171  dans  Tardif,  Monuments  histo^ 
riques,  no  629. 

3.  Dans  l'étude  déjà  mentionnée  et  publiée  dans  la  Revue  historique 
de  janvier  1883,  je  me  suis  attaché  à  rechercher  quelle  avait  été 
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chissait  beaucoup  de  serfs,  mais  dans  son  intérêt  bien  entendu, 
soit  pour  recruter  son  personnel  si  considérable  ^ ,  soit  pour 

l'action  de  rÉ^gliBë  sur  la  formation  de  la  condition  des  affranchis, 
comparée  au  rôle  de  la  royauté  et  des  particuliers  à  cet  égard ,  et  j'ai 
essayé  de  démontrer  que  la  tradition  qui  attribuait  à  TËglise  seule 
l'honneur  d'avoir  fait  transformer  l'esclavage  personnel  de  l'anti- 
quité ne  semblait  pas  conforme  à  la  réalité  des  choses.  Je  ne  peux, 
sur  ce  point,  que  m'en  référer  à  cet  article.  Depuis  la  publication 
de  ce  travail,  M.  Paul  Allard ,  dans  une  étude  intitulée:  Esclaves, 
serfs  et  mainniortables ,  1884,  a  repris  ce  sujet  d'une  manière  générale 
sans  examiner  quel  était  en  droit  la  condition  de  l'affranchi  et  surtout 
de  l'affranchi  iabularius ,  c'est-à-dire  de  l'affranchi  de  l'Église.  Il  est 
facile  de  voir,  dès  le  début  de  l'ouvrage ,  fort  intéressant  d'ailleurs , 
que  l'esprit  dans  lequel  il  a  été  écrit  doit  amener  à  des  conclusions  tout 
à  fait  opposées  aux  miennes.  M.  Allard  n'a  pas  discuté  véritablement  la 
question,  il  a  présenté  plutôt  des  considérations  générales.  Or,  j'ai 
insisté  sur  ce  point,  dans  l'article  précité,  qu'il  me  semblait  impossible 
d'apprécier  la  condition  juridique  et  sociale  d'une  personne  du  v«  au 
x«  siècle  sans  entrer  dans  les  détails  minutieux  des  droits  donnés  ou 
refusés  et  sans  employer  cet  appareil  scientifique  que  M.  Allard  rejette 
trop  aisément  dans  sa  préface. 

i.  Depuis  le  vie  jusqu'au  xiv«  siècle,  on  peut  présenter  une  suite 
non  interrompue  de  documents  qui  démontrent  combien  étaient  fré- 
quents les  affranchissements  ad  tonsuram  elencaUm,  ad  ecclesiastiœs 
ardines.  On  peut  voir  à  cet  égard  le  I«r  concile  d'Orléans  (511),  c.  8 
(Labbe,  I,  1404);  le  Ve  concile  d'Orléans  (541),  c.  6  (Labbe, 
V,  380)  ;  le  IVe concile  de  Tolède  (633) ,  c.  73  (Labbe ,  V,  1704)  ;  le 
concile  de  Mérida  (666),  c.  20  (Labbe ,  VI ,  498).  Oes  textes  sont  con- 
firmés par  les  Leges  Langobard.  Liutp.y  §  53  (713-715),  et  par  des 
capitulaires  de  789,  c.  56,  et  794,  c.  21,  dans  Walter,  Corpus,  II. 
Ces  affranchissements  ad  tonsuram  se  perpétuèrent  pendant  longtemps. 
On  en  aura  la  preuve  pour  le  ix«  siècle  par  de  nombreuses  for- 
mules dans  Rozière  ,  Formules ,  70 ,  71 ,  72 ,  73 ,  74  ,  75 ,  76  ;  par  le 
capituL  de  816  ,  dâ  ordine  servorum;  par  une  constitution  très  impor- 
tante de  Louis  le  Pieux,  de  823,  citée  par  Guérard,  Polyptique  d'Irmi-- 
mm,  Eclaircissements,  I,  975  ;  enfin  par  le  concile  de  Tribur  (895), 
c.  29  (Labbe,  IX,  439).  Pour  les  temps  postérieurs  au  x«  siècle,  on 
pourra  consulter  dans  Salmon,  Liber  de  Servis,  nos  13,  50,  112  des 
chartes  de  1007,  1029,  1064;  dans  Quantin,  Cartulaire  de  l'Yonne, 
III ,  260  et  507  des  chartes  de  1264  et  1267  ;  dans  Quantin ,  Recherches 
sur  le  tiers-^tat,  p.  15  et  105  des  chartes  de  1254  et  1336. 
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attirer  à  elle  les  fils  de  serfs  qu'elle  faisait  instruire  dans  ses 
écoles  ^ ,  soit  surtout  pour  mettre  en  rapport  les  immenses 
domaines  qu'elle  possédait.  On  ne  prétend  pas  ici  que  TÉglise 
n'affranchissait  point  par  pur  sentiment  religieux  ;  mais  ces 
cas  étaient  rares  et  il  sera  facile  de  s'en  convaincre  en  consta- 
tant les  nombreuses  conditions  et  l'esprit  restrictif  dans  lequel 
elle  libérait  ses  serfs.  Si  l'on  veut  résumer  l'action  du  clergé  à 
cet  égard,  on  peut  dire,  comme  nous  pensons  l'avoir  démontré 
ailleurs ,  que  l'Église  fut  favorable  aux  affranchissements  en  ce 
sens  qu'elle  poussait  les  laïcs  à  affranchir,  mais  qu'elle  fut 
défavorable,  car  elle  empêchait  de  rendre  pleinement  libres  les 
affranchis  des  laïcs  sur  lesquels  elle  revendiquait  une  defensio 
et  se  montrait  très  sévère  à  l'égard  des  affranchissements  des 
serfs  ecclésiastiques.  Propriétaire,  elle  cherchait  à  attirer 
sur  ses  terres  le  plus  grand  nombre  possible  de  bras ,  elle  y 
était  même  forcée  ;  de  sorte  que  la  part  favorable  qu'on  lui 
reconnaît  ne  doit  point  être  considérée  comme  le  résultat  de 
ses  dogmes  humanitaires  et  charitables ,  mais  comme  la  consé- 

1 .  On  n'ignore  pas  qu'à  Rome  beaucoup  d'esclaves  arrivaient  à  la 
liberté  grâce  à  leur  instruction  et  que  parmi  eux  se  trouvèrent  même 
des  auteurs  célèbres.  Yoy.  Suétone,  de  Claris  grammat,,  c.  i5,  19,  21 , 
23.  Pendant  la  période  franque,  on  peut  constater  que  TÉglise  cherchait 
à  retenir  chez  elle  tous  les  esprits  éclairés  qu'elle  formait,  et  s'ils 
étaient  affranchis  ou  fils  d'affranchis,  ils  ne  pouvaient  pas  quitter  le 
patronage  de  l'Église.  Voy.  à  cet  égard  un  document  intéressant  dans 
Rozière,  Formules,  no  70  :  «  Ad  notitiam  celsitudinis  vestrœ  perferre 
nos  ecclesiatica  provocat  nécessitas  de  promotione  servi  vestri  nomine 
illius  ex  loco  juris  vestri,  nuncupato  illo,  cujus  gratia  auditns  et  inter 
nostrse  parvilatis  studia,  scientia,  vita,  ac  moribus  pro  module  quali- 
tatis  instructus ,  jam  unus  démenti»  vestrœ  dandum  nobisque  signiû- 
candum  ejus  de  libertate  expectantes.  »  On  pourra  aussi  consulter 
un  texte  très  curieux  et  qui  ne  manque  pas  d'à-propos  au  point 
de  vue  moderne,  d'où  il  résulte  que  les  enfants  des  tabularii  ou  affran- 
chis de  l'Église  ne  pouvaient  être  élevés  que  par  l'Église  même.  Les 
textes  sont  formels,  et  si  les  parents  négligeaient  de  se  conformer  à  ces 
règles  canoniques ,  ils  étaient  considérés  comme  ayant  violé  les  rela- 
tions de  patronage  et  les  évêques  étaient  autorisés  à  reprendre  les 
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quence  de  sa  situation  économique  et  territoriale  pendant  la 
période  franque  * . 

V.  —  Les  affranchissements  de  plein  droit  étaient  déjà  con- 
nus des  Romains  ;  dans  le  droit  franc,  ils  avaient  lieu  dans 
les  circonstances  suivantes  : 

1®  Le  maître  qui  commettait  une  faute  ou  un  délit  à  Tégard 
de  Tesclave  ou  de  ses  parents  était  tenu  de  Taffranchir  :  par 
exemple,  s'il  l'avait  trop  maltraité ,  s'il  l'avait  abandonné  dans 
la  misère ,  s'il  l'avait  rejeté  étant  malade ,  s'il  l'avait  détourné 
de  la  religion  chrétienne,  s'il  commettait  un  adultère  avec  la 
femme  de  son  esclave,  etc.  ^; 

2^  L'esclave  était  déclaré  libre  de  plein  droit  lorsqu'il  ren- 
dait certains  services  publics  ^  ; 

enfanU  par  la  force  ponr  les  faire  élever  et  à  révoquer  Taffranchissse- 
ment  des  parents.  Yle  concile  de  Tolède  (618),  c.  10  (Labbe,  V, 
1740)  :  •  Ëtenim  decet  ut  hi,  quorum  parentes  titulum  lîbertatis 
de  famlliis  ecclesiœ  perceperunt,  intra  ecclesiam  cuiobsequîum  debent, 
causa  eruditionis  enutriantur.  Gontemplus  quippe  est  patronorum, 
si  ipsis  neglectis  aliis  ad  educandum  detur  progenies  manumis- 
Borum.  Itaque  censemus  ut  sine  sui  nati  ptsejudicio,  ab  episcopis 
habeantur  in  doctrina  obsequium ,  quatenus  et  illi  debitum  reddant 
famulatum,  et  nuilum  patiantur  suae  ingenuitatis  detrimentum.  Eos 
vero  qui  aliter  quam  sententia  nostra  decrevit  agere  tentaverint,  invites 
jubemus  ab  episcopis  ad  hoc  ipsum  reduci  ;  quod  si  forte  parentes  oorum 
eos  pontificibus  suis  dare  contempserint ,  et  alios  sibi  patronos  adopta- 
verint,  ingratorum  feriantur  lege  libertorum.  »  Cf.  IX«  concile  de 
Tolède  (655),  c.  14  (Labbe,  VI ,  451  ). 

1 .  Sur  tous  ces  points,  voy.  notre  article  dans  la  Revue  historique , 
principalement  p.  4,  16,  50  et  s. 

2.  Cod,  Juslin.,  VII,  13.  Pro  quibus  causis  servi  accipiunt  prxmium 
libertaiis;  Cod.  Theodos.,  VII,  18,  et  IX ,  21.  Sur  ces  différents  cas 
voy.  Capitul.  d'Anségise,  VI,  §  14  et  VII,  §  286;  Leges  Wisigothorum, 
VI,  1,  §  5  ;  Leges  Âlfredi  (900),  c.  20;  Leges  Inna  régis,  c.  3;  Leges 
Langobard.  Liutpr.,  VI,  87.  Comp.  Potgiesser,  De  statu  servorum  et 
conditione.lV,  XI,  2. 

3.  Par  exemple,  s'il  faisait  découvrir  un  faux  monnayeur  :  Leges 
Wisigoihorum,  VII ,  6,  §  1  ;  s'il  dénonçait  un  rapt  :  Edictum  Theodorici, 
§  19  ;  dans  le  cas  de  vente  simulée  d'un  esclave  chrétien  par  un  juif  à 
un  chrétien.  Leges  Wisigothor.fXSI,  2,  §  14. 
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3^  Le  christianisme  fit  aussi  reconnaître  certains  cas  d'afiran- 
chissements  de  plein  droit  à  propos  des  esclaves  des  juifs.  En 
efiet,  dans  un  temps  où  les  juifs  et  les  païens  étaient  pour 
ainsi  dire  mis  hors  la  loi ,  on  ne  craignit  pas,  violant  en  cela 
les  droits  sacrés  de  la  propriété ,  de  faire  édicter  que  tout 
esclave  juif  pourrait  se  racheter  ou  pourrait  être  racheté  malgré 
la  volonté  de  son  maître  ;  que  tout  juif  qui  aurait  fait  passer 
un  esclave  chrétien  au  judaïsme  perdrait  cet  esclave  ;  que  tout 
esclave  juif  qui  se  ferait  chrétien  deviendrait  libre;  que  tout 
esclave  d'un  juif  qui  se  réfugierait  dans  une  église  devrait  être 
racheté ,  même  que  tout  esclave  d'un  juif  serait  de  plein  droit 
affranchi  par  ce  fait  seul  qu'il  appartenait  à  un  juif  ^  ; 

4®  La  liberté  était  encore  rendue  de  plein  droit  à  ces  nombreux 
hommes  libres  qui  étaient  réduits  en  servitude,  ou  qui  s'y  met- 
taient d'eux-mêmes  pour  ne  pas  subir  autant  de  vexations  et 
rencontrer  des  protecteurs.  C'était,  il  est  vrai,  dans  cette  hypo- 
thèse, plutôt  une  restitution  de  la  liberté  qu'un  affranchisse- 


i.  Voy.  Leges  Wisigothorum,  XII,  2,  §§  12,  13,  14,  et  XII,  3, 
§§  12 ,  16,  18.  Compar.  I«  concile  de  Mâcon  (581),  c.  16  (Labbe,  V, 
967);  concile  de  Meaax ,  c.   73;   IVe  concile  do  Tolède,  c.  65; 
UI«  et  IY«  conciles  d'Orléans,  c.  13  et  16;  Capiiul,  d'Amégise,  YI, 
§  117  ;  YII,  §  286.  La  loi  des  Wisigoths,  XII,  2,  §  13,  estfonnelle  : 
c  Decrevimus  ut  si  qua  christiana  mancipia  eo  tempore  quo  hœc 
auctoritas  data  est,  in  eoram  jare  fuisse  probantur  :  seu  sint  libertati 
tradita,    seu  forte  ad  libertatem  non  fuerint  perducta,   ad  civium 
romanorum    privilégia  juxta  nostrae  legis    hujus    edictum   transire 
debeant.  >  D'ailleurs,  dès  à  la  fin  de  l'empire  romain ,  les  empereurs 
avaient  édicté  des  lois  très  dures  contre  les  juifs  qui  possédaient  des 
esclaves  chrétiens   ou    qui  en    convertissaient  au  judaïsme.   Yoy. 
Eusèbe,  Vita  Constantini,  lY,  27  ;  Sozomène,  Hùtor.  eccks.,  lY,  17  ; 
IHgeste,  4,  Y,  22;  Code  Justin.,  i,  I,  10.  Pour  notre  période,  on  aura 
pu  remarquer  que  presque  tous  les  textes  sont  extraits  des  lois  wisigo- 
thiques  ;  néanmoins ,  tel  semble  avoir  été  le  droit  de  toute  la  Gaule 
franque.  Cependant  ces  principes  très  sévères  ne  furent  pas  toujours 
appliqués,  car  une  lettre  du  pape  Grégoire  le  Grand  è  Brnnehilde, 
femme  de  Sigebert,  Epistols,  YII,  2  :  «  Omnino  prœterea  admirati 
sumus  quod  in  regno  vestro  judseos  christiana  mancipia  possidere 


—  li- 
ment véritable  et  elle  s'opérait  suivant  les  cas  sans  condition 
ou  moyennant  une  légère  somme  d'argent  ^  ; 

5^  Enfin ,  malgré  les  discussions  qui  peuvent  s'élever  sur  ce 
point,  il  semble  que  la  prescription  était  aussi  un  moyen 
d'acquérir  de  plein  droit  la  liberté  et  la  condition  d'affiranchi  ^. 

VI.  —  Nous  avons  ainsi  déterminé  les  dififérentes  circon- 
stances dans  lesquelles  un  esclave  pouvait  parvenir  à  la  liberté 
par  la  volonté  de  son  mattre  ou  de  plein  droit.  Une  question 
importante  reste  à  résoudre  :  dans  toutes  les  hypothèses  indi- 
quées fallait-il  employer  une  forme  d'afifranchissement  ordi- 
naire et  réunir  les  conditions  que  nous  examinerons  plus  loin, 


permîttatis,  »  et  des  chartes  de  Louis  le  Pieux  qui  permettaient  à 
des  juifs  d'avoir  des  chrétiens  pour  serfs  et  ne  reconnaissent  pas  au 
baptême  la  force  de  leur  rendre  la  liberté,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
ce  point.  (Bouquet,  ^cnpfores,  YI ,  650.)  Peui-ôtre  pourrions-nous 
avancer  Thypothèse,  d*après  les  dates  respectives  de  nos  documents 
et  leur  lieu  d'origine  :  io  que  les  restrictions  étaient  plus  fortes  à  Tégard 
des  juifs  dans  le  midi  que  dans  le  nord  ,  ce  que  prouverait  la  lettre  à 
Brunehilde  ;  2o  que  vers  la  fin  de  la  période  carolingienne ,  il  y  avait 
eu  quelques  adoucissements  à  cet  égard,  ce  que  prouveraient  les 
chartes  de  Louis  le  Pieux.  Ce  sont  là  d'ailleurs  de  simples  conjectures 
qui  touchent  plus  à  l'histoire  des  juifs  au  Moyen-Âge  qu'à  celle  de 
laffranchissement. 

1.  Sur  la  triste  condition  des  hommes  libres,  voy.  les  textes  si 
célèbres  de  Salvien,  de  Gubernatione  DH,  V,  c.  8,  9.  Quant  aux  docu- 
ments relatifs  à  la  mise  en  liberté  de  plein  droit ,  voy.  Uges  WisigothO' 
rum,  V.  7,  §  7  ;  Capitul.  de  Causis  Italis  (793),  §  10  ;  Cartulaire  de 
Cluny,  I,  36 ;  GuéTBLTd,  Polyptiquê ,  Z\9  f  370;  Rozière,  Formules, 
\U;Édit  de  Pistes,  ^U. 

2.  Cette  matière  est  pleine  de  souvenirs  du  droit  romain.  On  peut 
consultera  ce  sujet  au  Code  le  titre  :  De  longi  temporis  prmscriptione  qua 
pro  liberUUe  et  non  advenus  libertaiem  opponitur  (VII,  32).  Dans 
le  droit  franc,  la  question  se  pose  de  savoir  si  la  prescription  de  la 
condition  d'homme  libre  était  admise  et  si  c'était  là  un  moyen  de 
sortir  de  la  servitude.  Les  nombreux  procès  sur  des  questions  d'état 
dont  des  modèles  nous  sont  restés  dans  les  formules  pourraient  faire 
croire  que  la  prescription  n'était  pas  souvent  invoquée.  Cependant  des 
textes  de  lois,  des  capitulaires  et  des  conciles  laissent  soupçonner  que 
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bien  TesclaTe  éUU-il  déclaré  libre  par  la  seule  force  de  la 

loi? 
Pour  les  alfranchissements  qui  s'opéraient  par  la  volonté  du 

malti«,  pas  de  difficulté,  c'était  Thypothèse  régulière  de  Taflfran- 

chissement  pour  laquelle  on  devait  réunir  toutes  les  conditions 

B^oessaii^  ^  se  servir  d*une  forme  déterminée  pour  l'accom* 

DKsseine^l  d*  T^cte  juridique.  Les  doutes  apparaissent  pour  les 

«il^n^i^^ii^^^^^  ^^  plein  droit.  La  solution  parait  être  dans 

U  di^nm-iù^n  suivante  :  l'esclavage  était-il  temporaire,  résul- 

Wiit  ))  ^  l\\|H^^^on  des  puissants  sur  les  hommes  libres,  il 

finisM^l  J^  plein  droit  à  une  époque  déterminée  ou  à  celle 

tivtV  iv%r  un  ju^j^cment  en  cas  de  contestation  ;    de   même 

^^î  \  Ax.iO  proscription.  Au  contraire,  Tesclavage  finissait-il 

>ii  v««y«^'«'^^lion  (Hait  admise  dans  l'empire  franc  pour  changer  et  modi- 
^v^  Ia  %>MMli(iun  des  personnes.  Un  capitulaire  de  801 ,  §  8  :  c  Ubi- 
v^^H^  iiiliti  Itallam  sive  régis  sîve  ecclesiasticas  servas  fugitivus 
^^\V4^(M«  l\i<^rit  A  domino  suo  sine  alla  annuorum  praescriptione  yindice- 
^^1  »  X  4^aquf  1  il  Tant  joindre  les  Leges  Langobard,  Grimoald.  §  i  ;  le 
wv^luls  i)«^  Louis  le  Pieax  ajouté  à  la  loi  lombarde,  §  58;  les  Leges 
ttk\^4Aor.|  XII I  2,  §  4  ;  le  concile  de  Mérida  (666j,  c.  20,  et  le  IVe 
sn^^hIi^  d Drlt^ans,  c.  32 ,  semblent,  il  est  vrai ,  contraires  à  notre  opi- 
UHMi  -  lualA  la  loi  salique  et  les  autres  lois  germaines  fournissent  des 
|o\U^  piHibants  en  notre  faveur.  Voy.  Lex  Salica,  de  Merkel,  I,  45, 
*(  t  Kî  autem  quis  migra verit  in  villam  alienam ,  si  aliquid  infra  XII 
i^^\i\iH^A  vocandum  legem  con  testa tum  non  fuerit,  securus  ibidem  con- 
k^AlAt  niout  ot  alii  vicini.  »  Lex  Burgundionum^  XIX,  2,  et  additamerUa, 
tl,  ^ ;  l^^  Langobard.  Grimoald,  §  2  (II,  35,  4)  :  «  De  liberis  homi- 
uiliu«  <|U08  constat  per  XXX  annorum  spatium  in  libertate  sua  per- 
ui«u»Uito,  nullam  per  pugnum  patiantur  violentiam  sed  liceat  eis  in 
|U»0rtato  sua  permanere  ;  »  Leges  Langobard,  Raehis  (745),  §  2  (II,  35 , 
lu)  ;  Leges  Langobard,  Aistulph,  (750),  §  14  (II,  35,  12)  :  «  liberta- 
l^m  donare  per  chartam...  vel  per  possessionem  justam  ;  »  Leges  Wisi" 
galh,  (049),  X,  2,  §  2,  3  :  «  Mancipia fugitiva  qua  intra  quinqoaginta 
annoa  Inventa  fuerint,  non  liceat  ad  servitium  revocare.  >  Voy.  2«  con- 
cile de  MAcon  (585),  c.  7.  Voy.  aussi  Capit.  de  816,  §  16,  et  CapituL 
Anség,,  V.,  380.  Enfin,  Leges  Langobard,  Ludomci  iHÏ,  §  58  (II,  35, 13), 
et  Loiharii,  §  95  (II,  35,  14).  J'explique  ainsi  l'apparente  contradio- 
iion  de  quelques  textes  :  Â  Torigioe,  la  prescription  était  admise  pour 
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par  suite  d'un  principe  légal  qui  déclarait  le  serf  libre  parce 
qu'il  avait  été  maltraité ,  etc.,  etc.,  quoique  nous  n'ayons  pas 
à  cet  égard  de  textes  formels,  il  semble  résulter  de  la  loi  des 
Lombards  que,  dans  ces  cas,  il  fallait  en  outre  l'accomplisse- 
ment des  formes  ordinaires  de  l'aiSranchissement  ^ 

celui  qui  avait  émigré  de  la  terre  où  il  se  trouvait,  et  elle  était  d'une 
année.  Lorsque  Tinfluence  du  droit  romain  se  fit  sentir  dans  les  canons 
des  conciles  et  dans  les  capitulaires,  la  théorie  de  la  prescription  fut 
un  peu  modifiée  et  c'est  ainsi  qu'on  déclara,  suivant  d'anciennes 
traditions  romaines  (Gode  Justin.,  de  servis  fugitivis,  VI,  1),  que  les 
esclaves  fugitifs  ne  prescriraient  pas  leur  état,  ce  qui  nous  explique  lo 
capitul.  de  801,  §  8,  d'après  lequel  les  esclaves  devaient  être  de  bonne 
foi  pour  prescrire ,  ce  qui  explique  aussi  la  loi  1  de  Grimoald  et  les 
mots  vel  per  possessionem  jiutam  de  la  loi  14  d'Ataulph.  Nous  pouvons 
donc  constater  ici  un  mouvement  de  restriction  qui  s'accentua  encore 
davantage,  car  on  arriva  à  exiger  de  Tesclave  pour  prescrire  qu'il  eût 
au  moins  un  de  ses  parents  de  condition  libre  {Leges  Langob,  Ludovici 
^*  »  §  ^S  )  »  et  on  défendit  toute  prescription  à  Tégard  des  servi  eccle- 
siastici  et  des  servi  fiscalini,  {Leges  Wisigothor,,  X,  ï,  §  14.)  Sur  ce 
point,  voy.  Revue  historique,  article  déjà  cité,  p.  21.  Il  résulte  de 
tous  ces  textes  :  lo  Qae  la  prescription  semble  avoir  été  admise 
dans  le  droit  franc  comme  cause  d'extinction  de  la  servitude  ; 
2o  que  les  textes  qui  y  semblent  contraires  s'expliquent  par  une 
influence  du  droit  romain;  3o  que  le  délai  de  la  prescription  était, 
à  l'origine,  d'un  an ,  puis  fut  de  30  ans  et  même  de  60  chez  les  Lom- 
bards ;  4o  qa'à  l'égard  des  esclaves  réfugiés  dans  les  monastères,  la 
prescription  était  de  3  ans  ;  5®  qu'enfin  les  dispositions  à  l'égard  des 
servi  fiscaliniei  des  seroi  ecclesiastici  s'expliquent  par  l'intérêt  qu'avaient 
l'Église  ou  le  roi  à  ne  pas  laisser  prescrire ,  car  ils  auraient  ainsi  perdu 
les  avantages  qui  résultaient  pour  eux  d'un  affranchissement  accompli. 

i.  Leges  Langohardor.  Liutprand,,  §  140  (I,  32,  25}  :  a  Si  quis 
habuerit  servum,  et  cum  ipsa  ancilla,  quœ  servitum  ejus  in  maritum 
habuit,  adulterium  perpetraverit ,  statuimus  ut  perdat  ipsum  servum. 
Tamen  de  ipsa  iibertate  ita  dicimus  :  quod  non  possunt  sic  sine  vera 
absolutione  veri  liberi  esse ,  nisi  sicut  edictum  continet ,  aut  per  thinx 
aut  cira  altare  sicut  nos  instituimus.  Ideoque  veniant  ad  nos  et  qui  pro 
tempore  princeps  istius  terrae  fecerit ,  ipse  eos  absolvat ,  et  faciat  eis 
prœceptum  servum ,  et  sint  postea  certissiml  viri  liberi  et  absolut!.  > 


PREMIÈRE  PARTIE 


Des  conditions  néeessaires  pour  la  yalidité  de  PaffiranoMssement 

et  des  foimes  de  la  manomissio. 


Le  maître  qui  veut  affranchir  un  esclave  doit  réunir  cer- 
taines conditions.  Ces  conditions  sont  exigées  soit  du  manu^ 
missor^  soit  du  manumissus^  soit  de  Tacte  même  d'affran- 
chissement. 


CHAPITRE  PREMIER 

DBS  œNDITIONS  EXIGÉES  DU  MANUMISSOR 

En  principe,  1°  le  manwwf^^or  devait  être  libre*.  2**  Il  devait 
être  propriétaire  du  serf  affranchi ,  ce  qui  résulte  des  deux  lois 
de  Rotharis  précitées  et  d'une  suite  de  textes  non  interrompue 
pendant  notre  période^.  3®  Il  était  nécessaire  qu'il  eût  la 
capacité  d'affranchir.  Cette  capacité  faisait  en  général  partie  des 

4 .  Leges  Langobardorum  Rotharis,  §  236  :  «  Serve  cajuscumque  non 
liceat  siae  permissa  domini  sai  neque  terrain  neque  mancipia,  nec 
quamcamque  rem  vendere,  aut  liberum  dimittere.  »  Cf.,  ibid,  §  239. 

2.  Lex  salica,  T.  XXVI;  Les  salica  emendata,  T.  XXVIII;  Lex 
r^uaria,  LVIII,  8,  et  LVII,  2.  La  loi  des  Wisigoths  est  absolument 
formelle,  Leges  Wisigothor,  antiqua,  V,  7,  §  2  :  «Si  qais  alienum  servom 
manumiserit  in  fraudem  domini,  libertate  data  non  valeat.  v  Gompar. 
Uges  Langobard,  Liutpr,,  g  49-53  ;  I»  concile  d'Orléans  (511},  c.  8 
(Labbe,  I,  1404} ,  V«  concile  d'Orléans  (541},  c.  6  (Labbe,  V,  390); 
concile  de  Bourges  (  i03f }  (Ubbe,  IX,  864). 
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droits  reconnus  aux  hommes  libres,  mais  elle  pouvait  aussi 
être  concédée  à  un  serf  ou  à  un  non  libre  ^  Que  cette  capacité 
appartint  aux  hommes  libres,  c'est  ce  qui  résulte  des  actes 
d'affranchissement  ou  de  vente  dans  lesquels  on  voit  le  ven- 
deur ou  le  manumissor  céder  à  l'acheteur  ou  à  l'affranchi  la 
po testas  ingenuandi^.  Cependant  on  peut  noter  quelques  res- 
trictions :  le  propriétaire  indivis  ne  peut  affiranchir  sans  le 
concours  du  copropriétaire  ^  ;  l'abbé  ne  peut ,  lui  seul ,  affran- 
chir un  esclave  donné  aux  moines,  sans  avoir  leur  assenti- 
ment*; enfin  un  prxfectus  fisci  ne  peut  affranchir  les  servi 
fiscalini  sans  autorisation  du  roi^;  4^  il  fallait  aussi  que  le 
maître  fût  sain  d'esprit ,  ce  qui  était  naturellement  une  condi- 
tion générale,  mais  spécialement  visée  dans  plusieurs  lois 
lombardes^;  5*^  enfin  qu'il  donnât  son  consentement  et  qu'il 
obtint  celui  des  personnes  qui  pouvaient  avoir  des  droits  à  cet 
égard. 

Ces  personnes  pouvaient  être  :  i®  le  roi ,  à  propos  des  serfs 
du  domaine  et  quelquefois  pour  des  serfs  ecclésiastiques'^  ; 
2®  un  évêque  au  sujet  des  serfs  des  églises  de  son  diocèse;  3® 

1 .  Rozière,.  Formules ,  89  :  c  Ingenuitas  qaam  potest  servas  ad 
aliam  servam  facere.  »  Testamentum  Àlfredi  (928),  dans  Baluze.  Capi- 
tularia,  II,  1532  :  «  Habeatis  potestatem  meos  servos  ingenaos  faciendi 
de  quibas  manda vim us.  » 

2.  Voy.  un  acte  de  897  dans  Dom  Vaissette,  1 ,  2e  p.,  32  (édit.  fo)  ; 
charte  de  888  dans  Guérard  ,  Polyptique  349,  et  charte  du  ix*  siècle, 
dans  Bruel,  Recueil  des  chartes  de  Cluny,  I,  36. 

3.  Leges  Wisigothor,  anliqua,  V,  7,  §  2.  Ce  n'est  probablement  là 
qu'un  souvenir  de  droit  romain. 

4.  Concile  d'Agde  (506),  c.  56  (Sirmond,  Concilia,  1 ,  167).  Concile 
de  Saint-Homain-d'Albon  (Ëpao.),  (517),  c.  8. 

5.  Leges  Wisigothor,  Beceswind.,  X,  2,  §  2. 

6.  Leges  Langobard.  Liutprand.,  §  6  (  II,  18,  2),  et  Aistulph ,  §  3 
(II,  18,3.) 

7.  Leges  Wisignlhor  antiqua,  V,  7,  §§  15  et  16,  et  Capilulaire  de  819, 
c.  7. 
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les  moines  d'un  couvent  ou  les  chanoines  d*un  chapitre  ^  ;  4^ 
des  parents  qui  avaient  le  droit  et  le  devoir  de  ne  pas  laisser 
abréger  le  fief  ainsi  que  le  montrent  quelques  textes  posté- 
rieurs ^;  5^  enfin  des  seigneurs  suzerains  qui  devaient  consen* 
tir  à  toutes  modifications  dans  les  tenures  ^. 

Relativement  aux  affranchis  de  TÉglise  et  aux  conditions 
prescrites  du  manumissor  dans  ce  cas ,  il  y  avait  des  règles 
spéciales  que  nous  tenons  à  faire  ressortir  séparément  : 

1"  Tout  d'abord,  il  semble  résulter  d'un  texte  du  IV* concile 
de  Tolède ,  c.  33 ,  qu'il  fut  un  temps  où  Tévôque  seul  pouvait 
affranchir  un  serf  de  TËglise.  Mais  cette  faculté  passa  bientôt 
aux  simples  prêtres,  sacerdotes^  à  mesure  qu'augmentèrent 
l'influence  et  les  biens  de  l'Église  *. 

i .  Rozière,  Formules,  n»  79,  92  :  «  Gam  consensu  fratrum  civiamqae 
nostrorum  ;  »  c  cum  consensa  totius  capituU.  » 

2.  Charte  d'affranchissement  dans  Salmon,  lAber  de  servis,  n»  73, 
(  1069)  :  c  Gonsentientibas  etiam  aliquo  conjagis  meae  fratre,  etGuarino 
privigno  mec,  et  Marcelina  filia  mea,  omnibusque  illius  generationis 
quorum  auctoritati  hujus  libertatis  pertinet  afflrmatio.  »  Gomp.  charte 
de  1089,  dans  les  Monuments  historiques ,  no  310. 

3.  Chartes  d'affranchissement  de  958 ,  dans  Salmon ,  lac.  cit.,  not  51 
et  73  :  <  Annuente  ad  hoc  Setbaldo  comité  cujus  cum  bénéficie  tenere 
Tidebar...;  )>  «  Annuentibus  omnibus  senioribus...  »  Voyez  aussi  Car^ 
tulaire  inédit  de  Sainionge,  l,  130  et  s.;  Monuments  historiques,  no  606; 
Dom  Vaissette  (fo),  III,  566  ;- Bouquet,  Scriptores,  XI,  590;  Biblio^ 
thàque  de  Vicole  des  chartes,  1856,  p.  409,  et  Ordonnances,  l,  297. 
Enfin  ,  pour  confirmer  tout  cela,  Beaumanoir  mentionne  la  môme  règle 
de  son  temps.  Coutumes  de  Beauvoisis,  édition  Beugaot ,  II,  p.  225  : 
(C  Bone  coze  est  à  cix  qui  voeient  porcacier  francise  de  lor  servitute» 
qu'il  facent  conformer  lor  francise,  qui  lor  est  pramise,  par  les 
fiovrains  de  qui  lor  sires  tient  ;  car  se  j'ai  mes  sers ,  les  qulx  je  tieng  do 
segneur ,  et  je  les  francis  sans  l'auctorité  de  11,  je  les  pert  ;  car  il  cour 
vient,  de  tant  com  à  moi  monte,  que  je  lor  tiengne  lor  francise  ;  mais 
mes  sires  les  gaaignera,  et  devenront  si  serf.  £t  se  j'en  pris  aucun 
loier,  je  lor  sui  tenus  à  rendre,  puisque  je  ne  lor  puis  lor  francise 
garantir.  £t  si  sui  tenus  à  amende  fere  à  mon  signeur  de  ce  que  je  li 
aToie  son  fief  apéticié.  y»  Gomp.,  p.  227  et  229. 

4.  lYo  concile  de  Tolède  (633),  c.  33,  67  (Ubbe,  V,  1704). 

FouiiriBB,  le  Droit  gàno'ftane.  2 
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2°  Pour  ces  sacerdotes^  plusieurs  décisions  des  conciles  espa- 
gnols édictent  une  condition  restrictive  qui  montre  bien  l'es- 
prit dans  lequel  le  clergé  entendait  favoriser  la  possibilité 
d!affranchir.  Le  P*^  concile  de  Se  ville,  c.  1 ,  de  590,  défendait 
aux  sacerdotes  d'affranchir,  s'ils  ne  possédaient  pas  eux-mêmes 
un  patrimoine  suffisant  pour  combler  cette  diminution  des 
biens  du  clergé,  ou  s'ils  ne  les  laissaient  point  à  leur  Église  ^ 
Plus  tard ,  le  IV^  concile  de  Tolède  alla  beaucoup  plus  loin , 
en  considérant  comme  impie  de  ne  point  laisser  ses  biens  à 
l'Église,  si  on  avait  fait  des  affranchissements,  et  il  révoquait 
pour  ce  motif  tous  les  affranchissements  qu'un  prêtre  aurait 
pu  avoir  faits  dans  de  semblables  hypothèses  ^. 

Ces  décisions  furent  acceptées  et  ratifiées  en  655  par  le  IX* 
concile  de  Tolède,  et  en  666  par  le  concile  de  Mérida.  Ce  der- 
nier même  déclarait  expressément  que  c'était  là  une  règle 
canonique  dont  il  ne  fallait  pas  s'écarter,  et  que,  par  suite,  la 
valeur  d'un  affranchissement  dépendait  de  la  question  de  savoir 
si  oui  ou  non  on  avait  fait  l'affaire  de  TÉglise  en  lui  laissant 
ses  biens  ^. 

1.  Labbe,  V,  1587  :  «  Qaidquid  de  ecclesias  rébus  quoquo  modo  ab 
ecclesia  traastalit  irritum  habeatur...  ideo  si  res precessoris  tul  ecclesia 
vestra  non  possidet ,  liberi  qui  ab  eo  facti  sant ,  non  sunt  absoluti. 
Geterum  si  res  illias  in  compensationem  ecclesias  vestrse  deservîant  ilU 
prorsus  xnaneant  liberi.  » 

2.  (633j,  c.  73  (Labbe,  V,  1704)  :  •  Quapropter  episcopi  qui  nihU 
ex  proprio  suo  ecclesis  compensaverunt  banc  divinam  sententiam 
metaant  et  libères  ex  familiis  ecclesiœ  ad  condemnationem  suam 
facere  non  praesnmant.  Impiam  est  etenim  ut  qui  res  suas  ecclesiœ 
non  contulit  damnum  inférât  et  jus  ecclesiœ  alienare  intendat.  Taies 
igitur  libertés  successor  episcopus  aliqua  oppositione  ad  jus  ecclesiae 
revocabit  quia  eos  non  asquitas  sed  improbitas  absolvit.  » 

3.  IX«  concile  de  Tolède,  c.  12  (655),  Labbe,  VI,  451»  et  concile 
de  Mérida,  c.  20  (666),  Labbe,  VI,  498.  Ce  texte  est  trop  important 
et  montre  trop  bien  les  tendances  restrictives  de  l'Église  pour  ne  pas 
être  cité  en  entier  :  «  MuUi  sacerdotes ,  prout  illis  concessit  divina 
gratia ,  babent  unde  canonicumordinem  impleant  et  sic  libertos  fociant. 
Bt  sunt  multi  qui  nihil  babentes  ad  banc  gratiam  veniunt  et  sic  liber^ 
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3°  Enfin,  môme  dans  le  cas  où  le  manumissor  réunissait 
toutes  les  conditions  voulues ,  on  lui  recommandait  de  faire 
des  affranchissements  en  nombre  restreint ,  car  cela  diminuait 
d'autant  le  patrimoine  de  l'Église  et  obligeait  les  prêtres  ou  les 
moines  à  des  travaux  qui  leur  répugnaient  ^ 

On  peut  voir  parla  combien  l'esprit  restrictif  dominait  toutes 
les  conditions  exigées  du  manumissor.  Qu'on  ne  réponde  point 
qu'en  réalité  le  serf  n'appartenait  point  au  prêtre  manumissor , 
mais  à  l'Église  elle-même,  car  désormais  que  deviendrait, 
sous  cette  subtilité  juridique,  le  principe  libéral  d'après  lequel 
on  voudrait  que  TÉglise  eût  procédé  aux  affranchissements,  et 


tes  facere  prsesamunt.  Taies  enim  libertos  regala  canonica  esse 
jubet  non  stabilitos.  Gontingere  etenim  solet  ut  postqaam  manu- 
missor eorum  ab  hac  die  dicesserit  lace  talis  securrat  successor,  qui 
ant  ecclesiœ  familiam  minime  quœrat  aut  per  bonam  volantatem, 
vel  negligentiam  hi  a  qao  nihil  ecclesiaB  offerente  liberi  facti  sunt, 
loQgo  pro  tempore  se  esse  defendunt  atque  ita  abscundunt  ut  pro  hoc 
quaerenti  episcopo  laborem  faciant.  Talium  sit  voluntas ,  licentia  con- 
ceditar  nulla,  quia  non  potuerunt,  neque  a  servitio  ecclesiœ  usquam 
discednnt  et  pro  his  rébus  in  libertate  permanere  non  possunt.  Si  cano- 
nnm  non  abjicienda  sunt  statuta  atque  his  qus  implenda  esse  oportet 
addimus  nova.  Placuit  ut  quisquls  digne  juxta  canonicam  regulam 
libertus  fuerit  quamvis  prolixitas  temporis  in  scripturse  suae  tes  tus 
inveniatur  qui  a  servitio  ecclesiae  nunquam  visus  est  abcessisse  et 
canonica  sententia  rescindi  jubet  talem  libertatem ,  ut  ille  et  posteri- 
tas  ejus  omnia  in  servitio  maneant...  Illos  vero  per  omnia  stabilitos 
instituimus  qui  ab  his  eptscopis  liberti  sunt  qui  do  suae  bona  plu- 
rima  ecclesiœ  in  qua  président  per  suœ  scriptursB  texlum  cognoscuntur 
contulisse.  « 

1.  II«  concile  de  8t-Romain  d'Albon  (£pao.},c.  8  (517)  :  «  Mancipia 
monachis  donata  ab  abbate  non  liceat  manumitti,  injustum  enim 
putamus  ut  monachis  quotidianum  rurale  opus  facientibus,  servi  eorum 
libertate  otio  potiantur.  »  IV«  concile  d'Orléans,  c.  9  (633)  :  «  Si  de 
servis  ecclesiœ  libertos  fecerit  numéro  competenti  in  ingennitate  per- 
maneant...  »  Il  faut  rapprocher  de  ces  décisions  le  capitulaire  de  805, 
cil  :  a  De  servis  propriis  ut  non  amplius  tondeantur  vel  veientur  nisi 
secundum  mensuram  et  ibi  satisfiant  et  villas  non  sint  desolatœ,  »  qui 
règle  en  effet  des  matières  ecclésiastiques. 


I 


I 
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comment  expliquer  surtout  que  les  conciles  fissent  dépendre 
la  validité  d'un  acte  d'affranchissement  de  la  question  de  savoir 
si  le  prêtre  qui  l'avait  fait  était  riche  ou  pauvre ,  s'il  avait  ou 
non  laissé  ses  biens  à  l'Église. 

Veut-on  examiner  maintenant  la  conduite  de  l'Église  à  l'égard 
des  serfs  affranchis  in  ecclesia  par  des  tiers  laïqueà.  Alors 
plus  de  restrictions  pour  le  mcmumissor.  Plus  il  donnera  à 
l'Église,  plus  il  sera  certain  de  parvenir  aux  récompenses 
célestes ,  et  ce  principe  n'est  lui-même  qu'une  conséquence 
de  la  tendance  qu'avait  l'Église  à  pousser  les  laïques  à  lui 
faire  de  nombreuses  donations  ^  D'un  autre  côté,  le  serf 
d'autrui  affranchi  ad  tonsuram  ecclesiasticam  restait  ancien- 
nement clerc,  môme  après  les  réclamations  du  propriétaire 
lésé  2 ,  et  on  connaît  cette  décision  des  capitulaires ,  empruntée 
d'ailleurs  au  droit  romain ,  qui  déclarait  libre  le  serf  affranchi 
dd  tonsuram  qu'on  n'aurait  pas  réclamé  dans  les  trois  ans  ^. 
Dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  d'affranchissements  faits  par  les 
laïques,  l'Église  y  pousse  donc  fortement  et  engage  même  les 
maîtres  à  renoncer  à  leur  droit  de  patronage.  Cela  ne  fait  que 
rendre  encore  plus  frappant  ce  contraste  d'où  il  résulte  qu'au- 
tant l'Église  cherchait  à  empêcher  les  affranchissements  des 
serfs  ecclésiastiques,  autant  elle  se  montrait  favorable  à  la 
libération  des  serfs  des  laïques.  Mais  ici  encore  il  faut  renon- 
cer à  trouver  une  pensée  humanitaire  et  généreuse,  car  cette 


1.  Cf.  Lœning,  Geschichte  des  Kirchenrechts,  II,  230,  et  II,  39; 
Migne,  Cursus  patrolog,,  LXKXVII,  618  :  t  Accepit  plane  Deus 
pecuniam  et  elemosyais  délecta tar.  »  Cette  idée  exprimée  d'une  façon 
à  la  fois  naïve  et  grossière  se  rapproche  certainement  des  coutumea 
païennes. 

2  I«r  concile  d'Orléans,  c.  8  (511),  Labbe,  I,  1404,  mais  il  fallait 
cependant  payer  une  compensation.  Cette  décision  fut  rapportée  par  le 
Y«  concile  d'Orléans,  c.  6  (641),  Labbe,  V,  390. 

3.  Capitularia,  V,  380.  Hincmar  opposa  à  une  femme  qui  revendi- 
quait un  diacre  comme  esclave  cette  prescription.  Flodoard,  Historia 
remensis,  III ,  7 . 
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conduite  s'explique  beaucoup  plus  aisément,  si  on  cherche  à 
savoir  quel  intérêt  FÉglise  avait  à  agir  ainsi.  La  faveur  appa- 
rente qu'elle  portait  aux  afiranchissements  des  serfs  laïques 
avait  pour  but  d'attirer  à  elle  et  sur  ses  grands  domaines 
des  cultivateurs  et  des  habitants  qui  manquaient,  et  cela 
explique  assez  le  soin  qu'elle  avait  de  se  faire  attribuer  le 
patronage  que  le  maître  ne  retenait  point.  En  outre,  elle 
cherchait  à  exercer  sur  ces  affranchis  un  droit  complet  de 
juridiction ,  ch  qui  étendait  peu  à  peu  son  influence  et  atta- 
chait de  plus  en  plus  ces  affranchis  sur  ses  terres.  Mais  rien 
ne  montre  mieux  combien  cette  faveur  était  apparente,  que  la 
décision  de  la  loi  ripuaire,  inspirée  par  le  clergé,  d'après 
laquelle  tout  affranchi  tabularius^  placé  sous  le  patronat  ou  la 
defensio  de  l'Église,  n'en  pourrait  jamais  sortir  et  perdrait  à 
jamais  l'espoir  de  devenir  entièrement  libre  ^ 


CHAPITRE  DEUXIÈME 

DES  CONDITIONS  EXIGÉES  DU  MANUMISSUS 

Tous  les  esclaves  en  principe  pouvaient  être  affranchis,  mais 
comme  l'affranchissement  dépendait  essentiellement  de  la 
volonté  du  manumissor^  il  pouvait  imposer  à  son  serf  affranchi 
toutes  les  conditions  qu'il  voulait. 

La  capacité  étant  la  règle,  ce  sont  donc  les  incapacités  qu'il 
faut  rechercher.  Il  suflBt  de  rappeler  ici  les  décisions  des  leges , 
relativement  :  1®  à  l'esclave  indivis  ;  2®  au  serf  d'un  monastère  ; 
3"  à  l'esdave  d'autrui  ^  ;  en  outre,  l'esclave  ne  pouvait  être 

1.  Lexripuaria,  LYIII,  1  :  «  Et  nnllus  tabnlarius  denariam  an  te 
regem  jactare  présumât.  Quod  si  fecerit  dncentis  solidis  culpabîlis 
jadicetur  et  nihilominas  îpse  tabularius  et  procreatio  ejus  tabularii 
persistant  et  omnes  reddant;  et  non  aliubi  nisi  ad  ecclesiam,  ubi 
relaxati  sunt ,  mallum  teneant.  » 

2.  Voyez  plus  baut,  p.  16. 
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affranchi  s'il  avait  causé  un  dommage  à  autrui  ^  et  s'il  était 
compris  dans  les  deux  cas  suivants  :  1^  Les  lois  défendaient 
aux  parents  de  ne  rien  laisser  à  leurs  enfants  ^,  et  aux  afiran- 
chis  de  ne  pas  donner  au  patron  une  partie  de  ce  qu'ils  avaient 
acquis  ^.  Les  esclaves  ou  serfs  qui  se  trouvaient  donc  compris 
dans  la  part  de  réserve  ne  pouvaient  être  ni  aliénés ,  ni  affran- 
chis, car  cela  aurait  diminué  le  patrimoine  du  réservataire. 
2^  Il  semble  que  le  roi  ait  essayé  de  restreindre  les  affranchis- 
sements trop  nombreux,  car  des  capitulaires  de  805  parlent 
d une  mesure  à  observer  à  cet  égard  :  cap.  il  :  «  /)« servis pro- 
priisvel  ancillisut  non  amplius  tondeantwr  vel  velentur... 
secundum  menswram...  *  » 

On  n'est  point  d'accord  sur  ces  textes.  Les  uns  croient  voir 
dans  les  mots  secundv/m  mensuram ,  Texpression  de  cette  idée . 
générale  qu'il  fallait  rester  dans  une  juste  mesure;  d'autres  y 
voient  la  meïition  d'une  règle  restrictive  qui  défendait  précisé- 
ment d'affranchir  au  delà  d'un  certain  nombre  ^.  Dans  l'état 
des  textes ,  il  est  difficile  de  prendre  parti ,  cependant  comme 
nous  n'avons  vu  mentionnée  nulle  part  xme  prescription  aussi 
importante  que  celle  visée  par  la  deuxième  opinion ,  nous 
préférons  nous  ranger  à  la  première  interprétation  ^. 

i.  IV«  capital,  de  803 ,  ad  legem  ripuariam,  c.  20  :  «  Nemini  liceat 
servum  suum  propter  damnum  ab  illo  cuilibet  inlatum  dimittere...  v 

2.  Leges  Langobard,  Liutprandi,  §  101  ;  Àistulphi,  §  4  ;  Capiiul.  de 
cousis  Italis,  793,  §  9  :  c  De  fiUa  cajus  pater  per  manum  erogatoris 
omnes  serves  jussit  âeri  libères ,  qala  contra  legem  esse  videtur,  insti- 
taimns  qaod  ipsa  filia  in  tertiam  portionem  se  propriis  rébus  iteram  in 
serves  sucs  introire  possit.  » 

3.  Leges  Wisigoth.  Recestvind.,  Y,  7,  §  13.  On  peut  constater  ici  des 
souvenirs  très  certains  du  droit  romain. 

4.  Capit.  805,  §  11;  Capit.  822,  §  7  ;  Capit.  Anseg,,  VI,  261. 

5.  Potgiesser,  De  statu  servorum,  675. 

6.  On  cite  un  texte  de  la  Bibliotheea  cluniacensis,  p.  105  :  «  Justum 
est  ut  lex  mundialis  in  hoc  observetur  et  ideo  numerum  in  eadem  lege 
prestitutum  praBtergredi  non  debere.  •  Mais  ce  n'est  pas  là  une  source 
assez  sûre  pour  permettre  de  trancher  notre  question.  Cf.  Potgiesser, 
p.  676,  et  notre  table  des  auteurs  et  des  textes»  à  la  fin  du  volume. 
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On  exigeait  du  serf,  avant  de  raffranchir,  qu'il  jurât  d'obser- 
ver certaines  conditions  que  le  maître  lui  imposait.  C'est  de  là 
que  provenaient  tous  ces  affranchissements  conditionnels,  sur 
lesquels  nous  reviendrons  K 

Enfin  on  demandait  souvent  aux  serfs  de  payer  le  prix  de 
leur  affranchissement ,  soit  qu'il  y  eût  dans  cette  somme  une 
compensation  pour  le  maître  de  la  perte  qu'il  faisait ,  soit 
qu'on  voulût  montrer  par  ce  payement ,  quelquefois  annuel , 
que  l'affranchi  se  reconnaissait  dépendant  de  son  patron  ^. 

Presque  toutes  les  leges  donnent  des  exemples  de  cette  con- 
dition et  on  a  déjà  vu  que  c'était  une  cause  d'afiranchisse- 
ment.  Les  actes  et  les  formules  d'affranchissement  sont  en 
accord  complet  avec  ces  décisions ,  de  même  que  les  canons 
de  conciles  ;  seulement  ces  restes  de  la  pratique  du  temps  per- 
mettent de  constater  que  le  prix  d'un  affranchissement  n'était 
pas  toujours  une  somme  d'argent,  mais  pouvait  consister  : 
1"  dans  la  renonciation  à  un  droit  ;  2®  dans  la  livraison  d'une 
terre  ;  3®  dans  l'abandon  d'un  office  ;  4®  dans  la  tradition 
d'un  ou  deux  esclaves  en  remplacement  de  celui  qu'on  affran- 
chissait ,  etc. ,  etc.  ^. 


1.  Voy.  plus  bas  et  surtout  Guérard,  Polyptique,  383,  et  Lex  Wisi- 
goth.,  Y,  7,  §  14  :  c  De conditionibus  a  manumissore  in  scriptura  ma- 
numissi  conscriptis.  » 

2.  Lex  ripuaria,  LVIII,  1  :  «  Qualiscumque  francus  pro  anima  sua 
remedio  aut  propretio  servum  suum libertas  voluerit...;  »  LexBc^juwar., 
XV,  7  :  i  81  quia  servus  de  peculio  suo  redemptus  ;  »  Lex  Burgundio- 
num,  LVII  ;  Lex  Prisionum,  XI  :  •  Bi  litus  de  propria  pecunia  semelip- 
8um  a  domino  suoredemerit...;  »  Capitul.  Anség.^  Y,  359. 

3.  Sur  ces  différents  cas  on  peut  consulter  la  Vita  Sancts  Bathildis 
(Vie]  :  «  Ipsa  tUUo  pretio  captivas  redimere  prêscepii  et  libéras  relaxavit,  » 
m  Bouquet,  III,  573;  I«r  concile  de  M&con,  can.  16  (581}  :  Labbe, 
V,  967;  la  Vita  Sancti  Eligii  (620),  dans  Bouquet,  III,  553;  des  for- 
mules des  yii«,  viiie  et  ix«  siècles,  dans  Rozière,  Formules,  no  61,  100. 

A  partir  du  x«  siècle,  les  conditions  apposées  aux  affranchissements 
abondent  tellement,  que  je  ne  citerai  ici  que  les  différentes  variétés  de 
prix  que  j'ai  rencontrées.  Ainsi  :  lo  en  1001,  une  personne  rachète  ses 
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Voyons  maintenant  les  conditions  exigées  du  manumissus 
dans  les  affranchissements  ecclésiastiques. 

Pour  la  période  franque  proprement  dite,  les  conciles  et  les 
testaments  fournissent  des  renseignements  assez  complets; 
mais  nous  ne  ferons  ici  que  peu  d'observations,  car  c'est  là 
une  matière  que  nous  traiterons  à  sa  place,  en  parlant  des 
effets  de  Taffranchissement.  Toutefois  il  importe  de  savoir  que 
l'afiranchi  devait  vivre  d'après  le  titre  d'aflBranchissement  qu'on 
lui  remettait  :  «  secundum  quod  eorum  epistolas  loquefi" 
tur^...  »  et  qu'il  devait  exécuter  toutes  les  conditions  stipulées 
sous  peine  de  voir  révoquer  son  affranchissement  pour  cause 
d'ingratitude. 

Des  restrictions  considérables  étaient  apportées  à  la  capacité 
des  affranchis ,  soit  quant  à  leur  liberté  individuelle ,  soit  par 
rapport  au  mariage,  soit  enfin  à  leur  capacité  sur  leurs  pro- 
pres biens ,  mais  aucune  n'était  plus  dure  que  celle  qui  inter^ 
disait  à  tout  jamais  aux  tabularii  l'espoir  d'être  délivrés  du 


sœurs  et  leurs  enfants  de  la  servitude  en  livrant  un  champ  {CartuL  de 
Saint-Père  de  Chartres,  p  91  et  457)  ;  voyez  aussi  charte  de  1069,  dans 
8almon,  loc.  cit.,  76  ;  2»  en  1037,  on  rachète  de  la  servitude  par  une 
somme  d'ai^ent.  Vide  Guérard ,  Polyptique,  955  ,  et  8almon ,  Appen-- 
dix,  18  ;  même  cas  dans  un  arrêt  du  Parlement  de  1265  {Actes  du 
Parlement,  981);  3o  en  1H77,  nous  trouvons  un  affranchissement 
moyennant  un  abonnement,  c'est-à-dire  une  rente  annuelle;  voy. 
Quantin,  Recherches,  p.  14,  15  et  351;  CartuL  de  Flines,  I,  89, 
chartes  de  1252  et  1253  ;  Cart.  de  N.-D.  de  Chartres,  II,  153,  charte 
de  1253  ;  arrêt  du  Parlement  de  1310  dans  les  Actes,  no  3886  ;  4o  en 
1151  ,  nous  voyons  un  affranchissement  accompli  moyennant  la 
remise  de  Tofflce  de  messier,  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Père  de 
Chartres f  p.  396;  5oen  1207,  affranchissement  moyennant  abandon  de 
la  charge  de  maire,  dans  les  Monuments  historiques,  no  743  ;  6o  enfin  , 
en  1127,  affranchissement  accordé  moyennant  la  prestation  du  service 
d'homme  lige  :  Cartul,  de  Saint-Père,  p.  277. 

1.  Testament  du  fils  d'Idana  (690),  Diplomata,  II,  212,  et  Édit  de 
Clotaire  (615),  c.  7  ;  dans  Walter,  Corpus,  II,  14  :  a  Libertos...  juxta 
textus  ingenuitatis  suae  defensandos.  • 
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patronage  de  l'Église  ^  et  de  jouir  de  la  même  condition  que  les 
autres  affranchis  ^.  Enfin  l'Église  recommandait  aux  clercs  de 
ne  pas  afiranchir  un  trop  grand  nombre  d'esclaves,  de  manière 
à  ne  pas  perdre  les  bras  qui  cultivaient  ses  biens  ^. 

Au  contraire,  s'agissait-il  d'affranchissements  d'esclaves 
appartenant  à  des  laïques  et  faits  in  ecclesia^  alors  plus  de  pro- 
hibitions ,  plus  de  conditions  restrictives  stipulées  dans  l'acte. 
L'Église  s'efforçait  de  persuader  aux  maîtres  qu'il  était  agréable 
à  Dieu  qu'on  fît  des  affranchissements  pleins  et  entiers.  C'est 
qu'en  réalité  elle  acquérait  par  le  fait  mémo  de  l'affranchisse- 
ment in  ecclesia,  la  defensio  sur  les  affranchis ,  et  son  autorité 
jalouse  ne  voulait  pas  se  trouver  en  conflit  avec  les  droits  que 
le  maître  aurait  pu  vouloir  retenir.  Ici  encore  apparaît  donc 
le  contraste  singulier  par  suite  duquel  il  semble  bien  qu'autant 
l'Eglise  se  montrait  favorable  à  l'affranchissement  des  serfs  des 
laïques,  autant  elle  résistait  à  toute  tendance  d'émancipation 
de  ses  tabularii  ^. 

Si  maintenant  on  recherche  comment  l'Église  se  conduisit 
après  le  x'  siècle,  on  est  obligé  de  constater  que,  plus  elle  aug- 
mentait en  influence,  moins  elle  se  montrait  généreuse  à 
l'égard  des  affranchis. 

1.  Lex  ripuaria,  LVIII,  1  ;  IV»  concile  de  Tolède  (633),  c.  70 
(Labbe,  V,  1704)  :  «  Liberti  ecclesise  quîa  nanquam  eorum  moritur 
patrona  a  patrocinio  ejusdem  nunquam  discedant.  « 

2.  Pour  les  détails  de  leur  condition ,  voyez  ma  brochure  citée  p.  29 
et  SUIT. 

3.  IVe  concile  d'Orléans  (539),  c.  9  (Labbe,  V,  385)  :  «  8i  de  ser- 
vis ecclesiœ  libertos  fecerit  in  numéro  competenti  in  ingenuitate  per- 
maneant...  »  Cf.,  1I«  concile  d'Épaone  (517),  c.  8,  cité  p.  19,  note  1. 
et  par  Liœning,  hc.  cit,,  II,  239. 

4.  On  pourrait  peut-être  objecter  que  TÉglise  agissait  ici  dans  un 
but  favorable  à  l'égard  des  affranchis  et  dans  l'intention  de  les  proté- 
ger ,  car  les  affrancbis ,  de  même  que  les  esclaves  ecclésiastiques , 
étaient  particulièrement  défendus  par  elle.  Sur  ce  point ,  il  faut  tou- 
jours distinguer  ce  qui  a  trait  aux  esclaves  et  aux  aflTranchis.  Pour  les 
afifiranchiSy  nous   dirons  que  ce  n'était  pas  dans  un  but  favorable 
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Les  textes  ici  abondent.  En  voici  quelques-uns  fort  signifi- 
catifs. Ainsi,  en  1001,  Gisbert  prie  Tabbé  de  Saint-Père,  de 
Chartres,  de  laisser  en  liberté  ses  deux  sœurs  et  leurs  enfants. 
L'abbé  y  consent,  mais  à  la  condition  que  ledit  Gisbert  lui 
livrera  un  champ  ^  En  1069,  la  femme  d'un  pauvre  homme, 
qui  ne  possédait  qu'un  champ  dépendant  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers ,  prie  l'abbé  d'affranchir  les  deux  enfants  qui  lui  res- 
taient et  surtout  sa  fille,  afin  qu'elle  pût  épouser  un  homme 
libre.  L'abbé  y  consent,  mais  à  la  condition  que  la  mère 
abandonnera  le  champ  et  que  le  fils  restera  serf  2.  En  1110, 
Tabbé  de  Saint-Père  affranchit  deux  serfs,  mais  moyennant 
remise  de  deux  fiefs  qu'ils  tenaient  ^.  En  i  130,  le  même  abbé 
libère  un  serf  moyennant  renonciation  à  la  succession  de  son 
père^.  Enfin,  en  1253,  l'abbé  de  Saint-Père  affranchit  les 
frères  et  sœurs  d'une  personne ,  mais  moyennant  une  rente  de 
de  50  livres  ^. 

Voilà  comment  l'Église  se  montrait  favorable  aux  affranchis- 
sements !  Et  encore  on  n'a  point  énuméré  les  différentes  sortes 
de  prix  que  l'Église  trouvait  moyen  d'imposer  aux  affranchis 
en  échange  de  leur  liberté.  Ces  stipulations  s'élevaient  cepen- 
dant à  des  sommes  considérables ,  si  on  fait  attention  aux  dif- 
férences de  valeur  de  l'argent.  Dans  le  Gartulaire  de  Notre- 

qu 'agissait  relise,  car  l'afifï'anchiasemeDt  fait  par  un  laïque  était  absolu 
en  général  y  il  rendait  pleinement  libre  et  n'empêchait  pas  raflVanchi 
qui  devenait  propriétaire  d'être  bientôt  assimilé  complètement  aux 
libres.  Au  contraire,  le  idbuXarim  ne  pouvait  jamais  être  délivré  du 
patronage  de  l'élise,  et  il  n'est  pas  certain  qu'il  fut  traité  beaucoup 
mieux  que  le  zemus.  De  tout  cela  il  nous  semble  résulter  que  ce  qui 
dirigea  toujours  l'Église  ce  fut  l'intérêt  qu'elle  avait  à  attirer  et  à  retenir 
le  plus  grand  nombre  possible  de  bras  sur  ses  terres. 

1.  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  1,91. 

2.  Salmon,  Liber  servorum  majoris  monasteriif  n»  76. 

3.  Cartulaire  de  Saint-Père,  p.  294. 

4.  Cartulaire  de  Saint-Père,  p.  507. 

5.  Capitulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  publié  par  L'Espinois,  II, 
153. 
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Dame  de  Paris  on  trouve  nombre  d'affranchissements  indi- 
viduels moyennant  20,  30,  40,  50  livres,  et  des  affranchis- 
sements généraux  moyennant  1,000,  2,000  et  même  4,000 
livres  S  ce  qui  permet  de  constater  combien  les  critiques 
d'Heineccius  étaient  justes  et  combien  en  réalité  TËglise,  for- 
cée à  raffranchissement  par  suite  de  modifications  dans  les 
conditions  économiques,  cherchait  cependant  à  tirer  le  plus  de 
parti  possible  de  ceux  qu'elle  rendait  libres. 

Ce  même  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris  contient  les 
actes  les  plus  précieux  et  les  plus  caractéristiques  sur  la  condi- 
tion des  affranchis  dans  les  terres  ecclésiastiques  au  xii^  et  au 
XIII*  siècle,  mais  nous  ne  voulons  pas  insister  sur  ce  point  ^  ; 
il  suffit  d*avoir  pu  constater  en  présence  de  textes  formels,  qui 
montrent  à  la  fois  le  grand  désir  des  serfs  de  parvenir  à 
raffranchissement  et  les  conditions  si  onéreuses  par  lesquelles 
l'Église  se  faisait  payer  cette  libération ,  qu'on  ne  peut  vrai- 
ment considérer  l'Église  comme  la  propagatrice  des  affranchis- 
sements. Cette  conclusion  paraîtra  encore  plus  évidente,  si  on 
a  encore  présente  à  Tesprit  la  remarque  faite  plus  haut  sur  le 
contraste  frappant  qu'on  peut  observer  dans  la  conduite  de 
l'Église  à  l'égard  des  affranchissements  faits  par  des  laïques  et 
celle  qu'elle  suivait  pour  l'émancipation  de  ses  propres  esclaves. 

Ainsi  donc,  à  l'égard  du  manumissus  comme  du  manumis- 
sor,  l'Église  ne  se  montrait  point  libérale  dans  les  conditions 
exigées  ;  au  contraire,  elle  se  mettait  en  contradiction  avec  ses 
principes  moraux  et  trouvait  bon  de  ne  point  exécuter  elle- 
même  ce  qu'elle  recommandait  aux  autres  de  faire. 


1.  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  publié  parGuérard,  T,  pré- 
face cxGV  et  saiv. 

2.  Voyez  dans  mon  article  de  la  Revue  historique,  p.  22  et  23,  les 
textes  analysés  sur  la  condition  des  affranchis  au  point  de  vue  du  droit 
privé. 
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CHAPITRE  TROISIEME 


DES  CONDITIONS  EXIGÉES  POUR  VkCTE  MÊME  DE  L'AFFRAN- 
CHISSEMENT ET  DBS  FORMES  DE  LA  ÉÊAUfUMlSSJO 


$  L  —  Sttt  du  tRBiM  TOBiiinM  rt  gtnudDM  sfiBt  to  T*  dada. 

Les  origines  de  raffranchissement  et,  par  suite,  des  formes 
de  raffranchissement  dans  le  droit  franc  doivent  être  recher- 
chées dans  quatre  sources  difiërentes.  Ces  formes  peuvent,  en 
effet ,  provenir  des  derniers  vestiges  du  droit  gaulois ,  de  Tin- 
fluence  du  droit  romain ,  de  la  législation  germanique,  enfin 
des  doctrines  canoniques  si  importantes  en  ces  matières. 

L  Nous  ne  parlerons  pas  du  droit  gaulois,  car  les  renseigne- 
ments font  défaut  ;  mais  il  est  probable ,  puisqu'à  Torigine  le 
droit  romain  et  le  droit  germanique  semblent  avoir  eu  sur  ce 
sujet  un  commun  développement ,  que  le  droit  gaulois  par  ses 
affinités  germaniques  devait  également  s'y  rattacher. 

IL  Pour  le  droit  romain  la  matière  est  importante.  Ce  ne 
sont  plus  les  textes  qui  font  défaut.  Au  contraire,  ils  pourraient 
facilement  donner  lieu  à  une  étude  spéciale  sur  les  formes  de 
raffranchissement  dans  le  droit  romain.  Telle  n'est  pas  notre 
intention.  Nous  voulons  seulement  rechercher  quelle  fut  révo- 
lution du  droit  romain  à  propos  des  formes  et  des  effets  de 
raffranchissement  et  essayer  de  montrer  que  ce  développement 
fut  analogue  à  celui  de  la  législation  germanique. 

Tout  était  simple  à  l'origine  dans  le  droit  romain.  Législa- 
tion formaliste,  jalouse  de  laisser  participer  à  ses  droits  toute 
personne  étrangère  à  Rome,  elle  avait  créé  des  formes  d'affran- 
chissement qui  ne  servaient  qu'aux  citoyens  romains  et  qui  sou- 
vent ne  pouvaient  être  réalisées  efficacement  qu'à  Rome  même. 
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La  manumissio  vindicta ,  la  manumissio  censu  par  l'inscrip- 
tion de  raffranchi  sur  les  registres  du  cens ,  la  manumissio 
par  testamentum^  telles  étaient  les  trois  formes  romaines 
d'affranchissement.  Il  n^est  pas  nécessaire  de  décrire  ici  ces 
opérations  juridiques^  ;  il  suffit  de  faire  ressortir  que,  dans  les 
trois  cas,  il  s'agit  d'un  acte  solennel,  et  dun  acte  solennel 
qui ,  conformément  aux  anciennes  traditions  romaines ,  d'ac- 
cord en  cela  avec  les  usages  suivis  par  presque  tous  les  peuples 
de  l'antiquité,  s'effectuait  devant  le  peuple  assemblé  ou  repré- 
senté. 

Pour  la  manumissio  vindicta ,  il  n'y  a  pas  de  doute,  c'était 
un  procès  fictif  qui  s'accomplissait  devant  le  magistrat  et  des 
témoins.  Pour  la  manumissio  censu ,  le  caractère  solennel  est 
certain,  et  pour  la  manumissio  per  testamentum,  cela  ne  peut 
être  discuté ,  si  on  se  rappelle  les  anciennes  formes  romaines 
du  testament  que  le  peuple  devait  approuver  dans  les  comices. 

De  tout  cela  nous  concluons  que,  dans  l'ancien  droit 
romain ,  l'afiranchissement  était  un  acte  solennel  que  les  seuls 
Romains  pouvaient  accomplir.  La  manumissio  se  faisait  devant 
le  peuple,  le  maître  proclamait  l'esclave  libre,  le  laissait  sortir 
de  ses  mains  et  le  magistrat  présidait  à  la  tradition  qu'on  fai- 
sait à  l'esclave  de  la  liberté.  La  société  était  représentée  à  cet 
acte  parce  qu'elle  était  intéressée  à  connaître  les  personnes  qui 
devenaient  citoyens  et  devait  ratifier  l'admission  de  cet  affran- 
chi parmi  les  autres  membres  de  la  cité^. 

Cette  législation  resta  en  usage  aussi  longtemps  que  Rome 
conserva  le  caractère  d'une  simple  cité  de  l'Italie.  Mais  lorsque 
les  Romains  devinrent  les  maîtres  des  populations  voisines  de 

1.  Pour  la  description  des  formes  de  i'affranebissement  en  droit 
romain,  voy.  Accarias ,  Précis  de  droit  romain  ^  I ,  p.  120  et  s. 

2.  On  peut  voir  plas  bas ,  p.  35,  combien  cet  état  de  Taffk'anchisse- 
ment  correspond  à  celui  du  droit  germain.  L'acte  juridique  se  pas- 
sait aussi  devant  le  peuple,  sous  la  présidence  du  roi  ou  des  principes 
et  s'effectuait  par  une  tradition ,  une  remise  à  l'esclave  affranchi  des 
symboles  de  la  liberté. 
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la  Méditerranée,  les  institutions  juridiques  de  Tancien  droit 
romain  ne  purent  plus  subsister  dans  leur  état  primitif,  et 
durent  forcément  se  modifier.  A  d'autres  temps ,  à  de  nouvelles 
conditions  sociales  et  économiques ,  à  des  modifications  pro- 
fondes dans  le  recrutement  et  le  nombre  des  esclaves,  il  fal- 
lut de  nouvelles  institutions  ^  C'est  alors  que  commencèrent  à 
se  développer  ces  formes  de  manumissio  qui  pouvaient  se 
réaliser  en  dehors  de  Rome,  qu'on  mettait  ainsi  à  portée  des 
nombreux  citoyens  romains  obligés  de  résider  toujours  dans 
les  provinces  et  que  purent  désormais  accomplir  quantité  de  per- 
sonnes, auxquelles  Tancien  droit  Taurait  refusé.  Cette  tendance 
devint  une  nécessité  et  une  réalité  quand  fut  concédé  le  jus 
civitatis  à  tous  les  habitants  de  Tempire.  Il  fallut,  en  effet, 
mettre  à  la  disposition  de  tous  les  nouveaux  citoyens  des  formes 
commodes,  simples  et  en  rapport  avec  la  nouvelle  tendance,  qui 
poussait  à  affranchir  de  nombreux  esclaves.  Plus  la  mani^ 
missio  devint  facile  à  effectuer,  plus  aussi  elle  perdit  de  son 
caractère  solennel  et  exclusif.  C'est  ainsi  que  tombèrent  néces- 
sairement en  désuétude  les  anciennes  formes  romaines,  et  elles 
furent  remplacées  par  une  foule  de  procédés  simples  et  pra- 
tiques, qui  étaient  conformes  aux  besoins  du  temps. 

Ces  procédés  ou  formes  étaient,  dans  le  dernier  état  de  la 
législation  romaine,  très  nombreux  et  fort  simples  ;  ils  pou- 
vaient être  employés  par  tous  les  habitants  de  l'empire  sans 
distinction^. 

1 .  Le  mouvement  que  nous  indiquons  ici  pour  les  affranchissements 
et  qui  consistait  à  donner  de  nouvelles  institutions  au  peuple  romain , 
se  manifesta  dans  toutes  les  branches  du  droit ,  aussi  bien  pour  Torga- 
nisation  politique  que  pour  l'organisation  judiciaire,  Tadministration 
financière,  etc.  Voy.  sur  ce  point  ce  que  nous  disons  dans  notre  Essai 
sur  l'histoire  du  droit  d'appel,  1881 ,  p.  52,  63. 

2.  Justinien  laissa  subsister  les  anciennes  formes  vindicla,  in  sacro 
sanctis  ecclesiis  et  testamento,  en  les  simplifiant  beaucoup  ;  en  outre, 
il  reconnut  comme  valable  Taffranchissement  qui  résulterait  d'une 
volonté  certaine,  manifestée  dans  les  circonstances  suivantes  :  1»  le 
maître  déclare  son  esclave  fiHus  dans  un  acte  public  ;  2»  il  déclare 


—  31  — 

Si,  après  avoir  déterminé  révolution  du  droit  'romain  à 
propos  des  formes  de  raffranchissement,  on  cherche  à  connaî- 
tre le  développement  de  cette  législation  relativement  aux 
effets  produits  par  ces  formes,  voici  les  résultats  auxquels  on 
semble  devoir  arriver*. 

A  Forigine,  l'opération  juridique  était  formaliste  ;  la  manu- 
missio  devait  être  approuvée  par  les  autres  citoyens  ;  aussi , 
son  effet  était  toujours  absolu  et  définitif.  L'affranchissement 
donnait  la  liberté  pleine,  entière,  sans  aucune  restriction. 
A  mesure  cependant  que  disparurent  les  anciennes  formes 
solennelles  pour  faire  place  à  de  nouveaux  usages  et  de  nou- 
veaux procédés ,  on  peut  constater  qu'il  s  opéra  une  scission 
dans  les  effets  produits  par  l'opération  juridique  de  Taffran- 

l'adopter;  3o  il  exprime  sa  volonté  d'affranchir  inter  amicos  et  en  pré- 
sence de  cinq  témoins  ;  4»  il  renonce  à  son  droit  par  lettre  adressée  à 
l'esclave  et  portant  la  signature  de  cinq  témoins  ;  5o  l'esclave  marche 
en  tête  du  convoi  de  son  maître,  coiffé  du  bonnet  de  liberté,  le  piletis  ; 
60  le  maître  marie  son  ancilla  avec  un  homme  libre  et  la  dote  par  acte 
écrit  ;  7o  devant  témoins  le  maître  abandonne  à  l'esclave  les  titres  qui 
constatent  sa  condition;  80  l'esclave,  avec  le  consentement  de  son 
maître,  s'enrôle  dans  Tannée  ou  reçoit  une  dignité;  9o  l'esclave  entre 
dans  les  ordres  avec  ce  consentement.  Voy.  L.  i,  G.  De  latina  liber- 
tate  tolUnda,  VII,  6;  Institutes,  I,  5,  §  1  ;  Novelles,  78,  c.  1-4; 
Novelles,  123,  c.  17. 

1 .  Remarquez  que  ce  travail  peut  être  constaté  pour  toutes  les 
branches  du  droit  romain.  C'est  ainsi  qu'au  lieu  d'une  propriété 
unique,  nous  voyons  admettre  une  propriété  quiritaire  et  une  propriété 
bonitaire,  ainsi  qu'au  lieu  d'un  régime  unique  de  succession,  nous  en 
trouvons  deux  en  antagonisme  ;  ainsi  encore  qu'au  lieu  d'un  système 
unique  de  procédure,  nous  en  trouvons  de  différents;  ainsi  enfin 
qu'au  lieu  de  formes  uniques  pour  contracter,  nous  en  rencontrons  de 
purement  romaines  et  d'autres  en  usage  pour  les  pérégrins,  mais  que 
le  droit  romain  tendait  à  reconnaître.  Tous  ces  faits,  toute  cette  dua- 
lité dans  les  institutions  juridiques  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la 
dislocation  des  anciennes  institutions  romaines  et  leur  remplacement 
par  un  nouveau  droit ,  moins  formaliste,  moins  solennel ,  plus  large 
et  plus  simple,  dont  pouvaient  user  tous  les  nouveaux  habitants  de 
l'empire. 
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chissement.  Les  ancieaaes  formes ,  dans  les  cas  rares  où  on 
les  employait  encore,  continuèrent  à  rendre  les  affranchis 
entièrement  libres  et  romains  ;  tandis  que  les  nouveaux  modes 
plus  ou  moins  irréguliers  ne  donnaient  qu'une  liberté  res- 
treinte. C'est  ainsi  qu'on  doit  expliquer  la  formation  de  la 
condition  des  latini  juniani  et  des  dedUitn^  en  la  rattachant  à 
rhistoire  des  formes  de  la  manumissio^  dont  les  changements 
ne  s'expliquent  eux-mêmes  que  par  les  nouvelles  conditions 
sociales  et  politiques  dans  lesquelles  l'empire  romain  se  trou- 
vait. 

Il  arriva  cependant  une  époque  où  l'assimilation  de  toutes 
les  populations  qui  habitaient  le  territoire  de  l'empire  fut  à  peu 
pi'ès  complète,  et  où  on  put,  sans  difficulté,  conférer  à  tous  la 
capacité  du  civis  romanus.  Dès  lors,  les  répugnances  qu'on 
avait  eues  auparavant  à  voir  donner  à  trop  d'esclaves  la  qualité 
d'affranchi  et  de  civis  devinrent  superflues.  Aussi  la  législation 
romaine,  après  avoir  fusionné,  assimilé  et  fait  passer  pour 
ainsi  dire  par  un  même  moule  tous  les  habitants  libres  de 
l'empire  ^  pour  leur  donner  une  même  condition ,  com- 
mença un  nouveau  travail  dont  le  résultat  fut  de  supprimer 
toutes  les  distinctions  entre  les  affranchis.  Alors  disparurent 
les  latini  juniani  et  en  grande  partie  les  dedititii  ;  car,  puis- 
que les  formes  étaient  semblables  pour  tout  l'empire  et  pou- 
vaient être  employées  par  tous  sans  distinction ,  elles  devaient 
toujours  avoir  les  mêmes  effets. 

Ainsi  donc,  unité  dans  les  formes,  unité  dans  les  effets 
produits  à  l'origine;  variété  dans  les  formes  et  variété  dans  les 
effets  lors  de  la  conquête  romaine  et  du  travail  d'assimilation 

1 .  Il  est  certain  que  le  même  travail  8*est  opéré  pour  la  constitution 
de  la  France  et  la  formation  de  la  condition  civile  des  Français.  Il 
a  fallu  d'abord  fusionner  et  assimiler  toutes  les  populations  diverses 
qui  s'étaient  fixées  en  Gaule.  Ce  n*est  qu'une  fois  ce  travail  achevé 
dans  toutes  les  branches  du  droit  qu'on  a  pu  élever  une  machine 
administrative  et  juridique  qui  fût  exactement  la  môme  pour  tous. 
Voyez  ce  que  nous  disons  dans  la  préface. 
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qui  s'en  suivit;  variété  dans  les  formes  ^  mais  unité  dans  les 
effets  produits  lorsque  ce  travail  de  fusion  fut  achevé  :  tel  est 
en  résumé  le  développement  du  droit  romain  en  ces  matières^. 

IIL  On  a  souvent  observé  que  les  peuples  primitifs  dont 
Fesprit  juridique  n'est  point  encore  fort  développé  se  servent 
des  mêmes  formes  juiidiques  pour  des  actes  très  différents  et 
cherchent  à  utiliser  les  procédés  qu'ils  connaissent  pour  ne 
pas  se  donner  la  peine  d'en  chercher  de  plus  simples  et  de  plus 
commodes. 

L'ancien  di*oit  romain  offrait  des  exemples  frappants  de  cette 
idée,  par  exemple  dans  l'affranchissement  vindicta  qui  n'était 
qu'une  application  des  formes  d'un  procès  fictif,  formes  usitées 
dans  d'autres  hypothèses.  C'est  une  question  de  savoir  si,  dans 
le  vieux  droit  germanique,  il  n'en  fut  pas  ainsi.  Tous  les  ren- 
seignements que  nous  possédons  sur  les  affranchis  germains 
se  bornent  à  un  passage  de  Tacite  :  «  Liberti  non  mullum 
supra  servos  sunt,  raro  aliquod  momentum  in  domOy  nun^ 
quam  in  civitate,  exceptis  illis  gentibus  quae  regnantv/r  ;  ibi 
et  super  ingentios  et  super  nobiles  ascendunt;  »  à  quelques 
mots  de  Paul  Diacre  :  <c  Plurcs  a  servili  jugo  ad  statum 
libertatis  perducunt ,  more  solito  per  sagittam ,  immurmvr 
rantes  qusedam  patria  verba  *,  »  et  enfin  au  titre  XXVI  de  la 


1 .  Il  foat  bien  comprendre  la  formule  résumée  que  nous  donnons 
et  ne  pas  l'exagérer.  C'est  ainsi  qu'il  y. avait  unité  de  formes  au  début, 
parce  que  toutes  ces  formes  revenaient  en  réalité  à  une  approbation  par 
les  autres  citoyens.  Au  contraire,  dans  le  dernier  état  du  droit  romain, 
il  y  avait,  disons-nous,  variété  dans  les  formes.  Gela  est  vrai  en  ce  sens 
qu'on  avait  créé  une  multitude  de  formes  citées  plus  haut  ;  mais  la  ten- 
dance était  de  revenir  à  l'unité  première  en  ne  faisant  d'affranchisse- 
ment que  par  une  carta,  par  la  iradiiio  carts;  c'est  aussi  l'affranchis- 
sement per  carlam  du  droit  franc,  qui  devint  plus  tard ,  à  partir  du 
XI*  siècle,  l'unique  mode  d'affranchissement. 

2.  Sur  la  similitude  du  développement  juridique  dans  le  droit  ger- 
manique et  même  le  droit  français,  voyez  préface  et  p.  30. 

3.  Tacite,  Germania,  c.  25 ,  et  Paul  Diacre,  I,  18. 

FoinwiKB,  le  Droit  çaUo-franc.  3 


—  34  — 

Loi  salique,  qu'on  peut  considérer  comme  un  reste  du  plus 
ancien  droit  germanique  ^ 

Ces  textes  peuvent  recevoir  des  interprétations  différentes. 
On  peut  prendre  les  mots  tels  qu'ils  se  présentent  et  dire  que 
chez  les  Lombards ,  il  y  avait  un  affranchissement  per  st^git'- 
lam ,  chez  les  Francs  un  affranchissement  per  denarium ,  etc., 
et  c'est  à  cela  que  se  sont  bornés  la  plupart  des  historiens. 
Mais  si,  au  contraire,  partant  du  texte  de  Tacite,  qui  est  le 
plus  ancien ,  on  cherche  à  se  demander  comment  on  devenait 
affranchi  à  l'époque  ou  la  Germania  fut  rédigée ,  on  est  frappé 
de  remarquer  que  Tacite  n'en  parle  point.  Les  quelques  mots 
qu'il  consacre  aux  affranchis  sont  assez  vagues  et  ne  sont 
peut-être  qu'une  critique  de  ce  qui  se  passait  à  Rome  au 
moment  où  écrivait  Tauteur.  Quant  à  des  formes  spéciales 
pour  accomplir  l'acte  juridique  de  Taffranchissement,  il  n'en 

i.  Legfsalica,  24.  Le  texte  Ida  Pardessus  donne  :  t  Si  qais  alienam 
leium  extra  consilium  domini  sui  ante  regem  per  denario  dimiserit  ;  > 
les  textes  III  et  IV  donnent  :  «  Si  qais  letum  alienum  qui  apud  demi- 
num  in  hoste  fuerit  extra  consilium  domini  sui...  »  Gmp.  Sohm. 
Frsenk.  Rechtsgeschichle,  p.  47. 

La  Lex  salicat  le  plus  ancien  de  nos  monuments  législatifs,  ne  ren- 
ferme que  quelques  mots  sur  les  affranchissements  et  les  affranchis. 
Elle  est  en  cola  bien  moins  développée  que  la  Loi  ripuaire.ce  qui  peut 
faire  présumer  qu'elle  appartient  à  une  époque  oii  les  relations  avec  les 
populations  romaines  n'étaient  point  encore  très  fréquentes  et  où  la 
tendance  incontestable  des  Romains  vers  TafFranchissement  général  des 
esclaves  n'avait  point  encore  exercé  son  influence  sur  les  populations 
germaines.  Il  est  à  peu  près  certain  que  la  Loi  salique,  telle  que  nous 
la  possédons,  n'est  que  la  reproduction  d*une  loi  originaire  du  ve  siè* 
cle,  aujourd'hui  perdue,  et  qui  aurait  été  faite  entre  450  et  460.  Yoy. 
Stobbe,  Geschichte  d.  RechtsquelUn^  l,  38,  etScfarœder,  Die  Prankenund 
ihre  Recht,  188 1 ,  dans  la  Savigny-Stiftung,  II,  36.  Les  65  premiers  ma- 
nuscrits qui  nous  restent  de  la  loi  ne  nous  donneraient  donc  qu'une  révi- 
sion mérovingienne,  entreprise  parGlovisau  momentde  sa  conversionAu 
christianisme  et  continuée  par  ses  successeurs  dans  les  capitula  paeto 
legisaddita.  Le  corps  delà  loi,  d'après  le  plus  ancien  texte  (Ms.  4404  de 
Paris,  Pardessus,  texte  I),  donnerait  la  première  récension  de  Clovis,  et 
les  additions  qui  portent  le  nombre  des  titres  de  65  à  105  seraient  le 
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est  pas  dit  un  seul  mot ,  soit  que  Tacite,  en  vieux  Romain , 
n*aii  pas  voulu  insister  sur  ce  sujet,  soit  qu'il  ne  Tait  pas  jugé 
digne  de  ses  informations ,  soit  plutôt  qu'il  n'ait  rien  appris  à 
cet  égard. 

Nous  sommes  dès  lors  obligés  de  laisser  pour  le  moment  le 
texte  de  la  Ger mania  et  de  nous  adresser  aux  autres  textes 
germains  les  plus  anciens.  Ils  nous  apprennent  qu'il  existait 
un  mode  per  denarium  et  un  mode  per  sagittam.  Il  n'y  aurait 
encore  dans  ces  mentions  rien  de  significatif,  si  nous  ne  pou- 
vions constater  que  dans  les  deux  cas  l'acte  se  passe  devant 
l'assemblée  de  la  nation  et  qu'il  s'exécute  au  moyen  d'un 
objet  matériel  remis  à  l'esclave  et  qu'on  fait  tomber  de  sa 
main. 

D'après  ceci,  il  est  permis  de  croire  que,  dans  le  vieux 
droit  germain,  l'affranchissement  s'accomplissait  devant  rassem- 
blée des  guerriers  et  qu'il  y  avait  des  formes   particulières 


résaltat  des  modifications  de  Glovis  lui-môme  du  titre  62  à  77,  et  de 
Ciotaire  I«r,  Ghildebert  I«r,  Ghildebert  II  ot  Clotaire  II,  pour  les  titres 
78  à  105.  (Pardessus,  p.  432-436.) 

Ce  qu*il  importe  surtout  pour  nous  de  faire  remarquer  ici ,  c'est  la 
tentative  de  restitution  du  texte  originaire  perdu  et  cela  justement  au 
moyen  du  titre  26  de  la  Lex  salica,  le  seul  qui  s'occupe  de  Taffranchis- 
sèment.  Cette  restitution  permettrait  en  effet  de  connaître  quel- 
ques restes  du  droit  des  Francs  sur  Taffrancbissement,  ot  cela  avant 
l'influence  du  contact  romain. 

Pertz  [Monumenta,  Le^es,  I ,  préface);  Wailz  {^Dax  aile  Recht,  1,  11); 
Merkel  [Lax  salica,  XGV);  8ohn;i  [Frxnk,  Rechtsgeschichte,  41  et  s.),  ont 
cru  que  les  textes  III  et  IV  de  Pardessus  (Â  et  B  de  Merkel)  descen- 
daient d'an  manuscrit  perdu.  Sohm,  désignant  ce  texte  présumé  par  D, 
a  essayé  do  le  reconstituer.  Il  on  place  la  rédaction  au  v£«  siècle,  fait 
remarquer  l'importance  de  la  diflerence  entre  les  deux  textes  cités  plus 
haut  et  conclut  que  nous  avons  dans  le  titre  26  de  la  Loi  salique  et  du 
texte  perdu  D,  une  réminiscence  certaine  du  plus  ancien  droit  franc  et 
non  un  témoignage  du  droit  alors  en  vigueur.  Gar  au  vie  siècle,  époque 
à  laquelle  se  place  la  rédaction  du  texte  D,  la  Loi  ripuaire  fournit  une 
preuve  certaine  que'  l'affranchissement  per  denanum  devant  l'armée 
n'était  plus  en  usage,  cet  acte  s'accomplis-sait  alors  devant  le  roi  seul. 
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pour  raccomplir.  On  ne  trouve  à  la  vérité  dans  la  Germania 
de  Tacite  aucun  texte  qui  se  rapporte  aux  modes  d'affranchis- 
sement, mais  le  chap.  13  décrit  la  forme  juridique  qu'il  était 
d^usage  d'accomplir  pour  entrer  dans  la  vie  publique  et  jouir 
de  sa  pleine  capacité. 

«  Nihil  autem  neque  publicx  neque  privatx  rei  nisi  armaU 
agunt,  sed  arma  sumere  non  ante  euiquam  moris  quam  civi- 
tas  suffecùurum  probaverU ,  tum  in  ipso  concilio  vel  princi- 
pum  aliquis  vel  propinqui  scuto  frameaque  juvenem  or- 
nanl  *.  » 

Il  est  permis  de  penser  que  cet  acte,  qui  entraînait  tout  au 
moins  un  amoindrissement  de  la  puissance  du  père,  s'accom* 
plissait  par  la  tradition  des  armes,  qu'on  voit  ici  men- 
tionnées et  qui  n'étaient  elles-mâmes  qu'un  symbole  de  la 
tradition  de  la  pleine  capacité  qu'on  accordait  ainsi  à  un 
Germain. 

Jusqu'ici ,  il  n'y  a  rien  qui  se  rapporte  directement  à  l'aflTraa- 
chissement.  Mais  comme  dans  le  texte  de  Paul  Diacre  nous 
voyons  un  affranchissement  s'accomplir  devant  l'armée  et  p^ 
sagittam,  comme  la  plus  ancienne  rédaction  de  la  Loi  salique 
porte  que  l'affranchissement  était  fait  in  hoste,  comme  enfin  la 
glosse  malbergîque  du  titre  XXVI  de  la  Loi  salique  est  com- 
munément expliquée  ainsi  :  «  dixisti  coram  populo  liberum 
meum  servum'^^  »  on  peut  croire  que  ces  textes  ne  sont 
point  sans  rapport  avec  le  chapitre  13  de  la  Germania.  Si  on 
admet  ce  raisonnement,  on  doit  en  conclure  que  Taffranchis*- 
scment  d'un  esclave  s'accomplissait  chez  les  Germains  en  pré- 
sence de  l'assemblée  de  la  nation  et  par  la  tradition  d'objets 
symboliques,  qui  représentaient  aux  yeux  des  populations 
contemporaines  l'image  la  plus  vraie  des  droits  et  des  devoirs 
de  l'homme  libre  ^. 

1.  Tacite,  Germania,  c.  13. 

2.  Merkel ,  Lex  salica,  préface  de  Grimm»  p.  30. 

3.  Sohm,  Frjenkhrhe  ReefUxgfsehichte,  appendice  I. 
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IV.  Enfin,  il  est  intéressant  de  considérer  en  dernier  lieu 
quelles  étaient  les  conditions  de  formes  exigées  d'après  le  droit 
canon.  L'Église  suivait  en  général  les  traditions  romaines, 
car  elle  vivait  secu9idum  legem  romanam.  Les  formes  en  usage 
dans  la  législation  canonique  du  temps  étaient  donc  celles  du 
dernier  temps  de  Tempire  romain.  Cependant,  nulle  part, 
sur  ces  questions  de  formes ,  on  ne  voit  proclamer  cette  grande 
règle  du  droit  romain ,  qui  donnait  à  tout  affranchissement  un 
effet  plein  et  entier,  quand  même  les  formes  n'auraient  point 
été  religieusement  observées.  L'Église  prenait  dans  le  droit 
romain  les  règles  et  les  principes  qui  correspondaient  à  ses 
intérêts  et  savait  laisser  de  côté  les  prescriptions  si  salutaires 
qui  auraient  pu  se  tourner  contre  elle. 

En  dehors  de  ces  conditions  de  forme  de  Tacte  juri- 
dique, il  nous  faut  ici  parler  de  quelques  obligations  parti- 
culières. 

Tout  d'abord ,  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'observer  que  tout 
affranchissement  de  serf  ecclésiastique  devait  être  fait  expressé- 
ment par  un  clerc  *,  afin  de  ne  pas  permettre  aux  particuliers 
de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  l'Église. 

Une  fois  l'affranchissement  accompli ,  pour  qu'il  produisit 
ses  effets ,  TEglise  obligeait  les  affranchis  à  des  charges  qui 
étaient  autant  de  gènes  et  de  restrictions  à  la  liberté  person- 
nelle de  ces  tabularii.  Ainsi ,  le  IV'  concile  de  Tolède  prescrit 
qu'à  certaines  époques  les  affranchis  de  TÉglise  seront  tenus 
de  venir  faire  professio  de  leur  condition  à  l'évêque  ou  au 
clerc  dont  ils  pourraient  dépendre.  C'était  là  un  moyen  de 


i .  Lex  ripuaria,  LVIII ,  3  :  «  Nemo  servum  ecclesiasticum  absque 
vicario  libertatem  facere  prsesumat.  »  Il  s'est  élevé  une  discussion  entre 
Waitz ,  Sohm  et  autres  sur  le  sens  des  mots  absque  vicario.  Sohm  les 
expliquerait  en  ce  sens  qu'un  affranchissement  sans  compensation 
serait  défendu.  La  question  n'est  pas  complètement  tranchée,  ausai 
nous  conservons  Tinterprétatlon  ordinaire.  Cf.  Lœning,  loc.  cit,,  II, 
229. 
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s'assurer  que  raffranchi  restait  toujours  sous  le  patronage  et 
la  defensio  de  TÉglise  <. 

Quelques  années  plus  tard,  le  IX"  concile  de  Tolède,  en 
635 ,  édictait  celte  clause  bizarre  que  Taffranchissement  fait 
par  un  clerc  ne  commencerait  à  produire  ses  effets  que  du  jour 
du  décès  du  disposant  ^.  Or,  si  Ton  pense  qu'à  ce  moment 
rÉglise  se  réservait  la  faculté  de  révoquer  les  affranchisse- 
ments faits  par  un  clerc  qui  ne  lui  avait  point  laissé  ses  biens, 
on  arrive  à  ce  résultat  que  les  affranchissements  faits  par  un 
clerc  pauvre,  ou  dans  le  cas  du  c.  12  du  IX'  concile  de  Tolède, 
ne  produisaient  jamais  aucun  effet  ^. 

Les  obligations  visées  par  le  IV'  concile  de  Tolède  furent 
précisées  et  rendues  encore  plus  onéreuses  par  le  concile  de 
Mérida  de  666  *  et  surtout  par  celui  de  Saragosse  en  69 1 .  Ce 
dernier  rappelait  les  prescriptions  du  concile  de  Tolède,  puis 
obligeait  les  affranchis  à  représenter  leurs  libertates  dans 
Tannée  de  la  mort  du  concédant.  S'ils  ne  le  faisaient  point , 
Taffranchissement  était  révoqué  ^.  Ces  décisions  déjà  mises  en 

1.  IV«  concile  de  Tolède  (633),  c.  70,  Labbe,  V,  1704  ;  «  Necesse 
est  ut  tam  iidem  liberti  qaam  ab  eis  progeniti  professionem  episcopo 
sao  faciant  per  quam  si  ex  familia  ecclesia  liberos  efTectos  esse  fatean- 
tur  ejusque  patrocinium  non  relinquant,  sed  juxta  virtutem  suam 
obsequium  ei  vel  obedientiain  praebeant.  i> 

2.  IXe  concile  de  Tolède,  c.  12  (655),  Labbe,  VI,  451  :  «Sisacerdos 
libertatein  servis  ecclesiœ  conferre  voluerît  non  a  die  preesente  su» 
scripturœ  tempus  annorum  computatum  tenebit,  sed  ex  quo  eum  qui 
scriptaram  conflcit,  versus  obiise  constitcrit.  » 

3.  Voyez  les  textes  cilés  dans  mon  article  de  la  Revue  historiqtief 
1883,  loc.  cit.,  p.  11,  notes  2,  3,  4. 

4.  Ck)ncile  de  Mérida,  c.  20  (666),  Labbe,  VI,  498. 

5.  Concile  de  Saragosse,  c.  9  (691),  Labbe,  VI,  1312.  Ce  texte  est 
trop  important  pour  ne  pas  être  cité  tout  entier.  «  Decrevit  synodus  ut 
si  ipsi  liberti  infra  anni  spatium  supervenienti  suo  pontiHcl  chartulas 
libertatis  suœ  prœscntare  ncglexerint  protinus  eos  in  servitutis  condi- 
tionem  redigant.  Et  licet  illis  congruentius  satisque  luculentius  retrac- 
tatum  fuerat  hoc  tamen  a  nobis  perpenditur  quo  non  solum  et  pricdia 
ecclesiarum  débita  auctoritate  diiponimus,  sed  etiam  et  oppressis  pium 
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praliqae  avaient  sans  doute  amené  de  si  grands  abus  que  le 
concile  se  rit  obligé  de  modifier  la  sévérité  de  ces  règles  et  de 
mettre  un  frein  à  Tavidité  des  clercs  :  «  per  quod  et  cupiditas 
sacei'dotis  frustrelur  et  imbecillitas  pauperum  sublevetur.  »  Il 
décida  donc  que  les  clercs  devraient  prévenir  les  affranchis  de 
la  mort  de  leur  manumissor  et  de  l'obligation  dans  laquelle  ils 
se  trouvaient  de  représenter  leur  carta.  Il  empêcha  par  cela 
même  que  les  clercs ,  profitant  de  l'ignorance  des  affranchis  à 
l'égard  des  canons  de  l'Église,  vinssent  réclamer  la  révocation 
d'un,  affranchissement  sans  les  prévenir  et  alors  que  tous  les 
délais  obligatoires  étaient  écoulés. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées ,  on  peut  encore  constater  que 
l'Église ,  à  laquelle  on  fait  honneur  d'avoir  perfectionné  la 
législation  romaine  sur  les  affranchis,  savait  cependant  la 
laisser  de  côté,  si  cela  était  conforme  à  ses  intérêts.  Il  semble, 
en  effet,  qu'elle  aurait  dû  être  la  première  à  proclamer  TefiB- 
cacité  de  la  prescription  comme  moyen  d'acquérir  la  condition 
d*affranchi.  Au  contraire,  il  parait  certain  que,  si  elle  tendait 

«ufflragiam  porrigimus,  per  qaod  et  cupiditas  sacerdotalis  frustretar  et 
imbecilUtas  pauperum  snblevetur.  Quia  ergo  comperimus  quosdam 
pontiflees  potius  lucra  sua  ampliare  studentes ,  quam  de  mercedis  opère 
domino  placentcs  libéras  quos  ex  familia  ecclesioe  a  suis  praedecesso- 
ribas  ioveniant ,  pro  eo  quod  chartulas  libertatis  suœ  infra  consultum 
tempus  non  reprsesentent ,  statim  eos  in  propriam  servitutem  redl- 
gere  ;  ande  hoc  pictatis  studio  generarli  modo  subrogamus  beneflcium  , 
fit  si  iklem  liberti  fbrsltan  ignoraverint  ordiacm  canonicum  aut  certè 
Qt  assolet  fieri ,  ad  praesentendas  libertates  suas  tepuerint,  ipsius  pon- 
liâcîs  sollicituHo,  mox  in  sedem  sibi  creditam  successerit  per  clerum  aut 
domesticos  perquirere  procurabit  quos  decedentes  episcopi  de  familiis 
ecclesiae  manumissionis  gratulaverunt  :  ut  eosdeni  pontifice  prsemo- 
nente,  ipKÎ  liberi  chartulas  suse  libertatis  reprœsentent.  Qualiter  nec 
iîberti  ecclesis  de  institutlone  canonum  ignorantes  se  esse  perhibeant, 
nec  sacerdotis  callida  voluntas  patescat ,  unde  contra  ordinem  redu* 
eantar  manumissi  ad  orig;inem  servitutis.  Quos  si  pontiflce  prœmo- 
aente  eontempserint  infra  annt  spatium  suas  libertates  propriœ  sedis 
•piscopo  pandere,  licitum  sit  ei  secundam  canonum  sanctiones  in  jure 
eoelesia  sua  redacere  servituros.  • 
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à  admettre  la  prescription  à  Tégard  des  serfs  laïques  qui  seréfu*- 
giaient  sur  ses  domaines  * ,  jamais  elle  ne  consentit  à  la  recon- 
naître au  profit  des  servi  ecclesia$Uci  ^  qui  cherchaient  à  se 
libérer  ^. 

§11.  —  Ses  tonnes  te  ratfrmeUsseme&t  daim  le  droit  gemain 
et  plu  spiclalement  da&s  le  droit  franc. 

On  rencontre  dans  la  Gaule  franque  un  assez  grand  nombre 
de  formes  d'affranchissement.  Cette  diversité  provenait  de  ce 
fait  qu'il  y  avait  en  Gaule,  à  cette  époque,  plusieurs  législa- 
tions en  vigueur  3.  Ces  formes  se  divisent  en  effet  en  deux 
catégories  parfaitement  distinctes  :  les  unes  sont  des  affran- 

1 .  A  cet  égard  on  peut  voir  ce  que  je  dis  dans  mon  arlicle  de  la 
Revue  historique,  loc,  cit.,  p.  12,  note  4,  et  le  II»  concile  de  Màcon 
(585),  c.  6  (Sirmond ,  I,  384). 

2.  Concile  de  Mérida,  c.  20  (666),  Labbe,  loc,  cit.  ;  «  Certe  si  ex  his 
inventi  fuerint  originem  trahere  quos  canonicsB  rpgulce  non  jubent 
esse  Hbertos  quamlibet  post  longa  tempera  dummodo  origine  flrmata 
reducendi  sunt  ad  ecclesiae  cui  pertinent  jura.  >  Cette  contradiction 
apparente  de  l'ÉglLse  s'explique  ici  par  la  pression  des  intérêts  écono- 
miques qui  poussaient  toujours  l'Église  à  attirer  sur  ses  terres  le 
plus  de  bras  possible,  et  une  fois  qu'ils  y  étaient  à  les  conserver.  Ce 
mouvement  et  cette  tendance  de  l'Église  à  fixer  sur  ses  terres  les 
affranchis  labularii  n'est  pas  sans  rapport  avec  la  législation  relative 
au  colonat,  et  peut-être  pourrait-on  y  voir  une  suite  de  ces  nombreux 
affranchissements  d'esclaves  du  Bas-£mpire  pour  en  faire  des  colons. 
Xi  y  a  là  certainement  une  influence  économique  provenant  du  régime 
de  la  propriété  et  du  mode  de  culture.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  cet 
égard  dans  mon  article  :  Les  afpranchissements  du  Fe  au  Ilh  siècle, 
publié  dans  la  Revue  historique  de  janvier  1883,  p.  5,  note  1,  et  p.  il; 
note  2,  p.  25,  33,  et  Inama-Sternegg,  Deutsche  Wirtlischaftsgeschichte , 
p.  108,  118,  122. 

3.  J'ai  déjà  essayé  de  montrer,  préf.  et  p.  30-34,  et  je  démontrerai 
plus  loin  comment  se  fusionnèrent  toutes  ces  formes  d'origines  diverses 
et  comment  le  développement  du  droit  franc  à  cet  égard  se  rapproche 
beaucoup  du  mouvement  suivi  parle  droit  romain.  Il  est  bon  à  ce  pro- 
pos de  noter  ici  que  si  je  n'ai  pas  étudié  les  formes  de  rafifranchisse* 
ment  séparément  dans  chacune  des  législations,  c'est  que  je  considérais 
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chissemeats  romains,  secundum  legem  ramanam  ^  ;  les  autres 
des  modes  germains,  secundum  legem  salk-am  ou  ripuariam  ^. 

Les  formes  germaines  sont  les  affranchissements  per  dena- 
rium  et  per  handradam,  qui  sont  spéciales  au  droit  franc;  les 
affranchissements  per  sagittam ,  per  garathinœ,  per  impans, 
per  manum,  qui  étaient  réciproquement  en  usage  dans  les 
autres  législations  d'origine  germaine. 

Les  formes  romaines  sont  les  affranchissements  in  ecclesia, 
per  testamentum ,  per  cartam,  coram  teslibus,  etc. 

!•   DB8    FORMBS    GHRMAINBa 

On  peut  admettre  comme  vraisemblable  qu'à  l'origine,  les 
Germains  accomplissaient  l'acte  d'affranchissement  dans  l'as- 
semblée publique  qui  était  à  la  fois  une  réunion  militaire  et 
politique,  et  que  l'affranchissement  perdenarium^  ante  regem, 
dut  être  usité  au  moment  où  les  Francs  élurent  des  rois  et  où 
l'assemblée  de  la  tribu  perdit  par  suite  son  impoi-tance  et  son 
caractère.  Les  actes  juridiques  ne  s'accomplirent  plus  devant 
elle  3. 

I.  —  De  rafflraaohiBsement  per  tfeaArlaoi* 

Il  fallut  donc  recourir  à  des  formes  symboliques  et  à  des 
fictions  pour  rappeler  les  institutions  du  passé.  L'affran- 
chissement per  denarium  *,  jactante  denario  *,  excusso  dena- 

toutes  ces  formes,  tant  romaines  que  germaines,  comme  des  applications 
d*an  principe  juridique  plus  général ,  la  tradition ,  comme  on  le  verra 
par  la  suite  ;  ce  qui  fait  disparaître  les  soi-disant  particularités  des 
législations  lombardes,  wisigothiques,  etc.,  pour  faire  place,  du  moins 
à  rorigine,  à  une  théorie  plus  uniforme  et  générale. 

1.  Roziëre,  Formules,  64;  Lexripuaria,  LVUI,  I. 

2.  Lex  ripuaria,  LVII,  i  ;  Rozière,  Formules,  137. 

3.  Voy.  plus  haut,  p.  35-36. 

4.  Lexsalica,  c.  XXVI;  Lex  ripuaria,  c.  LVII. 

5.  Roziëre,  Formules,  n""  56;  Viia  S.  Eligii,  l,  c.  10;  Pardessus, 
mplomaia,  II,  11. 


—  42  — 

rio  *  en  est  un  exemple.  Voici  les  textes  principaux  qui  le  font 
connaître  : 

Lex  salica ,  cap.  XXVI  '^  :  «  §  1 .  Si  quis  homo  ingenuus 
alienum  letum  extra  consllium  domini  sui  ante  regem  per 
dinario  dimiserit  et  convictus  hierit.  icalb.  MalthoiUu  tneo 
letu ,  hoc  est  ivM  dinarios ,  qui  faciunt  soiidos  0,  culpabilis 
judicetur.  Bes  vero  leti  ipsius  légitime  reformetur. 

9  S  :2.  Si  quis  vero  {leg.  servo)  alieno  per  denario  ante  regem 
dimiserit,  cui  fuerit  adprobatum,  precium  servi  domino  et 
insuper,  icalb.  Maltholaiumetho,  hoc  est  soiidos  XXXV,  cul- 
pabilis judicetur.  » 

Lex  Ripuaria^  c.  LVII  ^  :  <c  S  1 .  Si  quis  libertum  suum  per 
manum  propriam  seu  per  alienam  in  praesentia  régis  secundum 
legem  Ribuariam  ingenuum  dimiserit  et  dinarium  jactaverit , 
et  ejusdem  rei  carta  acciperit,  nuliatenus  omnc  permittimus  in 
servicio  inclinare  ;  sed  sicut  reliqui  Ribuarii  liber  permaneat. 

n%i.  Sed  si  quis  in  postmodum  contrarius  exteterit ,  quod 
eum  quis  inlicitum  ordine  ingenuum  dimisisset ,  et  ipse  cum 
gladio  suo  hoc  studiat  defensare.  Aut  si  auctorem  habuerit , 
auctor  cum  legibus  ex  hoc  eum  adducat.  Aut  si  legibus  eum 
non  potuerit  defensare,  ad  partem  régis  300  soiidos  culpabilis 
judicetur,  et  ad  partem  ejus ,  cujus  servum  inlicitum  ordinem 
a  jugum  servitutis  absolvere  nititur,  45  soiidos  multetur,  et  de 
omne  res ,  quod  ei  condonavit,  aiienus  existât. 

»  S  3.  Si  autem  defensaverit ,  liber  permaniat,  et  illi,  qui 
eum  voluit  inservire,  200  soiidos  rege,  45  illi  qui  defensatur 
culpabilis  judicetur. 

»  S  ^'  Sî  autem  homo  dinariatus  absque  liberis  discesserii, 
non  alium  quam  fisco  nostro  heredem  relinquat.  » 

1 .  Les  expressions  varient  beaucoup  suivant  les  actes ,  mais  revien- 
nent toujours  au  même  sens. 

2.  Pardessus,  Loi  saliquê,  premier  texte,  p.  14. 

3.  LexRipuaria  dans  Pertz,  Monumenta,  Leges,  t.  V,  fasc.  2,  p.  241. 
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:  Expositio  au  §  224  de  VEdictus  Rothdri  *  :  <i  Impans  fit' 
ordine  hujusmodi  :  scilicet  quod  rex  ponens  denarios  in  manu 
îpsius  pueri  vel  viri  et  postea  ipsius  manus  percutiens,  ita 
quod  denarii  de  manu  super  caput  saliant  dicendo  :  ammodo 
hune  hominem  liberum  esse  volo.  » 

Prxceptum  régis  de  servo  per  denarium  ingenuum 
relawaio  2  :  «  Ille  gratia  Dei  rex ,  dilecto  fideli  nostro  illi ,  et 
quia  apostolicus  seu  inluster  vir  N.  servo  suo  N.  per  manu  sua 
aut  illius,  in  prsesentia  nostra,  jactante  denario  secundum 
iegem  salicam ,  dimlsit  ingenuum ,  ei  quoque  absolutionem 
per  praesentem  auctoritatem  nostram  firmamus  :  praecipientes 
enim  ut,  sicut  reliqui  mansuarii,  qui  per  talem  titulum  a 
jugo  servitutis  in  prsesentia  principum  noscuntur  esse  relaxati 
ingenui ,  ita  et  amodo  memoratus  ille  per  nostrum  praeceptum 
plenius,  in  Dei  nomine,  confirmatus,  nuUo  inquiétante,  peren- 
nis  temporibus  cum  Dei  et  nostra  gratia  valeat  permanere  bcne 
ingenuus  atque  securus.  Et  ut  haecauctoritas  firmior  habeatur, 
manu  nostra  subter  decrevimus  roborare.  » 

D'après  ces  documents,  on  peut  dire  que  le  mode  d'affran- 
chissement per  denarium  consistait  essentiellement  dans  une 
cérémonie  qui  se  passait  anie  regem  ^.  Le  maître  conduisait 
l'esclave  ou  le  serf  devant  le  roi ,  il  le  priait  de  présider  à 
l'acte  juridique  * ,  puis  il  frappait  la  main  de  Tesclave  et  en 

1.  Pertz,  Monumental  Leges,  IV,  p.  353. 

2.  Rozière,  Formules,  no  57  (Marculf,  I,  '22);  Comp.  Formules 
ni»  55-61. 

3.  Le9  salica^  XXVI  ;  Lex  ripuaha,  LVII.  In  prxseniiu  régis  est  lé 
préambule  de  presque  tous  Les  actes.  On  s'est  demandé  si  le  roi  seul 
était  compétent  pour  accomplir  cette  cérémonie  et  on  s'est  appuyé  dans 
le  sens  négatif  sur  un  acte  du  ix«  siècle  (  Goldast ,  III ,  83 }  qui  semble 
parlée  d'-nn  affranchissement  devant  le  comte.  Mais  dans  l'acte  il  n'est 
pas  question  de  denier.  Nous  persistons  donc  dans  l'opinion  commune. 
Contra  Heineccius,  II ,  X ,  2. 

4.  Charte  de  888  dans  Mabillon ,  De  re  diplomattca,  p.  555  :  «  Per 
deprecationem  episcopi  Raimoni;  »  Charte  de  906,  dans  Neugatti 
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faisait  tomber  un  denier.  Il  pouvait  aussi  y  avoir  jet  d'un 
denier  par  Tesûlave  ou  le  roi  comme  le  montrent  les  mots 
jactante  denario,  et  le  texte  extrait  de  la  loi  lombarde. 

Les  assistants,  à  Torigine,  servaient  de  témoins  ;  mais  plus 
tard ,  quand  récriture  fut  connue  des  Francs ,  on  faisait  dres- 
ser à  la  suite  de  la  cérémonie  et  sur  Tordre  du  roi,  une  carta 
denarialis^  prxceptum  denariale  K 

Le  cas  que  nous  venons  de  mentionner  était  le  plus  fré- 
quent. Il  pouvait  aussi  arriver  que  le  roi  affranchît  son  propre 
esclave  par  devant  lui-même  '. 

Que  signifiait  cette  cérémonie  ?  Les  auteurs  se  sont  en  géné- 
ral bornés  à  mentionner  ce  qu'ils  trouvaient  écrit  dans  les 
textes  et  n'ont  pas  approfondi  la  signification  de  cette  forme 
symbolique.  Les  uns  ont  admis  des  explications  sans  aucune 
valeur  ^.  D'autres ,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  ont  expli- 
qué cet  acte  par  une  vente  fictive  de  la  liberté,  dont  le  denier 
aurait  représenté  le  prix  figuré  *.  D'autres  enfin ,  plus  récem- 
ment ,  ont  considéré  cette  forme  comme  un  affranchissement 
devant  l'armée  à  l'origine,  mais  ils  n'expliquent  pas  le  sym- 
bole du  denier  lorsqu'ils  déclarent  que  la  fomie  de  l'affranchis- 


no658  :  «  Rogatu  Purucharti  dilecti  comitis  nostri;  »  Charte  de  1052., 
dans  Bouquet»  XI,  591  :  «  Âdierunt  praesentiam  me»  majestatis 
rogantes  ut  concederem.  » 

i.  Lex  ripuaria,  hWîi ,  LIX  ;  Pardessus,  Loisalique,  526. 

,2.  Pour  les  affranchissements  faits  par  un  tiers,  on  peut  voir  Les 
salica,  XXVI;  Lex  ripuaria,  LVII;  Rozière,  Formules,  55-58;  Bou- 
quet, IX.  360;  Neugart,  I,  n^  640,  658. 

Pour  les  affranchissements  faits  par  le  roi  même,  Rozière,  Férmules 
59-61  ;  Beyer,  n©  81  ;  Bouquet,  VIII,  624. 

3.  Potgiesser,  De  stalu  servorum ,  678. 

I.  Ce  denier  pouvait  d'ailleurs  être  toute  pièce  de  monnaie.  QL 
Rosière,  Formules,  61  :  «  Nos  vero  excutientes  de  manu  supradio- 
tum...  et  numerum  et argentum  et aureum  et  dragmam  et  sestertium  et 
minam  secundum  iegem  salicam.  »  On  a  aussi  discuté  qui  donnait  le 
denier.  Cf.  Grtmm  ,  RechtsalUrthUmert  179. 
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sèment  consistait  essentiellement  dans  la  remise  des  armes 
(  Wehrhaftmachung)  ^ 

Ces  explications  ne  nous  ont  point  satisfait,  du  moins 
comme  on  les  présentait  ;  et  nous  avons  cherché  ailleurs  la 
signification  du  symbole. 

Mais  comme  nous  entrons  ici  dans  le  domaine  des  conjec- 
tures, nous  ne  présentons  nos  conclusions  que  sous  bénéfice 
d'inventaire  et  sans  prétendre  les  afiimier  comme  certaines. 

En  comparant  les  formules  2  et  8  du  Cartularium  Lombar- 
dicum  2,  et  à  ces  formules  les  SS  224-226  de  YEdictus  Rotharis, 
nous  pensons  pouvoir  déduire  les  conséquences  indiquées  plus 
bas.  Voici  les  textes  : 

Formule  2  :  Traditio  venditionis  cum  defensione.  Martine, 
trade  per  banc  pergamenam  cartam  venditionis  sub  dupla 
defensione  de  petia  una  de  terra  qus  est  tui  juris ,  que  est 
in  tali  loco,  quo  est  per  mensuram  tantum  et  habet  cohe- 
rentias  taies  ad  Johannem ,  quod  debinc  inantea  a  prœsenti 
die  proprietario  nomine  faciat  ipse  et  sui  heredes  aut  cui  ipsi 
dederint  quicquid  voluerint  sine  omni  contradictione  tua  et 
tuorum  heredum.  Et  insuper  esponde  te,  vos  ab  omnibomine 
defensare  :  quodsi  defendere  non  potueritis ,  aut  si  vos  aliquid 
per  quod  vis  ingenium  subtrahere  quœsieritis,  tune  in  duplum 
illis  eamdem  venditionem  restituatis ,  sicut  pro  témpore  fuerit 
nieliorata  aut  valuerit  sub  œstimatione  in  consimili  loco.  -^ 
Dicisita  ?  —  Dico. —  Sic  trade  es  ad  proprium  et  huic  notario  ad 
Bcribendum  —  Habes  precium  justa  cartam  ?  —  Habeo.  —  Die  : 
«  Totos  vos  rogo  tangere.  »  Si  est  Romanus  similiter  die  ;  sed  si 
est  Salichus ,  si  est  Roboarius ,  si  est  Francus,  si  est  Gothus 
vel  Alaniannus  venditor  :  «  Pone  cartulam  in  terram,  et  super 
cartam  mitte  cultellum,  festucam  notatam ,  wantonem  et  waso- 
nem  terrae  et  ramum  arboris  et  atramentarium  »  et  in  ala- 

t.  Sohm,  Frxnkische  Reichs  und  Rechtsgeschichte,  p.  48,  546  ,  52. 
2.  Pertz,  Monumenta,  Leges ,  IV,  p.  595. 
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manna  wandilanc,  et  levet  de  terra  ;  et  eo  càrtàm  teaeate  die 
traditionem  ut  supra  diximus.  Et  adde  ia  istQrum  cartulis  et 
Baioariorum  et  Oimdebadorum  —  nam  in  Baioaria  et  Gunde- 
bada  non  ponitur  insuper  cultellum  —  :  «  Pro  heredes  »  et 
«  repetitione,  »  et  toile  :  «  esponde  te,  »  et  mitte  :  «  obliga 
te.  »  Et  in  omnium  fine  traditionis  adde  :  et  insuper  mitte 
pœnam  stipulacionis  nomine,  que  multa  auri  optimi  uncias 
quattudr,  argenti  pondéra  octo,  quam  inferalis  ad  illam  partem 
contra  quam  exinde  litein  intulleritis  et  quod  repetieritis  ven- 
dicare  non  valeatis,  et  adde  :  <c  wàrpi  te,  »  caetera  sunt  simi- 
lia.  Si  vero  fit  per  missum ,  die  tantum  in  fine  :  «  et  ita  trade 
ei  per  hune  missum  et  huic  notario  ad  scribendum.  » 

Formules;  Traditio  cartulx  liberialis^ .  Martine,  trade  per 
banc  pergamenam  cartam  libertatis  et  absolutionis  ad  Marcoar- 
dum  qui  est  servus  sui  juris ,  ut  amodo  a  pr^senti  die  sit  liber 
et  absolutus  ab  omni  vinculo  servit utis  jux ta  legem  pro  ani- 
mae  suse  mercede  et  habeat  licentiam  et  potestatem  de  quatuor 
viis  ambulare  aut  cobabitare  ùbi  voluerit ,  et  nèque  a  te  neqùe 
a  tuis  heredibus  ullam  habeat  repetitionem  nec  conditionem 
sérvitutis,  sed  in  perpetuum  permaneat  in  sua  potestate  et  con- 
grua  libertate,  et  sicut  illi  qui  in  quadruvio  in  quarta  maau 
traditi  sunt  et  amont  facti  sunt,  vei  sicut  illi  qui  per  manus 
sacerdolis  cirea  sacrum  altare  ad  liberos  dimittendos  deducti 
sunt  pro  animae  tuae  mercede  ;  et  insuper  concède  tibi  ad  gra- 
tiam  sus  libertatis  omne  suum  conquistum  quod  nunc  habet , 
aut  inantea  adquirere  potuerit ,  ita  ut  faeiat  exinde  a  presenti 
die  proprietario  nomine  quicquid  voluerit  pro  anims  tuae  mer- 
cede. —  Dicis  ita?  —  Dico.  —  Ita  trade  huic  cartam  libertatis 
et  absolutionis ,  et  huic  notario  ad  scribendum.  —  Die  : 
«  omnes  vos  rego.  »  —  Si  est  Salichus  et  c^eteri ,  élèvent  atra- 
nientarium  tantum  super  pergamenam  de  terra ,  si  non  tri- 
buunt  eis  terram,  si  vero  tribuunt,  tune  élèvent  cultellum 

1.  Pertz ,  Monumenta ,  Leges ,  IV,  p.  596. 
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•et  caet6ra  exceptis  Baioariis  et  Gundebadis;  et  adde  : 
tt  pro  heredes  »  et  pone  «  peculiare  ;  y>  et  adde  :  <c  insuper 
mitte  pœ&am  stipulatioms  nomine,  quœ  est  muleta,  auri 
optimi  uncias  quattuor,  argent!  vero  pondéra  octo  quam 
inferatis  ad  illam  partem  contra  quam  exinde  litem  iatul- 
leritis ,  et  quod  repetieritis  vindicare  non  valeatis,  si  haac 
cartam  libertatis  pro  quolii)et  ingenio  frangere  volueritis.  » 
Si  est  Romanus,  adde  illic  ubi  ducis  ce  deducli  sunt  »  :  «  cives 
Romani,  portas ,  eat  ac  pergat  et,  qua  parte  voluerit  ambulare, 
discedat.  »  Similiter  in  Salicha  et  in  omnibus  aliis.  Cœtera 
vero  sunt  simiiia  in  omnibus. 

Leges  Langobardorum.  Edictm  Rothari  ^  §  244.  De  mano- 
missionibus.  Si  quis  servum  proprium  aut  ancillam  suam 
liberos  dimittere  voluerit,  sit  licentia  qualiter  ei  placuerit. 
Nam  qui  fulcfree,  et  a  se  extraneum,  id  est  baamund,  facere 
voluerit,  sic  débet  facere.  Tradat  eum  prius  in  manu  alteri 
.bomines  liberi  et  per  gairthjnx  ipsum  conGrmit  ;  et  ille  secon- 
dus  tradat  in  lertium  in  eodem  modo,  el  terlius  tradat  in 
quartam.  Et  ipse  quartus  ducat  in  quadrubium  et  thingit  in 
gaida  et  gisil,  et  sic  dicat  :  de  quatuor  vias  ubi  volueris 
ambulare,  liberam  habeas  po testa tem.  Si  sic  factum  fuerit, 
tune  erit  baamund,  et  ei  manit  certa  libertas  :  postea  nuUam 
repetitonem  patronus  adversus  ipsum  aut  filius  ejus  habeat 
potestatem  requirendi.  Et  si  sine  heredes  legitimus  ipse  qui 
baamund  factus  est ,  mortuus  fuerit ,  curtis  regia  illi  succidat , 
nam  non  patronus  aut  heredes  patroni. 

II.  Similiter  et  qui  impans,  id  est  in  votum  régis  demittitur , 
ipsa  lege  vivat ,  sicut  et  qui  faaamund  factus  est. 

III.  Item  qui  fulcfree  fecerit ,  et  quattuor  vias  ei  dederit  et 
faaamund  a  se,  id  est  extraneum  non  fecerit,  talem  iegem 
patronus  cum  ipso  vivat ,  tamquam  si  cum  fratrem  aut  eum 
alio  parente  suo  libero  Langobardi  :  id  est  si  filius  aut  filias 

1 .   Pem  ,  MonumenUi ,  Leges ,  IV,  p.  55-r56. 
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légitimas ,  qui  fulcfree  factus  est ,  non  demiserit  »  patronus 
succidat ,  sicut  supter  scriptum  est. 

IV.  Item  qui  haldium  facere  voluerit,  non  illi  dit  quattuor 
vias.  Hsc  sunt  quattuor  gênera  manumissionum.  Tamen 
necesse  est  propter  futuri  temporis  memoriam,  ut  qualiter 
liberum  aut  iiberam  thingaverit ,  ipsa  manumissio  in  cartolam 
libertatis  commemoretur.  Et  si  cartolam  non  fecerit  tamen 
liber  tas  ei  permaneat. 

§223.  D3  filius  libertis.  Si  libertus  qui  fulcfree  factus  est, 
filius  dereliquerit  legetemus,  sint  illi  heredes  :  si  filias, 
habeant  legem  suam  ;  si  naturales,  habeant  et  ipsi  legem 
suam.  Et  si  casu  faciente  sine  heredes  mortuus  fuerit,  et 
antea  judicaverit  se  vivo  res  suas  proprias,  id  est  andega- 
were  et  arigawere,  secundum  legem  Langobardorum  habeat 
cui  donaverit.  Nam  quantum  de  res  benefactori  suo  per 
donum  habuit ,  si  eas  non  obligavit  in  libertatem ,  ad  ipsum 
patronum  aut  ad  heredes  ejus  revertantur.  Et  si  alequid  in 
gasindio  ducis  ,  aut  privatorum  hominum  obsequium,  donum 
munus  conquisivit,  res  ad  donatore  revertantur.  Alias  vero 
res  si ,  ut  diclum  est ,  heredes  non  derelinquerit ,  aut  se  vivo 
non  judicaverit ,  patronus  succédât  sicut  parenti  suo. 

S  226.  Omnes  liberti  qui  a  dominis  suis  Langobardis  liber- 
tatem meruerint  legibus  dominorum  et  benefactoribus  suis 
vivere  debeant ,  secundum  qualiter  a  dominis  suis  proprii  eis 
concessum  fuerit. 

Voici  maintenant  les  conclusions  que  nous  déduisons  : 
i"*  La  formule  8  parait  réunir  exactement  les  mêmes  formes 
pour  TafFranchissement  d'après  la  Loi  salique  :  «  Si  est  Sali- 
chus,  etc.,  »  que  pour  la  tradition  d'un  bien  d'après  la 
.même  loi ,  ce  dont  on  a  la  preuve  dans  la  formule  2  :  «  Si 
Salichus  est...  ^;  >>  2®  cette  formule  8  est  intitulée,  comme 

t.  Voyez  aussi  sur  ce  point,  Pardessus,  Loi  salique,  615  et  s.; 
Zœpfl,  Deut.  Rechtsgeschichte,  §  iOl,  et  Brunner,  Zur  Rechtsgeschiehte 
der  rœm,  und  german.  Urkunden,  p.  105  et  8. 
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d'ailleurs  beaucoup  d'autres  actes  d'affranchissement ,  traditio 
cartulœ  libertaiis^  ce  qui  indique  que  Tacte  juridique  qu'on 
appelle  la  tradition  joue  certainement  un  rôle  dans  Taffran- 
chissement;  3®  cette  môme  formule  8  est  évidemment  en 
rapport  avec  le  §  224  de  VEdictus  Rothari,  la  formule  repré- 
sente cette  cartola  libertatis^  visée  par  le  §  224  et  considérée 
comme  nécessaire  pour  prouver  Taffranchissement  ^  N'en 
résulte-t-il  pas  que  si  cette  formule  8  donne  et  représente 
des  formes  qui  sont  celles  de  la  tradition  en  général,  de 
même  les  formes  visées  par  le  §  224  de  VEdictus  Rothmri  ne 
sont  qu'une  application  de  ce  même  acte  ? 

Mais  ces  déductions  relatives  au  droit  lombard  et  qui  ne 
visent  qu'incidemment  le  droit  franc  ne  suffisent  point,  et  voici 
comment  on  peut  compléter  la  démonstration  pour  le  droit 
des  Francs  Saliens  et  pour  Taffranchissement  per  denarium. 

En  comparant  d'un  autre  côté  la  formule  d'affranchissement 
n*  57  de  Rozière  avec  les  formules  de  tradition  ordinaires  de 
Rozière,  n~  216  et  286  : 

Formule  n®  57.  Pr^ecepPam  régis  de  servo  per  denarium 
ingenuum  relaxato^,  Ille  gratia  Dei  rex,  dilecto  fideli  nostro 
illi.  Et  quia  apostolicus  seu  inluster  vir  N.  servo  suo  N.  per 
manu  sua  aut  illius,  in  prsesentia  nostra,  jactante  denario 
secundum  legem  salicam ,  dimisit  ingenuum ,  ei  quoque  abso- 
lutionem  per  prësentem  auctoritatem  nostram  fîrmamus  : 
praecipientes  enim  ut ,  sicut  reliqui  mansuarii ,  qui  per  talem 
titulum  a  jugo  servitutis  in  praesentia  principum  noscuntur  esse 
relaxati  ingenui  ita  et  amodo  memoratus  per  nostrum  prsecep- 
tumplenius,  in  Dei  nomine,  confirmatus,  nullo  inquiétante, 
perennis  temporibus  cum  Dei  et  nostra  gratia  valeat  permanere 

1.  Pertz,  Leges ,  IV,  p.  55  :  §  224 ,  IV»  :  a  Tamea  necesse  et  prop- 
ter  futuri  tempo  ris  memoriam,  ut  qaaliter  iiberum  aut  liberam  thinga- 
verlt,  ipsa  manumissio  in  cartolam  libertatis  commemoretur.  j» 

2.  DeRuzière,  Recueil  de  formules,  l,  p.  80.  CSompar.  à  cette  fur- 
mule  dans  le  môme  recueil ,  n^  55-61 . 

FoutNiBH,  l«  Droit  gallo-franc.  4 
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bene  ingenuus  et  secunis.  Et  ut  haec  auctoritas  firmior  habea- 
tur,  manu  nostra  subter  decrevimus  roborare. 

Formule  n®  216.  Prœcepto  de  Lesiwerpo  per  manu  régis  *. 
Quicquid  enim  in  praesentia  nostra  agitur  vel  per  manum  nos- 
tram  videlur  esse  transvulsum,  volumus  ac  jubemus  ut  maneal 
in  posterum  robustissimo  jure  firmissimo.   Ideoque  Vinicus 
fidelis  noster  ibi,  in  palatio  nostro,  in  nostra  vel  procerum 
nostrorum  prœsentia,  villas  nuncupantes  illas ,  sitas  in  page 
illo,  sua  spontanea  voluntate  per  fistuca  visus  est  werpisse  vel 
condonasse  :  in  ea  ratione,  si  ita  convenit,  ut,  dum  vixerit, 
eas  sub  uso  beneRcio  debeat  possidere,  et  post  suum  dicessum 
sicut  ejus  adfuit  petitio,  nos  ipsas  villas  fidèle  nostro  illo  plena 
gratia   visi  fuimus  concessisse.   Quapropter   per    praesenteni 
decernimus    praeceptum,    quod    perpetualiter    mansura   esse 
jubemus,  ut,  dummodo  taliter  ipsius  illius  decrevit  voluntas  , 
quod  ipsas  villas  in  suprascripta  loca  nobis  voluntario  ordine 
visus  est  laesowerpisse  vel  condonasse,  et  nos  prœdicto  vire  illo 
et  nostro  munere  largitatis,  sicut  ipsius  illius  decrevit  voluntas, 
concessimus,  hoc  est  tam  terris,  domibus,  cedificiis,  acolabus, 
mancipiis,   vineis,   silvis ,  campis,    pratis ,   pascuis,   aquis, 
aquarum  decursibus,  ad  integrum  quicquid  ibidem  ipsius  illius 
portio  fuit,  dum  advixerit,  absque  aiiqua  dominatione  de  qua- 
libet  rem  usufructuario  ordine  debeat  possidere,  et  post  ejus 
discessum  memoratus  ille  hoc  habeat ,  teneat  aut  possideat,  et 
suis  posteris  aut  cui  voluerit  ad  possedendum  relinquat.  Et  ut 
hsec  auctoritas  firmior  habeatur ,  manu  propria  subter  eam 
decrevimus  roborare. 

Formule  n**  286  2.  Traditoria  de  terra,  Veniens  homo  alicus 
nomine  illo,  in  pago  illo,  in  loco  que  dicitur  ille,  ante  bonis 
hominibus  qui  subterfirmaverunt,  terra  illa ,  id  est  tam  man- 

1 .  De  Rozière ,  Recueil  de  formules ,  J ,  p.  260. 

2.  De  Rozière,  Formules,  I ,  p.  344.  Gompar.  dans  le  môme  recueil 
les  formules  no»  253,  255 ,  256 ,  286-289  et  surtout  255  et  256. 
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sis ,  totum  et  ad  integrum ,  quem  ante  os  dies  hominum  allco , 
nomine  illo,  per  vindictionis  titulum  accepto  vero  pretio  visus 
fuit  vendidisset ,  ante  ipsius  bonis  hominibus ,  ad  integrum  , 
ut  quicquid  prsedicta  vindictione  ei  vendidi ,  per  manibus  par- 
tibiis  ipsius  lue  vel  herba  vel  terra  visus  fuit  tradidisset,  et 
per  suum  fistucum  contra  ipso  illo  exinde  exitum  fecit,  ut 
quicquid  ipse  ille  de  ipsa  terra  ad  die  praesente  facere  voluerit , 
liberam  et  firmissimam  in  omnibus  habeat  potestatem  faciendi. 
Id  sunt. 

nous  avons  remarqué  :  1^"  que  la  formule  57,  prxceptum 
regis^  et  les  autres  formules  per  denario^  per  jactam  denarii 
sont  en  rapport  certain  avec  les  formules  de  tradition  216, 
255-56,  286-289,  car  les  mots  Uesiwerpo,  lœso  werpum, 
lâBSum  jaclare  sont  synonymes  de  festucam  jactare,  denarium 
jactare^  ;  2"  que,  dans  les  deux  cas,  Tacte  se  passe  devant  le 
roi  \  dans  les  deux  cas,  il  est  fait  pour  avoir  un  effet  complet  et 
sans  restriction  dans  l'avenir;  3^  dans  les  deux  cas,  l'acte  juri- 
dique est  accompli  par  le  jet  d'un  objet  symbolique  dont  nous 
expliquerons  le  sens  plus  loin . 

Nous  pensons  donc  que  la  formule  57  ,  comme  les  autres 
formules  d'affranchissement,  est  en  rapport  direct  avec  les 
formes  de  la  tradition  ordinaire  d'un  bien  à  la  suite  d'une 
vente  ou  d'une  donation. 

Si ,  maintenant ,  on  se  rappelle  que  ces  formules  d'affran- 
chissement sont  des  formules  secimdum  legem  salicam ,  on 
verra  que  les  trois  paragraphes  du  T.  XXVI  de  la  Loi 
salique  qui  mentionnent  la  forme  per  denarium  visent  juste- 
ment les  cas  dans  lesquels  la  rédaction  de  ces  formules  était 
nécessaire  et  sont  ainsi  eux-mêmes  en  rapport  avec  les  formes 
de  la  tradition. 


1.  Zœptl,  loc,  cit.,  m,  153,  et  Thévenin,  Contribution  à  VhUt.  du 
droit  germanique,  dans  la  Revue  hitt.  de  droit  franc. ^  1880,  p.  78-92  et 
spécialement  84-90,  sar  le  jet  de  la  festuca. 
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De  toute  cette  argumentation  la  conclusion  nous  semble  en 
définitive  être  celle-ci  :  si,  dans  le  droit  franc  comme  dans 
le  droit  lombard ,  les  textes  législatifs  relatifs  à  l'affranchisse- 
ment sont  en  relation  certaine  avec  les  textes  relatifs  à  la 
tradition;  si,  dans  le  droit  franc  comme  dans  le  droit 
lombard,  les  formules  d'affranchissement,  expression  pratique 
des  textes  législatifs,  sont  aussi  sans  aucun  doute  en  rapport 
avec  les  formules  de  tradition ,  c'est  que  les  formes  d'affran- 
chissement ne  sont  elles-mêmes  que  celles  de  la  tradition. 

Nous  n'insisterons  pas  plus  longtemps ,  pour  Tinstant , 
mais  nous  nous  croyons  autorisés  à  supposer  que  dans  les 
lois  lombardes  les  plus  développées  sur  la  matière  des  affran- 
chissements, comme  dans  la  Loi  salique  et  la  Loi  ripuaire,  il 
est  possible  sans  trop  de  témérité  de  rapprocher  les  formes 
de  l'affranchissement  de  celles  de  la  tradition  et  même  de 
croire  qu'elles  étaient  les  mêmes. 

n.  —  De  rafflranclilssement  i^er  bantradaoi.  i 

Lex  Chamavorum,  §  10.  «  Si  quis  hominem  ingenuum  ad 
servitium  requirit ,  cum  duodecim  hominibus  de  suis  proximis 
parentibus  in  sanctis  juret  et  se  ingenuum  esse  faciat ,  aut  in 
servitium  cadat.  » 


1.  L'affranchissement  per  hantradam  n'est  mentionné  que  dans  la 
Lex  Chamavorum.  G?tte  loi  fut  d'abord  interprétée  par  Baluze,  Gan- 
ciani,  Georgisch  ot  Walter,  comme  un  3»  capitulai re  de  813.  Pertz,  le 
premier,  démontra  dans  les  Monumenta  que  ce  texte  était  une  coutume 
(Gaurecht)  et  la  désigna  sous  le  nom  d'ancienne  coutume  de  Xantes. 
De  1835  à  1855,  cette  loi  fut  connue  sousce  nom ,  lorsque  le  travail  de 
Gaupp,  et  plus  tard  celui  de  Zœpfl,  en  1856,  firent  définitivement 
considérer  ce  document  comme  la  loi  des  Francs  Ghamaves.  Elle  fut 
probablement  rédigée  vers  802.  Voy.  Gaupp,  Lex  Francorum  Charnavo- 
rum  Oder  dos  vermeintliche  lantener  Gaurecht ,  Breslau,  1855 ,  in-8o,  et 
Zœpfl,  DieEwa  Chamavorum,  Heidelberg,  1856.  La  solide  introduction 
de  Gaupp  a  été  traduite  par  Laboulaye  pour  la  Revue  historique  de  droit 
français,  1855,  p.  417. 
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§11.  (c  Qui  per  hantradam  hominem  ingenuum  dimittere 
Yoluerit ,  in  loco  qui  dicitur  sanctum ,  sua  manu  duodecima 
Ipsum  ingenuum  dimittere  faciat.  » 

§  12.  ((  Qui  per  cartam  aut  per  hantradam  ingenuus  est, 
et  se  ille  foris  de  eo  miserit ,  tune  ille  leodis  in  dominicum 
veniaty  et  sus  peculiariis  traditum  jam  dicto  domino  non  fiât.  » 

§  13.  «  Qui  per  cartam  ingenuus  est,  sic  débet  in  omnia 
pertinere  sicut  alii  Franci  *.  » 

Ces  textes  ont  été  beaucoup  discutés.  Heineccius  rapproche 
à  la  fois  cette  forme  des  modes  lombards  et  des  formes  romaines  ; 
il  conclut  ainsi  :  «  Deinde  et  id  apparet  in  eo  discrepasse  Fran- 
corum  et  Langobardorum  mores  quod  hi  quatuor,  Ripuarii  in 
iis  hominibus  regiis  et  Romanis  septem ,  in  Francis  quatuor- 
decim,  Garoius  magnus  in  universum  imperium  duodecim 
venditiones  imaginarias  exegerint^.  » 

Potgiesser  n'en  parle  point  et  ne  fait  aucun  essai  de  rap- 
prochement 3.  Grimm  compare  cet  affranchissement  à  la  forme 
lombarde  per  qvxirtam  manum  et  croit  que  Taffranchi  per 
hantradam  devait  passer  par  les  mains  de  douze  personnes  ^. 

Eichhorn  en  fait  un  aJQb*anchissement  in  ecclesia  dans  lequel 
on  se  dispense  d'un  tiers  qui  était  employé  auparavant  ^. 

Pertz  Tassimile  à  l'affranchissement  per  denarium  ^. 

Guérard  le  rapproche  de  l'affranchissement  lombard  per  quar- 
iam  manum  et  de  la  m,a/n,umissio  per  manum  des  Bavarois  '^. 

1.  Lex  Chamovorunij  §§  10-13  ;  Pertz,  Monumenta,  Leges,  V,p.  272. 
Voy.  le  commentaire  de  Zœpfl  ,  dans  son  Ewa  Chamavorum. 

2.  Heineccius,  Antiquitates germanicâs ,  III,  24. 

3.  Poigïeaser  ^  De  statu  servorum ,  669 . 

4.  Grimm,  D.  Rechtsalterthûmer,  332. 

5.  Eichhorn,  DexU.  Rechtsgeschichte ,  l,  335. 

6.  Pertz,  Abhandl.  der  Berlin.  Académie,  1846,  p.  418,  Cf.  Maurer, 
Fronhafe,  I,  60. 

7.  Lex  Bajuwarior.y  t.  IV;  Guérard ,  Polyptique,  p.  370,  et  Biot ,  loc. 
cit.,  p.  290. 


—  54  — 

De  toutes  ces  opinions  on  peut  conclure  à  une  tendance  des 
auteurs  à  rapprocher  cette  forme  des  autres.  Mais  les  compa- 
raisons ont  été  faites  sur  de  simples  apparences,  sur  des  simi- 
litudes la  plupart  réelles,  mais  non  approfondies,  ce  qui  a 
empêché  jusqu'ici  de  donner  la  véritable  et  juste  explication 
de  cette  forme  juridique. 

La  question  a  fait  un  pas  avec  les  travaux  de  Gaupp, 
Zœpfl ,  et  plus  récemment  de  MM.  Sohm  et  Havet. 

Gaupp  a  parfaitement  démontré  que  dans  le  in  sanctis  du 
S  1 0 ,  il  ne  fallait  pas  voir  in  Xanten  comme  Pertz  Tavait 
pensé,  mais  qu'il  fallait  lire  in  sanctis  et  comprendre  sur  les 
reliques  des  saints;  que  dans  le  manu  sua  duodecima  on 
devait  voir  une  application  du  serment.  Mais  quand  il  pense 
voir  dans  l'affranchissement  per  hantradam  quelque  chose  de 
tout  particulier  (65),  il  nous  semble  en  contradiction  avec  lui- 
même,  puisqu'il  rapproche  Tafiranchissement  per  hantradam 
de  Taffranchissement  pe;*  denarium  de  la  loi  ripuaire  ^ 

Zœpfl  a  confirmé  sans  réplique  la  démonstration  de  Gaupp 
sur  les  mots  m  sanctis,  il  a  expliqué  les  mots  et  si  ille  foris 
de  eo  misef^ity  mais  il  n'a  rien  apporté  de  nouveau  dans  la 
question  même  que  nous  débattons.  Il  s'est  aussi  laissé  entraî- 
ner à  comparer  l'afiranchissement  per  hantradam  à  l'affran- 
chissement lombard  per  quartam  manum  ^. 

Plus  récemment,  M.  Sohm  a  repris  la  question  et  il  a  considéré 
comme  certain  que  l'afiranchissement  per  c^rtam,  visé  par  le 
S  1 1  de  la  Loi  des  Chamaves ,  n'était  qu'un  aflranchissement 
per  denarium,  tandis  que  celui  per  hantradam  était  une 
forme  nouvelle  et  spéciale  au  droit  franc.  Ce  dernier  serait  une 
application  de  la  théorie  du  serment  promissoire  et  une  con- 
séquence du  mode  de  preuve  employé  dans  le  droit  franc.  Le 
maître  affranchissant  jurerait,  lui  douiième,  avec  onze  coopé- 

I.  Gaupp,  Les:  Francorum  Chamavorum,  65,  67. 
î.  Zœpfl,  Eiva  Chafnavorum ,  5-lî,  35. 
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rateurs,  qu'il  considérera  désormais  son  esclave  comme  libre  ^ 

M.  Havet  est  le  dernier  qui  ait  traité  ce  sujet  ^.  Il  rejette  la 
théorie  de  Sohm ,  en  montrant  combien  sont  rares  les  exem- 
ples^ connus  de  serments  promissoires.  Il  s'appuie  aussi  sur  ce 
principe  qu'un  acte  n'a  d'effet  qu'entre  celui  qui  le  fait  et  celui 
qui  le  reçoit  et  enfin  sur  cet  argument  trop  peu  fondé  que, 
d'après  l'opinion  de  Sohm,  le  texte  aurait  dû  dire  qu'il 
l'affranchit,  au  lieu  de  dire  dimittere  fadat.  Le  mot  fa^iat 
serait,  selon  M.  Havet,  la  preuve  d'une  intervention  de  l'au- 
torité publique.  M.  Havet  pense  que  c'est  une  procédure  judi- 
ciaire accomplie  devant  l'autorité  publique  et  aboutissant  à 
faire  déclarer  la  liberté  par  une  sentence  du  tribunal  ^. 

Nous  n'essayerons  pas  de  critiquer  tant  d'opinions  diffé- 
rentes qui ,  presque  toutes,  ont  une  part  de  vérité  ;  nous  ferons 
seulement  remarquer  que  tous  ces  avis  peuvent  se  concilier, 
par  ce  fait  qu'ils  cherchent  tous  à  rapprocher  cette  forme  des 
formes  déjà  existantes ,  sans  pouvoir  cependant  parvenir  à  un 
résultat  satisfaisant. 

Voici  cependant  la  solution  que  nous  proposons. 

Pour  bien  saisir  le  sens  de  l'affranchissement  per  hantra^ 
dam^  il  faut  à  la  fois  tenir  compte  et  de  la  suite  des  idées  dans 
les  textes  de  la  Loi  des  Ghamaves  et  de  l'étymologie  probable 
du  mot  hantrada. 

La  suite  des  textes  montre  qu'au  paragraphe  précédent 
celui  qui  nous  concerne,  la  Loi  des  Ghamaves  décide  : 
qu'un  homme  ingénu,  réclamé  comme  esclave,  doit  prouver 
qu'il  est  libre  et  ingénu  en  jurant  in  sanctis  et  en  faisant 
appuyer  son  serment  par  douze  cojurateurs.  Au  paragraphe 
10,  le  rédacteur  suit  la  même  idée  et  décide  ;  qu'un  Franc 

1.  Sohin,  FrxnkischeGericfUsverfassung.,  p,  572-582. 

2.  Voy.  cependant  an  travail  de  M.  Winogradoff  dans  les  Forschun- 
gen  i.  deut,  Geschiekie,  1876,  p.  600.  II  rapproche  raffranchissement 
per  hantradam  des  formes  franques  et  lombardes. 

3.  Sohm  ,  lœ.  cit.,  575. 

\    Revue  historique  de dndt  français,  iSlb,  p.  659  et  s. 
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peut  affranchir  un  esclave  en  le  déclarant  libre  in  sanctis  et 
en  faisant  confirmer  sa  décision  par  onze  cojurateurs.  On  voit 
que  les  idées  s'enchaînent  parfaitement  et  que  les  deux  actes 
juridiques  sont  intimement  liés  ;  mais  on  comprendra  encore 
mieux  le  sens  de  ces  actes,  si  on  fait  intervenir  Tidée  de  la 
tradition.  En  effet,  dans  le  droit  franc  la  tradition  ordinaire 
pouvait  s'effectuer,  soit  par  une  investiture  corporelle,  soit 
par  une  investiture  symbolique  qui  pouvait  avoir  lieu  par  un 
procès  réel  ou  fictif  ou  par  la  remise  d'une  carta. 

Or,  que  nous  apprend  la  Loi  desChamaves?  1**  Que  l'inves- 
titure de  la  qualité  d'homme  libre  peut,  en  effet,  s'effectuer  à 
la  suite  d'un  procès  réel,  si  par  exemple  celui  qui  est  réclamé 
comme  serf  arrive  à  prouver  qu'il  est  ingénu  ^  ;  2®  qu'elle  peut 
avoir  lieu  à  la  suite  d'un  procès  fictif,  si  le  maître  jure  en 
public  que  l'esclave  est  libre  et  si  ce  serment  est  confirmé  par 
onze  cojurateurs  2  ;  3*  qu'elle  peut  avoir  lieu  par  la  remise 
d'une  carta  ^. 

Ces  données  sont  confirmées  par  les  mots  et  se  ille  foris  de 
eo  miserit,  qui  indique  un  dessaisissement  de  la  part  du 
maître,  et  par  les  mots  per  hantradam  dont  l'étymologie  pro- 
bable vient  encore  corroborer  l'explication  donnée. 

Il  est  indiscutable  que  dans  le  mot  hantrada,  le  terme  hand 
signifie  main^  mais  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  sens  de  rada. 
Jusqu'ici  on  a  cru  que  rada  venait  de  râdi  *,  qui  signifie  un 
ustensile,  quelque  chose  que  l'on  peut  tenir  à  la  main.  Cer- 

1.  Lex  Chamavorum,  §  9.  Il  y  aurait  peut  être  ici  un  rapprochement 
intéressant  à  faire  avec  le  droit  romain.  L'affranchissement  vindieta 
et  Vin  jure  cessio  n'étaient  aussi  que  des  procès  fictifs,  et  on  y  usait 

aussi  de  certains  objets  symboliques. 

2.  Les  Chamavorum  ,  §  10  :  «  Qui  per  tumtradam  hominem  ingenuum 
dimiitere  volueritf  in  loco  qui  dicitur  sancttim  sua  manu  duodedma 
ipsum  ingenuum  dimittere  facial.  » 

3.  Lew  Chamavorum,  §  11  :  Qui  per  cfiartam  aut  per  hantradam  inge- 
nuus  est  ..  i> 

4.  Gnmmf  Bechisallert humer,  179. 
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tains  ont  renoncé  à  expliquer  le  mot .  et  ne  tenant  compte  que 
du  manu  àaodecima^  s'efforcent  de  prouver  que  cet  affran- 
chissement s'effectuait  par  la  transmission  successive  dans 
douze  mains  différentes  de  l'esclave  affranchi  et  croient  par  là 
trouver  un  rapport  entre  ce  mode  d'affranchissement  et  celui 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  per  quartam  manum  du  droit 
lombard  *. 

Ces  explications  ne  font  que  reculer  la  difficulté  sans  la 
résoudre.  Pour  nous  ,  nous  ne  voyons  que  trois  sens  possibles 
au  terme  ha/ntrada  :  '^ 

1*  Ou  bien  il  y  a  eu  une  erreur  de  copiste  qui  a  écrit  han- 
trada  au  Ueu  de  handtrada  par  suite  de  la  similitude  des  deux 
consonnances  d  et  t^  et  alors  le  handtradere^  handtradam  ne 
serait  qu'une  latinisation  barbare  du  sens  livrer  avec  la  main, 
affranchir  par  la  main ,  traders  per  manum ,  et  ferait  allu- 
sion à  l'emploi  de  la  main  dans  le  serment  ; 

2®  Ou  bien  hantrad(mi  vient  en  effet  des  mots  hand^  râdi, 
signifie  un  objet  qu'on  tient  à  la  main,  et  alors  l'affranchisse- 
ment per  hantradam  serait  un  affranchissement  qui  s'effec- 
tuerait par  la  remise  d'un  ustensile  maniable,  d'un  objet  qu'on 
tient  à  la  main  ;  mais  cela  est  difficile  à  croire,  puisqu'il  s'agit 
d'un  serment ,  à  moins  d'admettre  qu'il  y  eût  en  outre  remise 
d'objets  symboliques  ; 

3®  Ou  bien  enfin ,  et  c'est  là  notre  opinion ,  hantradam 
vient  du  mot  allemand  hand^  main,  et  du  radical  rad,  qui  veut 
dire  mouvoir,  remuer,  livrer,  c'est-à-dire  livrer  avec  la  main  , 
faire  la  tradition  avec  la  main,  mettre  en  possession  avec 
la  main ,  et  alors  hantrada  serait  le  même  mot  germain 
que  manumissio,  manumittere  en  latin.  Cette  supposition 
n'a  d'ailleurs  rien  qui  doive  surprendre,  car  il  est  fréquent 

1.  Heineccius,  AntxquiiQtes ,  III,  24. 

2.  Cf.  Graff,  Alt,  hochdeutsch,  Sprachschatz,  II,  462,  469  et  s.  Cf. 
sur  rétymologie  de  Hantrada  y  Zœpfl,  D.  Rechtsgeschichie ,  §  28  ,  notes 
19,20. 
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dans  les  lois  barbares  de  rencontrer  ainsi  certains  mots  ger- 
mains représentés  dans  les  textes  par  leur  équivalent  latin , 
ou  réciproquement  des  mots  latins  représentés  par  leur  équi- 
valent germain  latinisé  ^  Dans  ce  cas  encore,  hantradam 
ferait  allusion  à  l'emploi  de  la  main  dans  le  serment. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  faut  noter  que  les  trois  sens  possibles 
du  mot  hantradam  ne  sont  point  en  contradiction  avec  notre 
idée  d'assimilation  entre  cette  forme  et  celles  de  la  tradition. 
Car  le  premier  et  le  troisième  sens ,  qui  sont  dans  un  rapport 
assez  étroit,  préciseraient  justement  cette  idée  de  tradition, 
par  Tusage  du  serment  dans  un  procès  fictif,  et  le  second 
serait  au  contraire  en  rapport  avec  les  autres  textes  francs  qui 
nous  ont  appris  que  Taffrancbissement  pouvait  avoir  lieu  par 
la  remise  et  l'investiture  de  la  liberté  au  moyen  d'un  objet 
symbolique,  per  denarium  ou  per  sagittam,  etc.  2. 

De  tout  cela ,  il  résulte  que  Taffranchissement  per  hantra- 
dam se  laisse  aisément  rapprocber,  au  point  de  vue  de  la  forme, 
des  formes  de  la  tradition ,  mais  ne  laisse  peul-être  pas  exac- 
tement découvrir  par  quel  procédé  cette  tradition  s'effectuait. 

m.  —  De  raffranchlsoement  per  ••slltaB  ou  per  araïa. 

Plusieurs  textes  d'époques  et  de  provenance  différentes 
apprennent  que  l'affranchissement  pouvait  avoir  lieu  per 
sagittam ,  per  gladium ,  per  lanceam^  en  un  mot  per  arma. 

Paul  Diacre,  Hùtor.  Langob,,  I,  13^  :  «  Igitur  Lango- 
bardi...  ut  bellatorum  possint  ampliare  numerum,  plures  a 
servili  jugo  ereptos,  ad  libertatis  slatum  perducunt,  utque 
rata  eorum  haberi  posset  libertas,  sanciunt  more  solito  per 

i.  Cf.  Sohm,  Frankisch.  Geriehtsverfaséung ,  570-73.  M.  Sohm  fait 
venir  hantrada  de  hand  reichida,  en  allemand  handreichung,  ce  qai 
signifiait  que  les  cojarateurs  se  tenaient  la  main  en  jurant. 

2.  Yoy.  plus  haut,  p.  34-36. 

3.  Bldit.  Bethmam  et  Waitz,  Monumentagerm.,  4»,  p   54. 


—  59  — 

sagittam,  immurmurantes  nihilominus ,  ob  rei  firmitatem, 
qu^edam  patria  verba.  » 

Lex  Ripuaria,  L  VII ,  :2  *  :  «  Sed  si  quis  in  postmodum  con- 
trarius  exteterit ,  quod  eum  quis  inlicitum  ordine  ingenuum 
dimisisset ,  et  ipse  cum  gladio  $im)  hoc  studiat  defensare.  » 

Leges  Willelmi  régis,  c.  65  ^  :  «  Et  prohibemus  ut  nuUus 
vendat  hominem  extra  patriam.  Si  qui  vero  velit  servum  suum 
liberum  facere,  tradat  eum  vicecomiti  per  manum  dextram  in 
pleno  comitatu,  quietum  illum  clamare  débet  a  jugo  servitutis 
suae  per  manumissionem ,  et  ostendat  ei  libéras  vias,  et  portas, 
et  tradat  illi  libéra  arma ,  scilicet  lanceam ,  et  gladium  ;  deinde 
liber  homo  e£Scitur.  » 

Leges  Henrici  I  régis,  c.  78^  :  «  Qui  servum  suum  libérât 
in  ecclesia ,  vel  mercato,  vel  comitatu ,  vel  handredo  coram 
testibus  et  palam  faciat  ;  et  libéras  ei  vias  et  portas  conscribat 
aperlas  et  lanceam  ,  et  gladium  ,  vel  quae  liberorum  arma  sunt 
in  manibus  ei  ponat.  » 

On  a  discuté  le  sens  de  ces  indications ,  et ,  sans  relier  entre 
elles  ces  diverses  mentions,  on  a  soutenu  que  dans  l'affran- 
chissement/7er  sagittam ,  d'origine  lombarde,  il  fallait  voir  un 
affranchissement  ordinaire  qui  était  seulement  sanctionné 
per  sagittam ,  par  suite  de  cette  coutume  qu'avaient  les  Ger- 
mains d'assister  in  armis  à  leurs  actes  solennels  et  de  les 
ratifier  également  en  agitant  leurs  armes,  per  arma  *. 

Ce  n'est  pas  notre  opinion.  Nous  pensons,  au  contraire,  que 
la  mention  per  sagittam  doit  être  interprétée  dans  le  même 
sens  :  1**  que  les  mentions  per  denariiim  et  per  chartam  et 
surtout  que  les  mentions  per  gladium' ,  per  cultellv/m,  qu'on 
trouve   employées  d'assez   bonne  heure   pour  les  traditions 

1.  Pcrlz,  Leges,  V,  p.  241. 

2.  Canciam,  Bavbarorum  Leges  IV,  p.  360. 

3.  Ganciani,  Barbarorum  Leges,  IV,  p.  401. 

4.  Thévenin,  Contribution,  etc.,  loc.  cit.,  p.  82. 
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ordinaires  *  ;  2°  que  les  mentions  per  lanceam  et  per  gladium 
qu'on  rencontre  plus  tard  pour  des  affranchissements  propre- 
ment dits ,  c'est-à-dire  en  ce  sens  que  ces  expressions  signi- 
fient que  l'affranchissement  et  l'investiture  s'effectuaient  par  la 
tradition  et  l'investiture  d'objets  symboliques  qui  représentaient 
la  qualité  d'homme  libre. 

Dans  l'opinion  contraire,  on  n'invoque  d'autre  argument 
qu'une  explication  un  peu  cherchée  du  texte  de  Paul  Diacre, 
tandis  que  nous  croyons  pouvoir  soutenir  que  notre  opinion  est 
en  rapport  avec  tous  les  procédés  et  les  modes  connus  d'affran- 
chissement romains  ou  germains,  qu'elle  est  en  parfaite  har- 
monie avec  notre  tendance  à  assimiler  les  formes  de  l'affran- 
chissement à  celles  de  la  tradition ,  qu'enfin  elle  explique  le 
texte  de  Paul  Diacre  d'une  façon  toute  naturelle  et  que  sem- 
blent confirmer  des  textes  postérieurs.  N'était-il  point  naturel, 
chez  ces  peuples  primitifs,  que  les  armes  fussent  en  effet  le 
symbole  de  la  qualité  de  l'homme  libre  et  que  l'affranchisse- 
ment se  fit  dès  lors  par  la  remise  des  armes  simulant  ainsi 
l'investiture  de  la  liberté  ? 

Notre  opinion  s'appuie  sur  des  textes  anglo-normands,  très 
postérieurs,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  sont  que  l'expression  des 
traditions  germaines  et  ne  laissent  aucun  doute  :  1"  Qu'il  y  ait 
eu  tradition  dans  les  mains  d'un  tiers  «  tradat  eum  vice 
comiti  ;  »  2®  qu'il  y  ait  eu  déclaration  solennelle  de  dessaisis- 
sement «  quietum  illion  clamare  débet  a  jugo  sei^itutis  sxieB  ;  » 
3**  enfin  qu'il  y  ait  eu  investiture  de  la  liberté  par  la  remise 
des  armes  «  tradat  ci  libéra  arma  scilicet  lanceam  et  gla- 
dium^  »  «  et  lanceam  et  gladium  in  manibus  ei  ponat;  » 
4®  que  ces  armes  étaient  le  symbole  de  la  qualité  de  libre 
«  libéra  arma,  »  «  lanceam  et  gladium  quœ  liberorum  sunt 
arma,  ^  » 

1.  Grimm,  Recfistalterthûmer,  p.  165,  170. 

2.  De  ces  textes,  on  rapprochera  la  Loi  ripuaire,  FjVII,  2,  citée  à  la 
page  précédente,  qui  permet  à  l'affranchi  per  denarium  dont  la  liberté 
est  attaquée  de  défendre  son  état  cum  gladio  suo. 
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IV.  —  Des  aJBranohlgaement»  lombards  per  garathlaz, 
iper  lBipaB«  et  per  ■i«Bnm. 

Dans  les  textes  lombards,  on  rencontre  à  plusieurs  reprises 
un  mode  d'affranchissement  per  garathinx.  La  description 
longue  et  détaillée  dans  TEdit  de  Rotharis  montre  parfaitement 
comment  cet  acte  s'accomplissait,  mais  il  y  a  des  doutes  sur  la 
signification  du  mot  lui-même  ^ 

Nous  pensons  que  ce  terme  de  gara,  gaira  et  thingare^  veut 
dire  déclarer  solennellement  en  présence  de  témoins  qui 
servent  à  la  garantie  de  racte,  et  ce  sens  est  en  rapport  avec  la 
suite  des  formalités  qui  se  trouvent  indiquées  dans  le  corps  du 
texte. 

Il  faut  toutefois  remarquer  que  cette  dénomination  per 
garathinx  ne  rend  pas  compte  de  toutes  les  formalités  exigées 
pour  accomplir  cet  affranchissement  comme  on  poui'ra  le  voir 
par  la  simple  lecture  des  textes.  Le  mode  per  garathinx 
consistait  donc  dans  une  déclaration  solennelle  de  la  part  du 
mantmiissor  et  dans  la  tradition  de  la  personne  affranchie 
dans  les  mains  d'un  tiei*s  qui  l'affranchissait  réellement  devant 
témoins. 

Voilà  qui  explique  désormais  pourquoi  les  mentions  per 
manum ,  per  quartam  manum  se  trouvent  dans  ces  textes , 
car  cela  est  contraire  à  l'opinion  de  la  majorité  des  auteurs  qui 
considèrent  cette  forme  per  manum  comme  un  mode  particu- 
lier. En  effet,  c'était  la  formalité  essentielle  dans  la  tradition 
de  la  liberté,  et  c'est  pour  cela  qu'on  la  retrouve  dans  les 
textes  qui  parlent  d'un  affranchissement  lombard,  moins 
solennel ,  qui  serait  effectué  per  manum,  mais  non  per  gara- 
thinx,  c'est-à-dire  toujours  par  une  tradition,  mais  non  par 
une  tradition  solennelle  devant  l'assemblée  ou  devant  le  roi  ^. 


1.  Voyez  les  textes  plus  haut,  p.  47-48,  et  sur  i'étymologie  du  mot 
garaihinx,  voy.  Zœpfl ,  toc.  cit.,  §  28,  notes  21  ,  24. 

2.  Leges Langobard,  Rotharis,  §  224,  cité  plus  haut,  p.  48. 
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Il  ne  reste  plus  à  rendre  compte  que  d*un  affranchissement 
dit  per  impans  id  est  in  votum  régis  ^  Pour  nous,  cette  forme 
ne  diffère  pas  des  deux  modes  déjà  étudiés  si  ce  n'est  par  cette 
cii*constance  que  dans  un  cas  Tacte  se  passait  devant  rassem- 
blée et  des  témoins,  et  dans  l'autre  devant  le  roi. 

En  effet ,  il  faut  tout  d'abord  remarquer  que  le  législateur 
lombard  a  traité  les  deux  modes  dans  le  même  paragraphe, 
mais  tandis  que  pour  Tun ,  il  s^étcnd  longuement  à  en  décrire 
toutes  les  formalités,  pour  l'autre,  il  se  borne  à  une  simple 
mention.  Que  conclure  de  cela  ;  sinon  que,  si  le  législateur 
avait  eu  devant  les  yeux  deux  modes  différents ,  il  les  aurait  fait 
connaître  tous  les  deux  dans  toutes  leurs  formalités  ;  tandis 
qu'il  était  tout  naturel  d'indiquer  par  une  simple  mention  un 
mode  d'affranchissement  qui  ne  différait  de  Tautre  que  par 
l'autorité  devant  laquelle  il  s'accomplissait. 

Cette  considération  ne  suffirait  pas  à  asseoir  notre  opinion , 
mais  il  y  a  d'autres  arguments.  Sans  nous  arrêter  au  sens  pro- 
bable du  mot  impans  sur  lequel  on  peut  discuter  ^,  nous  fei'ons 
remarquer  que  le  §  224  de  la  loi  de  Rotharis  n'est  pas  le  seul  des 
lois  lombardes  dans  lequel  il  soit  question  d*un  affranchissement 
fait  par  le  roi  ou  en  présence  du  roi.  En  effet,  on  trouve  dans  les 
lois  de  Liutprand  et  d'Ataulph  des  mentions  d'affranchissement 
per  manum  régis,  in  manu  régis  dando  ^,  et  ces  mentions  se 
réfèrent  à  des  textes  précédents  qui  visent  les  affranchissements 
faits  par  le  roi.  Or,  dans  les  lois  lombardes  antérieures,  il 
n'est  question  d'un  affranchissement  dans  lequel  le  roi  ait  joué 
un  rôle  que  dans  le  §  224  de  la  loi  de  Rotharis ,  donc  il  est 
logique  d'assimiler  ces  affranchissements  per  impans  id  est  in 

1.  Leges  Langob.  Rotharis,  §  224  :  •  Similiter  et  qui  per  impans,  idest 
in  votum  régis  dimittitur,  ipsa  lege  vivat ,  sicut  qui  amund  foetus  est.  » 

2.  Voy.  Grimm ,  Rechtsalterthtimer,  p.  333,  qui  rapproche  le  mot 
de  pfand  (gage),  ou  de  l'italien  impannato  à  cause  du  costume.  Gela  est 
peu  probable,  peut-être  faut-il  expliquer  impans  tout  simplement  pour 
in  bannum,  au  ban  du  roi. 

3.  Leges  Langobard.  Liutprandi,  ^  9,  bb;  Aistulphi,  §§2,  3. 
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votum  régis  à  ceux  per  manum  régis.  Cela  est  d'ailleurs  d'au- 
tant plus  probable  :  1®  que  nous  savons  par  d'autres  textes 
francs  que  tout  ce  qui  se  passait  devant  le  roi  ou  était  accom- 
pli par  le  roi  avait  la  même  valeur  ;  et  c'est  bien  ici  une  appli- 
cation d'une  idée  semblable  *  ;  2"  que  le  droit  lombard  suivait 
ici  une  évolution  analogue  à  celle  du  droit  franc  et  aux  autres 
législations  germaines.  L'affranchissement  per  denariv/m  était , 
en  effet,  un  mode  qui  s'était  autrefois  accompli  devant  l'assem- 
blée et  s'effectuait  maintenant  devant  le  roi ,  soit  per  manum 
régis,  soit  simplement  in  votum  régis,  c'est-à-dire  sous  la  pré- 
sidence du  roi  ;  il  en  était  de  même  dans  l'affranchissement 
per  impans. 

Si  ces  déductions  sont  exactes ,  et  nous  les  croyons  justes 
parce  qu'elles  expliquent  la  plus  grande  somme  des  difScultés 
à  résoudre,  il  faut  en  conclure  que  des  trois  ou  quatre  formes 
lombardes  qu'on  était  habitué  à  mentionner,  per  garathinx , 
per  impans,  per  m<inum,  per  quadrivium ,  etc.,  etc.,  il  faut 
tout  réduire  à  un  seul  mode,  qui  est  la  tradition. 

Cette  tradition  s'effectuait  par  une  déclaration  solennelle  de 
dessaisissement  du  manumissor,  per  garathinx,  et  par  une 
sorte  d'investiture  de  la  liberté,  dont  les  symboles  ne  sont  pas 
ici  représentés ,  et  apparurent  plus  tard  lorsque  le  droit  franc 
eut  à  cet  égard  exercé  une  légère  influence  sur  le  droit  lom- 
bard '.  Mais  avec  cette  distinction  que  dans  un  cas  la  tradition 
s'effectuait  devant  l'assemblée  et  d'une  façon  solennelle,  dans 
un  autre  devant  le  roi ,  et  dans  un  troisième  cas  devant  de 
simples  témoins.  Voilà  qui  rend  suf&samment  compte  de  ces 
mentions  qui  semblent  à  priori  indiquer  des  formes  différentes. 
De  ce  que  l'endroit  où  se  passait  l'acte  n'était  pas  toujours  le 


1.  Rozière,  Formules  216  (Marcalf,  I,  13j  :  «  Quidquid  enim  in 
presentia  nostra  agitur,  velper  manu  nostra  videtur  esse  transvuUum  volu- 
tnta  ut  maneat  in  posterum  robustiwmo  jure  firmissimum.  » 

2.  Formules  dn  Cartularium  lombardicum  dans  Pertz,  Leges,  IV, 
page  596,  cité  plus  haut,  p.  46,  et  Brunner,  loc.  cit.,  96-112. 
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même,  de  ce  que  le  degré  de  solennité  était  plus  ou  moins  pro- 
noncé, il  n'en  résultait  pas  d'une  manière  certaine  que  Tacte 
juridique  ne  fut  pas  toujours  le  même,  dans  l'hypothèse  qu'il 
n'y  eût  pas  toujours  eu  là  une  tradition. 

V.  —  De  l*ainranolii8sement  per  manu  ni. 

La  mention  d'un  afiFranchissement  per  manum  ne  se  trouve 
pas  seulement  dans  les  lois  lombardes ,  mais  dans  d'autres  lois 
germaines  et  même  dans  un  grand  nombre  de  documents  de 
provenance  germaine  ou  romaine  dont  voici  quelques  exemples. 

Teœtes  se  rapportant  à  un  mode  d'affranchissement  germain  : 

Edictus  Rothari,  §  224  ^  :  a  Tradat  eum  prius  in  manu 
alteri  homines  liberi....  et  ille  secondus  tradat  in  tertium...  » 

Leœ  ripuaria^  T.  LVIl-  :  «  Si  quis  libertum  suiim  per 
manu  propriam  seu  per  alienam  in  presentia  régis  jactave rit 
secundum  legem  ribuariam  ingenuum  dimiserit  et  dina- 
rium...  »  Ibid.^  T.  L  VIII  :<(...  ut  eum  in  ecclesia  coram  pres- 
byteris...  in  manu  episcopi  servo  eum  tabulas  tradat...  » 

Lex  Bajuwariorum,  T.  IV  ^  :  «  De  liberis  qui  per  manum 
dimissi  sunt  liberi ,  quod  frilaz  vocant ,  quomodo  componan- 
tur.  ))  Ibid.,  T.  VII,  §  11  :  «  Si  eum  virgine  quse  per  manum 
libéra  missa  est.  » 


i.  Pertz,  Leges,  IV,  p.  55.  Gomp.  tradiiio  cartulx  Uberlaiis,  Pertx, 
Loges,  596;  Leges  Langob.  Liutprandi,  §§  9,  51,  52,  55;  Perlz,  Leges, 
IV,  p.  111,  125. 

2.  Pcrtz,  Uges,  V,  p.  211.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  dans 
un  des  textes  de  la  loi  ripuaire,  il  s'agit  uniquement  d'un  affranchisse- 
ment germain  per  denarium,  et  cependant  on  rencontre  la  mention  per 
manum:  dans  l'autre,  il  s'agit  certainement  d'un  affranchissement  in 
ecclesia,  et  cependant  on  rencontre  encore  la  mention  in  manu  episcopi, 

3  Pertz,  Leges,  III ,  295.  Gomp.  Décréta  Tassilofiis,  8  :  «  Ut  hi  qui 
dncali  manu  liberi  dimissi  sunt...  •  dans  Pertz,  Leges ,  III,  465. 
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Texêes  se  rapportant  à  un  mode  (ï affranchissement  romain  : 

Lex  riptbaria  citée  page  précédente,  T.  LVIII  :  «  Ut  in  eccle- 
sia  coram  presbyteris...  in  manu  episcopi  servo  cum  tabulas 
tradat...  » 

Leges  Langobardorum  Liutprandi,  §§  9  et  55  *  :  «  Si  quis 
servum  suum  aut  ancillam  in  manum  régis  dederit ,  et  ipse 
princeps  eos  per  manos  sacerdotis  circa  sacrum  altarem  libè- 
res dimiserit ,  sic  permaneant  liberi ,  sicut  illi  qui  f ulcfreal 
thingati  sunt.  Et  qui  mundium  de  ipsa  libéra  a  principe  expe- 
tierit,  sic  eum  habeat,  sicut  de  fulcfreal  muliere  :  nam  amplius 
ei  nuUa  conditione  debeat ,  neque  ipsa  neque  filia  ejus.  Et  hoc 
slatuimus  ,  ut  masculi  qui  de  ipsa  libéra  nati  fuerint ,  absque 
mundium  sint,  femine  autem  habeant  mundium,  sicut  et 
mater  oarum ,  et  ipse  mundius  non  sit  amplius  quam  solidos 
très.  » 

Leges  Langohardorum  Aistulphi^  §  2  ^  ;  «  Anterioris  edicti 
leguntur  capitula,  ut  si  quis  Langobardus  pertinentem  suum 
in  quarta  manu  tradiderit  et  ad  se  hamund  fecerit,  aut  circa 
altario  deducendum  sacerdoti  tradiderit,  soluti  ab  omnem  con- 

ditionem  servitutis  permanerint Nam  qui  in  ecclesia  libe- 

rum  dimiserit  per  manus  sacerdotis ,  sic  maneat  ei  libertas, 
sicut  anterior  edictus  contenit.  » 

Capitulaire  de  193  de  causis  regni  Italix^  5  9  ^  :  «  De  filia 
cujus  pater  per  manum  erogatoris  omnes  servos  suos  fien 
jussit  liberos...  » 

Ducange  v**  Manumissio  *  :  «  Et  tradidi  te  liberam  manibus 
mets  in  manum  Adelberti  monachi  ut  tu  et  filii ,  qui  de  te 
nascuntur,  liberi  sitis.  » 

1.  Periz^ Monumenta,  Leges,  IV,  p.  IH.  Comp.,§  55,  t.  IV,  p.  129. 

2.  Pertz,  Monumenta,  Leges,  IV,  p.  199. 

3.  Waiter,  Corpus,  U,  p.  112. 

4.  Dacange,  Glossarium, 

FoL'BNTKR,  le  Droit  goUo-ftane.  5 
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Ce  que  nous  avons  dit  de  rafiranchissement  per  manum 
dans  le  droit  lombard  a  dû  faire  pressentir  nos  conclusions  ^ 
mais  ces  déductions  seront  encore  confirmées  par  les  observa- 
tions qui  suivent. 

Les  interprètes  des  lois  barbares  ne  sont  pas  arrivés  à  expli- 
quer comment  il  se  fait  que  cette  forme,  dite  per  manum  et 
qu'on  trouve  en  effet  dans  le  droit  lombard ,  franc,  bavarois  et 
burgonde,  se  retrouve  dans  les  affranchissements  romains,  par 
exemple  dans  Taffranchissement  in  ecclesia. 

Il  y  a  là  deux  difficultés  insolubles  pour  qui  n'adopte  pas 
notre  point  de  vue  :  1®  Gomment  peut-il  se  faire  qu'un  mode 
d'afiranchissement  germain  se  trouve  môle  à  un  mode  romain 
qui  se  serait  passé  dans  de  toutes  autres  conditions  que  celles 
qu'on  prête  à  ce  mode  per  manum ,  je  veux  parler  de  l'affran- 
chissement in  ecclesia  ?  ^  Gomment  se  peut-il  que  ce  mode  spé- 
cial per  m^nv/m  se  retrouve  à  propos  de  chaque  forme  ger- 
maine et  ne  constitue  pas  un  mode  propre  d'affranchissement? 
Gar  nous  rencontrons  ce  prétendu  mode  mentionné  à  propos  de 
l'affranchissement  per  denarium^  de  Taffranchissement  per 
garathinXj  et  même  dans  un  certain  sens  à  propos  de  l'affran- 
chissement per  hantradam. 

Au  contraire,  adopte-t-on  notre  opinion  que  les  formes  de  la 
m^anv/missio  doivent  être  assimilées  à  celles  de  la  tradition, 
tout  s'explique  et  de  la  façon  la  plus  naturelle.  Les  mentions 
per  manu  y  per  mam,um,  se  rencontrent  dans  les  modes 
romains,  parce  que  l'affranchissement  in  ecclesia  ^  par 
exemple,  s'effectuait  par  la  tradition  du  manumissus  dans  les 
mains  du  prêtre  ;  elles  se  rencontrent  dans  les  modes  germains , 
parce  que  ces  formes  dWranchissement  n'étaient,  avec  des 
variantes ,  que  des  formes  de  la  tradition  et  que  la  tradition 
s'effectuait  per  manu^  per  m^anum ,  etc. 

1 .  Voir  les  textes  cités  plas  haut. 
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rv.  ~  De  rnsaffe  et  de  la  disparition  des  formes  germaines. 

Les  modes  d'affranchissement  autres  que  celui  par  le  denier 
n'ont  pas  d'histoire.  Ils  sont  seulement  mentionnés  dans  un 
ou  deux  textes  qui  les  font  connaître  ;  nous  n*en  parlerons  pas. 

De  tous  ces  modes  gennains,  le  seul  qui  resta  un  peu  en 
usage  dans  la  Gaule  franque  et  dont  on  puisse  suivre  la  trace 
dans  la  pratique,  est  l'affranchissement  per  denarium.  Son 
application  fut  toutefois  fort  restreinte ,  car  il  se  passait  uni- 
quement devant  le  roi,  ce  qui  ne  pouvait  suffire  aux  besoins 
d'un  aussi  grand  territoire.  Ces  conditions  se  comprenaient 
pour  une  époque  où  les  Francs  formaient  une  tribu  groupée 
autour  de  leur  roi ,  mais  plus  tard  elles  devinrent  gônantes  et 
ce  fut  là  une  des  causes  principales  de  la  prépondérance  que 
prirent  les  formes  romaines. 

La  forme  per  denarium  est  mentionnée  pour  la  première 
fois  dans  la  Loi  salique,  au  vi®  siècle,  avec  une  variété  dans  les 
manuscrits  dont  nous  avons  déjà  parlé  ^;  puis  dans  la  Loi 
ripuaire^.  Les  actes  confirment  ici  les  textes  législatifs  ,  car  un 
passage  de  la  Vie  de  saint  Éloi  ^  et  une  formule  du  vi*  siècle 
montrent  cette  forme  usitée  dans  la  pratique*. 

Plus  tard,  un  capitulaire  de  788^  parle  des  denariales, 
ainsi  que  les  capitulaires  de  803^  et  de  806''.  A  cette  même 
époque,  c'est-à-dire  au  ix*  siècle,  on  trouve  une  nombreuse 
suite  d'actes  ou  de  formules  d'affranchissement  per  denarium. 

1.  Lexsalica,  t.  XXVI. 

2.  Lexripuaria,  LXI,  3;  LXII,  2;  LVU,  l;  LVIIi,  1. 

3.  Vitasaneti  Eligii ,  I,  c.  10.  Diplomata,  II,  ti  :  «  Redemptos  capii- 
vos  protinus  coram  rege  statitenSf  jœtatis  arUe  eum  denariis ,  carias  eis 
liber tatis  tribmbat,  » 

4.  Rozière,  Formules,  57  (Marculf  I,  24). 

5.  Capitulare  Baiuwariorum ,  c.  5. 

6.  4c  capitul.  de  803  ad  legem  ripuar,  c.  8. 

7.  2«  capitul.  de  806  ad  leges  addend.  c.  5 
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,    ^    ...aiulcii  *>  un  acte  de  821  2,  un  acte  de  833  3,  un  acte 

,    X*.  I  » .  un  de  863  ^  un  de  866  «,  un  de  886  ^  un  de  888  », 

i  uiuc  uuu  daté  ^,  et  une  décision  du  concile  de  Tribur  de 

X  ),k  ^^  l>rouYent  que  si  les  documents  gui  subsistent  ne  sont 

|Ki.^  trùii  nombreux ,  au  moins  ils  attestent  une  pratique  suivie 

ri  C'OUttUnte.  Au  x®  siècle,  on  peut  citer  comme  exemples 

UîUïvanchissement  par  le  denier  :  un  acte  de  906  **,  un  de 

DU  *^  un  de  926  ^^\  et  cette  forme  se  perpétua  encore  long- 

It^iips  dans  le  Moyen-Age  **. 

00  DBS  FORKBS  ROMAINES  D'AFFRANCHISSEMENT 

Les  modes  d'affranchissement  romain  usités  dans  la  Gaule 
franque  dérivaient  de  ceux  qui  avaient  été  en  usage  dans  la 

i.  Rozière,  55  {Marculf,  append.  24).  Rozière,  56,  58,  59,  60. 

2.  Pormulx  alsaticx  4;  Rozière,  61. 

3.  Monumenta  Boica,  XXXI,  72;  Guérard,  toc.  «7.  374. 

4.  Privilegium  Lotharii  /;  Muratori,  AntiquitaUs  I,  848. 

5.  Charta  Caroli  régis  Burgundiœ.  D'Achery,  Spidlegium  XII,  127, 
et  Ducange. 

6.  Neugart,  loc.  cit,  no  440. 
7.Balaze,  Capitularia,  II,  908. 

8.  Mabillon,  De  re  diplomatica ,  p.  555. 

9.  Wil.  Heda, /?«  cpwcop.  UUrajeci.,  p.  249,  n©  13,  etDucange, 
Manumissio, 

10.  Concile  de  Tribur,  c.  38.  (Labbe,  IX,  439.) 

11.  Neugart,  loc.  cit,  n»»  658. 

12.  Muratori,  Aniiquitates  italicœ ,  I,  849. 

13.  Monumenta  boica,  XXYlîl,  163. 

14.  Ciomme  exemples  postérieurs  au  x^  siècle,  je  citerai  les  chartes 

suivantes  : 

1013  Monumenta  boica,  XXXI,  288. 

1050  —  —     XXIX,  101. 

1052 Bouquet.  XI,  590. 

4057       —         XI,  592. 

1058  Monumenta  boica,  XXXI,  337. 

1107  —  —     XXXI,  383. 
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Gaule  romaine.  Toutefois  la  tendance  déjà  constatée  ^  vers  la 
simplification  des  formes  et  Tinfluence  croissante  de  FÉglise 
ne  laissèrent  subsister  des  anciens  modes  que  ceux  qui  étaient 
en  rapport  avec  les  besoins  du  temps  :  les  modes  per  testa- 
mentum,  per  cartam ,  in  ecclesia. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  cependant  distinguer  en  outre 
des  affranchissements  per  tabulas,  per  epistolaSy  per  portai 
apertas,  coram  test^ms,  etc.,  etc.  Nous  aurons  à  voir  si  ce 
sont  là  véritablement  des  formes  spéciales,  ou  plutôt  s'il  ne 
faut  point  les  comprendre  dans  celles  déjà  mentionnées. 

I.  —  Des  afDr&nohlssemeiita  !■  «eel^ala. 

Ce  fut  toujours  un  usage  des  peuples  anciens  de  donner  la 
liberté  à  leurs  esclaves  dans  les  temples  et  les  lieux  sacrés. 

Chez  les  Grecs,  cet  acte  se  faisait  sous  forme  de  vente  à  une 
divinité^,  et  chez  les  Romains,  de  nombreux  témoignages 
attestent  de  coutumes  semblables  ^.  Aussi ,  quand  le  chris- 
tianisme s'introduisit  dans  TEmpire  et  dans  les  Gaules,  il 
perpétua ,  en  la  favorisant ,  cette  ancienne  coutume  qui  était 
en  rapport  avec  ses  principes  et  qui  donnait  aux  ministres  du 
culte  un  rôle  actif  dans  ces  actes  juridiques. 

Les  traditions  du  Moyen-Âge  attribuaient  à  Constantin 
l'honneur  d*avoir  introduit  et  organisé  cette  forme  d'affran- 
chissement : 


1.  Yoy.  plus  haut  p.  30-32. 

2.  Wallon,  Hist,  de  V esclavage  dans  V antiquité,  2»  éd.  1878; 
Foucart  »  Mémoire  sur  Vafftanchissement  des  esclaves  sous  forme  de  vente 
à  une  divinité,  în-8o,  4869. 

3.  Potgiesser,  De  statu  servorum ,  p.  684,  685,  et  le  texte  de  Gaius 
qui  semble  bien  avoir  été  interpolé  :  «  Cives  romani  sunt  qui  his  modis^ 
id  est  testamentum  aut  in  ecclesia  aut  ante  consulem  fuerint  manumissi.  » 
I,  2,  Gaii  institutiones  de  Krueger  et  Studemand,  p.  6  et  7,  Berlin , 
1877. 
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«  Secundum  Gonstitutionem  Gonstantini  bonae  memoriae 
legis ,  qua  fîzum  est  ut  omnes  qui  sub  oculis  episcoporum , 
presbyterorum  seu  diaconorum ,  in  ecclesia  manumittuntur, 
ad  civitatem  pertineant,  et  ab  ecclesia  defensantur.  Et  vult  eum 
juxta  consueludinem  cujus  commemoraUo  supravida  est  ^  » 

On  ne  discutera  pas  ici  cette  question,  mais  il  est  probable 
que  ces  affranchissements  étaient  déjà  usités  avant  Constantin. 
Les  lois  ne  firent  que  constater,  consacrer  et  réglementer  les 
pratiques  qui  existaient  déjà  ^. 

Constantin  fit  à  ce  sujet  plusieurs  lois ,  on  n'est  pas  d'accord 
sur  le  point  de  savoir  s'il  y  en  eut  deux  ou  trois  ^. 

La  plus  importante  de  ces  lois  est  au  Gode  Théodosien.  Les 
renseignements  qu'on  y  trouve  sont  complétés  par  une  loi  du 
Gode  Justinien,  d'où  il  résulte  que  ces  affranchissemets  in 
ecclesiis  avaient  surtout  lieu  à  Pâques  et  aux  fêtes  reli- 
gieuses. 

Loi  du  Code  Théodosien  rapportée  au  Code  Justinien^, 
L.  i  :  «  Jamdudum  placuit,  ut  in  ecclesia  catholica  libertatem 
domini  suis  famulis  praestare  possint,  si  sub  aspectu  plebis 
adsistentibus  Christianorum  antistibus  id  faciant  :  ut  propter 
facti  memoriam  vice  actorum  interponatur  qualiscumque  scrip- 
tura ,  in  qua  ipsi  vice  testium  signent  :  unde  a  vobis  quoque 
ipsis  non  immerito  dandse  et  relinquendss  sunt  libertates,  quo 


1.  De  Rozière,  Recueil  des  formules,  no  62,  63. 

2.  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  1853,  p.  469,  article  de 
M.  de  Rozière. 

3.  Sozomène.  Hislor.  eccles.,  I,  c.  9  :  «  Nam  cum  ob  nimiam 
legum  sevcritatem  potior  libertas  quam  civitatem  romaoam  vocant, 
ctiam  volentibus  dominis  difficile  admodum  acqaireretur,  très  tulit 
leges,  quibus  constituitat  quicumque  in  ecclesiis  sab  testimonia  sacer- 
dotam  iibertate  donati  essent  libertatem  romanam  consequerentur.  » 

4.  Loi  i  et  2,  Gode  Justinien  [de  his  qui  in  ecclesiis  nianumittuntur) 
L.  I.  T.  13.  La  loi  2  forme  la  loi  1  (IV,  7)  duCtode  Théodosien. 
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quisque  vestrum  pacto  voluerit ,  dummodo  vestrae  voluntatis 
evidens  appareat  testimonium.  » 

Loi  2  :  a  Qui  religiosa  mente  in  ecclesiae  gremio  servis  suis 
meritam  concesserin  t  libertatem ,  eandem  eo  j  ure  donasse  videan- 
tur,  quo  civitas  romana  solennitatibus  dccursis  dari  consuevit. 
Sed  hoc  duntaxat  his,  qui  sub  aspectu  antistitum  dederint, 
placuit  relaxari.  Glericis  autem  amplius  concedimus  ut  cum 
suis  famulis  tribuant  libertatem,  non  solum  lu  conspectu 
ecclesiœ  ac  religiosi  populi  plénum  fructum  libertatis  conces- 
sisse  dicantur,  verum  etiam  cum  postremo  judiâo  libertates 
dederint ,  seu  quibuscumque  verbis  dari  prseceperint  :  ita  ut 
ex  die  publicatœ  voluntatis  sine  aliquo  juris  teste,  vel  inter- 
prète competat  dirccta  libertas.  » 

Loi  du  Code  Justinien  ^  :  «  Actus  omnes ,  seu  publici ,  seu 
privati,  diebus  quindecim  Paschalibus  conquiescant.  In  bis 
tamen  et  emancipandi  et  manumittendi  cuncti  habeant  licen- 
tiam  :  et  super  bis  acta  non  prohibeantur.  » 

Il  est  probable  qu'àTorigine  tous  les  prêtres  n'avaient  point 
le  droit  d'affranchir,  mais  que  cette  faculté ,  d'abord  réservée 
aux  membres  supérieurs  du  clergé,  fut  peu  à  peu  étendue  à 
tous  les  prêtres  comme  beaucoup  d'autres  droits.  C'est  du 
moins  ce  que  permet  de  croire  une  lettre  de  Grégoire  le  Grand 
qui  accorde  la  poiestas  ingenuandi  à  une  église  qui  ne  l'avait 
point  encore  :  «  Manumissiones  apud  te  in  eadem  ecclesia 
solemniter  celebrari  concedimus  ^.  » 

On  pourrait  suivre  assez  exactement  dans  la  Gaule  franque 
le  développement  que  prit  cette  forme  d'affranchissement. 
Il  suffit  pour  l'instant  de  décrire  les  formes,  d'ailleurs  fort 
simples ,  dans  lesquelles  s'accomplissait  cet  acte  juridique ,  et 

1.  Loi  8,  Gode  Just.  {De  feriis)  L.  III,  t.  12.  Gomp.  L.  2,  cod,  tUuL 

2.  Gregorius  Magnus,  Epistolœ,  XL,  24. 
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de  noter  les  différentes  transformations  qu'elles  subirent  dans 
le  cours  du  temps. 

La  Loi  salique  ne  mentionne  point  cette  forme  et  on  en  saura 
la  cause  *  si  on  se  souvient  que  le  titre  XXVI,  qui  traite  de 
Taffranchissement,  remonte  à  la  première  rédaction,  par  con- 
séquent à  une  époque  où  les  Francs  avaient  encore  très  peu  de 
rapports  avec  les  Romains  et  où  ils  n'étaient  pas  devenus  chré- 
tiens. La  Loi  ripuaire ,  au  contraire ,  est  à  cet  égard  très  déve- 
loppée, et  les  autres  lois  barbares,  un  nombre  assez  considé- 
rable de  décisions  de  conciles ,  d'actes  d'affranchissement  du 
vi"  au  X®  siècle  permettent  de  déterminer  avec  assez  de  préci- 
sion quelles  étaient  les  formes  de  l'affranchissement  in  ecclesia. 

La  Loi  ripuaire  est  si  explicite  sur  ce  sujet  qu'on  a  cru 
pouvoir  affirmer  ^,  nous  croyons  avec  vraisemblance ,  que  les 
titres  LVII-LXII  et  par  suite  le  titre  LVIII  n'étaient  qu'une 
constitution  des  rois  francs.  Elle  aurait  été  rendue  après  la 
rédaction  primitive  de  la  Loi  ripuaire  pour  réglementer  ces 
affranchissements  in  ecclesia  qui  prenaient  chaque  jour  plus 
d'importance  et  déterminer  les  effets  qu'ils  produiraient.  Voici 
ce  qu'elle  dit  et  les  principaux  textes  qui  permettent  de  con- 
naître exactement  ce  mode  d'affranchissement.  Nous  citerons 
seulement  le  texte  de  la  Loi  ripuaire,  quelques  textes  anté- 
rieurs tirés  d'écrivains  ecclésiastiques  et  enfin  trois  formules, 
l'une  d'affranchissement  pur  et  simple  in  ecclesia^  l'autre 
d'affranchissement  ad  gradua  ecclesiasticos  promovendos^  la 
troisième  spécialement  pour  la  subscription  importante  qu'elle 
renferme.  On  aura  ainsi  une  idée  exacte  de  cette  forme  d'affran- 
chissement qui  fut  si  pratique. 

Lex  ripuaria,  T.  L  VIII,  §  I  3.  «  Hoc  etiam  jubemus,  ut  qua- 
liscumque  Francus  Ribuarius,  seu  tabularius,  servum  suum  pro 

1.  Voyez  plus  haut,  p.  34. 

2.  Sohm,  Zeilschrift  fur  Rechtsgeschichte,  V,  p.  380  et  s. 

3.  Walter,  Corpus,  I,  p.  180,  et  Pertz,  LegesV,  p.  242. 
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aninue  suœ  remedium  seu  pro  precio  secundum  legem  romanam 
libertare  voluerit ,  ut  in  ecclesia  coram  presbyteris ,  diaconi* 
bus,  seu  cuncto  clero  et  plebe,  in  manu  episcopi  servo  cum 
tabulas  tradat,  et  Episcopus  archidiaconum  jubeat,  ut  ei 
tabulas  secundum  legem  romanam,  quam  ecclesia  vivit,  scibere 
faciunt  ;  et  tam  ipse  quam  et  omnis  procreatio  ejus  liberi  per- 
maneant,  et  sub  tuacione  Ecclesiœ  consistant,  vel  omnem  redi- 
tum  status  aut  servitium  tabularii  eorum  ecclesise  reddant.  Et 
nuUus  tabularium  dinariare  ante  rege  praesumat.  Quod  si 
fecerit,  ducentis  solidis  culpabilis  judicetur,  et  nihilominus 
ipse  tabularius  et  procreatio  ejus  tabularii  persistant,  et  omnes 
reditus  status  eorum  ad  ecclesia  reddat  ;  et  non  aliubi  nisi  ad 
ecclesiam,  ubi  relaxati  sunt,  mallum  teneant. 

S  3.  Nemo  servum  ecclesiasticum  absque  vicario  libertum 
facere  prsesumat. 

Sancti  Auguslini ,  Sermones  XXI  *  :  «  Servum  tuum  manu- 
mittendum  manu  ducis  in  ecclesiam.  Fit  silentium,  libellus 
tuus  recitalur,  aut  fit  desiderii  tui  persecutio.  Dicis  te  servum 
manumittere,  quod  tibi   in   omnibus   servaverit  fidem.   Hoc 

diligis,  hoc  honoras,  hoc  donas  praemio  libertatis Ut  manu- 

mittas  servum  tuum,  frangis  tabulas  ejus  :  Deus  non  frangit 
tabulas  tuas.  Tabulœ  tuae  Evangelium  sunt  ubi  est  sanguis, 
quo  comparatus  est » 

Ennodius,  Opuscules  VIII  '-.  Petitorium  ^  quo  absolutus  est 
Gerontius  puer  Agapiti  :  «  Deus  arbiter  universitalis  illa  res 
humanas  lance  dispensât,  ut  et  fidèles  prsemium  et  pœnam 
rebelles  accipiant.  Lassis  enim  devotorum  obsequiis  valetudi- 

i.  Migne,  Patrologie  latine,  t.  XXXVill,  col.  145. 

2.  Migne.  Patrologie  latine,  t.  LXIII,col.  257. 

3.  Ce  petitorium  est  important  à  citer  comme  docament  de  la  pra- 
tique da  temps.  C'est  le  libellus  cité  par  saint  Augustin  et  l'écrit  visé 
par  la  loi  de  Jastinien  :  a  Ut  propter  facti  memoriam  vice  actoram 
interponatur  qaaliscomqae  scriptora,  in  qnaipsi  vice  testium  signent.  » 
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nem  tribuit  :  dum  muneris  oblatione  succurrit  :  perdit  laboris 
memoriam  mens  terrenis  obligata  carceribus,  quo tiens  ilii 
vicissitudine  subvenitur  :  in  antiquum  sudoris  juvenescit  affec- 
tum  qui  necessitatem  gratiae  melle  commutât.  Sanctorum 
pœnae,  dum  corona  quaeritur,  abjurantur.  Cui  dubium  est, 
quod  nec  ad  cœlum  sine  fiducia  remunerationis  acceditur?  Imi- 
tanda  sunt  mortalibus  duce  sapientia  illa,  quibus  aeternus 
ordo  componitur  :  securus  est  animus  actibus,  unde  sumpsit 
originem,  dum  deo  dévote  famulantes  quod  praestolamur,  ofle- 
rimus.  A  superna  enim  conversatione  non  discrepat,  qui  talem 
obsequentibus  impendit  dominum,  qualem  sibi  vult  esse  salu- 
tis  auctorem.  Gerontium  itaque,  cujus  a  me  comperta  fides, 
pudor,  integritas,  et  exigit  libertatem,  et  suis  dotibus  inno- 
tescit,  per  prœsens  petitorium  a  beatitudine  vestra  Romanœ 
deprecor  civitatis  gaudere  consortio  :  cujus  ego  absolutionis 
non  tam  largitor,  quam  testis  existo  :  abjecta  enim  esset 
natura  designati,  nisi  moribus  vulgaretur.  Hune  quidem  siun 
dudum  intervenientecommutatione  mercatus  :  sed  quia  nuUum 
est  majus  commodum  quam  illud  quod  screnum  examen  asse- 
quitur;  elegi  palmam  judicii,  quam  de  acquisito  habere  com- 
pendium  :  ostenditmibi  justa  praedicti  servi  tus  personam  non 
esse  serviiem.  Ergo  nominato  non  tam  cupio  ingenuitatem 
tribui,  quam  refundi  :  scio  quod  recte  vile  nomen  expulerit, 
qui  ante  ingenuus  credi  meruit,  quam  vocari.  Remisso  ergo  ab 
eo,  quod  mihi  debebatur,  obsequio,  quam  suam  esse  conversa- 
tione docuit,  eidem  restituto  libertatem  :  supplicans  coronae 
vestrae,  ut  gestis  ecclesiaticis  ex  omni  obnoxietate  solvatur  ;  ut 
perpetuo  Romanae  urbis  possit  exsultare  coUegio,  omni  peculio 
suo  sine  aliqua  imminutione  concesso  :  nec  fas  est  enim  de 
acquisitisquidquam  minui,  quem  poUiceor  donis  etiam  potiori- 
bus  subsequendum.  » 
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De  Rozièrey  ReoMil  des  Formules  ^  n^  62^  :  «  In  nomine 
Domini,  quod  fecit  mensis  ille,  dies  tantos,  ia  anno  illo, 
sub  illo  principe. 

c  Ego,  in  Dei  nomine,  pertractans  casu  humani  hominum 
futuri  fragilitatis  secnli,  ut,  quando  de  hac  luce  migravero, 
anima  mea  ante  tribunal  Gbristi  veniam  merear  accipere,  in- 
troiens  in  ecclesia  sancti  Stepbani  Bitoricas  in  civitate,  ante 
cornu  altaris,  in  prœsencia  sacerdotum  ac  venerabilibus  adque 
magnifîcis  viris,  quorum  numéro  subtertenentur  adnexa, 
babui  manumittere  vindictftque  liberare  serves  meos,  bis 
nominibus  illos  et  illos,  de  die  praesente  de  jugum  servitutis 
mei  Bub  constitucione  bone  mémorise  Constantine  legum  impe- 
ratoris,  qua  sanrum  est  ut  omnes  qui  sub  oculis  epîscoporum, 
presbiterorum  seo  et  diaconibus,  manumittuntur,  se  in  ecclesia 
calbolica  défendant  ;  ita  et  illi  prsedictus  servus  meus,  animse 
eorum,  pro  animse  meae  de  meis  peccatis  liberandum,  ipsos  eos 
prsecipio  ab  hac  die  esse  bene  ingenuos  et  absolutos,  ut  sive 
vivant,  sive  agant,  in  eorum  jure  et  mente  consistant,  maneant 
ubi  elegerint ,  ambulent  ubi  voluerint,  et  nuUi  nulleve  here- 
dum  hac  proheredum  meorum  post  hanc  die  nullum  quicquam 
debeant  servitium  nec  litimunium,  nec  libertinitatis  aut  patro- 
cinatus  obsequium  eorum  nec  ad  posteritate  ipsonim  non 
requiratur.  Dum  lex  romana  déclarât  ut  quicumque  de  servis 
suis  in  eis  libertatem  conferre  voluerit,  hoc  per  tribus  modis 
facire  potest,  ego  ille  in  ipsos  servos  meos  superius  nominatos 
meliorem  libertatem  in  ipsos  pro  anime  peccatis  meis  minuan- 
dis  adfinnare  vellio,  quia  civis  romanus  ipsos  eos  esse  praeci- 
pio,  et  secundum  legum  auctoritatis  testamentum  condere  ex 
testamentum  sub  quibuscumque  personis  succidere  valeant,  et 
ut  civis  romani  postea  aperte  vivant  ingenui,  et  quicquid  de 
ipsos  procreatum  aut  natum  fuerit,  sicut  et  ipsi,  ita  et  illi 
vivant,  ingenui  et  bene  absoluti.  Si  quis  vero,  si  ullus  de 
heredis  aut  quoheredibus  meis,   aut  quislibet  ulla  opposita 

1.  De  Rozière,  Recueil  des  Formules,  I,  p.  85. 
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persona,  ullumquam  tempore  fiierit,  qui  contra  hanc  ingenui- 
tate,  quam  ego  plenissîma  voluntate  mea,  sana  mente,  pro 
peccatis  meis  minuandis,  scribere  vel  manu  mea  adfirmavi  et 
adfirmare  rogavi,  ulla  causaciono  vel  calumnia  aut  per  quali- 
bet  modo  lite  aut  tergiversacione  generare  prœsumpserit, 
imprimitus  ira  Dei  cœlestis  Trinitatis  incurrat,  et  a  liminibus 
ecclesiarum  a  consorcio  Christianorum  extranius  et  excommu- 
nus  appareat,  et  cum  Dathan  et  Abiron  in  profundum  inferni 
dimergatur,  et  quod  petit  non  vindecit,  sed  insuper  inférât 
parti  cui  adtemptat  una  cum  fisco  auri  solidos  tantos  compo- 
nat,  et  praesens  ingenuitas  omni  tempore  firma  permanoat  cum 
stipulacione  firmitatis  connexa  ». 

De  Rozière.  Recueil  de  Formules^  n"  11  ^  :  «  Quoniam  sanc- 
tissimi  Hiudovici  imperatorispietas...  (préambule  très  long)... 
hujus  modi  itaque  studiis  rex  iste  sapiens  et  beatus  indesinen- 
ter  intentus  et  Domni  semper  adherens  voluntati,  cupiens,  ut 
prœmissum  est,  divinum  officium  modis  omnibus  honestare, 
et  eos,  qui  Domne  Deo  sacrificium  super  altare  sanctum  offere 
debent  et  corpus  et  sanguinem  dominicum  precum  mediatione 
consecrari,  honori  babere  et  ampliore  gratia  circumdare,  statuit 
utepiscopi  etabbatesetquicumque  ecclesiasticîs  possessionibus 
jure  praelati  sunt,  si  aliiiuos  ex  familia  ad  presbiteratus  ordi- 
nem  promoveri  velint,  prius  eos  permissu  ipsius  libertate 
douent,  et  sic  tandem  ad  sacerdocii  gradum  dignissime  subve- 
hant.  Igitur  ego  ille,  minimus  servorum  Dei  famulus,  eccle- 
siae  Senonice  Archiepiscopus,  tanta  serenissimi  Hludowici 
augusti  auctoritate,  quœ  Senonis  in  arcibo  ecclesiae  episcopii 
servatur,  fultus,  per  hune  libellum  manumissionis  te  fratrem 
nostrum,  quem  servilis  conditio  bactenus  addictum  tenuitinter 
hujus  ecclesiae  familiam,  quia  fratrum  testimonio,  inter  quos 
enutritus  es,  dignus  ad  sacerdotalem  honorem  suscipiendum 
praedicaris,  censeo  te  atque  statuo,  ante  sacri  cornu  altaris,  in 

1.  De  Rozière,  Recueil  des  Formules,  l,  p.  96. 
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conspectu  sacerdotiim  et  deri  et  populi  adstantis,  a  présent!  die 
et  deinceps  ab  omni  jugo  servitutis  humane  absolutum  fore, 
civemque  romanam  appelari  :  ita  ut  nulli  hominum  pro  ser- 
vili  conditione  cuiquam  debeas  servicii  nec  obsequii  neque 
etiam  libertinitatis  munus  impendere,  non  mihi  nec  successo- 
ribus  aut  actoribus,  quicumque  prœfuerint  huic  ecclesiae,  non 
judiciaria  prœditis  potestate,  sed  soli  Deo  licentiam  et  faculta- 
tem  babeas  libère  famulandi  diesque  tuos,  vitamque  ipsi 
dicandi  ut  in  ipsius  ecclesiœ  proficias  ad  honorem  et  prorec- 
tum plebis  prsetioso  sanguine  Ghristi  redempte,  quatenus  banc 
pro  modulo  tuo  monitis  instruas,  orationibus  juves,  exemplis 
informes,  corporis  et  sanguinis  dominici  consecratione,  propter 
cujus  honorem  banc  consecutus  es  dignitatem,  reficias;  ut, 
srcut  ab  humana  servitute  liberatus  per  banc  manumissio- 
nem  esse  cognosceris,  ita  per  divinam  doceas  diabolice  domi- 
nationis  jugum  evadere  plebem,  que  tibi  a  proprio  pontifice 
fuerit  commissa.  His  quoque  subnectere  placuit,  canonicis 
admoniti  constitutionibus,  ut  si  qua  deinceps  praedia  vel  man- 
cipia  tui  nominis  titulo  comparaveris,  hoc  observare  studeas, 
quod  in  eisdem  decretum  esse  cognoscitur;  ne  si  forte,  quod 
absit,  a  tuo  proposito  exorbitaveris,  presbiteratus  gradum 
canonico  judicio  amittere  cogaris.  Hune  ingenuitatem  manu 
propria  subscripsi  et  qui  subscriberent  rogavi.  » 

DeRozière.  Recueil  de  Formules  ^  n^  66  ^  :  «  Debent 

autem  suprascriptœ  ingenuitatis  cart8B  non  solum  nomen  illius 
qui  bas  fieri  rogat,  sed  etiam  nomina  sacerdotum  et  nobilium 
laicorum  qui  ibi  adfuerunt,  in  ordine  digesta,  cum  signis  pro- 
pria manu  impressis  continere;  nam  sine  horum  adstipula- 
tione  pagina  auctoritate  testium  nudata  pro  nihilo  deputatur. 
Oportet  etiam  ut  annum,  diem,  locum  et  consulem,  indictio- 
nem  in  fine  vel  in  margine  annotatam  habeat  in  hune  modum  : 
actum  illa  civitate,  in  domo  sancti  pétri,  kalendis  illis,  anno 

i.  De  Rozière,  Recueil  des  Formules,  I,  p.  92. 
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dominicse  incarnationis  illo,  régnante  illo  rege  et  présidente 
in  cathedra  supradictae  civitatis  episcopo  illo,  vel  in  monasterio 
illo,  in  dei  nomine  féliciter.  Âmen.  Ait  enim  romana  auctori- 
tas  :  gudBGumque  leges  sine  et  consule  fuerint  prolatse,  non 
valeant  ». 

A  r  époque  de  la  loi  ripuaire»  c  est-à-dire  aux  vi*  et  vu' 
siècles,  on  peut  affirmer  que  ces  affranchissements  in  ecclesia 
étaient  fort  nombreux.  On  le  sait  par  les  documents  mention- 
nés plus  haut  en  parlant  de  Tordination  des  serfs  comme  cause 
d'affranchissement  et  par  ce  fait  que  cette  forme  in  ecclesia  se 
retrouve  dans  presque  toutes  les  lois  barbares. 

En  effet,  la  loi  des  Wisigoths  antiqua  et  de  Gamba  ^  la  loi 
des  Alamans^,  la  loi  lombarde  de  Liutprand^,  la  loi  de  Tas- 
silo,  de  popular.  legibus  \  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

Il  faut  joindre  à  ces  lois  : 

r  Plusieurs  capitulaires  de  788,  S  6;  de  806,  S  6;  de  816, 
S  6,  et  de  la  collection  des  capitulaires  V,  32  ^  ; 

2^  Un  grand  nombre  de  formules  d'actes  d'affranchissement 
ou  d'actes  de  dernière  volonté,  les  unes  du  vi°  siècle  ^,  d'autres 
du  vu"  '',  et  enfin  les  dernières  des  vin*  ou  ix"  siècles  *,  que 
nous  ne  pouvons  reproduire  ici  en  entier. 

1.  Leges  Wisigolhor,,  V,  VII,  §  9;  V,  I,  §  7. 

2.  Lex  Alamannor.,  XVIIl,  1  ;  XVII. 

3.  Leges  Langobard.  Liutpr,  23  :  a  Si  quis  servum  suum  aut  ancillam 
in  ecclesia  circa  altare  dimiserit  sic  ei  maneai  libertas,  sicut  illi  qui  fui- 
freal  in  quarla  manu  traditus,  et  amund  foetus  est,  nam  qui  aldium 
facere  voluerit,  non  eum  ducat  in  ecclesia;  nisi  alio  modo  faciat  qiMliter 
voluerit  sive  per  eartam  sive  qualiter  is  placuerit.  »  Cf.  Liutprand, 
§§  9,  55;  Aistulph.,  §  2. 

4.  Lex  Burgundion,  Additament.  II,  §  8-12. 

5.  VVTalter,  Corpus,  II,  65,  221,  302,  513. 

6.  Rozière,  Formules  64  (Arvernensesb). 

7.  Rozière,  Formules  65  (Sirmond.  12). 

8.  Rozière,  Formules  63,  71  (Marculf.  append,  8,  56),  72  (Linden- 
brog,  iOi)  n{Baluze,  43). 
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De  ces  textes,  en  général  conformes  les  uns  aux  autres,  il 
résulte  :  que  dans  les  formes  il  n'y  eut  pas  de  changement 
notable  du  vu*  au  iz'  siècle  pour  Taffranchissement  in  ecclesia. 
L*acte  se  passait  à  peu  près  ainsi.  Le  maître  venait  avec  son 
esclave  ou  son  serf  dans  T  Eglise.  Il  le  faisait,  du  moins  à 
l'origine,  habiller  de  blanc  ^  Et  là,  ante  cornu  altaris^  juœta 
aUare,  ad  altare^  cirea  altare,  ante  sacri  fontes,  in  albis, 
supra  altare,  etc.,  etc.,  il  lisait  un  libellum  en  présence  des 
clercs  et  des  fidèles  ^.  Ce  libellusy  que  nous  avons  vu  men- 
tionné par  saint  Augustin,  se  retrouve  dans  une  formule  de 
801  ^  et  dans  une  lettre  de  Louis  le  Débonnaire  de  823 
environ  *•  On  y  écrivait  tous  les  renseignements  qui  pouvaient 
servir  à  dresser  la  charte,  ou  bien  il  constituait  lui-môme 
l'acte  matériel  d'affranchissement. 

Le  maître  déclarait  alors  qu'il  affranchissait  l'esclave  ^  et  il 
en  faisait  la  tradition  au  prêtre  qui  présidait  la  cérémonie  en 
lui  remettant  le  libellus  ^.  Le  serf  était  ainsi  aBranchi  per 
manu,  per  manum  episcopi,  per  manu  $acerdotv/m,  in  manu 
episcopi,  etc.,  etc.  "^ 

1.  TertuUien,  De  resurrectione  earn.,  c.  42. 

2.  Ducange,  v»  Manumissio  :  «  In  presenlia  cUricorum,  diaconorum, 
nobilium  laicorum  et  populi  adstantes  a  présente  die.  » 

3.  Rozière,  71  (Marcalf.  append.  8)  :  «  Fulttis  te  per  hune  libel- 
lum manumissionis,  » 

4.  Ducange,  \o  Manumissio,  et  Guêmrà,  Polyptique,  973  :  ^.Scrihor 
tur  libellus  perfectw  et  absoluta  ingenuitatis  more  quo  hactenus  hujusce 
modi  libelli  scribi  soient,  civem  romanum  libérés  potestatis  continens,  et  in 
fine  libelli  tam  eorum  qui  in  illa  parochia  sunt  sacerdotum  quam  illorum 
quos  dominus  servi  secum  adduxerit  testimonia.  » 

5.  Saint  Augustin,  Sermon,  21,  cité  plus  haut  p.  73,  et  Formule  du 
Cartularium  lombardicum  citée  plus  haut  p.  46. 

6.  Guérard,  Polyptique  p.  974  :  «  Qui  libellus  ei  qui  manumittendus 
est,  vel  a  te  si  tuus  fuerit  servus,  vel  a  legitimo  domino,  in  tuapresentia 

detur  et  tum »  — Lex  Ripuaria,  LVIII,  1  :   «  M  manu  episcopi  ser- 

vo  eum  tabulas  tradat,  » 

7.  Voyez  les  diverses  formules  d'aflfhinchissement  in  ecclesia  dans  de 
Rozière,  70  et  s. 
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Les  formes  accessoires  pouvaient  ôtre  très  nombreuses. 
Nous  savons  seulement  que,  dans  certains  cas,  on  faisait  faire  à 
l'esclave  trois  fois  le  tour  de  Tautel  ^  et  qu'ailleurs  il  tenait  un 
cierge  à  la  main  ^. 

A  la  suite  de  la  cérémonie,  l'évéque  ou  le  prêtre  qui  la  diri- 
geait faisait  dresser  par  l'archidiacre  ou  un  chancelier  l'acte 
écrit  de  l'affranchissement  ^.  Cet  acte  devait  être  signé  par  les 
personnes  qui  avaient  assisté  à  la  cérémonie  K 

L'acte  ainsi  dressé  ^  s'appelait  tabulay  tabella,  testamentum^ 
ingenuitas,  ingenuitatis  ou  libertatis  titulum^  etc.  ^;  et  les 
affranchis  tabularii^  tabellarii^  manumissi  sub  scripturis^ 
cives  romani^  etc.,  etc. 

Les  règles  restèrent  les  mêmes  jusqu'au  x^  siècle.  On  peut 
le  constater  par  un  certain  nombre  de  formules  de  cette 
époque  "^  et  aussi  par  les  déci3ions  du  concile  de  Limoges  tenu 
en  1031. 

Toutefois,  il  faut  remarquer  que  dans  les  textes  du  x*  et  du 
XI*  siècle  on  voit  apparaître  une  scission  dans  cette  forme 


1 .  Muratoh,  Aniiquiiales  Ualiae,  l,  854. 

2.  Muratori,  loc.  cit.,  I,  860. 

3.  Lex  Riptiaria  LVIII,  5  :  «  Quod  si  quis  tabulas  episcoporum  Tnani-' 
bîuseu  cUricorum  roboratas...  »  Cf.  Rozière,  Formules  64,  74,  76. 

4.  Il  était  recommandé  d'en  garder  un  exemplaire  dans  les  archives. 
Ducange,  vo  Manumissio,  p.  256,  col.  3. 

5.  Voyez  plus  bas,  p.  83,  quelques  notions  sur  ces  cart^, 

6.  Rozière,  Formules  62,  67,  69,  75,  74,  76,  78,  92;  Goldast,  loc. 
cit,  m,  75. 

7.  Concile  de  Limoges  c.  61,  cité  par  Dacange,  vo  Manumism  • 
a  Denique  semper  fuit  consuettuio  ut  quicumque  tx)luerint  ante  altare 

redemptoris  aut  ante  corpus  beali  Martialis,  servos  suos  libertati  darent 

Nunc  de  servorum  libertatedicendum.  Quia  hune  agere  Hcitum  est^  vel  apud 
sedem,  vel  ante  corpus  sancti  Martialis,  vel  ad  quamcumque  ecclesiam 
domini  elegerint,  coram  testibus,  vel  ante  corpus  defuncti  proximi  sicut 
swpe  per  plures  civitates  fieri  vidimus,  ita  sane  ut  hujus  sedis  nomina^ 
tivus  cancellarius  libertatem  scHbat,  Nam  et  apud  régate  palalium » 
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d'affranchissement  qui  ne  s'accomplit  plus  seulement  in  ecclô" 
sia^  mais  aussi  in  capitula^  ante  capitulum,  etc.  ^ 

Il  n'est  point  difficile  de  faire  ressortir  pour  les  manumis^ 
siones  in  ecclesia,  comme  pour  les  autres  affranchissements, 
les  rapports  que  ces  actes  présentent  avec  la  tradition.  Il  suffirait 
de  s'en  rapporter  aux  deux  textes  cités  en  note  ^  pour  soupçon- 
ner qu'il  y  avait  bien  une  tradition  dans  les  affranchissements 
in  ecclesia  et  même  qu'on  n'ignorait  point  l'idée  d'une  inves- 
titure de  la  liberté  :  «  qui  ab  episcopo  siu)  traditus  fuerat  liber- 
tati...  3  »  Mais  sans  insister  pour  l'instant,  nous  nous  réser- 
vons de  compléter  cette  assimilation  en  montrant  les  relations 
qui  existent  entre  ces  modes  d'affranchissement  et  la  forme  dite 
per  manum ,  en  un  mot ,  nous  renvoyons  à  cet  égard  au  para- 
graphe spécialement  consacré  à  asseoir  plus  solidement  notre 
doctrine  *. 


1.  Pour  les  affranchissements  »n  ecclesia  postérieurs  au  x«  siècle, 
voy.  un  acte  de  1134  dans  Muratori,  ÀntiquiUUes,  I,  860. 

Un  acte  du  xue  siècle  dans  d'Achery,  Spieilegium  1 ,  669. 

Pour  le  xm^  siècle,  v.  Heineccius  Ili,  p.  1  i. 

Pour  le  xiv«  siècle ,  v.  Heineccius  III,  p.  12  et  s. 

Pour  le  xvc  siècle ,  v.  act.  de  1402  et  1410  dans  Lebeuf,  Disserta- 
tions II,  75,  92. 

Quant  aux  affranchissements  in  capitulo,  je  les  trouve  mentionnés 
dans  de  Rozière ,  Formules,  92.  En  outre  voyez  :  Acte  de  1091 ,  dans 
Salmon ,  n»  1 1 4  :  «  cum  abbas  cantabat  missam, . .  »  ;  —  Actes  de  1 1 30, 
dans  Guérard,  Carlulaire  de  Saint-Père,  p.  286,  293  ,  294;  —  Acte  de 
1130-1150,  dans  Guérard,  Carlulaire  de  Saint-Père,  p.  507;  —Acte 
de  1151 ,  dans  Guérard,  Carlulaire  de  Saint-Père,  p.  386  ;  —  Acte  de 
1254,  dans  Quantin,  Recherches,  p.  105;  —  Actes  de  1254,  1255, 
1256,  dans  i'Ëpinois,  Carlulaire  de  N.-D.  de  Chartres,  II,  p.  154. 

2.  Rozière,  Formules,  69  :  «  Ego  servum...  ad  sanctum  trado,  » 
Formules,  76  :  «  Per  hujus  paginam  traditionem.,.  b 

3.  II  Concile  de  Séville  (619j,  c.  8  (Ubbc,  V,  1663). 

4.  Voy.  plus  bas,  p.  105  et  108. 


VoramaoL,  U  Droit  çallO' franc. 


-  82  — 

It  —  D«  r&flUnuudiUMiiMiit  per  eh«rta«.  1 

A  côté  des  formes  solennelles,  les  Romains  s'étaient  servis 
d'un  mode  plus  simple  d'affranchissement  qui  consistait  dans 
la  rédaction  et  la  remise  d'une  charta  libertatis  à  l'esclave 
affranchi. 

Il  en  fut  ainsi  des  Francs.  Après  la  conquête ,  ils  n'eurent 
plus  toujours  le  moyen  de  se  trouver  près  du  roi  pour  affran- 
chir par  le  denier,  et ,  comme  ils  pouvaient  ne  pas  vouloir 
affranchir  in  ecclesia ,  à  cause  des  eflets  spéciaux  qui  en  décou- 
laient ,  ils  affranchirent  per  cliartam^  per  cartam^  per  scripivr- 
ram,  per  epistolam^  per  chartulam,  per  testamentum  liberta- 
tis, per  titulum  ingenuitatiSj  etc.,  etc. 

Il  faut  toutefois  observer  que  tous  les  affranchissements  sont 
des  modes  per  ckartam,  si  on  considère  que,  dans  tous  les  cas, 
on  rédigeait  un  acte  écrit  destiné  à  servir  de  preuve  en  cas  de 
nécessité.  On  ne  peut  cependant  appeler  de  ce  nom  que  ceux 
qui  s'effectuaient  uniquement  par  la  remise  d'une  charta  *. 

Ces  affranchissements  étaient  de  deux  sortes.  Ou  bien  ils 
étaient  faits  par  un  Franc  et  suivant  certaines  formes  franques  ; 
ou  bien  ils  étaient  faits  secundum  legem  romanam ,  et  produi- 
saient les  effets  des  modes  d'affranchissement  romains.  Cette 
distinction  est  suffisamment  établie  par  ce  fait  que ,  parmi  les 
affranchis  per  chartam,  on  rencontre  des  homines  romani  et  des 
homines  regii.  Les  premiers  sont,  sans  aucun  doute ,  les  serfs 
affranchis  secundum  legem  romanam  et  per  chartam^  car  les 
affranchis  in  ecclesia  se  nommaient  tabularii  ou  tdbellarii;  les 
seconds  ne  peuvent  être  que  des  serfs  affranchis  par  le  roi  et 

1.  Ces  affranchissements  étaient  de  deux  sortes;  ils  pouvaient  avoir 
lieu  dans  une  charte  de  donation ,  vente,  etc.,  ou  bien  dans  une  charte 
spécialement  consacrée  à  prouver  un  affranchissement.  Je  ne  parlerai 
ici  que  des  derniers  et  renvoie  pour  les  seconds  au  paragraphe  suivant. 

2.  Cf.  Brunner,  loc.  cit.  261,  sur  les  effets  de  la  traditio  charta  en 
général. 


—  es- 
par une  charta,  puisque  ceux  affranchis  per  denarium  s*appe« 
laient   denariales^  et  ceux  affranchis  par  le  roi  in  ecclesia^ 
hamines  regii  tabularii  * . 

La  forme  per  chartam  était  la  plus  simple ,  elle  n'exigeait 
aucune  solennité  et  pouvait  se  parfaire  à  tout  moment  de  la 
vie.  Il  suffisait  de  se  rendre  dans  une  chancellerie,  de  faire 
dresser  l'acte  et  de  le  remettre  à  l'esclave  2.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons point  à  décrire  les  formes  et  les  caractères  paléogra- 
phiques ou  diplomatiques  de  ces  charte  ;  cela  rentre  dans  la 
compétence  des  diplomatistes  ^.  Nous  ferons  seulement  remar- 
quer :  1^  que  la  présence  simultanée  du  manumissor  et  du 
manumissus  avait  été  déclarée  nécessaire  par  un  capitulaire  de 
803  ^,  confirmé  par  les  décisions  de  plusieurs  lois  barbares  ^ , 
2^  que  la  signature  des  agissants  et  des  témoins  était  aussi  une 
condition  essentielle  ^. 

D'ailleurs  une  note  ajoutée  à  une  formule  probablement 
par  Réginon  de  Prumm  au  ix"  siècle  "^  et  un  exemple  des 


i.  Roth,  Feudalitxt,  292,  293. 

2.  L'%lt8e  avait  ici  une  sorte  de  contrôle,  car  elle  était  seule  à  avoir 
des  chancelleries  ainsi  à  la  portée  de  tous.  En  outre ,  elle  trouvait  dans 
ces  fonctions  une  occasion  de  percevoir  des  droits  de  chancellerie  et  un 
moyen  de  s'inimiscer  dans  la  réglementation  de  la  condition  des  per- 
sonnes. 

3.  Voy.  plus  bas  sur  la  forme  matérielle  de  ces  chartes,  p.  84. 

4.  VI«  Gapitul.  803,  c.  8  :  «  Deinde  volumus  ut  si  ille  homo  servo 
aut  ancilla  chartam  in  sua  prxsentia  fecerit,  ipsa  cliarta  stabilis  perma- 
neat.  »  Walter,  Carpus,  II,  189. 

5.  Voyez  Brunner,  loc.  cit,  271. 

6.  làozière,  Formules,  66  •*  ti  Nomina  sacerdotum  et  nobilium  laieorum 
qui  ibi  adfuerant  et  sine  hoc  adstipulatione,  pagina  auctoritate  testium 
nudata  pro  nihilo  deputatur,..  »  Cf.  Brunner,  loc.  cit.  225,  et  i'explica* 
tien  si  vraie  qu'il  donne  de  la  formule  stipulatione  subnixa  qui  n'avait 
pas  été  bien  comprise  jusqu'à  présent. 

7.  Reginon,  De  Synodalibus  causis  libri  duo,  édit.  Wassersleben , 
Leipsig,  1840,  p.  188  :  i  Debent  autem  suprascripta  ingenuitatis  earts 
non  solum  nomen  illius  qui  rogat  has  fieri,  sed  etiam  nomina  sacerdotum 
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formules  de  garantie  tiré  d^un  texte  du  Recueil  des  Formules 
de  M.  de  Rozière  '  donneront  une  idée  suffisamment  complète 
de  la  technique  de  ces  chartes. 

Les  affranchissements  per  chartam  se  retrouvent  dans 
presque  toutes  les  législations  germaines.  Il  n*y  a  là  rien  d'éton- 
nant ,  pour  qui  réfléchit  que  les  modes  plus  anciens  per  denor 
riurriy  etc.,  qui  avaient  suffi  à  un  petit  nombre  d'hommes  grou- 
pés autour  de  leur  chef,  ne  pouvaient  plus  répondre  aux  besoins 
de  ces  mêmes  hommes  après  la  conquête.  On  les  trouve  en 
usage  chez  les  Francs  Ripuaires  ^,  chez  les  Francs  Chamaves  ^, 
chez  les  Alamans  ^,  chez  les  Bavarois  ^,  chez  les  Burgondes  ^, 
chez  les  Lombards  '^  et  les  Wisigoths  ^. 


et  nobilium  laicorum,  qui  ibi  adfuerunt^  in  ordine  digesta  eum  signis 
propria  manu  impressis  continere  :  nam  sine  horum  adstipulatione  pagina 
auetoritate  testium  nudata  pro  nihilo  deputatur.  Oporlet  etiam,  ut  locum, 
diem,  annum  et  consulem,  indictionem  in  fine  vel  in  margine  annotatam 
habeat  in  hune  modum  :  actum  illa  civitate,  in  domo  Sancti  Pétri, 
Kakndis  illis,  anno  dominics  incamationis  illo,  régnante  illo  rege,  et 
présidente  in  cathedra  supradicta  civitcUis  episcopo  illo,  wl  in  monasterio 
illo,  indictione  illa,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen,  • 

1 .  Rozière,  Formules  66  :  •  Si  quis  vero,  si  ullus  de  heredis  aut  pro 
heredibus  mets,  aut  quislibet  ulla  persona,  nec  umquam  tempore  fuerit, 
qui  contra  hanc  ingenuitatem  quoddam  generare  prxsumperit,  in  primi" 
tus  ira  Dei  .,  et  a  liminibiu  ecclesiarum  a  consortio  christianorum  extra^ 
neus  et  excommunus  appareat.  Et  cum  Dathan  et  Àbiron  in  profundum 
inferni  dimergatur,  et  qiLod  petit  non  vindecit,  sed  insuper  inférât  parti 
cui  adtemptat  una  cum  fisci  auri  solidos  tantos  componat,  et  prsdsens  inge- 
nuitas  omni  tempore  flrma  permaneat  cum  stipulatio  firmitatis  subnixa.  » 

2.  Lex  Ripuaria,  LXI. 

3.  Lex  Chamarorum,  XII,  XIII. 

4.  Lex  Alamannor.,  17,  18. 

5.  Lex  Bajuwarior,,  Append,,  Décréta  Tassilonis,  c.  12. 

6.  Leges  Burgundion.  88,  §  2,  et  Ile  Concile  de  Mâcon  (585),  Sir- 
mondi,  384. 

7.  Leges  Langobard,  Rotharis,  g  224  et  Cartularium  Umibardicwn, 
Formules  8,  cité  p.  46. 

8.  Leges  Wisigothorum  V,  7,  §§  1, 14,  16, 
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Ces  textes  législatifs  sont  eux-mômes  confirmés  et  complétés 
par  des  actes  de  la  pratique  et  par  des  mentions  fort  précieuses 
des  historiens  contemporains.  On  peut  suivre  le  développe- 
ment de  ces  affranchissements  et  leur  histoire  au  vi"  siècle  par 
des  textes  de  Grégoire  de  Tours  ^ ,  le  testament  d'Arédius  de 
572  ^  et  une  formule  d'Angers  ^  ;  au  vn*,  dans  les  testaments 
de  Burgundofore  ^  de  632,  de  Bertramne  de  615^,  du  fils 
d'Idana  de  690  ^,  de  Tabbesse  Irmine  de  698  '^^  dans  Tédit  de 
Glotaire  II  de  615  ^,  dans  les  décisions  du  IX*  concile  de 
Tolède  de  655  ^,  du  concile  de  Mérida  de  666  ^^,  dans  une 
charte  du  Gartulaire  de  Flavigny,  mentionnée  par  Ducange  ^S 
et  dans  un  assez  grand  nombre  de  formules  ^^  ;  au  viii',  dans 
un  capitulaire  de  788  ^^  ;  au  ix*,  dans  trois  capitulaires  de 
803  ^*;  un  capitulaire  de  806 1^,  un  capitulaire  de  819^^  et  des 
chartes  d'affranchissement  de  819  «'^^  823  <^,  882  >^    886^, 

1.  Grégoire  de  Tours,  Histoire,  V,  25;  IX,  26. 

2.  Pardessus,  Diplomata,  1,  180. 

3.  Rozière,  Formules  90,  96. 

4.  Pardessus,  Diplomataf  II,  17. 

5.  Pardessus,  DiplorruUa,  I,  197,  215. 

6.  Pardessus, /Kp/omata,  n,  212. 

7.  Pardessus,  Diplomata,  II,  251. 

8.  Edictum  Clotarii ,  c.  7,  dans  Walter,  Corpus,  II,  14. 

9.  IXe  Concile  de  Tolède  (655),  c.  11,  12  (Labbe,  VI,  45«). 

10.  Concile  de  Mérida,  c.  20,  21  (Ubbe,  YI,  498). 

1 1 .  Ducange ,  vo  Manumissio,  p.  250  et  s. 

12.  Rozière,  Formules,  79,  83,  93,  99,  100. 

13.  Capitul.  Baiuwarior  (788),  c.  6,  7,  dans  Walter,  Corpus,  II,  65. 

14.  II«  CapiiuL  803  ad  Legem  salicam,  c.  7  ;  Vie  Capitul. ,  803,  c.  8; 
Capitul.  de  ingenuitate  ehartarum,  attribue  à  803. 

15.  II*  (7(^i(u/.,  806,  c.  6,  7. 

16.  nie  Capitul,  819,  ad  Legem  salicam,  c.  11. 

17.  Dronke,  Codex  Fuldensis ,  p.  173. 

18.  Dronke,  Ibidem,  187. 

19.  Pérard ,  Recueil  des  preuves  pour  Vhist.  de  Bourgogne,  p.  57. 

20.  Ragut,  Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Mdcon,  p.  195. 
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888  S  etc.,  etc.;  enfin  ,  au  x*  siècle,  par  des  formules  dont  la 
date  n'est  point  très  précise  ^  et  par  des  actes  de  907  3,  980  ^, 
1000  ^ 

Ce  mode  d'afiranchissement  continua  à  ôtre  employé  dans 
le  Moyen-Age  proprement  dit,  et  il  devint  même  la  forme  la 
plus  ordinaire  ^. 

Si ,  maintenant ,  après  avoir  fait  Thistoirc  des  affranchisse- 
ments per  chartam,  on  se  demande  en  quoi  consistait  réelle- 
ment Tacte  juridique  dans  cette  forme,  on  verra  qu'il  est 
encore  possible  de  trouver  ici  une  confirmation  de  notre 
pensée  sur  l'assimilation  des  formes  de  Taffranchissement  avec 
celles  de  la  tradition. 

L'acte  essentiel  de  l'affranchissement  était  la  traditio  de 
la  charta  '^,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  charta  n'interve- 
nait point  ici  comme  mode  de  preuve.  Elle  jouait  le  rôle  essen- 
tiel au  moyen  de  la  traditio  chartœ.  Or,  on  sait  qu'à  coté  des 
autres  modes  d'investiture  germains  par  la  motte  de  terre  et  le 
gazon,  s'était  peu  à  peu  introduit  le  mode  d'investiture /?er  char- 
tam,  et  qu'à  une  époque  un  peu  postérieure,  les  deux  formes  se 
confondirent  ensemble  et  on  fit  l'investiture /?er  chartam  et  per 
cespitem^.  Nous  en  concluons  que,  si  les  transmissions  de 


1.  Pérard ,  Recueil  des  preuves  pour  V histoire  de  Bourgogne,  p.  28. 

2.  Rozière,  Formules,  82,  85,  91,  94,  97,  98,  89. 

3.  Lacomblet,  Urkundenbuch,  etc.,  I,  no  84. 

4.  Balmon,  loc,  cit.,  no  59. 

5.  Salmon ,  loc,  cit.,  no  58. 

6.  Pour  rhistoire  de  l'afirranehissement  per  chartam,  du  xioàu  xv« 
siècle,  je  renverrai  à  Heineccius,  Antiquitates  germanicx,  III,  p.  32,  et 
aux  textes  ci  dessous  :  Charte  de  1007,  dans  Salmon ,  no  13  ;  Concile  de 
Pâme  (1018),  c.  6  (Labbe,IX,  332).  Chartes  de  1002,  1050,  dans 
Salmon,  n»  52,  58;  Charte  de  1060,  dansBosc,  Mémoires  sur  Bodez , 
p.  411,  etc.,  etc. 

7.  Rozière,  Formules,  76  :  «  per  hujus  pagina  traditionem.  »  Voy. 
Brunner,  loc.  cit.,  261,  sur  Timportance  de  la  traditio  chartm. 

8.  Brunner,  loc.  cit.,  274-276,  et  plus  bas,  p.  100,  104, 
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propriété  purent ,  par  suite  du  progrès  des  temps,  se  faire  par 
la  triuIiUo  d'une  ckarta^  il  en  fut  de  même  de  raffranchisse* 
ment.  A  l'origine ,  il  ne  pouvait  avoir  lieu  que  par  des  formes 
plus  solennelles  qui  étaient  celles  de  l'investiture  franque  ;  plus 
tard,  le  mode  commun  devint ,  comme  pour  la  tradition  de  la 
propriété ,  la  remise  d'une  charta. 

• 

m.  —  De  raffranohiMemont  per  tedlancBlani. 

Le  mot  testamentv/m  n'avait  pas ,  dans  la  période  que  nous 
étudions ,  un  sens  très  précis.  Ce  terme  pouvait  aussi  bien 
désigner  un  acte  quelconque,  une  charte  qu'un  testament, 
dans  le  sens  propre  du  mot.  On  peut  même  dire  que  tesiamen- 
tum  dans  le  sens  romain  d'acte  de  dernière  volonté  n'était  en 
usage  que  parmi  les  ecclésiastiques,  qui  vivaient  secundum 
legem  romanam  et  qui  seuls  faisaient  de  véritables  testaments. 
Dans  la  pratique  ordinaire ,  testamentum  voulait  dire  tout  acte 
destiné  à  conserver  et  à  prouver  une  convention.  C'est  ainsi 
qu'on  le  trouve  dans  la  Loi  ripuaire  '  comme  dans  beaucoup 
d'autres  textes. 

L'affranchissement ,  dans  un  acte  privé  ordinaire ,  était  fort 
en  usage  pendant  cette  période,  comme  on  peut  le  voir  par  des 
chartes  de  donation  de  558  ^,  631  ^,  745  ^  et  d'autres  documents 
déjà  cités  ^.  Ce  n'était  point  là  l'affranchissement  per  testamen- 
tum proprement  dit.  On  ne  trouve  cette  forme  que  dans  des  actes 
d'évêques  ou  de  clercs,  dans  les  décisions  de  conciles,  en  un 
mot,  dans  les  actes  faits  par  des  personnes  qui  vivaient  secun^ 
dum  legem  romanam. 

1.  Lexripuaria,  LIX,  1. 

2.  Pardessus,  DiplonuUa,  l,  163. 

3.  Pardessus,  Diplomaia^  II,  il. 

4.  Pardessus,  Diplomata,  II,  passim. 

5.  Voy.  Waitz,  Verfassungsgeschichte ,  I,  288;  Goldast,  Rerum  ala- 
manor.  scriptores ,  II,  1,  no  39,  73. 
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Le  testament  servait  d'ailleurs  à  plusieurs  fins.  On  y  confir- 
mait tous  les  actes  d'affranchissement  qu'on  avait  pu  faire  dans 
le  cours  de  son  existence  ' ,  ou  bien  on  affranchissait  directe- 
ment par  acte  de  dernière  volonté ,  ce  qu'on  rencontre  dans 
les  testaments  d'Arédius  de  572,  de  Bertramne  de  615  et 
d'Ermintrude  de  700  2. 

Les  documents  ne  manquent  point  pour  suivre  l'histoire  de 
ce  mode  d'affranchissement  pendant  cette  période,  et  il 
importe  de  faire  ressortir  que  ces  textes  peignent  très  fidèle- 
ment quelle  était  en  fait  la  vraie  condition  des  populations 
agricoles  et  des  affranchis. 

Le  concile  d'Arles  de  452  ^  et  le  testament  de  Perpétue  de 
475  *  prouvent  déjà  au  v"  siècle  la  perpétuité  de  ce  mode 
romain  d'affranchissement.  Pour  les  siècles  suivants,  nous  cite- 
rons :  au  vi',  le  testament  de  saint  Bemi  de  533  ^,  de  saint 
Césaire  d'Arles  de  542^,  d'Arédiusde  572  '';  au  vii%  le  testa- 
ment de  Bertramne  de  615  ^  de  Burgundofore  de  632^,  de 
Désiré,  évêque  de  Gahors,  de  653  ^^,  du  fils  d'Idana  de  690  ^i,  de 
l'abbesse  Irmine  de  698  ^^  ;  au  viii',  le  testament  d'Ermintrude 


i .  On  y  confirmait  aussi  les  affranchissements  faits  par  les  ancêtres. 
Voy.  testament  d'Abbon,  Diplomata,  II,  371.  Sur  ces  testaments ,  il 
faut  noter  que  s'il  est  vrai  que  certains  soient  faux  ou  interpolés,  cepen- 
dant il  en  existe  assez  d'authentiques  comme  tels  ou  dans  les  recueils 
de  formules  pour  légitimer  nos  conclusions. 

2.  Voyez  particulièrement  le  testament  d'Abbon. 

3.  Ile  concile  d'Arles  (452),  c.  33  (Sirmond,  I,  107). 

4.  Pardessus,  Diplomata,  1,  23. 

5.  Pardessus,  Diplomata ,  1,  118. 

6.  Pardessus,  Diplomata,  I,  139. 

7.  Pardessus,  Diplomata,  1,  180.  Cf.  Il*  concile  d'Orléans  (538), 
c.  26  (Ubbe,  V,  294). 

8.  Pardessus,  Diplomata,  1,  197-213. 

9.  .Pardessus,  Diplomata,  II,  17. 

10.  Pardessus,  Diplomata ,  \î,  101. 

11.  Pardessus,  Diplomata,  II,  212. 

12.  Pardessus,  Diplomata^  II,  251. 
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de  700  S  de  Widerad  de  721  2,  d'Abbon  de  789  ^  de  Toton  de 
Gampellione  de  777  *,  de  Peredî,  évoque  de  Lucques,  de  778  ^  ; 
au  IX*,  le  testament  d'un  seigneur  du  midi  de  813  ^,  du  comte 
Everard  de  837  ',  et  un  certain  nombre  de  formules  ^  ; 
enfin,  au  z*  siècle,  le  testament  d'Alfred,  duc  d'Aquitaine,  de 
928  ^  etc.,  etc.  *o 

Tous  ces  actes,  et  le  fait  que  dans  les  formules  de  testament 
destinées  à  l'usage  des  chancelleries  on  insérait  des  clauses 
pour  les  affranchissements,  prouvent  que  ce  fut  là  une  forme 
très  employée  dans  la  société  gallo-franque.  Dans  plusieurs  de 
ces  testaments  on  affranchit  un  nombre  d'esclaves  vraiment 
considérable;  mais  il  est  surtout  important  de  noter  que  ces 
afiranchissements  étaient  presque  tous  conditionnels,  en  ce  sens 
qu'on  concédait  des  terres  aux  affranchis  ou  on  les  laissait  sur 
celles  qu'ils  cultivaient  déjà  comme  serfs,  mais  toujours  à 
charge  de  redevance. 

Comme  l'affranchissement  par  iestamentum  n'était  qu'une 
application  un  peu  différente  de  l'affranchissementper  cAarkitm, 
on  doit  appliquer  à  cette  forme  ce  que  nous  avons  dit  à  propos 
de  l'assimilation  de  ce  mode  avec  le  mode  correspondant  de 
la  tradition  ^^ 

1.  Pardessus ,  Diplomata,  II,  257. 

2.  Pardessus,  Diplomata,  II,  324. 

3.  Pardessus ,  2;ipiomato ,  II,  371*378. 

4.  FuDiagalli,  loc.  cit,  p.  57. 

5.  Muratori,  Antiquitates  italicjB ,  l,  876. 

6.  Dom  Vaissette ,  I.  Preuves,  18. 

7    Heioeccius,  III,  p.  19.  et  Ducange,  Manumissio. 

8.  Rozière,  128  (Lindenbrog,  72},  129  (Marculf,  U,  17),  130 
(Baluze,  28). 

9.  Ducange ,  vo  Manumissio» 

10.  Après  le  x«  siècle,  voy.  testament  de  la  comtesse  Mathilde, 
de  1115,  dans  Heineccius,  III,  20,  et  celui  de  Béatrix  d' Arbora, 
vicomtesse  deNarbonne,  cité  parfiiot,  loc.  cit.,  330. 

il.  Voyez  d'ailleurs  plus  bas  notre  §  III,  p.  96. 
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IV.  —  ]>e  ralRrmiiolilasemeiit  p^r  devant  témoins. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'il  y  avait  dans  la  Gaule 
franque  un  mode  d'affranchissement  coram  testibus. 

C'était  une  forme  non  solennelle  usitée  chez  les  Romains. 
On  aurait  donc  pu  croire  à  la  continuation  de  cet  usage  dans 
la  Gaule  franque. 

En  effet,  la  loi  burgonde  *,  la  loi  des  Wisigoths  ^  ne  per- 
mettent point  de  douter  que  cette  forme  ait  été  employée  par  les 
peuples  mentionnés.  Mais  comme  ces  textes  ne  se  rapportent 
qu'au  Midi  de  la  France,  c'est-à-dire  à  la  partie  de  notre  terri- 
toire qui  était  la  plus  imprégnée  des  usages  et  des  lois  romaines 
et  qu'on  ne  trouve  dans  les  documents  du  Nord  aucune  trace 
d'un  semblable  usage ,  il  est  permis  de  croire  que  ce  n'était 
point  là  une  forme  d'affranchissement  commune  à  toute  la  Gaule 
franque ,  ni  un  mode  qui  fût  reconnu  par  les  lois  des  Francs. 

On  a  fait  cependant  remarquer  que ,  dans  presque  toutes  les 
chartes ,  on  voit  figurer  des  témoins  nécessaires.  Il  n'y  a  là 
rien  de  contraire  à  notre  opinion.  Ces  témoins  n'assistaient 
alors  à  un  acte  que  pour  le  confirmer  par  leur  signature  ;  ils  ne 
formaient  point  le  seul  et  unique  élément  de  cet  aJQTranchisse- 
ment.  Les  cas  sont  bien  différents  :   dans  lun,  les  témoins 


i .  Lex  Burgundion.  LXXXVIII,  2  :  vi  El  ideo  obserwindum  est ,  ut 
manumittere  volens ,  aut  per  scripturam  lege  constarUem ,  servum  quem 
liberlate  donaverit ,  manumiitat  :  aut  si  sine  scriptura  libertatem  manci- 
pio  suo  quicunque  donare  voluerit .  non  minus  conlata  manumissio ,  quam 
quinque  aut  septem  ingenuorum  hominum  iestimonio  roboretur  :  neque 
per  scripturam  manumittentes  minorem  numerum  convenit  adhibere,  » 

2.  Leges  Wisigothor.  antiqua ,  V,  7,  §§  1,  9  :  «  5i  quis  moriens  per 
scripturam  aut  presentibus  testibus  manumiserit  mancipia  sua ,  voluntas 
ejus  habeat  firmitatem  dummodo  infra  sex  menses ,  trium  aut  quinque  tes- 
tium ,  quibus  cr'edi  possit ,  testimonio  comprobetur.  Sed  et  libertis  si  quid 
donaverit,  qui  eos  manumisit,  aut  libertatis  ipsius  scriptura  contineat, 
aut  testis  qui  adhibentur  agnoscant;  et  res  apud  libertos  donata  per^ 
maneat,  » 
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jouent  un  rôle  secondaii'e  et  ne  font  que  confirmer  ce  qu'ils 
voient  ;  dans  Fautre,  ils  jouent  les  deux  rôles  à  la  fois,  c'est  par 
eux  et  devant  eux  qu'on  affranchit ,  ce  sont  eux  aussi  qui  con- 
servent pour  l'avenir  le  souvenir  de  cet  acte. 

Certains  auteura  ne  se  sont  pas  contentés  des  formes  décrites, 
et ,  pénétrés  de  souvenirs  du  droit  romain ,  ils  ont  cru  retrou- 
ver à  notre  époque  et  en  Gaule  ces  modes  d'affranchissement  si 
divers  qui  furent  usités  dans  le  bas-empire.  C'est  ainsi  qu'on  a 
parlé  d'un  affranchissement  per  portas  apertas^^  etc.  Ce  sont 
là  des  formules  qu'on  rencontre  dans  presque  tous  les  actes 
d^affranchissement  ^  et  particulièrement  dans  les  lois  lom- 
bardes 3,  mais  qui  sont  jointes  à  des  affranchissements  in  eccle- 
$ia,  per  chartam  ou  per  denarium  et  ne  constituent  en  aucune 
façon  un  mode  spécial  d'affranchissement. 

Nous  avons  ainsi  terminé  l'étude  des  formes  d'affranchisse- 
ment; pour  chacune,  nous  avons  indiqué  en  quelques  mots 
ce  qu'elle  devint  après  le  x*  siècle,  il  nous  reste  à  dire  qu'après 
cette  époque  on  voit  apparaître  quelques  formes  nouvelles, 
comme  les  affranchissements  faits  devant  les  ofjiciaux  ^,  les 
affranchissements  par  aveu  de  bourgeoisie  ^,  etc.  :  mais  leur 
étude  sortirait  du  cadre  tracé. 


1.  Heineccius,  Anitiquiiates  germanicâB,  III,  27;  Biot,  loc.  cit., 
p.  291. 

2.  Entre  beaucoup  de  formules,  voyez  Rozière,  Formules,  72  : 
c  Tanqttam  si  ab  ingenuis  parentibus  fuisset  proereatus  vel  natus ,  cwn 
deniqtie  pergat  partem  quamcumque  volens  canonice  eUgerit ,  habensque 
portas  apertas.,.  » 

3.  Leges  Langob,  Rotharis ,  225  et  s.  :  «  in  quadrivio  >,  «  per  qtuiriam 
manum  >.  Lex  ripuaria,  LXl,  i  ;  Formule  8  du  Cartularium  lombardi- 
cum  citée  p.  46 . 

4.  Gnérard,  CartuL  de  N,-Dame  de  Paris  (1269),  II,  p.  il  et  109. 
&.  Quantin,  HecKerch^  sur  le  Ti^rs-Ètai,  p.  16. 
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8*  DE  LA  FUSION  DES  FORMES  ROMAINES  ET  OERMAINB8 

DU  Vm*  AU  Z«  SIÈGIiS. 


Il  y  a  longtemps  qu'on  a  remarqué  que  des  mœurs  et  des 
coutumes  différentes  exigent  des  institutions  également  diffé- 
rentes. A  l'époque  franque ,  il  est  certain  qu'après  les  invasions 
germaines  quand  les  populations  germaniques  eurent  été 
fortement  imprégnées  de  la  civilisation  romaine,  les  traditions 
juridiques  se  modifièrent  pour  s'approprier  aux  besoins  nou- 
veaux. Ainsi  les  formes  de  l'affranchissement,  jusqu'alors  en 
usage  chez  les  Germains,  se  transforment  au  contact  des  formes 
romaines  et  participent  ensuite  au  grand  mouvement  de 
fusion  et  d'assimilation  des  personnes  et  des  coutumes  qui  fut 
la  suite  et  le  résultat  des  invasions. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  seulement  expliquer  la  disparition 
successive  de  tous  les  anciens  modes  solennels  germains  de 
l'affranchissement ,  manumissio  per  denarium ,  per  hantra' 
darriy  per  sagittam  et  per  arma,  per  garathinx  et  per  impans. 
En  effet ,  si  on  considère  que  Taffranchissement  germain ,  à 
l'origine,  s'accomplissait  devant  l'assemblée  générale  de  la 
tribu  en  armes,  de  manière  à  donner  à  cet  acte  toute  la  solen- 
nité possible,  on  verra  que  les  circonstances  nouvelles  ne 
permettaient  plus  d'affranchir  ainsi.  Ces  solennités,  qui 
s'expliquent  d'elles-mêmes  dans  une  tribu  peu  nombreuse, 
seraient  devenues  fort  gênantes  et  impossibles  à  réaliser  lorsque 
les  Francs  et  les  Germains  furent  dispersés  sur  tout  le  terri- 
toire de  la  Gaule. 

Il  se  fit  dès  lors  une  première  modification.  Le  concours  de 
l'assemblée  de  la  tribu  ne  fut  plus  nécessaire  pour  ratifier 
l'affranchissement;  la  présence  du  roi,  dans  l'affranchisse- 
ment per  denarium^  la  présence  d'un  certain  nombre  de 
cojurateurs ,  dans  le  mode  per  hantradam ,  suffirent  désor- 
mais pour  consacrer  solennellement  .cet  acte.  Les  difficultés 
ne  disparurent  point  même  après  ces  modifications.  L'afiran- 
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chissement  per  denarium  ne  pouvait  être  accompli  que 
devant  le  roi  et  seulement  par  des  Francs.  Ces  conditions  en 
rendaient  l'usage  général  très  difficile  pour  les  Francs  éloignés 
de  la  résidence  du  roi  et  impossible  pour  toutes  les  popula* 
lions  si  nombreuses  qui  ne  vivaient  pas  sub  lege  salica  ou 
ripua/ria.  L'affranchissement  per  haniradam,  d'ailleurs  assez 
délicat  à  expliquer,  semble  avoir  été  une  application  de  Tins- 
titution  germaine  des  cojurateurs  et  par  suite  dut  tomber  en 
désuétude  quand  ce  système  de  procédure  arriva  à  son  déclin. 
Quant  aux  modes  d'affranchissement  lombards  per  garathinx 
et  per  impans  ^  il  est  possible  de  les  rapprocher  des  deux 
modes  francs  ^  et  alors  les  mêmes  raisons  précitées  peuvent 
être  données  pour  expliquer  leur  disparition. 

La  tendance  n'était  donc  pas  dans  le  sens  du  maintien  des 
formes  germaines.  Gela  provenait ,  en  résumé,  soit  des  solen- 
nités exigées  et  toujours  gênantes,  soit  des  restrictions  qui 
découlaient  du  principe  de  la  personnalité  des  lois  germaines, 
et  qui ,  en  interdisant  aux  étrangers  l'usage  des  modes  recon- 
nus par  la  tribu ,  empêchaient  par  là  même  l'usage  de  ces 
modes  de  devenir  général.  L'histoire  des  formes  germaines  a 
déjà  montré  les  seuls  et  derniers  vestiges  qu'on  ait  pu  constater 
de  la  forme  per  denariv/m.  Ce  qu'il  importe  maintenant  de 
relever,  c*est  le  fusionnement  qui  s'opéra  entre  les  formes 
germaines  et  romaines  pour  arriver  à  une  plus  grande  sim- 
plification. 

Les  formes  romaines  avaient  sur  les  germaines  la  grande 
supériorité  d'être  plus  simples,  d'être  à  la  portée  de  tous  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux.  Ces  seules  circonstances 
auraient  suffi  pour  assurer  leur  développement.  Leur  prépon- 
dérance fut  encore  accentuée  par  ce  fait  que ,  pour  prouver 
l'affranchissement,  les  Germains,  qui  ne  connaissaient  à 
l'origine  que  le  témoignage,  empruntèrent  aux  Romains 
l'usage  de  rédiger  des  chartœ  liber tatis.  Il  y  eut,  dès  lors,  des 

i.  Voy.  plus  haat,  p.  61-63, 
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chartes  libertatis  pour  des  affranchisseinents  germains  et  des 
chartâB  libertatis  pour  des  affranchissements  romains  ^  Bientôt 
il  est  vrai,  la  charta,  qui  n'était  à  l'origine  qu'un  mode  de 
preuve ,  devint  pour  le  droit  germain  un  mode  d'affranchisse^ 
ment  par  la  remise  de  la  char  ta  ^  la  traditiochartêe.  L'influence 
du  droit  romain  est  ici  manifeste ,  et  les  usages  romains,  si 
simples  et  si  faciles  à  exécuter,  l'emportèrent  peu  à  peu  sur  les 
traditions  germaines.  L'affranchissement  per  chartam  devint 
donc  général.  Quelque  temps  encore  se  conserva  la  distinction 
des  affranchissements  per  chartam  germains,  ce  dont  on  trou- 
vera des  exemples  dans  les  chartœ  denariales  et  des  affranchis- 
sements per  chartam  romains  ;  mais  elle  disparut  rapidement. 
On  en  aura  une  preuve  dans  ce  fait  que  les  Francs,  comme  le 
roi,  purent  désormais  affranchir  indifféremment ^ectimtum 
legem  rom^inam  ou  secundum  legem  germanam.  Ces  prin- 
cipes posés,  pour  qui  se  rappelle  la  marche  suivie  par  les 
populations  dans  leur  fusionnement ,  pour  qui  tient  un  compte 
suffisant  de  la  distinction  toujours  plus  accentuée  des  proprié- 
taires et  des  non  propriétaires,  il  sera  aisé  de  voir  que  les 
francs  hommes  du  x*  siècle  pouvaient  user  de  tous  ces  modes 
d'affranchissement  en  général,  mais  qu'ils  n'usaient  en  réalité 
que  des  modes  romains.  Ces  derniers  étaient  en  effet  plus 
simples,  plus  pratiques,  plus  faciles  à  réaliser,  et  ils  produi- 
saient les  mêmes  effets  que  les  modes  germains  puisque 
l'assimilation  avait  eu  justement  pour  objet  de  faire  dispa- 
raître les  différences  des  races  et  des  législations  originaires. 
Nous  avons  ainsi  expliqué  comment  et  pourquoi  les  formes 
germaines  et  romaines  se  fusionnèrent  en  rattachant  cette 
question  à  cette  idée  ^  que  nous  avons  essayé  de  mettre  en 


1.  Voyez  pour  l'affranchissement  per  denarium,  plas  haai,  p.  44  et 
61.  —  Pour  les  affranchissements  lombards,  p.  48,  IV  et  63.  —  Pour 
tes  affranchissements  dits  per  manum ,  p.  65.  —  Pour  l'afflranchisse- 
meni per  handradam ,  les  textes  cités  plus  haut,  p.  56. 

2.  Voy.  plus  haut,  p.  IX. 
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lumière  :  c^est  que  tout  le  développement  du  droit  pendant 
la  période  franque,  droit  disparate  et  très  varié  à  Torigine, 
simplifié  et  tendant  à  Tunité  vers  la  fin,  se  comprend  par 
Fassimilation  et  la  fusion  de  tous  les  facteurs  romano-germains 
du  VII*  au  ix*  siècle. 

Mais  pourquoi  de  tous  les  modes  romains  fut-ce  Tafiran- 
chissement  per  chartam  qui  l'emporta?  Tout  d'abord  ,  il  con- 
vient de  remarquer  que  tous  les  modes  romains  se  faisaient 
per  chartam,  car  Taffranchissement  in  ecclesia  se  réalisait  au 
moyen  d'un  libellum  et  Taffranchissement  per  testamentum 
n'était  qu'une  application  du  mode  per  chartam.  Il  faut  donc 
montrer  pourquoi  la  forme  per  chartam  devint  la  plus  géné- 
rale ,  et  cela  est  aisé  si  on  tient  compte  de  ce  fait  que  la  rédac- 
tion d'une  charta  et  sa  tradition ,  que  l'affranchissement  par 
la  remise  des  lettres  était  une  forme  beaucoup  plus  simple  que 
hmanumissio  in  ecclesia,  surtout  à  une  époque  à  partir  de 
laquelle  (xi*  siècle)  on  n'exigea  plus  aucune  solennité  pour 
l'affranchissement.  Il  suffisait  que  l'affranchissement  fût  prouvé, 
et  il  se  prouvait  par  Isl  charta,  môme  lorsqu'il  était  fait  in  eccle- 
sia. C'était  donc  la  charta  ,  les  lettres  qui  étaient  l'essentiel  ;  ce 
furent  ausdi  les  lettres  d'affranchissement  qui  subsistèrent  en 
définitive  comme  forme  unique  de  l'affranchissement. 

De  cet  exposé  il  résulte  que  les  formes  d'affranchissement 
tendirent  toujours  ,  du  vi*  au  xi*  siècle ,  à  se  fusionner  et  à  se 
simplifier.  Elles  suivirent  une  marche  parallèle  aux  formes 
des  transmissions  de  propriété  et  aux  formes  de  la  tradition 
en  général,  ce  qui  vient  encore  confirmer  la  doctrine  que  nous 
essayons  de  démontrer  au  chapitre  suivant  sur  l'assimilation 
des  formes  de  l'affranchissement  avec  celles  de  la  tradition. 

Mais  il  est  un  point  qu'il  importe  de  relever  à  la  fin  de  ce 
paragraphe,  c'est  la  similitude  que  paraît  offrir  dans  cette 
matière  le  développement  du  droit  romain  et  du  droit  franc.  A 
l'origine,  unité  dans  les  formes  et  dans  les  effets  produits,' 
parce  qu'il  s'agissait  d'une  législation  spéciale  à  une  tribu  ;  plus 
tard,  lors  de  la  conquête  romaine,  des  formes  diverses  d'affran- 
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chissement  commencent  à  se  montrer  dans  la  pratique  par  suite 
de  la  nécessité  d'introduire  de  nouvelles  populations  dans  le 
cercle  d'action  de  Rome,  alors  se  produit  cette  division  dans  les 
effets  de  chaque  forme  de  manumissio.  Enfin ,  une  fois  que 
l'assimilation  de  tous  les  peuples  soumis  à  la  domination 
romaine  semble  terminée ,  une  tendance  certaine  conduit  à  la 
simplification  des  formes  d'affranchissement  et  à  l'unification 
des  effets  produits  par  toutes  les  formes.  N'est-ce  pas  aussi  ce 
que  l'on  constate  pour  le  droit  franc?  A  l'origine ,  tout  affran- 
chissement est  un  acte  solennel  qui  se  passe  devant  l'assemblée 
de  la  tribu  ou  devant  le  roi.  Plus  tard ,  pendant  et  après  la 
conquête ,  le  travail  de  fusion  commence  et  on  trouve  en  usage 
une  grande  quantité  de  modes  divers  d'affranchir.  Lorsque  ce 
travail  semble  à  peu  près  terminé ,  vers  le  ix*  et  le  x*  siècle ,  la 
diversité  disparait  dans  les  formes  et  dans  les  efiets.  L'affran- 
chissement per  chartam  ou  par  lettres  l'emporte  sans  conteste  et 
tout  affranchissement  romain  ou  franc  produit  un  effet  plein 
et  entier,  exactement  comme  dans  la  dernière  période  du  droit 
romain.  On  voit  donc,  et  ce  n'est  pas  une  constatation  à  négli- 
ger pour  ceux  qui  s'intéressent  à  la  philosophie  juridique  de  la 
formation  des  institutions,  que  deux  fois  des  conditions  sociales 
à  peu  près  analogues  semblent  avoir  eu  pour  conséquence  un 
même  développement  juridique ,  tant  il  est  vrai  que ,  les  lois 
et  le  droit  n'étant  que  l'expression  et  la  résultante  des  besoins 
d'une  époque,  par  les  mêmes  événements ,  dans  les  mêmes 
circonstances,  les  mêmes  institutions  doivent  nécessairement 
se  reproduire. 

§  ni.  —  9«  i«ni  J vUUqntt  dAS  fonnM  da  rafiraaeUii«ment  «t  da  Taulmt 
lation  dAi  (ormM  d»  râfflraaeUsiemtnt  i  eaUos  da  la  tradltton. 

Â  propos  de  chaque  forme  d'affranchissement ,  nous  avons 
essayé  de  montrer  qu'il  était  possible  de  la  rapprocher  d'une 
forme  de  tradition  correspondante.  Mais  ces  quelques  aperçus 
disséminés   ne  peuvent  suffire  à  établir  sérieusement  cette 
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théorie  de  Tassimilatioa  des  formes  de  raffranchissement  à 
celles  de  la  tradition  ;  nous  voulons  essayer  de  l'asseoir  plus 
solidement  dans  ce  paragraphe. 

I.  Formes  de  la  tradition.  —  La  tradition ,  telle  qu*on  la 
conçoit  aujourd'hui ,  est  un  acte  juridique  qui  sert  à  transférer 
la  propriété.  Avant  d'arriver  à  ôtre  un  acte  simple,  elle  a  passé 
par  différentes  étapes.  Il  convient  d'en  retracer  quelques-unes. 

Le  droit  franc  s'est  formé  des  deux  facteurs,  romain  et  ger- 
main. Dans  le  droit  romain  originaire,  la  transmission  des 
biens  se  faisait  d'une  manière  solennelle  par  la  mancipatio  ou 
Vin  jure  cessio.  Peu  à  peu ,  et  seulement  lorsque  les  nom- 
breuses conquêtes  de  Rome  eurent  rendu  difficile  l'application 
de  ces  formes  à  tous  les  peuples  de  l'empire ,  il  s'introduisit  de 
nouveaux  modes  pour  transmettre  la  propriété.  Dans  le  dernier 
état  du  droit  romain,  on  peut  constater  que  les  donations 
faites  au  clergé  et  in  ecclesia  étaient  valables  et  même  que  les 
transmissions  entre  particuliers  par  une  tradiiio  charte  suffi- 
saient pour  transférer  la  propriété. 

Le  droit  germain,  au  moment  où  nous  l'étudions,  n'était 
pas  encore  arrivé  au  point  de  développement  de  la  législa- 
tion romaine.  Il  n'est  donc  pas  étonnant,  puisque  ces  deux 
peuples  étaient  originairement  de  môme  race ,  qu'on  retrouve 
chez  les  Francs  du  iv*  et  du  v*  siècle  à  peu  près  les  mêmes 
modes  pour  transmettre  la  propriété  que  chez  les  Romains  de 
la  République.  La  propriété  se  transférait  par  des  modes  solen- 
nels exécutés  généralement  devant  l'assemblée  de  la  nation  et 
plus  tard  devant  le  roi.  Lorsque  les  Francs  s'établirent  en 
Gaule  y  les  relations  sociales  et  politiques  furent  par  là  même 
toutes  bouleversées.  II  ne  fut  plus  possible  de  venir  accomplir 
devant  le  roi  tous  les  actes  de  la  vie  juridique  qui  s'y  passaient 
auparavant  ;  et  pour  y  suppléer,  on  eut  recours  à  des  emprunts 
à  la  législation  canonique  et  au  droit  romain.  Ce  sont  donc  les 

FouxinsB,  le  Droit  gaUo-frane.  7 
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trois  facteurs  romains,  canoniques  et  francs  qui  ont  contribué 
à  former  la  théorie  franque  de  la  tradition  du  v*  au  x*  siècle*. 

L'acte  complet  de  la  tradition  se  décomposait  en  deux  parties 
également  essentielles  :  1®  la  tradition  proprement  dite  ou  le 
dessaisissement  delà  part  de  Taliénateur;  2®rinvestiture  pour 
l'acquéreur  ou  celui  qui  recevait  la  tradition.  Les  textes  ne 
séparent  pas  toujours  très  exactement  ces  deux  éléments,  on  peut 
citer ,  cependant ,  quelques  cas  dans  lesquels  la  distinction  est 
nettement  établie  2. 

Il  est  vrai  qu'on  a  contesté  cette  donnée  pour  soutenir  que 
l'investiture  n'était  à  Torigine  connue  que  des  Francs.  Ce  ne 
peut  être  la  vérité ,  car  l'existence  de  ces  deux  facteurs  dans  la 
tradition  est  de  Tessence  même  de  cet  acte ,  et  c'est  seulement 
le  mot  investiture,  d'origine  franque ,  qui  a  pu  donner  quelque 
poids  à  cette  théorie  ^.  Etudions  donc  chacun  de  ces  facteurs. 

i^  Dessaisissement. — Qu'il  y  ait  eu  dessaisissement  de  la  part 
du  transmettant ,  cela  est  prouvé  par  les  mots  abdicare ,  abne-- 
gare,  werpire,  seexitum  werpire,  exfestucare,  se  exitum  dicere^ 
qu'on  rencontre  continuellement  employés  dans  les  actes  de 
tradition.  Gomment  s'opérait  ce  dessaisissement?  On  avait  ici 
recours  à  une  déclaration  orale  accompagnée  de  formalités 
symboliques.  On  rencontre  ces  déclarations  orales  dans  les  tra- 
ditions in  ecclesia  ,  per  cartam  et  les  autres.  Pour  les  forma- 
lités symboliques,  la  Loi  salique  exige  que  le  débiteur  insol- 
vable fasse  abandon  de  ses  biens  en  sautant  au  dehors  de  sa 

1 .  Gomme  mon  intention  n'est  pas  de  faire  une  étude  approfondie 
de  la  tradition  en  elle-même,  mais  seulement  de  rechercher  si  les  modes 
d'affranchissement  peuvent  être  considérés  comme  des  formes  de  la 
tradition,  je  ne  pousserai  pas  très  loin  les  recherches  historiques  sur 
la  tradition.  Je  m'attacherai  seulement  à  dégager  quelles  étaient  les 
formes  de  la  tradition  dans  l'empire  franc  et  en  quoi  celles  de  l'affran- 
chissement peuvent  être  considérées  comme  semblables. 

2.  «  Hii  sunt  testes  traditionis,,,..  item  investitures.  »  Cela  se  ren- 
contre très  souvent  dans  les  Traditiones  Fuldenses  et  dans  les  actes  ordi- 
naires qui  mentionnent  une  exitio  et  une  wstitio. 

3.  Ileusler,  Die  GewerCy  p.  16;  Brunner,  toc.  cit.  p.  270  et  s. 
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maison  avec  un  bâton  à  la  main  ^  L^aliénateur  devait  souvent 
placer  la  chose  transmise  dans  les  mains  d'un  tiers,  qui 
accomplissait  les  formalités  de  Yadhramitio  avec  la  festuca  ^. 

Le  dessaisissement  réel,  qui  semble  avoir  été  nécessaire  à 
Foriginc  ^,  disparut  peu  à  peu  et  le  se  exiium  dicere  remplaça 
Yexire  dans  les  chartes. 

C*est  d'après  cette  formalité  que  furent  rédigées  les  formula 
werpitionis  et  qu'apparut  la  mention  de  la  iverpitio  dans  les 
actes  de  tradition  ^. 

Celte  werpitio  consistait  principalement  dans  le  jet  d'un 
objet  symbolique  dans  le  sein  d'un  tiers;  ce  qui  représentait, 
au  figuré,  comment  le  transmettant  se  rendait  en  réalité 
étranger  à  la  chose  transmise.  A  cet  égard,  la  formule  de 
Marculf  «  de  laisiuwerpo  »  est  pleine  ^  d'enseignements; 
mais  ces  notions  doivent  être  complétées  par  le  titre  de  adhra^ 
mire  de  la  Loi  salique^.  On  remarquera  tout  d'abord  la  glose  qui 


1.  Lex  Salica,  LVIII  :  «  Et  sic  postea  in  camisia,  discinctiu,  discal» 
dtus ,  palo  in  manu  supra  sepem  salire  débet,  »  Pardessus,  Loi  salique, 
p.  32. 

2.  Lex  Salica  L  :  «  j»t  quis  servum  ,  caballum  aut  bovem  aut  quamîi' 
bet  rem  sub  alterius  potestate  agnoverit ,  mittat  eam  in  tertiam  manum  , 
et  ille  apud  quem  agnosdtur  débet  adhramire.  » 

3.  Brunner,  loc,  cit.,  274.  licite  les  textes  suivants  :  a  Per superlimi- 
nare  domus  in  omnibus  firmiter  vestivit  et  exivit  R,  archipresbiter  et 
intravit  H.  episcopus.  »  (831.) 

4.  Deux  chartes  apprennent  que  pour  pouvoir  investir  le  destina- 
taire, il  était  auparavant  nécessaire  de  :  a  facere  guerpitionem,  » 
Pérard,  loc.  cit.  p.  40  (896)  :  ^Notitiawarpituriaeleos  qui  hanc  notitiam 
subterfirmaverunt...  istas res  warpiverunt  et  se  exitum  fecerunt.  »  Cartul. 
de  saint  Victor  p.  69,  (1001)  :  «  Facimus  hanc  cartam  guarpitoriam , 
facimus  per  kanc  scripturam  donationem...  propter  vestitionis  causa  per 
hanc  ergo  scripturam  nos  omnes  facimus  guarpitionem  vel  donationem  de 
jamdicta  villa.  » 

5.  Rozière,  Formules  n""  216  (Marculf,  I,  13)  :  «  Per  festucam  lai- 
seuwerpisse  seu  condonasse  per  manus  ejus. . .  » 

6.  Lex  Salica,  t.  XLIX  :  <c  Postea  in  ipso  mallo  requirant  homi^ 
nem  ,  qui  ei  non  pertinet ,  et  sic  fistucam  in  Ixsam  Jactet ,  et  ipse  in  cujus 
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traduit  le  mot  germain  adhramire  ^  :  m  De  donatmiibus  qux 
fiv/nt  festuca  in  sinum  ei  cui  donàbatur  projecta.  »  Il  résulte 
de  ces  textes  que,  lorsqu'on  voulait  faire  une  donation,  on 
transférait  les  choses  données  dans  les  mains  d'un  tiers  par  le 
jet  de  la  festiùca,  et  ce  tiers  les  transmettait  au  destinataire 
également  par  le  jet  de  la  festuca,  devant  des  témoins  et  sou- 
vent en  présence  du  roi.  On  comprendra  donc  désormais  le 
sens  de  ces  mots  exfestitcare,  werpire,  et  le  rôle  que  jouent  ces 
formes  dans  Tensemble  d'une  tradition  -, 

Telle  était,  en  général,  la  manière  dont  on  se  dessaisissait. 
Il  faut  observer  qu'au  lieu  d'une  festuca,  ce  pouvait  être  un 
autre  objet ,  par  exemple  un  bâton  ^,  un  rameau  *,  un  cou- 


laBsam  fistucam  jaclaverit ,  dicat  verbum  de  fortuna  sua  quantum  ei  volue- 

rit  dare postea  ipse  in  cujus  UBsam  fistucam  jaciavit ,  in  casa  ipsius 

manere  débet  et  hospites  très  suscipere et  postea  ipse  cui  creditum 

est,.,  et  ante  regem  aut  in  mallo  legitimo,  illi  cui  fortunam  sttam  depu- 
taverit ,  reddere  débet  et  accipiat  fistucam  in  matlo  ipso  Ei  ipsum  quem 
heredem  deputavit  ante  XII  menses,  in  Icrso  suo  jactet  nec  minus  nec  majus, 
nisi  quantum  ei  creditum  est »  Walter,  Corpus,  I,  67. 

1 .  Sur  le  sens  de  adhramire  et  le  rôle  de  la  festuc-a  dans  les  traditions, 
voy.  Thévenin,  Contributions,  etc.,  13,  33,  38. 

2.  Le  titre  LVIII  de  chrenecruda  de  la  Loi  salique  en  peut  fournir 
un  exemple.  Les  exemples  de  transmission  per  baculum  ou  bacuto 
sont  d'ailleurs  très  fréquents  et  on  en  trouvera  beaucoup  dans 
Grimm,  RechtsallerthUmer,  p.  133  et  s.  On  peut  voir  que  le  jet  du 
bâton  jouait  aussi  un  rôle  dans  les  traditions.  Il  est  même  intéressant 
de  noter  que,  dans  certains  textes  du  Moyen- Age  plus  avancé,  on  ren- 
contre cette  tradition  per  baculum  comme  un  moyen  de  perdre  entière- 
ment la  puissance  qu*on  peut  avoir  sur  une  personne.  Cf.  Grimm, 
p.  435. 

3.  Les  formules  de  traditio  cum  cespite  et  ramo  sont  très  fréquentes  : 
«  Ut  absissœ proprix  arboris  ramo  et  coram  comitis  ipse  in  manus  Wagonis 
tradito  cum  omnibus  tradidit...  »  Voyez,  pour  les  textes ,  Grimm ,  loc. 
cit.,  130. 

4.  Voyez  les  textes  dans  Grimm,  loc,  cit.,  170  :  «  Tradidit  per 
wawnem  ierrx  et  festucam  nodatam  seu  ramo  atque  per  cultelum  et 
wantonem,..  » 
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teau  ^  des  pièces  de  monnaie,  et  ici  encore  il  faut  insister  sur 
ce  fait,  que  ce  n'était  point  seulement  la  simple  transmission, 
mais  le  jet  de  cet  objet  qui  accomplissait  le  résultat  cherché. 

On  trouve  aussi  comme  objets  symboliques  destinés  à 
détruire  ou  à  créer  une  puissance  des  pièces  de  monnaie.  Gela 
est  très  frappant ,  car,  dans  les  exemples  cités ,  il  s'agit  juste- 
ment de  la  création  ou  de  la  dissolution  d'une  puissance  sur 
une  personne ,  ce  qui  se  rapproche  beaucoup  de  raflTranchîsse- 
mcnt.  La  Loi  salique  rapporte  que  celui  qui  veut  sortir  de  la 
famille  peut  le  faire  en  plaçant  sur  sa  tête  quatre  petits  rameaux 
qu'il  doit  briser  et  jeter  devant  l'assemblée  en  présence  de 
témoins  ^.  Ces  décisions  sont  certainement  en  rapport  avec  les 
actes  d'après  lesquels  on  peut  constater  :  1"  que  pour  entrer 
sous  la  puissance  et  la  protection  de  quelqu'un ,  on  plaçait  sur 
sa  tête  quatre  deniers  et  on  se  livrait  ainsi  au  defensor^; 
2®  que  les  biens  eux-mêmes  pouvaient  se  transmettre  dans  cette 
forme  *,  et  elles  aideront  à  comprendre  comment  des  pièces  de 
monnaie  pouvaient  jouer  un  rôle  dans  l'affranchissement. 

Ce  n'était  point  là  toutes  les  foimes  du  dessaisissement.  Il 
pouvait  encore  y  avoir  une  tradition  per  charcam,  et  les  inter- 
prètes parlent  aussi  d'une  tradition  per  garathinœ  et  p&r 
manvm.  Dans  ces  trois  cas ,  il  n'y  a  aucune  difficulté  sur  le 


i.  Grimm ,  toc.  cit.,  donne  deux  textes  dans  lesquels  des  deniers  sont 
employés  pour  transmettre  la  propriété.  Gmp.  Brunner,  loe,  cit.,  277, 
et  Sohm  ,  Auflassung,  13,  14. 

2.  Lex  Salica,  LXIII  :  «  Si  guis  de  parentella  tolère  se  voluerit,  in 
mallum  aut  in  tunchinium  admallare  débet,  et  ibidem  qtiatuor  fustes 
akinos  super  caput  suum  frangere  débet  in  quatuor  partes,  et  illas  in 
mallo  jacere  et  ibi  dicere  :  quod  se  de  juramento  et  de  hxreditate  et  de  tota 
ralione  illorumtollat...  »  Walter,  Corpus,  I,  83. 

3.  Guérard,  Polyptique  d'Irminon,  II,  370  (1099)  :  «  Ante  abbatem 
nostrum  super  genua  s  tantes  et  ut  moris  est  positis  quatuor  denariis  ab 
eisdem  super  capita  singulorum.  » 

4.  Grimm ,  loc.  cit.,  p.  120  (1360)  :  <  Resolutis  cingulis  glebam  terrs 
super  capita  sua  ponendo ,  ut  moris  est  terram  jurare...  » 
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point  de  savoir  s'il  existait  un  dessaisissement  ^  ;  les  contre^ 
verses  portent  sur  d'autres  points ,  par  exemple  :  Y  avait-il 
réellement  une  traditio  per  chartam ,  et  les  modes  per  gara- 
thinx  et  per  manum  sont-ils  des  formes  difTérentes  des  autres  ? 
Nous  reviendrons  sur  ces  difficultés. 

2.  Investiture. —  Prenons  maintenant  le  second  facteur  de  la 
ti*adition,  Tinvestiture.  Les  textes  déjà  cités  permettent  de  recon- 
naître que  l'investiture  se  faisait  d'une  façon  pour  ainsi  dire 
symbolique  par  la  remise  de  certains  objets.  C'est  ainsi  qu'on 
investissait  joer  festucam  ou  par  le  jet  de  la  festuca^  car  ce  jet 
symbolique  indiquait  à  la  fois  que  le  tradens  abandonnait  son 
pouvoir  sur  la  chose  et  qu'elle  entrait  dans  le  patrimoine  de 
Yaccipiens.  Les  documents  ne  mentionnent  pas  toujom*s,  il  est 
vrai ,  le  jet  de  cette  festuca  et  disent  simplement  joer  festucam^ 
et  on  pourrait  croire  que  le  jet  n'était  pas  absolument  néces- 
saire et  que  la  transmission  de  la  festuca  éiaii  seule  exigée.  On 
trouve  cependant  des  textes  pour  les  deux  formes  ^,  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  prouvé  que  l'investiture  se  faisait  par  la  remise  de 
certains  objets  symboliques  et  souvent  par  le  jet  de  ces  objets 
par  terre  ou  dans  la  poitrine  de  la  personne  investie  ^. 

Les  objets  symboliques  qui  servaient  à  investir  étaient  fort 
nombreux  et  variaient  suivant  les  pays.  Les  plus  usités  étaient 
le  bâton ,  le  couteau ,  les  monnaies ,  le  rameau ,  etc.  ^ 

On  investissait  aussi  par  la  remise  de  certaines  armes,  per 


1 .  D'ailleurs  les  doutes  seraient  levés  par  les  chartes  de  tradition  da 
Cartularium  lombardicum  ou  Formules  lombardes ,  2  et  8,  dans  Pertz , 
Monumenla,  Leges  IV,  595,  citées  plus  haut  p.  45  et  46. 

2.  Voyez  les  nombreux  textes  cités  par  Grimm,  ReehtsaUerthûmer, 
p.  121-126,  qui  montrent  combien  le  jet  de  la  /es(uca  jouait  un  rôle 
important  dans  nombre  de  solennités  où  Ton  voulait  briser  ses  rapports 
avec  quelqu'un.  Cf.  aussi  Brunner,  loc,  cit.,  p.  304. 

3.  Lex  Salica ,  XLIX,  et  ce  que  nous  avons  dit  p.  99. 

4.  Voyez  p.  100,  101  et  les  notes.  Roman  de  Garin,  cité  par  Grimm  : 
c  Tenez  la  terre,  qw  quitte  la  vos  rentf  par  cest  baston  vos  en  fas 
le  présent,  »  loc,  cit,,  135. 
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arma,  particulièrement  par  Tépée,  et  cela  tient  assurément  à 
ce  fait  que  les  peuples  primitifs ,  attachant  un  grand  prix  à  la 
possession  de  leurs  armes,  les  faisaient  figurer  dans  leurs  actes 
solennels  ^  Il  y  a  de  très  nombreux  exemples  d'investiture  de 
terre  par  Tépée,  et,  dans  la  coutume  qui  représente  le  roi 
comme  investi  par  le  sceptre  et  par  Tépée ,  il  ne  faut  voir  assu- 
rément qu'une  application  de  cette  forme  solennelle  de  Tinves- 
titure. 

Il  y  avait  aussi  des  formes  de  tradition  et  d'investiture  que 
les  interprètes  appellent  per  manum  et  per  garathinx  parti- 
culièrement chez  les  Lombards  ;  mais  il  nous  semble  que  ce 
n'étaient  point  des  formes  spéciales. 

Pour  le  TCioàià  per  manum  ^  cela  résulte  de  ce  fait  que  nous 
trouvons  la  mention  de  ces  mots  per  manum ,  per  manu ,  per 
manus^  dans  toutes  sortes  de  tradition ,  aussi  bien  celles  per 
baculum ,  per  cultellum,  per  herbam^  que  celles  per  cartaan , 
in  ecclesia  et  per  garathhuv.  Il  suffira  pour  constater  cette 
asseriioa  d'examiner  les  textes  cités  par  Grimm  et  par 
M.  Brunner.  Il  résulte  pour  nous  de  ce  fait  qu'il  ne  faut  pas 
voir  dans  ces  mois  l'indication  d'une  forme  spéciale,  mais 
simplement  la  constatation  de  ce  qui  se  passait  en  fait,  lorsque 
le  tradens  remettait  à  Vaccipiens  Tobjet  symbolique  par  lequel 
on  accomplissait  la  transmission.  Cette  explication  permet  seule 
de  comprendre  pourquoi  on  retrouve  ces  mots  dans  presque 
tous  les  actes  de  tradition.  Dans  le  cas  contraire ,  il  aurait  été 
superflu,  par  exemple  dans  une  traditio  in  ecclesia^  de  men- 
tionner des  mots  sacramentels  entièrement  étrangers  à  l'acte. 

Quant  à  la  tradition  per  garathinx^  nous  ne  pouvons  y  voir 


1.  Par  exemple  dans  l'adoption,  dans  le  mariage,  et  en  général 
dans  les  actes  juridiques  dans  lesquels  il  s'agissait  de  créer  ou  de  dis- 
soudre  une  puissance.  Gela  est  fort  important  à  noter,  car,  dans  Taffran- 
cbissement,  on  devait  aussi  créer  ou  dissoudre  une  puissance,  et  on 
trouve  également  l'emploi  do  i'épée  à  ce  sujet.  Vide  Grimm,  loc,  cit., 
i6&.!70. 
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une  forme  spéciale ,  et  nous  pensons  que  le  nom  seul  est  diffé* 
rent,  mais  que  l'acte  même  doit  être  rapproché  des  autres 
formes  de  tradition  germaines  qui  s'effectuaient  devant  le  roi. 
Gela  parait  vraisemblable  d'après  les  formules  de  tradition  du 
Carlularium  lombardicum  et  résultera  d'ailleurs  plus  claire- 
ment de  ce  que  nous  dirons  plus  loin  de  raffrancbissement  per 
garalhinœ. 

En  dehors  des  formes  purement  germaines  de  tradition  et 
d'investiture ,  il  se  développa  de  nouvelles  manières  de  trans- 
mettre la  propriété  plus  commodes,  plus  appropriées  aux 
besoins  des  temps  et  qui  dérivaient  du  droit  romain  et  de  la 
législation  canonique ,  je  veux  parler  de  la  tradition  per  char- 
tam  et  in  ecclesia. 

C'est  une  question  fort  débattue  entre  les  interprètes  du  droit 
franc  de  savoir  si  la  tradition ,  et  par  suite  Tinvestiture ,  pou- 
vait avoir  lieu  par  la  simple  remise  d'une  charta.  D'après  les 
travaux  les  plus  récents ,  nous  croyons  qu'on  peut  tenir  ce  fait 
pour  très  probable  ^  Dans  le  dernier  état  du  droit  romain  ,  il 
semble  prouvé  que  la  transmission  de  la  propriété  pouvait  se 
faire  par  la  remise  d'une  char  la,  et  même  il  est  probable  que 
cette  doctrine  commença  à  s'introduire  à  propos  des  transmis- 
sions ou  des  affranchissements  d'esclaves  ^. 

Malgré  les  contestations  des  romanistes ,  les  textes  semblent 
probants.  En  tous  cas ,  l'Église  et  le  droit  canon  consacrèi^ent 
promptement  cette  manière  de  transmettre  les  biens.  Il  sufiSt 
de  parcourir  quelques-uns  des  testaments  qui  subsistent  de  la 
période  mérovingienne ,  ou  les  nombreuses  formules  de  tradi- 
tion dans  le  recueil  de  M.  de  Rozière,  pour  être  certain  de 
l'efficacité  des  traditions  per  epistolam,  per  titulum,  per 
chartam,  etc.  ^ 

i.  Voy.  Brunner,  Zur  Rechtsgeschichte  der  German,  UrkundCy  p.  96, 
112,  288  ;  Suhm,  Auflassung;  Heasier,  Die  Gewere. 

2.  Voy.  le  texte  très  important  de  Brunner,  loc.cit.,  p.  114-116,  led 
notes  et  les  auteurs  cités. 

3.  Rozièra ,  Recueil  de  formules,  no  255-258,  286-289,  128-135. 
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La  difficulté  apparaît  avec  le  droit  germain.  Toutefois,  ici 
encore  les  interprètes  sont  d'accord  pour  admettre  cette  forme 
dans  les  législations  autres  que  le  droit  franc  K  G*est  déjà  une 
raison  de  suspecter  cette  opinion,  car  il  est  peu  probable 
qu'une  législation  également  germaine  ait  différé  sur  un  point 
aussi  capital.  D'ailleurs,  l'existence  de  la  traditio  per  chartam 
semble  prouvée  dans  le  droit  lombardo-franc  par  les  textes  qui 
déclarent  que  la  tradition  a  été  faite  seulement  per  scripturam 
ou  per  chartam  ^  ;  et  poui*  le  droit  franc  cela  résulte  des  textes 
cités  en  note  ^.  Nous  ne  voulons  point  cependant  affirmer  que 
cette  forme  ait  été  tout  de  suite  en  usage;  au  contraire,  elle 
s'introduisit  peu  à  peu  parce  qu'elle  était  plus  commode  que 
les  autres  et  qu'elle  était  reconnue  par  les  législations  romaine 
et  canonique.  Lorsqu'elle  fut  plus  tard  entrée  dans  la  pratique 
de  la  vie  juridique ,  on  la  confondit  avec  d'autres  formalités. 
C'est  ainsi  qu'on  la  trouve  mentionnée  avec  la  festuca ,  qu'elle 
fut  jetée  à  terre  avec  une  festuca  et  qu'elle  finit  par  être  jetée 
toute  seule ,  symbole  que  nous  avons  déjà  relevé  pour  presque 
toutes  les  formes  de  la  tradition  et  de  l'investiture  ^. 

Une  législation  toute  particulière  régissait  les  traditions  qui 
se  faisaient  in  ecclesia.  On  rencontre  néanmoins  les  mêmes 
éléments  juridiques ,  mais  les  symboles  ou  les  formalités  sont 
différents  et  dérivent  plutôt  du  droit  romain  que  du  droit  ger- 
manique. 

On  retrouve  ici  encore  un  dessaisissement  et  une  investiture. 
Le  dessaisissement  s'effectuait  par  la  remise  de  la  churta,  du 

i.  Branner.  loc.  cit.,  279,  288,  et  Sohm,  Zur  Gesckichle  der  AuflaS" 
sung,  notes  13  et  30. 

2.  Branner,  loc,  cit.,  96-101,  et  les  textes  qu'il  cite. 

3.  Brunner,  loc.  cit.,  261,  274,  288-302,  et  les  nombreuses  sources 
citées  depuis  le  yi«  siècle  jusqu'aux  franchises  de  Lille  dans  le  Roisin, 
p.  422  :  c  Nous  avons  transporté  et  transportons  dans  la  main  de  notre  dit 
cousin  de  Flandre  les  villes,  châteaux...  et  H  en  haillons  la  possession  par 
la  tradidon  de  ces  présentes,.,  (lettres)...  » 

4.  Brunner,  loc»  àt.,  304. 
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libellum  entre  les  mains  de  Tévêque  ou  du  prêtre,  ou  bien  on 
déposait  sur  Tautel  un  objet  symbolique  qui  la  représentait, 
ou  enfin ,  on  plaçait  simplement  la  charta  sur  Tautel  ou  siir  les 
évangiles  ^  Ces  formalités  existaient  dans  le  droit  des  Alamans. 
La  tradition  des  choses  données  à  l'Église  s'effectuait  par  le 
dépôt  sur  Tautel  d'une  charte  qui  contenait  la  mention  de  la 
chose  donnée  et  les  noms  des  témoins  nécessaires  pour  confir- 
mer la  donation  ^.  On  les  retrouve  aussi  avec  quelques  variantes 
dans  les  chartes  et  les  textes  francs  qui  mentionnent  des  trans- 
missions de  propriété  3.  Seulement ,  à  partir  du  ix"  et  du 
X*  siècle ,  on  voit  apparaître  une  certaine  confusion  dans  l'em- 
ploi des  formalités  mentionnées  sans  ordre  ni  logique,  et  ce 
mélange  prouve  bien  qu'à  cette  époque  on  avait  à  peu  près 
perdu  le  sens  véritable  des  formalités  originaires.  Aussi  s'eflfor- 
çait-on  d'entasser  dans  les  actes  toutes  sortes  de  mentions  qui 
semblaient  devoir  les  mieux  garantir.  Cette  situation  se  retrouve 
pour  les  cartœ  libertatis  et  elle  contribua  à  faire  naître  de  nou- 
veaux modes  de  tradition  et  de  transmission. 

Quant  à  l'investiture ,  elle  consistait  justement  dans  ce  fait 
que  c'était  sur  l'autel  de  TÉglise  donataire  qu'on  déposait  la 
carta  donaiionis  ou  traditionis.  Il  y  avait  là  deux  actes 
presque  inséparables  de  la  part  du  donateur  et  du  donataire , 
mais  que  l'on  peut  cependant  distinguer. 

De  tout  cela,  il  résulte  qu'il  existait  pour  l'Église  une  forme 
de  tradition  spéciale  in  ecclesia.  L'Église  introduisit  ce  mode 
particulier  dans  tous  les  pays  à  mesure  qu'ils  adoptèrent  la 
religion  chrétienne.  C'est  ainsi  qu'on  le  rencontre  chez  les 
Francs ,  les  Alamans ,  les  Bavarois ,  les  Burgondes  et  chez  les 

1.  Brunner,  loc.  cit.,  92. 

2.  Lex  Àlamannor.  I,  i. 

3.  Brunner,  hc.  cit.,  95;  Die  Gewere,  22.  Textes  cités,  1  (697}  :  M 

monasterio  5.  Vincentii  epistola  super  altare  sancUe  crucis  posita • 

Pardessus,  Diplonufta ,  1,  442  ;  2»  867  :  «  Et  posuerunt  hane donationem 
super  altare  de  salvatoriper  cartam  et  per  cespitem  de  ipsa  terra  çoram  it, 
abbate  et  mqmchfis,  » 
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Lombards  au  viii*  siècle  *.  Pour  qui  se  souviendra  de  l'impor- 
tance considérable  que  prirent  dans  cette  période  les  donations 
et  les  transmissions  à  l'Eglise ,  il  sera  facile  de  saisir  que  ces 
formes  de  tradition  furent  d'un  fréquent  usage  et  durent 
influer  sur  la  théorie  générale  de  la  transmission  des  biens. 

Nous  terminerons  cet  apei*çu  sur  la  tradition  en  général  en 
faisant  ressortir  que  le  mélange  des  formes  constaté  pour  les 
traditions  in  ecclesia^  se  produisit  à  Tégard  de  tous  les  modes 
de  tradition  2,  si  bien  que,  vers  la  fin  de  cette  période,  il  y 
avait  une  tendance  à  ne  plus  suivre  les  formes  étroites  et  incom- 
prises de  Tancien  droit,  mais  à  user  de  modes  plus  commodes, 
plus  simples  et  plus  pratiques.  C'est  ainsi  qu'on  devait  toujours 
marcher  vers  la  simplification  des  formes  et  l'unification  de  tous 
les  modes  de  tradition. 

II.  Formes  db  l'affranchissement.  —  Prenons  maintenant 
chacune  des  formes  d'affranchissement  et  voyons  si  on  peut 
ou  non  les  assimiler  aux  formes  de  la  tradition. 

Tout  d'abord  les  affranchissements  germains. 

Pour  l'affranchissement  per  denarium ,  nous  avons  déjà 
insisté  sur  la  probabilité  de  cette  opinion  ^.  On  rencontre  ici 
en  effet  un  dessaisissement  ^  de  la  part  du  manumissor  et  une 
investiture  dans  la  qualité  d*homme  libre  au  moyen  du  denier. 


i.  Bninner,  loe.  cit.,  103. 

2.  Voyez  surtout  Brunner,  toc.  cit.,  109-111,  et  principalement  Car^ 
tular.  lombard,,  2,  cité  p.  46.  Ce  Gartulaire,  que  Walter  avait  publié 
8OU8  ie  nom  de  formules  lombardes,  offre  les  meilleurs  exemples  de  cette 
confusion  de  tous  ces  symboles  et  formalités.  Cf.  texte  cité  par  Grimm , 
Reehtsalterthûmer,  p.  180,  et  d'autant  plus  intéressant  que  ia  tradition 
s'effectue  ici  par  ie  denier  mélangé  à  d'autres  formalités  :  «  Quod  do- 
num...  dum  matutinalis  missa  cantaretur,  posuil  super  altare  dominicum 
per  ocio  denarios ,  in  presentia  muUorum  ;  quibus  omnibus  ille  gratanter 
asseniiens,  donum  simul  et  auctoramentum,  manu  propria  super  altare 
imposuit  per  unum  denarium  andegavinum  et  unum  cullellum,  » 

3.  Voyez  plus  haut  p.  44-51. 

4.  lex  Sdlica^  XX VZ  :  «  Si  quis  seiyuin  su\im  çli^U^il'  » 
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Cette  assimilation  sera  rendue  encore  plus  admissible  si  on 
considère  : 

1®  Que  c'étaient  aussi  des  deniers  qui  servaient  d'objets  sym- 
boliques dans  l'acte  de  tradition  de  soi-même  sous  la  puissance 
d'autrui.  Alors  seulement  au  lieu  d*étre  jetés,  ils  étaient  au 
contraire  placés  sur  la  tête  du  iraditus  ^  Il  était  donc  naturel, 
même  nécessaire ,  que  le  denier  fût  aussi  employé  dans  l'acte 
contraire,  c'est-à-dire  dans  celui  qui  servait  à  rompre  la  puis- 
sance d'un  homme  sur  un  autre  ; 

2®  Que  l'affranchissement  per  denarium  se  faisait  par  le  jet 
du  dénier ,  per  jactu  denario^  jactante  denario,  excusso  dena" 
riOt  exactement  comme  la  tradition  ordinaire  s'effectuait  parle 
jet  d'un  objet  quelconque ,  qui  pouvait  être  un  rameau ,  même 
un  denier,  mais  le  plus  souvent  la /iw^i^a  2; 

3^  Que  dans  les  deux  cas ,  l'acte  se  faisait  devant  le  roi  ou 
par  l'intermédiaire  du  roi ,  ce  qui  revenait  au  même  résultat  \ 
Il  était  en  effet  nécessaire  que  l'affranchissement  fût  fait  per 
manum  régis  ou  per  manum  alterius  *  parce  que  la  tradition 
s'opérait  en  général  au  moyen  de  tiers ,  qui  servaient  en  mftne 
temps  à  confirmer  l'acte  juridique. 

Il  ne  reste  donc  qu'à  expliquer  pourquoi,  au  lieu  d'une 
festuca,  on  trouve  employé  un  denier.  Cela  ne  présentera  pas 


1.  Voy.  charte  de  1099,  dans  Guérard,  PolypUque  l,  370  :  «  Super 
genua  stanles  et  ut  moris  est,  positis  quatuor  denariù  ab  iisdetn  super 
capita  singulorum.  »  Gmp.  le  texte  si  expressif  de  ÏExpositio  de 
ÏEdictus  Rothari,  §  224  (Pertz,  Leges  IV,  353)  :  a  Impans  fit  ordine 
hujus  modi  scilicet  quod  rex  ponens  denarios  in  manu  ipsius  pueri  vel  mri 
et  postea  ipsius  manus  percutiens,  ita  quod  denarii  de  manu  super  caput 
salijnt  dicendo  :  ammodo  hune  hominem  liberum  esse  volo,  > 

2.  Voyez  piushaut,  p.  84. 

3.  8ohm,  Auflassung,  32  :  «  L'affranchissement  par  le  roi  ou  devant  te 
roi  produit  les  mêmes  effets.  » 

4.  Pour  les  traditions  ordinaires,  voy.  Les  salica,  L  :  «  Mittat  eum  in 
manum  tertiam..  »  et  Rozière,  Formules  n^  57  :  «  Si  quis  lihertatem 
per  suam  manum  propriamseu  alienam. in presentia régis,  tu 
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de  difficulté ,  si  on  veut  bien  considérer  que  les  peuples  primi- 
tifs avaient  choisi  à  Torigine  comme  objets  symboliques  des 
objets  qui  se  rapportaient  aux  actes  juridiques  accomplis.  Or, 
il  nous  paraît  naturel  que  la  tradition  d'une  terre  et  d'un  bien 
se  soit  faite  au  moyen  d'un  fétu  de  paille ,  qui  représentait  la 
production  et  par  suite  la  valeur  de  la  chose  vendue  ;  tandis  que 
la  tradition  de  la  liberté,  l'investiture  dans  l'état  d'homme 
libre  s'accomplissait  par  une  pièce  de  monnaie  S  qui  représen- 
tait également  la  valeur  de  l'homme ,  le  prix  de  la  nouvelle 
qualité  qu'on  lui  attribuait  ^. 

L'af&anchissement  per  hanlradam ,  en  dehors  des  difficultés 
spéciales  et  déjà  examinées  qu'il  présente ,  se  laisse  également 
assimiler  aux  formes  de  la  tradition^.  Pour  comprendre  ici  cette 
opinion ,  il  importe  de  se  rappeler  que  la  tradition  ordinaire 
dans  le  droit  franc  s'opérait  ou  bien  par  la  remise  d'un  objet 
corporel ,  ce  qui  constituait  une  investiture  réelle,  ou  bien  par 
une  cérémonie  symbolique  qui  pouvait  avoir  lieu  au  moyen 
d'un  procès  fictif  ou  par  la  remise  d'une  carta.  Ce  sont  là ,  en 
effet,  les  procédés  qu'on  trouvé  indiqués  par  la  loi  des  Ghamaves. 
Le  S  10.  visant  un  procès  véritable  sur  une  question  d'état, 
montre  comment  est  tranché  le  débat  et  comment,  par  suite, 

1 .  On  pourrait  discuter  le  sens  du  denier.  Je  n'en  vois  que  deux 
possibles.  Ou  bien  le  denier  apparaît  ici  comme  prix  figuré  d'une  vente, 
ce  qu'on  a  déjà  pensé;  ou  bien  il  représentait  le  wergeld,  que  Taffran- 
chissement  donnait  &  l'esclave  et  qui  se  comptait  en  deniers.  On  lui 
aurait  ainsi  donné  l'investiture  de  ce  qui  constituait  vraiment  la  valeur 
d'un  homme  libre ,  de  sou  wergeld ,  sens  qui  me  parait  le  plus  admis- 
sible. 

2.  On  pouvait  aussi  affranchir  par  la  remise  des  armes,  par  la  tra« 
ditiou  des  armes ,  per  sagitlam,  per  lanceam  et  gladium.  C'est  au  fond 
la  môme  idée  que  l'affranchissement  per  denarium.  On  investit 
l'esclave  de  la  liberté  en  lui  remettant  un  objet  symbolique  qui  caracté- 
rise la  nouvelle  qualité  qu'on  lui  transmet.  Or,  le  droit  de  porter  les 
armes  et  le  wei^geld  n'étatent-ils  pas  les  deux  principaux  attributs  du 
libre  1 

3.  Voy.  plus  haut  p.  56-58. 
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« 

peut  avoir  lieu  la  tradition  d'un  présumé  libre  par  suite  d'un 
jugement.  Les  §§11  et  12  s'expliquent  alors  sans  difficulté,  si 
on  voit  dans  le  ille  se  foris  de  eo  miserit  l'acte  d'abandon  fait 
par  le  tradens  et  dans  le  per  hantradam  cum  sua  manu  duode- 
cima  et  leper  cartam,  les  deux  formes  juridiques  mentionnées 
plus  haut  pour  l'investiture  de  Vaccipiens. 

Nous  avons  aussi  signalé  un  mode  d'affranchissement  qui 
semble  avoir  eu  lieu  par  la  remise  de  certaines  armes.  A  cela 
rien  d'étonnant  puisque ,  parmi  les  formes  de  l'investiture  ordi- 
naire dans  les  transmissions  de  biens ,  il  y  en  avait  une  qui 
consistait  à  remettre  une  épée  comme  symbole  de  la  puissance 
que  l'on  transmettait  avec  l'acte  ^  C'est  donc  ainsi  et  tout  natu- 
rellement que  s'explique  le  texte  de  Paul  Diacre  2  dans  lequel  il 
est  question  d'un  affranchissement  ;70r  sagittam,  et  nous  ratta- 
chons à  ce  modelons  les  textes  postérieurs  qui  parlent  d'affran- 
chissement per  gladium  et  per  lanceam  ^. 

Il  n'y  a  donc  encore  là  qu'une  forme  ordinaire  du  dessaisis- 
sement et  de  l'investiture. —  L'affranchissement  dans  ce  cas  ne 
s'effectuait  point  par  la  seule  remise  des  armes.  Il  est  probable 


1 .  Il  y  avait  aussi  une  tradition  très  usitée  per  cuUellum,  Grimm , 
D,  Rechtsalterthùmer,  170. 

2.  On  a  prétendu  que  le  passage  bien  connu  de  Paul  Diacre,  I.  13  : 
«  Sanciunt  more  solito  per  sagittam  immurmurarUes  nihilomintu  ob  rei 
firmitatein  quxdam  patria  verba,  »  s'expliquait  par  une  confirmation  de 
l'affranchissement  par  les  assistants  qui  saisissaient  leur  sagitta  et  pro- 
nonçaient la  déclaration  d'affranchissement.  CSette  opinion  ne  semble  pas 
juste.  On  peut  tout  d'abord  trouver  extraordinaire  qu'ils  confirment  un 
acte  avant  d'avoir  fait  la  déclamation  d'afl'ranchissement ,  mais  surtout  je 
ne  peux  considérer  comme  prouvé  que  per  sagittam  vise  les  armes  du 
Lombard  qui  affranchit.  Au  contraire,  per  sagittam  indique  une  sagitta 
transmise;  c'est  là  le  sens  le  plus  naturel  dans  la  circonstance  et  c'est 
ainsi  qu'il  faut  entendre  toutes  les  autres  indications  de  formes  d'affiran^ 
chissement  per  gladium,  per  denarium,  percartam,  etc.  La  confirmation 
vient  une  fois  que  la  sagitta  a  été  transmise  :  <  Immurmurantes  ob  rei 
ftrmitaiem  quxdam  patria  verba,  9 

3.  Voyez  plus  haut  p.  59  et  60. 
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que  cet  acte,  comme  tous  les  autres  affranchissements  ger* 
mains  y  se  passait  devant  le  roi  ou  devant  le  mallum ,  en  pré- 
sence de  témoins  qui  servaient  plus  tard  à  le  constater.  Cette 
observation  permet  de  rattacher  aisément  ce  mode  d'affranchis- 
sement aux  autres,  puisqu'il  produit  les  mêmes  effets  et  qu'il 
n'en  diffère  que  par  le  symbole  employé.  Mais  cette  modifica- 
tion elle-même  s'explique.  N'était-il  pas  naturel,  en  présence  de 
l'ennemi ,  comme  le  mentionne  Paul  Diacre ,  et  pour  investir 
quelqu'un  de  la  qualité  d'homme  libre  ,  de  choisir  comme  sym- 
bole un  objet  qui  était  l'insigne  le  plus  saillant  de  sa  nouvelle 
qualité  et  qui  constituait  aussi  l'ornement  le  plus  utile  pour  la 
circonstance? 

La  plupart  des  interprètes  ont  reconnu  comme  forme  parti- 
culière d'affranchissement  une  forme  per  manum^  ducali 
manu^  etc.,  etc.  On  s'appuie  à  cet  égard  sur  un  certain 
nombre  de  textes  qui ,  au  premier  abord ,  semblent  assez  pro- 
bants. Selon  nous,  ils  n'ont  pas  été  suffisamment  appro- 
fondis ^ . 

En  effet,  on  doit  remarquer  que  cette  mention  per  manum 
ne  se  trouve  pas  seulement  dans  les  affranchissements  d'une 
nature  particulière;  on  la  rencontre  dans  la  Loi  ripuaire  à  pro- 
pos de  Taffranchissement  per  denariv/m ,  dans  la  même  loi  à 
propos  de  l'affranchissement  in  ecclesia  et  dans  nombre  de  for- 
mules se  rapportant  à  toutes  sortes  d'affranchissements  ^.  On 
rencontre  aussi  cette  mention  per  manum  dans  les  affranchis- 
sements lombards,  mais  ici  encore  cette  condition  n'est  pas  la 
seule  et  fait  seulement  partie   des    formalités   générales  de 


1.  Lex  Bajuwarior,  append,  II,  8  :  «  Ut  qui  ducali  manu  dimissi  sunt 
liberi,  »  Idem  1\  :  €  De  libertis  qui  per  manum  dimissi  sunt  liberi.  » 
Leges  Langobard.  Aistulphi,  2.  Voy.  plus  haut,  p.  64. 

2.  Lex  ripuaria  LVII,  2  :  «  Si  quis  per  manum  propriam  seu  per 
alienam  in presentia  régis,..,  ingenuumper  denariumdimiserit..  »  Idem 
LVIII,  1  :  «  /n  manu  episcopi  tradat  eum  cum  tabulas,  j) 
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YaffraLnchissemeïiipergarathinx  ou  des  autres  modes  d'affran- 
chissement '. 

Cependant  on  insiste ,  et,  en  s* appuyant  sur  la  loi  lombarde 
précitée  ainsi  que  sur  quelques  autres  textes  lombards,  on 
essaye  de  montrer  qu'il  y  avait  réellement  uu  affranchissement 
(c  in  manu  régis  dando,  »  «  in  quarta  manu^  »  «  per  manu 
episcopi  2.  » 

Mais  ici  encore  tout  peut  s'expliquer,  si  on  cherche  à  se 
rendre  un  compte  exact  de  la  signification  de  ces  mentions. 
Nous  avons  vu  en  effet ,  à  plusieurs  reprises ,  que,  pour  faire 
une  transmission  quelconque,  il  fallait  d'abord  transférer  la 
chose  donnée  à  un  tiers  qui  la  faisait  lui-même  tenir  au  desti- 
nataire. Si  ce  principe  est  exact ,  nous  ne  pouvons  voir  dans  les 
formes  d'affranchissement  qui  mentionnent  ces  mots  per 
manum^  in  manu  régis  dando^  qu'âne  application  de  cette 
idée. 

On  ne  peut,  d'ailleurs,  hésiter  à  admettre  cette  assimilation, 
lorsqu'on  voit  que ,  pour  les  différents  modes  de  transmission , 
les  actes  de  tradition  emploient  les  mêmes  termes  que  les  actes 
d'affranchissement  '.  N'était-ce  pas  également  ce  qui  avait  eu 
lieu  autrefois  en  droit  romain?  La  tradition  de  l'esclave  affran- 
chi s'accomplissait  en  faisant  passer  le  servus  des  mains  du 
dominits  dans  celles  de  Yasser tor  et  le  mot  manumissio^ 
manv/mittere  n'est-il  pas  une  preuve  que  dans  tous  les  modes 
d'affranchissement,  aussi  bien  romains  que  germains,  la  main 

i.  Leges  Langobard,  Rotharis,  §  225  :  «  Tradat  eum  prius  in  manu 
alterius  hominis  liberi  et  per  garathinx  ipsum  confirmet  et  ille  secundus 
tradat  eum  in  manu  tertii  hominis  eodem  modo  et  tertius  eum  in  qitarti  et 
ipse  quartus  ducat  eum  in  quadriviam  et  thingat  in  wadia  et  gisiles  iiri 
sunt  et  dicat.,,  • 

Leges  Langobard,  Liutprandi,  §  5  :  «  Si  quis  servum  suum  in  manu 
régis  dederit  et  ipse  princeps  eos  per  manus  sacerdotis  eirca  sacrum  aUare 
liberos dimiserit.,,  • 

2.  Leges  Langobard,  Liutprandi,  §§  51,  52,  55;  Aistulphi,  §§  2,  3. 

3.  Hozière,  Formules,  28G,  297.  (Marculf,  append.  19,  21.) 
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jouâii  un  rôle  de  fait  dans  une  tradition ,  mais  n'apparaissait 
pas  comme  la  caractéristique  d'une  forme  particulière?  Si  ces 
données  sont  exactes,  on  ne  doit  voir  dans  les  affranchissements 
dits  per  manum  qu'une  application  des  autres  formes ,  dans 
ceux  per  manum  régis,  in  manu  régis  dando  qu'une  applica- 
tion de  raffranchisscmcnt  par  le  roi  ou  devant  le  roi,  par 
suite,  qu'une  conséquence  de  la  tradition  ordinaire  devant  le 
roi  *. 

Il  existait  chez  les  Lombards  un  mode  d'affranchissement 
appelé  généralement  per  garathinx  ou  per  quartam  manum. 
Les  formes  en  ont  été  décrites  longuement  et  avec  beaucoup  de 
précision  dans  plusieurs  textes  des  lois  lombardes,  mais  cela 
ne  lève  point  cependant  toute  diflBculté  ^. 

Cette  dénomination  per  garathinx  ne  rend  pas  compte  des 
formalités  exigées  pour  accomplir  cet  affranchissement ,  comme 
on  pourra  s'en  assurer.par  la  simple  lecture  des  textes  précités, 
puisqu'il  y  avait  une  déclaration  solennelle  du  manumissor  et 
une  tradition  de  la  personne  affranchie  dans  les  mains  d'un 
tiers  qui  la  libérait  réellement  devant  témoins. 

Cette  forme,  selon  nous,  ne  diffère  point  de  celle  qu'on  a 
dénommée  per  impans  ou  in  votum  régis  ^,  Mais  s'il  est  vrai 
que  ces  variétés  de  dénominations  ne  désignent  qu'une  même 
forme ,  quel  est  le  sens  de  cette  forme  et  que  signifient  ces  for- 
malités? 

On  peut  aisément  les  expliquer  si  on  les  considère  comme  les 
éléments  d'une  tradition  ordinaire ,  tandis  qu'on  ne  peut  éviter 
les  difficultés  et  les  contradictions  si  on  cherche  à  en  faire  des 
modes  particuliers.  En  effet,  il  importe  de  se  rappeler  que, 

1.  Pour  se  convaincre  de  cette  assimilation,  il  suffira  de  comparer 
dans  Grimm,  D.  RechtsalterthUmer ,  les  textes  qu'il  donne  au  chapitre 
Symboles  et  qui  se  rapportent  à  un  affranchissement  et  à  une  tradition. 
Ainsi  pour  la  tradition  per  manum,  voy.  p.  137  et  s. 

2.  Pour  les  textes  déjà  cités,  voy.  plus  haut  p.  61. 

3.  Voyez  plus  haut,  p.  62. 

FovasitMflê  Droit  gallo^francM  ^ 


—  114  — 

chez  les  Lombards,  la  forme  la  plus  solennelle  et  la  plus  usitée, 
pour  les  aliénations  et  les  transmissions  ordinaires  de  biens, 
était  aussi  une  traditio  per  garathinx  ^ .  Or  l'assimilation  entre 
la  tradition  ordinaire  et  la  traditio  libertatis  est  faite  par  les 
textes  lombards  eux-mêmes  lorsqu'ils  déclarent  que  pour  épou- 
ser une  femme  serve,  il  faut  que  l'homme  libre  la  fasse  libre  : 
«  legitimam  per  garathinWy  id  est  per  libertatis  donationem-.» 
La  liberté  se  donnait  donc;  il  y  avait  donc  une  tradition  de  la 
liberté  ^,  bien  plus,  une  traditio  per  garathinx/  N'est-il  donc 
pas  permis  d'en  conclure  que  ces  deux  actes  n'étaient  que  deux 
applications  d'une  même  institution  juridique  :  la  tradition  ? 

Il  est  vrai  que  ces  lois  ne  dégagent  pas  très  précisément  les 
deux  facteurs  de  la  tradition  et  mentionnent  plutôt  des  forma- 
lités pour  dissoudre  la  puissance  du  maître  *  que  celles  qui 
servaient  à  investir  dans  la  qualité  de  libre.  Ce  n'est  pas  là 
cependant  une  objectioij  sérieuse  à  notre  opinion.  Il  est  probable 
que  les  formalités  de  l'investiture  ne  furent  pas  aussi  déveiop- 

1.  Leges  Langobard.  Roiharis,  §§  157,  1 07,  168,  174,  eic. 

2.  Leges  Langobard.  Rotharis,  jj  223.  De  môme,  le  §  23  des  lois  de 
Liutprand  s'exprime  ainsi  :  «  Si  quis  sercum  in  ecclesia  circa  altare 
liberum  dimiseritf  sic  ei  maneat  libertas  sicut  illi  qui  fulfreal  in  quarta 
rnanu  traditus  et  amund  foetus  est.  b  Donc  il  y  avait  eu  tradition. 

3.  I^s  lois  lombardes  disent  en  effet ,  Rotharis,  §225  :  «  Tradat  eum 

prius  in  manus  hominis et  tertius  tradat  eum  in  quarti.  »  Astolphe, 

§  2  :   d  Si  quis  in  quarta  manu  tradiderit aut  circa  altare  sacerdoti 

tradiderit...  »  Astolphe,  §  3  :  «  Nec  in  manu  sacerdotis  tradere  circa 
altare.  •  L'emploi  si  fréqaent  du  mot  tradere  indique  bien  le  caractère 
de  l'acte. 

4.  C'est  ainsi  que  le  paragraphe  225  de  Rotharis  mentionne  une 
déclaration  solennelle  d'abandon  de  la  part  du  manumissor  :  t  Ubi 
ambulare  volueris ,  liberam  habeas  potestatem,  »  puis  les  différentes  tra- 
ditions qui  présentent  une  analogie  très  grande  avec  les  anciennes  for- 
malités romaines  pour  la  dissolution  de  la  potestas  ;  enfin  il  désigne 
l'affranchi  par  le  nom  û'amund ,  c'est-à-dire  libre  de  tout  mundium , 
libre  de  rapport  avec  le  manumissor  ^  tandis  que  les  textes  francs  le 
désignent  sous  le  nom  de  denarialis ,  chartularius ,  tabularius ,  d'après 
l'objet  qui  l'investissait  dans  la  qualité  de  libre. 
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pées  chez  les  Lombards  que  chez  les  Francs  ^  Il  en  résulta  que, 
lorsqu'une  dissolution  de  puissance  était  nécessaire,  les  pre- 
miers mentionnaient  plutôt  dans  les  actes  les  formes  de  la 
dissolution  de  la  potestas  que  celles  de  l'investiture,  ce  qui 
était  le  contraire  chez  les  Francs.  Toutefois ,  lorsque  Tinfluence 
franque  eut  peu  à  peu  modifié  en  quelques  points  le  droit  lom- 
bard ,  on  trouve  alors  dans  les  actes  la  mention  de  ces  objets  qui 
servaient  à  l'investiture,  et  c'est  justeihent  ce  que  nous  pouvons 
constater  pour  les  actes  d'affranchissement  ^.  Tant  d'analogies 
si  frappantes,  confirmées  par  la  dernière  considération  pré- 
sentée, permettent  de  croire  que  chez  les  Lombards  les  formes 
de  l'affranchissement  étaient  les  mêmes  que  celles  de  la  tradi- 
tion ,  ou  plutôt  que  l'affranchissement  n'était  qu'une  tradition 
d'un  genre  spécial,  une  traditio  libertatis. 

Nous  avons  ainsi  terminé  l'étude  des  modes  germains  par 
cette  conclusion  :  que  l'assimilation  entre  l'affranchissement  et 
la  tradition,  si  elle  n'est  pas  entièrement  établie ,  est  au  moins 
fort  probable. 

Les  modes  romains  vont  présenter  les  mêmes  analogies. 

L'Église  avait  adopté  un  mode  spécial  de  transmission  des 
biens  qui  s'effectuait  in  ecclesia  ;  elle  eut  aussi  pour  son  usage 
un  mode  spécial  d'affranchissement ,  la  manumissio  in  ecclesia. 
On  a  souvent  cherché  à  faire  de  cette  création  une  gloire  toute 
spéciale  au  clergé  ^.  En  réalité,  cela  n'est  point  légitime,  car 
l'Église  obéissait  uniquement  à  ce  qui  lui  était  le  plus  com- 
mode et  aux  nécessités  des  temps.  Les  anciens  modes  romains 
qui  se  rattachaient  à  la  vie  publique  n'existaient  plus  ;  on  en 
créa  de  nouveaux  qui  se  reliaient  à  la  vie  publique  du  temps  et 


1.  Voyez  Brunner,  loc.  cit.,  279,  et  Sohm  ,  Savigny-SUflung  î. 

2.  Voyez  surtout  la  formule  8,  Cartularium  lombardicum  dans 
Pertz,  Monumental  Leges  IV,  p.  156,  et  un  acte  de  1056  dans  Muratori, 
Àntiquitatês,  I,  854. 

3.  Voy.  Giraud,  Essais  sur  l'hùt.  du  droit  franc,  I,  310,  et  les 
auteurs  cités  plus  haut ,  p.  6. 
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par  suite  à  la  vie  religieuse,  qui  étaient  alors  si  intimement 
liées. 

Les  mêmes  similitudes  se  retrouvent  ici  parce  que  les  mêmes 
causes  produisent  les  mômes  résultats.  On  remarquera  tout 
d'abord  que,  pour  désigner  l'acte  de  Taffranchissement ,  les 
textes  qui  visent  la  manumissio  in  ecclesia  emploient  souvent 
les  expressions  trader e  et  traditionem;  ces  actes  étaient  donc  à 
peu  près  semblables  *.  En  outre,  les  personnes  affranchies  por- 
taient elles-mêmes  le  nom  de  traditi  ^. 

Quant  aux  conditions  mêmes  de  l'acte,  on  sait  qu'il  était 
souvent  d'usage  dans  les  traditions  de  remettre  les  choses 
livrées  à  un  tiers  qui  effectuait  alors  la  véritable  tradition.  Il 
en  était  de  même  dans  l'affranchissement  in  ecclesia,  comme 
dans  les  autres  formes  déjà  étudiées.  Plusieurs  textes  montrent 
en  effet  que  le  dominus  manumissor  n'affranchissait  pas  lui- 
même.  Il  livrait  l'esclave  avec  une  charta  ou  un  libellus  au 
prêtre  ou  à  Tévcque  qui  effectuait  alors  le  véritable  affranchis- 
sement 3.  On  voit  donc  que  les  formalités  propres  de  la  tradition 
étaient  observées,   car  il  paraît  évident  que   le  prêtre  jouait 


i.  Lex  ripuaria  LVIII,  2  ;  IV»  concile  de  Tolède  (633),  c.  67  :  «  Qui 
enim  queni  libertaU  tradere  disponit;  »  II« Concile  de  Séville  (619),  c.  8 
(Labbe  V,  1663)  :  «  De  quodam  clerico  ex  familia  ecclesim  qui  ah  épis- 
copo  suo  iraditus  fuerat  libeHati.  d  Rozière,  Formules  69  :  «  Qua  propter 
ego  in  Dei  nomine  N.  serimm  ad  sanctum  trado  et  ab  omni  jugo  servitutis 
absolvo.  » 

2.  llle  concile  de  Tolède  (589),  c.  6  (Labbe  V,  1008)  :  «  Ab  aliis 
quoque  libertati  traditi.  »  Leges  Langobard.  Liulprandi^  §  23  cité  plus 
haut,  p.  112,  note  4. 

3.  Lex  ripuaria  LVIII,  1  :  «  M  manu  episcopi  servo  cum  tabulas 
tradai  et  episcopus  jubeat  tabulas  ei  scribere.  »  Dronke,  Codex  Fuldensis, 
p.  173  :  «  0M*T?  ipsa  te  mihi  tradidit  ad  relaxandum  ingenuum  quod  et 
ita  feci ,  »  et  charte  do  1050  dans  Maratorl,  Antiquitates  1 ,  854  :  «  fn 
mano  mitto  te  Benzo  presbiter  da  plebem  sancti...  ut  vadat  tecum  in 
ecclesia...  trada  te  tribus  vici bus  circaaltare  ecclesiw  cum  cereo  apprehenso 
in  manibus  tuis  et  in  înanibus  .mis...  »  Précepte  de  Louis  le  Pieux,  cité 
par  Gruérard,  Polyplique  II,  913  ;  voy.  plus  loin,  p.  118, 
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ici  le  rôle  de  tiers ,  absolument  comme  le  roi  ou  de  simples  par- 
ticuliers dans  d'autres  cas  ^ 

Il  est  d'ailleurs  si  vrai  que  la  manimiissio  in  ecclèsia  s'efiFec- 
tuait  par  une  tradition  de  la  liberté  ,  qu'on  le  trouve  formelle- 
ment déclaré  dans  un  acte  émanant  d'Ëginhard ,  comme  nous 
l'avions  déjà  observé  dans  les  affranchissements  lombards.  En 
effet ,  les  chartes  de  liberté  portent  en  général  que  la  manumis- 
sio  est  accomplie  <c  per  hoc  sacras  auctoritatis  testamentum  », 
«  per  hune  ingenuitatis  titulum  »,  «  per  hujus  paginera  »,  etc. 
On  n'y  voit  pas  encore  appai*aître  l'idée  de  tradition ,  mais  dans 
l'acte  d'Eginhard,  de  821  environ,  on  peut  constater  que  ces 
mentions  équivalent  à  la  mention  d'une  tradition  :  «  et  per 
hujus  paginée^  quœ  ad  confirmandamfh  ejus  ingenuitatem  a  me 
eonscripta  est,  traditionem ,  a  vinculo  servitutis  absolvo  ^.  » 

On  pourrait  cependant  faire  cette  objection,  qu'on  ne 
retrouve  pas  ici ,  comme  nous  l'avons  indiqué ,  ces  deux  fac- 
teurs de  la  tradition  :  le  dessaisissement  et  l'investiture.  Cette 
observation  est  juste  et  il  est  exact  que  dans  les  affranchisse- 
ments in  ecclèsia  on  ne  voit  figurer  que  le  premier  de  ces  deux 
facteura  ^.  Mais  cela  s'explique  tout  d'abord  parce  que  les  manu- 

1 .  Seolement  avec  cette  différence  que  la  présence  du  roi  ou  du  prêtre 
rendait  l'affranchissement  plus  solennel  comme  la  tradition  elle-même. 

2.  Rozière,  Formules  76;  Bouquet,  Striptores  VI,  657.  Pour 
l'affranchissement  lombard,  voyez  plus  haut,  p.  114,  note  2. 

3.  Le  dessaisissement  est  en  effet  très  bien  marqué  dans  tous  les 
textes  que  j'ai  déjà  cités  et  en  général  dans  toutes  les  manumissiones  in 
ecclèsia j  car  l'acte  suit  deux  phases  :  1»  Dans  la  première,  le  dominus 
se  dépouille  de  sa  potestas,  ce  qui  est  toujours  parfaitement  mentionné  ; 
ainsi ,  en  dehors  des  cas  cités ,  voyez  Ducange ,  Manumissio  :  •  Et  tra- 
didi  te  liberam  manibus  meis  in  manum  Adelberti  monachi  ut  tu  et  filii 
qui  de  te  nascuntur,  liberi  sitis.  »  2o  Dans  la  seconde ,  le  prêtre  achève 
l'acte  d'affranchissement,  mais  ici  l'acte  juridique  ainsi  décomposé  se 
laisse  moins  décrire,  justement  à  cause  des  circonstances  que  nous 
indiquons  au  texte.  Cependant  certains  canons  de  concile  font  allusion 
à  une  sorte  d'investiture  de  la  liberté  lorsqu'ils  disent  :  «  De  quodam 
clerico  ex  familia  ecclesxx  qui  àb  episcapo  suo  traditus  fuerat  liber tati.  » 
Ile  Ctoncile  de  Séville  (619),  c.  8  (Labbe  V,  1665). 
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missiones  in  ecclesiêe  sont  d'origine  romaine  et  par  conséquent 
ne  furent  pas  soumises  à  ces  habitudes,  particulières  aux  Francs, 
qui  leur  faisaient  tenir  grand  compte  de  l'investiture  dans  les 
traditions  ;  ensuite  par  ce  fait  que  le  mcmumissti^  in  ecclesia 
ne  devenait  pas  complètement  libre.  Il  subissait  au  contraire 
de  très  fortes  restrictions  dans  sa  capacité  au  profit  de  TÉglise  ^. 
Il  n'était  donc  pas  besoin  d'une  investiture  solennelle  comme 
pour  les  affranchis  francs  qui  jouissaient  immédiatement  de  la 
pleine  capacité  des  libres  ^. 

Enfin  et  surtout  cette  assimilation  entre  la  traditio  in  eccle- 
sia  et  la  manumissio  in  ecclesia  sera  prouvée  si  on  veut  se 
donner  la  peine  de  suivre  la  marche  générale  de  ces  deux  actes 
et  les  comparer  dans  les  textes.  Il  en  découlera  cette  conviction 
que  la  manumissio  et  la  traditio  in  ecclesia  n'étaient  que  des 
applications  de  la  tradition  en  général. 

Une  formule  du  vu*  siècle  montre  qu'un  acte  de  donation  à 
l'Église  se  décomposait  ainsi  :  1®  un  préambule  religieux  ;  2* 
un  dispositif  :  «  per  hanc  epistolam  donationis  dono  at^jue 
donatum  voie.  »  ;  3°  des  conditions  apposées  à  l'acte  et  enti-e 
autres  la  jouissance  du  bien  donné  pendant  la  vie  du  disposant  ; 
4®  enfin  les  clauses  finales  et  de  garantie  3. 

Il  en  était  exactement  de  même  dans  les  actes  d'affranchis- 
sement ,  sauf  les  variantes  qui  s'expliquent  par  ce  fait  que  dans 
un  cas  on  disposait  d'une  personne,  et  dans  l'autre  d'un  bien  *. 

De  plus  ,  on  retrouve  dans  les  deux  actes  les  mêmes  motifs 
dans  les  préambules.  Par  exemple,  on  voit  une  donation  et  un 
aflranchissement  in  ecclesia  faits  pour  qu'on  prie  pour  le  dis- 


1.  Voyez  mon  article  dans  la  Revue  historique ,  p.  22-43. 

2.  L«r  ripuaria,  c.  LVII,  §  1  :  «  Sicut  reliqui  Ripuarii  liber  perma- 
neat,  »  Rozière,  Formules,  63,  65. 

3.  Roziëre ,  FormuUSy  180,212. 

4.  On  pourra  comparer  les  formules  de  Rozière,  nos  267,  200,  203, 
340.  339,  198,  pour  la  tradition,  avec  les  formules  du  même  recueil, 
72,  83,  99,  71,  65,  91,  88,  pour  l'affranchissement. 
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posant  * ,  et  on  peut  constater  que  les  procédés ,  les  formalités 
de  la  tradition  étaient  les  mêmes  dans  les  deux  cas.  On  sait 
que  rafiranchissement  in  ecclesia  se  faisait  ante  cornu  altaris 
ou  avec  plus  de  détails  ;  «  filiam  de  servitute  absolvit  super 
altare  sancti  Pétri  liberam  proclamans  posuit. . .  2  »  Or  voici 
les  termes  employés  pour  une  tradition  ordinaire  :  «  Et  posue- 
runt  fume  donationem  super  altare  sancti  salvatoris..,  ^  » 
Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  cette  démonstration  :  les 
documents  cités  en  note  fournissent  suffisamment  d'indications 
sûres  pour  confirmer  notre  opinion.  Pour  terminer  cette 
démonstration ,  nous  citerons  seulement  les  deux  textes  sui- 
vants :  Tun  pour  la  tradition,  l'autre  pour  l'affranchissement; 
leur  comparaison  est  significative. 

Tradition  in  ecclesia  :  «  Quisquis  ergo  nostrum  suas  res 
ecclesise  tradit ,  domino  deo  illas  offert  atque  dedicat  suisque 
sanctis  et  non  alteri  dicendo  talia  et  agenda  ita  :  facit  enim 
scripturâm  de  ipsis  rébus ,  qua^  Deo  dare  desiderat  et  ipsam 
scripturam  cora/m  altare  aut  supra  tenet  in  manu,  dicens 
ejusdem  loci  sacerdotibus  atque  cuslodibus  :  offero  Deo  atque 
dedico  omnes  res,  quse  hac  in  cartula  tenentur  insertœ.,.  Si 
guis  autem  eas  inde ,  quod  fieri  nulla  tenus  credo,  abstulerit, 
sue  pœna  sacrilegii  ex  hoc  domino  Deo ,  cui  eas  offero  atque 
dedico,  districtimas  reddat  rationes  *.  » 

Manuraission  in  ecclesia  :  «  Statuimus. . .  ut  servum  ecclc' 
siasticum  tam  de  tua  parochia  quam  de  suffraganeorum  tuo- 
rum,,,  coram  clero  et  plèbe  présente  et  consenciente  eo  cujics 
dominatui  idem  servus  usque  in  id  temporis  erat  addictus,  a 
jugo  serviiutis  absolvas  et  perpetuo  liberum  efficias ,  ea  tamen 

1.  Pour  affranchissement,  Rozière,  72,  et  pour  tradition ,  Rozière. 

2.  D'Âchery,  SpidUgium,  II,  669,  et  dans  Rozière,  les  Formules 
d'affranchissement  in  ecclesia  62-69. 

3.  Cartulaire  de  Redon,  p.  142(867);  Pardessus,  Diplomata  no  442 
(667),  et  les  textes  cités  par  Branner,  loc,  cit.,  262-272. 

4.  Ville  Capitulaire  de  803,  Walter,  Corpus,  II,  191. 
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conditione  ut  noverit  se  is  qui  libertati  donatur ,  in  pristinam 
servitutis  conditionem...  Modus  autem  absolv^^ionis  et  manU' 
missionis  talis  esse  débet.  Scribatur  et  libellus  perfecte  atque 
absoluie  ingenuitatis  more ,  quo  hactenus  hujusmodi  libelli 
scribi solebant...  Civem  romanum  liber potestatis  continens^ 
hoc  tantum,  prêter  solutum  additum  habens  ut  noverit  se 
libertate  cariturum  si  gradua  sacri  prœvaricator  extiterit.  Et 
in  fine  libelli  tam  eorum  qui  in  sua  ecclesia  sunt  scbcerdotum 
quant  illorum  quos  dominus  servum  suum  addiucit  testimonii 
causa ,  nomina  describarUwr.  Habeatur  in  eo  eciam  nomen 
.  loci  y  habeatur  'mensis  et  diei  et  anni  regni  nostri  et  indic- 
tionis  ut  nullus  eum  legentibus  ambiguitalis  scrupulus  rema- 
niât... Qui  libellus  ci  qui  manumittendus  est  vel  a  te^  si  tuu>s 
fuerit  servus ,  vel  a  legitimo ,  domina  in  presentia  tua 
detur....  *  » 

Il  résulte  bien  de  la  comparaison  de  ces  textes  que  les  deux 
actes  étaient  semblables. 

11  ne  nous  reste  donc  plus  à  traiter  que  de  l' affranchissement 
per  cha/rtami  auquel  il  faut  assimiler  Taffranchissement  per  tes- 
tamentum  qui  n'en  était  qu'une  variété. 

Nous  avons  déjà  relevé  qu'en  droit  romain ,  il  semble  cer- 
tain, malgré  les  hésitations  de  quelques  jurisconsultes,  que 
l'affranchissement  s'effectuait  par  la  tradition  ou  la  remise 
d'une  charta.  Ce  fut  même  ainsi  que  commença  à  se  déve- 
lopper la  théorie  de  la  tradition  per  chartam  K 

Ce  procédé  était  très  commode,  surlout  dans  un  temps 
comme  celui  qui  suivit  l'établissement  des  Francs  et  lorsque 
les  modes  germains  proprement  dits  devinrent  promptement 
impraticables  par  suite  du  changement  dans  les  conditions 


1.  Prxcept,  Ludavici  Pii  du  19  juin  1022,  cité  par  Gaérard,  Polyp- 
tique  d'Irminon  II,  973,  à  compléter  par  le  texte  à  peu  près  semblable 
de  la  Lexripuaria  LVIII,  1. 

2.  Yoy.  Brunner,  loc.  cit.,  114,  120,  et  les  textes  du  Gode  :  VII,  6. 
1,§88. 
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sociales.  Aussi,  voyons-nous  les  Francs,  comme  les  Romani ^ 
se  servir  de  Taffranchissement  per  char  tara.  Ce  mode  fit  chaque 
jour  plus  de  progrès  jusqu'au  moment  où  il  arriva,  au  Moyen- 
Âge  ,  à  être  le  seul  en  usage. 

Que  cet  affranchissement  eut  lieu  par  la  remise  d'une  charta, 
par  une  traditio  chartSB,  c'est  ce  qui  est  indiscutable  et  ce 
qu'on  n'a  pas  songé  à  nier.  Les  textes  que  nous  citons  plus  bas 
ne  permettent  pas  d'en  douter.  Mais  on  se  défend  d'admettre  ici 
cette  opinion  en  soutenant  que  cela  n'a  rien  à  voir  avec  la  ques- 
tion de  la  traditio  cha/iHss  en  général. 

Cependant  la  contradiction  de  l'opinion  contraire  à  la  nôtre 
parait  ici  manifeste.  On  admet  pour  l'affranchissement  une 
tradition  de  la  charta  et  on  ne  veut  ni  reconnaître  dans  les 
autres  formes  d'affranchissement  un  emploi  de  la  traditio,  ni 
voir  dans  l'affranchissement  per  chartam  une  application  pure 
et  simple  de  la  tradition  généi*ale  jOé^r  cha/rtam. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  remarquer  combien  l'opinion  que 
nous  soutenons  sur  l'assimilation  des  formes  de  l'affranchisse- 
ment et  celles  de  la  tradition  simplifie  la  question  et  résout  aisé- 
ment toutes  les  difficultés  soulevées.  Nous  ne  prétendons  pas 
cependant  trancher  le  problème  par  une  simple  affirmation  et 
parce  que  cela  cadre  bien  avec  un  système  adopté.  Nous  vou- 
lons prouver  :  1**  que  dans  l'affranchissement  per  chartam, 
il  y  a  une  tradition  et  que  l'acte  juridique  s'effectue  par  une 
traditio  chartœ\  2®  que  cette  tradition  ne  diffère  point  des 
traditions  ordinaires,  mais  au  contraire  s'assimile  entièrement 
avec  elles. 

1®  Qu'il  y  ait  une  tradition,  cela  est  évident.  En  effet,  les 
textes  eux-mômes  disent  que  l'affranchissement  per  chartam, 
s'effectuait  par  une  donation,  par  une  cession  S  et  s'ils  n'em- 

1.  Pérard,  Preuves,  p.  57  (882)  :  c  Per  hanc  absolutionis  cartam 
perdono  vobis  servile  seroitium,  »  Testament  de  Warée  (721),  Diplomata 
II,  325  :  c  Et  illas  eessiones  quas  ad  libertos  nostros...  fecimtts.  »  Gomp. 
acte  d'ËgîDhard  cité  p.  117. 
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ploient  pas  le  mot  tradition ,  c'est  que  peut-être  nous  n'en 
avons  pas  eu  assez  sous  les  yeux. 

De  plus,  on  peut  décomposer  l'acte  juridique  et  retrouver  ici 
un  dessaisissement  et  une  investiture. 

Le  dessaisissement  résulte  déjà  de  ces  mots  c(  cessiories  », 
«  donationes  »,  que  nous  venons  de  relever,  et  il  se  retrouve 
plus  manifeste  dans  les  textes  cités  en  notes  ^ 

Quant  à  l'investiture ,  elle  se  faisait  évidemment  per  char- 
tarriy  par  la  remise  de  la  charta  qui  constituait  pour  l'afiranchi 
le  titre  d'après  lequel  il  devait  vivre  juridiquement  2.  C'est  là  le 
seul  sens  possible  de  ces  mentions  dans  toutes  les  lois  barbares 
qui  disent  que  laffranchissement  se  faisait  per  chartam  *. 

L'analyse  de  cet  acte  juridique  montre  donc  la  réalité  d'une 
tradition  de  la  charta,  et  cela  est  encore  confirmé  par  un  texte 
législatif  fort  important  qui  exige  la  présence  des  parties  dans 
l'aflranchissement  per  cha/rtam.  Pourquoi  donc  cela  aurait-il  été 
nécessaire ,  sinon  pour  exécuter  la  traditio  chartœ,  car  il  aurait 
toujours  été  possible  de  dresser  la  charta  libertatis  sans  la  pré- 
sence du  manumissus  ^,  mais  il  fallait  la  lui  livrer. 

2®  Maintenant  est-il  vrai  que  la  tradition  constatée  dans  la 


1.  Testament  du  fils  d'Idana  (690),  Diplomata  II,  212  :  a  Quos  de 
serventibus  meis  per  epùtolam  ingenuitatis  laxavi.  »  Voy.  aassi  la  For- 
mule 8  du  Cartularium  lombardicum  citée  p.  46  sur  laquelle  je  reviens 
à  la  page  suivante. 

2.  Test,  du  fils  dldana ,  loc.  cit.  :   «  Tamen  secundum  quod  eorum 

epistoUu  loquentur vivent  ..  »  Edietum  Clotarii  régis  (615),  c.  7  : 

«  libertos  quorumcumque  ingenuorum  juxia  textus  chartarum  ingenui- 
tatis sum  defensandos..  9 

3.  Leges  Bajuwarior.,  Append.  II,  8,  12  ;  Leges  Burgundion,  88;  Lex 
Chamavorum,  T.  XI  et  XII,  etc.;  Leges  Alamannor,  XVII,  XVIII. 

4.  Voy.  Brunner,  loc,  cit.,  p.  271  :  «  Capit.  misso  cuidam  data,  » 
c.  8,  Pertz,  I,  122  :  «  Si  ille  Homo  servo  aut  ancills  cartam  in  sua  pre- 
sentia  fecerit  et  ille  vel  illa  qui  cartam  libertatis  habere  débet,  présentes 
fuerint,  ipsa  carta  stabilis  permaneat.  »  Rapprochez  Lex  Ripuaria, 
LVm.  1. 
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inaniimissio  per  charta/m  soit  assimilable  à  la  tradition  ordi- 
naire, et  cela  vient-il  confirmer  la  réalité  de  la  tradition  per 
chartam  dans  les  transmissions  de  biens ,  c'est  ce  que  nous 
croyons  devoir  également  admettre.  Nous  en  trouverons  la 
preuve  dans  la  comparaison  des  chartm  traditionis  et  des 
ehartœ  mammiissionis  dont  la  marche  et  la  rédaction  étaient 
à  peu  près  semblables. 

En  effet,  si  on  veut  comparer  la  formule  de  Bozière  213  et 
les  autres  formules  citées  en  note  avec  des  actes  ou  des  for- 
mules d'affranchissement,  on  retrouvera  les  mêmes  dispo- 
sitions ^ 

Tout  d'abord  un  préambule  religieux  :  «  Si  aliquid  de  rébus 
nostris  locis  sanctorum  vel  in  substantia  pauperum  conferi^ 
mus,  hoc  nobis  procul  dubium ,  in  œterna  beatitudine  confi- 
iimus,  »  Puis  vient  un  exposé  de  motifs  également  religieux  et 
ensuite  le  dispositif  dont  on  pourra  constater  les  nombreux 
rapports  avec  les  dispositifs  d'afiranchissement  :  «  Dono  dona- 

iumque  esse  volo  ad  basilica  illa  in  honore  Sancti  illius 

quidquid possidere  videor,  totum  et  ad  integrum  adprœ- 

fata  basilica  volo  esse  donaium,  »  Le  disposant  retient  alors 
la  jouissance  du  bien  sa  vie  durant,  comme  il  retenait  de  même 
les  services  de  Taffranchi ,  enfin  viennent  les  clauses  finales 
et  de  garantie  également  semblables  dans  les  deux  cas. 

Il  ne  faut  point  voir  dans  les  rapprochements  si  manifestes 
que  nous  avons  faits  le  résultat  de  similitudes  fortuites ,  mais 
au  contraire  y  trouver  la  confirmation  de  notre  opinion  sur 
Tassimilation  des  formes  de  la  manumissio  à  celles  de  tradi- 
tion. En  cela,  nous  sonunes  heureux  de  pouvoir  constater  que, 
dans  son  ouvrage  sur  les  sources  de  l'époque  lombardo-franque, 
M.  Brunner  traite  sans  les  distinguer  des  charte  traditionis  et 
des  chartx  manumissionis  ;  la  disposition  matérielle  de  ces 

1.  Rozière,  ^onnwlM,  no213  (Marculf,  II,  6).  Pour  la  tradition 
ordinaire,  voy.  Rozière,  Formules  189,  215,  159,  216,  163.  Pour 
raffranchissement,  comparez  Rozière,  Formu/e^  184,  290,  51. 
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documents  lui  parait  aussi  à  peu  près  semblable,  et  c'est  jus- 
tement ce  que  nous  venons  de  constatera  II  résulte  donc  de 
toutes  les  considérations  présentées  que,  pour  le  mode  per  char- 
tam^  comme  pour  tous  les  autres,  l'assimilation  avec  les  formes 
de  la  tradition  est  possible  et  semble  même  confirmée  par  la 
disposition  matérielle  des  textes.  Le  dernier  argument  que  nous 
donnerons  en  ce  sens  sera  d'insister  sur  la  comparaison  de  la 
formule  tradiiio  liber tatis  du  Cartulariv/m  lombardicum  avec 
les  autres  traditiones  ordinaires.  Si  on  juge  la  question  sans 
parti  pris,  on  ne  pourra  nier  que  ces  actes  qui  portent  le  même 
intitulé,  qui  présentent  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  dispo- 
sitions, ne  soient  pas  deux  variétés  d'un  seul  et  même  acte 
juridique  :  la  tradition. 


g  17.  —  OoneluloB. 

Nous  avons  longuement  traité  des  formes  de  l'affranchisse- 
ment :  c'était  le  chapitre  le  plus  important  du  sujet;  nous  pen- 
sons donc  que,  dans  ces  formes  diverses,  on  ne  doit  voir  qu'une 
application  des  formes,  diverses  aussi,  de  la  tradition.  Ceci  a  été 
principalement  démontré  par  ce  fait  qu'on  retrouve  dans  les 
actes  d'affranchissement  un  dessaisissement  et  une  investiture 
exactement  comme  dans  les  actes  de  tradition.  Ces  données  ont 
été  confirmées  par  la  disposition  matérielle  des  textes  et  il  n'est 
pas  sans  utilité  de  faire  ressortir  qu'elles  le  sont  aussi  par  les 
effets  produits.  En  effet,  tandis  que,  dans  l'opinion  contraire 
à  la  nôtre,  il  semble  difficile  d'expliquer  pourquoi  les  affran- 
chissements germains  produisaient  toujours  un  effet  plein  et 
entier  à  quelque  législation  qu'ils  appartinssent,  nous  pensons 
pouvoir  expliquer  tout  naturellement  ce  fait  en  rattachant 
l'affranchissement  à  la  tradition. 

1.  Voy.  Brunner,  toc.  ««.,  107,  131,  136,  213,  100-103. 
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II  était  possible  que,  chez  les  Francs,  on  se  servît  principa- 
lement des  objets  employés  dans  l'investiture  pour  la  désigna- 
tion du  mode  d'affranchissement ,  tandis  que,  chez  les  Lom- 
bards, on  s'attachait  au  contraire  aux  formalités  du  dessaisisse- 
ment. Cela  venait  de  ce  fait  que  les  peuples  primitifs,  peu  habi- 
tués à  décomposer  entièrement  les  actes  juridiques,  tenaient 
compte  dans  leur  dénomination,  les  uns  d'un  facteur,  les  autres 
d'un  second.  Mais  ce  qui  ne  variait  point,  c'était  l'effet  produit 
malgré  les  diversités  de  dénominations,  parce  qu'il  n'y  avait 
dans  ces  actes,  au  premier  abord  différents,  que  des  variantes 
du  même  acte  juridique ,  de  la  tradition. 

Tel  est  le  fondement  capital  de  notre  doctrine.  Maintenant  on 
peut  hésiter  sur  les  détails,  se  demander  s'il  fallut  toujours  une 
tradition  réelle,  ou  bien  si  la  tradition  symbolique  fut  admise 
et  à  quelle  époque.  En  réalité ,  cela  sortirait  de  notre  cadre 
d'insister  à  cet  égard,  et  d'ailleurs  nous  pensons  avoir  donné 
assez  de  détails  en  traitant  de  chaque  affranchissement.  Nous 
ferons  seulement  une  dernière  remarque  qui  n'est  pas  sans  inté- 
rêt. De  même  que  les  formes  de  la  tradition ,  multiples  à  l'ori- 
gine ,  arrivèrent  peu  à  peu  à  se  mélanger,  à  être  employées 
toutes  ensemble ,  et  finirent  par  se  réduire  à  une  seule  2,  de 
même  les  formes  de  la  manumissio  suivirent  une  évolution 
semblable  et  de  fort  nombreuses  qu'elles  étaient  à  l'origine , 
elles  commencèrent  par  se  confondre ,  à  être  mentionnées  pêle- 
mêle  les  unes  avec  les  autres,  sans  même  être  comprises  3, 


1.  Formules  lombardes,  10,  H  »  12,  13, 14,  15,  16,  dans  Walter, 
m,  554  et  8. 

2.  Voyez  les  textes  cités  par  Brunner,  loc,  dt.,  262,  263,  305,  etc., 
et  plas  haut  p.  107. 

3.  Voyez  de  Rozière.  Formules  n©  62  (IX«  s.)  :  «  ...Habui  manU' 
mittere  vindicl(ique  liberare  servos  meos,  his  nominibus  illos  et  illos.., 
Dum  lex  romana  déclarât  ut  quicumque  de  servis  suis  in  eis  liber tatem 

conferre  voluerit  hoc  per  tribus  modis  facire  potest »  Muratori,  Anti^ 

quitates  italicêe,  I,  849.  Acte  de  912  :  «   Ingenuos  dimisisse  et  a 
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pour  tenniner  par  se  réduire  à  un  seul  mode  d'affranchisse- 
ment par  la  remise  des  lettres  d'affranchissement.  Une  évolu- 
tion aussi  respectivement  uniforme  n'a  pu  appartenir  qu'à  des 
actes  juridiques  de  même  nature  pour  ne  pas  dire  qu'ils 
devaient  être  semblables  ^  ! 


manibus  eorum  seeundum  regiam  consuetudinem  publics  moneix  dena- 
rium  excussisse  eisque  per  quatuor  atigulos  orbis  liberam  faeultatem  eundi 
aeredeundi  prxzentis  pucioriiaiis  pagina  concessisse...  >  Comparez  un 
acte  d'affranchissement  de  1052  dans  Bouquet,  Recueil,  XI,  p.  590, 
et  le  canon  du  concile  de  Limoges  de  1031  (Labbe). 

1 .  Sur  la  fusion  et  l'assimilation  de  toutes  les  formes  originairement 
en  usage,  voy.  plus  haut  p.  91,  96  et  107. 


I 


DEUXIÈME  PARTIE 


Des  effets  de  raffranohisseiiient 


Cette  partie  du  sujet  comporterait  deux  paragraphes.  Dans 
le  premier,  on  devrait  étudier  les  effets  de  Taffranchissement  en 
général  et  rechercher  si  toutes  les  formes  connues  produisaient 
les  mêmes  résultats,  ou  bien  si  les  effets  variaient  suivant  le 
mode  employé,  ce  qui  aurait  donné  naissance  à  plusieurs 
classes  d'affranchis.  Dans  le  deuxième,  on  devrait  passer  en 
revue  la  condition  de  cette  infinité  de  personnes  dont  les  déno- 
minations sont  si  diverses  et  rechercher  si  cette  variété  provient 
seulement  de  conditions  de  fait  ou  trouve  sa  cause  dans  des  dif- 
férences juridiques.  Nous  n'étudierons  ici  que  le  premier  point, 
parce  qu'il  est  surtout  essentiel  de  poser  le  principe  dont  on 
pourra  ensuite  faire  Tapplication  aux  conditions  particulières. 
On  ne  pouvait  en  effet  s'engager  dans  l'explication  du  deuxième 
paragraphe,  car  il  aurait  fallu  pour  cela  tenter  d'écrire  une 
histoire  de  la  condition  des  personnes  pendant  la  période 
franque,  et  je  ne  me  suis  pas  senti  capable  de  l'entreprendre*. 


1 .  Pour  montrer  la  diversité  de  ces  dénominations  et  de  ces  condi- 
tions de  fait,  il  suffira  de  remarquer  les  expressions  que  j'ai  relevées 
pour  désigner  des  affranchis,  il  y  en  a  39  :  Homo,  homo  denarialù,  dena- 
rialis,  amund,  fulfreal,  homo  romaniu,  romanus  tributarius,  ronumiu, 
tributarius,  homo  régis,  homo  regius,  tabularius,  homo  ecclesiasticus^ 
puer,  puer  régis,  homo  casatus,  colonus,  lidus^  letus,  cUens,  fiscalinus, 
aldio,  cerarius,  civis  romanus,  amicus,  epislolarius,  luminarius,  cartu- 
larius,  chartularius,  baro,  reliquus,  vassus,  frilaz,  barschalkus,  fidelis, 
minor,  humilior  personna,  pagensû^  subditus,  etc.,  etc. 
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Des  effets  de  raShmLoUssement  ea  général 

C'est  un  fait  communément  admis  par  les  historiens  que , 
dans  le  droit  franc,  il  y  avait  plusieurs  classes  d'affranchis.  On 
ne  s'en  est  point  tenu  là  et  on  a  également  affirmé  qu'il  y  avait 
plusieurs  étapes  à  franchir  pour  parvenir  à  la  pleine  liberté. 
Les  uns  ont  prétendu  que  les  anciennes  distinctions  romaines 
entre  les  affranchis  s'étaient  perpétuées  dans  la  Gaule  franque 
et  que  ces  inégalités  d'un  autre  temps  étaient  la  source  des 
divergences  qu'on  peut  constater  dans  la  condition  des  affran- 
chis gallo-francs.  Dans  cette  opinion ,  on  n'a  toutefois  pas  tenu 
compte  de  ec  mouvement,  déjà  signalé,  du  droit  romain  vers 
l'unité  et  la  simplification  des  formes  et  des  effets  de  l'affran- 
chissement, et  qui  exerça  cependant  son  action  aussi  bien  sur  la 
Gaule  que  sur  Tltaiie  et  le  Bas-Empire. 

D'autres  ont  distingué  une  plena  et  une  minus  plena  liber- 
tas.  Telle  forme ,  d'après  eux,  n'aurait  pu  produire  que  des 
effets  restreints,  et  telle  autre  aux*ait  donné  la  liberté  la  plus 
complète  *. 

D'autres  encore  ont  cru  pouvoir  séparer  et  distinguer  Yinge- 
nuitas  de  la  libertas  -.  Presque  tous  enfin  s'accordent  pour 
déclarer  sous  des  formes  diverses  que  l'affranchissement  dans 
le  droit  gallo-franc  ne  produisait  pas  toujours  les  mêmes  résul- 
tats et  pouvait  aussi  bien  attribuer  à  un  esclave  la  condition  de 
l'homme  libre,  que  le  laisser  dans  la  situation  des  classes  infé- 
rieures de  la  société  ^.  On  verra  bientôt  que  la  solution  ainsi 


4.  Potgiesser,  loe,  cit.,  711,  746,  726. 

2.  Pardessus,  Lot  5a/t9ti«,  529. 

3.  Waitz,  Verfassungsgeschkhie,  I  (2*  éd.),  154.  II  (2e  éd.).  17/, 
181  ;  Naudet,  Académie  des  Inscript. y  VIII,  581  ;  Biot,  loc.  cit.,  305; 
Guérard,  Polyptique  d'Irminon,  379  ;  Ducange,  éd.  Henschei ,  v®  Manu- 
missio;  E\z)ihoTïi,  Rechtsgeschichie,  I,  330;  Deloche,  La  Trustis  et  les 
AustrtUions,  p.  75.  Le   dernier  auteur  qui  ait,  à  ma  connaissance, 
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donnée  laisse  place  à  une  grande  confusion  ;  car  tout  en  ren- 
fermant une  part  de  vérité  incontestable,  elle  n'explique  point 
d'où  provenait  cette  inégalité,  nous  dirons  même  qu'à  cet 
égard ,  elle  n'est  pas  juste. 

La  grande  quantité  de  noms  différents  que  portaient  les 
afli-anchis  :  libertin  libertini^  lidi,  manumissi^  colonie  pueri^ 
pueri  régis ^  tahulariiy  cerarii^  denariales,  chartularii ^  etc., 
semble  à  première  vue  confirmer  l'opinion  contraire  à  la  nôtre. 
Cependant,  après  un  examen  de  ces  différentes  conditions  et 
des  effets  particuliers  que  chaque  forme  produisait ,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  admettre  l'opinion  courante.  Nous  pensons 
pouvoir  prouver  qu'en  di'Oit ,  il  n'y  avait  pas  de  libertas  plena  et 
minus  plena,  dHngenuitas  et  de  libertinitas  pour  les  afi&an- 
chis,  mais  que  toutes  les  formes  produisaient  toujours  un 
effet  complet  et  absolu.  Si  des  divergences  existaient  dans  la 
condition  de  ces  diverses  personnes ,  et  nous  ne  pensons  pas  à 
les  nier,  mais  à  les  expliquer,  cela  tenait  aux  conditions  que  l'on 
joignait  d'ordinaire  aux  affranchissements,  cela  tenait  à  des 
circonstances  de  fait  qu'il  faudra  préciser,  cela  tenait  enfin  à 
l'évolution  même  que  suivit  l'affranchissement  dans  cette 
période. 

Quelles  sont  les  raisons  qui  ont  pu  faire  admettre  cette  doc- 
trine du  double  affranchissement  pour  arriver  à  la  condition 
d'ingénu  ?  On  a  fait  observer  : 

1®  Que  les  textes  parlent  d'une  libertas  plenior  et  d'une 
libertas  melior  ; 


manifesté  son  opinion  à  ce  sujet  est  M.  Stock,  dans  sa  brochure  sur 
raffrancbissement  à  Tépoque  des  Leges.  Son  opinion,  résumée  dans  une 
f  irmule  très  netle,  me  parait  beaucoup  trop  absolue,  comme  cela  résul- 
tera des  explications  que  je  donne  plus  loin.  Voici  la  formule  de 
M.  Stock  :  «  Je  unabhœngiger  der  Freigelassene  gestelt  wird ,  desto 
-weitlauOger  nud  umslœndlicher,  je  abhœngiger  er  bleibt ,  desto  einfa- 
cher  pflegt  auch  die  Form  zu  zein ,  in  der  er  freigelassen  wird.  »  Stock, 
Die  Freilassungen  im  Zeiialter  der  Volhsrechte,  Halle,  1881,  p.  7. 

Fousmut ,  le  Droit  galio-frane.  9 
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2®  Que  les  intitulés  des  formules  sont  appelés  ingenuiias  et 
liber tas  ; 

3"  Que  le  titre  XXVI  de  la  Loi  salique  parle  de  rafifraachis- 
sement  d'un  lide  et  d'un  libertus  par  le  denier.  Donc  ils 
étaient  déjà  des  affranchis  *  ; 

V  Que  les  titres  LVII,  1  ;  LXI ,  LXII  de  la  Loi  ripuaire 
semblent  prouver  qu'on  pouvait  affranchir  par  le  denier  quel- 
qu'un qui  l'aurait  déjà  été  secundum  legem  romanam  -. 

5®  Enfin,  que  dans  plusieui's  des  testaments  qui  subsistent 
de  cette  époque ,  on  fait  certainement  une  différence  entre  les 
serfs  rendus  ingenui  et  ceux  rendus  seulement  liberti  : 

Testament  de  Warée  :  «  Tradidimus  cum  libertis  lum 
ibidem  oriundis  qua/m  aliu/nde  translatis  vel  ibidem  comr 
inanentibus.  » 

Testament  d'Abbon  :  «  Et  in   Valencia  portions  quem  a 

liberto    nostro    Theutbaldo    dedim/us similiter   camnite 

superiore  et  camnite  subteriore  Brosioli^  una  cum  ingenuis.. . 
wna  cum  ministeriale  nostro  Jolianne...  una  cum  illos 
ingenuos  de  AmJjerto  et  liberta  nostro  de  Alsede  nomine 
Orbano  et  ingenua  nostra  nomine  Rigovera  ^.  » 

Mais  à  ces  arguments ,  nous  répondrons  : 

1"  Que  les  documents  qui  parlent  de  libertas  plenior  et 
me Jior  exprimant  seulement  le  désir  du  nurnummor  de  donner 
à  son  acte  l'effet  le  plus  entier,  ne  font  aucune  comparaison 
et,  par  suite,  aucune  allusion  à  une  différence  entre  une  liber^ 
tas  melior  et  une  minor  ; 

2"  Que  la  différence  signalée  dans  les  intitulés  de  formules 
ne  peut  être  prise  en  considération ,  car  on  peut  citer  telle  for- 
mule intitulée  libertas  absolument  identique  à  une  autre 
appelée  ingenuitas  ^.  D'ailleurs,  si  le  mot  ingenuita^  avait  été, 

1.  Guérard,  Polyptique  d* Irminon,  I,  375. 

2.  Voyez  Walter,  Corpus,  I,  185. 

3.  Pardessus,  Diplomata,  II,  324,  371. 

4.  Rozière,  Formules^  71,  83,  99,  ingenuitates ;  72,  libertas. 
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comme  on  Ta  cru ,  une  expression  technique  pour  la  classe 
supérieure  des  affranchis ,  on  ne  s'expliquerait  point  pourquoi 
les  actes  les  plus  défavorables  aux  affranchis  sont  appelés  inge- 
nuitates  ^  pourquoi  dans  les  actes  intitulés  libertates  on  déclare 
raSranchi  oc  ingenuus  tanquam  ab  iagenuis  parentibus  pro- 
creatus  ^  ;  » 

3"*  Que  le  titre  XXVI  de  la  Loi  salique  n'exprime  point  ce 
qu'on  a  voulu  y  voir.  Le  mot  libertus  n'est  point  pris  ici  au 
sens  romain ,  comme  on  l'a  pensé.  Quant  au  mot  litus^  lidus^ 
il  est  trop  peu  fixé  pour  fournir  aucun  argument.  Au  contraire, 
il  me  semble  probable  que  ce  mot  lite  est  ici  synonyme  d'es- 
clave, comme  cela  se  voit  dans  d'autres  lois  germaines.  Dès 
lors,  le  titre  s'explique  ainsi  :  «  Si  quelqu'un  a  affranchi 
l'esclave  d' autrui  devant  le  roi...,  »  et  l'intitulé  non  point  des 
liberti  affranchis  par  le  denier ,  mais  de  ceux  qui  sont  faits 
affra/nohis,  liberti.  Il  n'y  a  point  encore  ici  la  moindre  trace 
d'un  double  affranchissement  ; 

4*  Que  le  titre  LVII  de  la  Loi  ripuaire  étant  copié  sur  le 
titre  XXVI  de  la  Loi  salique,  il  est  inutile  d'y  revenir.  Quant 
aux  titres  LXl ,  LXII ,  ils  ne  veulent  point  dire  qu'un  maître 
peut  faire  son  esclave  tributarius  et  ensuite  denarialis.  Us 
signifient  qu'il  peut  choisir  entre  l'un  ou  l'autre.  Eum  ne 
désigne  point  libertum  ou  tabularium  vel  lidum ,  mais  se 
rapporte  dans  les  deux  cas  à  servum ,  ce  qui  donne  une  inter- 
prétation fort  différente  ; 

5®  Enfin,  pour  les  derniers  arguments  fondés  sur  les  testa- 
ments de  Warée  et  d'Abbon ,  nous  pensons  qu'on  en  a  tiré  ce 
qui  n'y  était  pas.  Qu'il  y  ait  eu  des  affranchis  attachés  à  la 
terre  et  qu'on  aliénait  avec  elle ,  on  ne  peut  le  nier  et  même 
nous  expliquerons  d'où  venait  ce  fait.  Mais  on  peut  affirmer 
qu'on  ne  doit  voir  dans  cette  circonstance  ou  bien  qu'une 
condition  mise  à  l'affranchissement  ou  bien  qu'une  consé- 

1.  Hoziëre,  Formules,  99. 

2.  Rozière,  Formules,  72. 
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quenco  de  rimportance  que  prenait  chaque  jour  la  propriélé 
et  de  Tinfluence  qu'elle  exerçait  sur  la  condition  des  per- 
sonnes ,  mais  jamais  un  signe  d'une  différence  juridique  entre 
les  affranchis  et  les  effets  des  affranchissements. 

Quant  au  texte  a  jubet  liberios  esse  ingenuos  »,  on  a  déjà 
fait  remarquer  que  ces  mots  ne  se  trouvaient  point  ainsi  dans 
le  testament  de  Warée»  mais  qu'on  y  lisait  :  «  inspectas  eorvrni 
liber  taies  super  ipsa-s  terras  pro  ingenuis  commaneant  *.  » 
D'ailleurs,  dans  les  deux  cas ,  le  sens  ne  laisse  pas  de  doute. 
Adopte-t-on  la  donnée  de  Pardessus?  Ces  mots  de  Warée 
expriment  qu'il  a  donné  à  ses  affranchis  une  liberté  sans  res- 
trictions et  sont  en  rapport  immédiat  avec  cette  expression 
qu'on  trouve  répétée  dans  les  chartes  appelées  libertates  : 
«  tanquam  si  aè  ingenuis  parentibus  natus^  dimisimus  in-' 
genuus.,,  »  Préfère-t-on  la  leçon  de  M.  Deloche?  Le  sens  est 
encore  plus  clair  si  c'est  possible.  Warée  déclare  que  ses  afl'ran- 
chis  vivront  comme  des  ingénus ,  mais  qu'auparavant  on  exa- 
minera leur  charte  afin  de  voir  s'ils  ne  sont  point  assujettis  à 
telle  ou  telle  condition. 

Restent  les  passages  d'Abbon.  Ici  encore,  point  de  diflSculté  : 
ingenuiLS  ne  s'applique  plus  à  des  affranchis,  mais  à  des 
hommes  libres  et  ingénus  de  naissance  qui  se  trouvaient  sous 
la  protection  d'Abbon ,  qui  étaient  attachés  à  ses  terres  ou  qui 
avaient  fait  tradition  d'eux-mêmes  «  retento  ingenuili  ordine  », 
comme  nous  savons  que  cet  usage  existait  ^. 

D'ailleurs,  cette  discussion  nous  parait  tranchée  par  un  autre 
passage  du  testament  de  Warée,  dans  lequel  il  appelle  les 
mêmes  personnes  affranchies  à  la  fois  liberti  et  ingenui  : 
«  Similiter  et  illa^  cessiones  quas  ad  libertos  nostros  Ghilberto 
et  Gimberto  clericos  ad  eorum  ingenuitates  confirmanda^  dore 
fecimus,  quando  eos  pro  animas  nostrœ  remédia  ingenuos 
dimisimus..,  ^  » 

1.  Pardessus,  Loisalique,  529  et  8.;  Deloche,  La  Trustis,  75. 

2.  DoRozière,  Formules,  n©  43. 

3.  Pardessus,  Diplomata,  I. 
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De  cette  argumentation  un  peu  longue  ,  mais  capitale ,  il 
résulte  que ,  de  même  qu'on  ne  peut  distinguer  deux  étapes, 
deux  degrés  dans  une  vente,  quelque  condition  qu'on  impose 
dans  Facte ,  de  même  il  n'existait  point  dans  le  droit  franc  deux 
degrés  d'affranchissement ,  deux  conditions  juridiques  d'affran- 
chis, une  supérieure  et  une  inférieure.  Toutes  les  formes  pro- 
duisaient toujours  leur  effet  complet. 

Cette  opinion  laisserait  beaucoup  à  désirer  si  nous  nous 
arrêtions  ici ,  croyant  l'avoir  complètement  prouvée.  En  effet, 
pour  être  à  l'abri  de  critique ,  il  reste  : 

1**  à  expliquer  les  différences  juridiques  qu'on  observe  à  pre- 
mière vue  entre  les  affranchis  du  v*  au  viii*  siècle  ; 

2**  à  montrer  combien  aussi  étaient  sérieuses  les  différences 
de  fait  ; 

3"  enfin  à  retracer  comment  et  pourquoi  ces  divergences  dis- 
parm*ent ,  de  telle  sorte  qu'on  ne  les  retrouve  plus  au  ix®  et  au 
x*  siècle, 

1®  —  On  n'a  point  assez  tenu  compte,  ici  comme  dans  bien 
d'autres  questions,  des  éléments  divers  qui  ont  contribué  à 
former  la  théorie  des  affranchissements  dans  le  droit  gallo- 
franc.  C'était  cependant  par  la  juste  appréciation  de  ces  élé- 
ments et  de  ces  facteurs  qu'on  pouvait  espérer  arriver  à  la  solu- 
tion du  problème  cherché. 

En  effet,  pour  qui  se  rappelle  qu'on  peut  constater  à  la 
fin  de  l'empire  romain  que  la  tendance  et  la  réalité  étaient 
d'accord  pour  donner  aux  affranchissements  un  plein  effet  *  ; 
que,  d'un  autre  côté,  dans  le  droit  barbare ,  l'affranchissement 
donnait  toujours  la  pleine  liberté  ^,  car  il  n'y  a  pas  de  traces 
dans  ces  législations  de  distinctions  semblables  à  celles  du  droit 


{ .  Voy.  plus  haut  p.  28-32. 

2.  Cela  résultait  de  ce  que  rafifranchissement  s'effectuait  par  une 
remise  des  armes  en  présence  de  l'assemblée.  L'affranchi  pouvait  bien 
rester  tenu  à  des  devoirs  envers  son  ancien  maître  et  il  pouvait  juridi- 
quement dépendre  de  lui ,  par  exemple  au  point  de  vue  successoral , 
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romain  ^  ;  il  sera  facile  d'être  persuadé  que,  de  deux  législations 
d'accord  sur  ce  même  point ,  il  ne  pouvait  pas  résulter  une 
grande  diversité  dans  les  effets  de  Taffranchissement. 

On  peut ,  il  est  vrai ,  objecter  qu'il  suflSt  d'ouvrir  la  Loi 
salique  et  la  Loi  ripuaire  pour  voir  que  la  condition  du  dena- 
rialis  était  différente  de  celle  du  romanus^  et  cette  dernière  de 
celle  du  lOJiianutS  tributarius, 

11  n'y  a  là  rien  qui  puisse  nous  arrêter.  Trois  causes  produi- 
sirent  ces  résultats. 

C'étaient  d'abord  les  nombreuses  conditions  qu'on  trouve 
apposées  aux  actes  d'affranchissement  et  sur  lesquelles  nous 
allons  revenir. 

C'était  cette  circonstance  capitale  qu'un  affranchissement 
dans  chacune  des  législations  franque  et  romaine  qui  coexis- 
taient en  Gaule  ne  pouvait  naturellement  produire  que  les 
effets  reconnus  par  chacune.  Or,  comme  par  suite  de  la 
conquête  et  de  causes  multiples,  les  Francs  conservèrent  pen- 
dant longtemps  une  situation  privilégiée  sur  les  Romains ,  il 
en  résulta  que  les  affranchissements  francs  continuèrent  tou- 
jours à  produire  un  effet  complet  et  à  donner  tous  les  droits 
des  hommes  libres  ^,  tandis  que  les  affranchissements  romains, 
tout  en  produisant  un  effet  complet  et  absolu  au  point  de  vue 
de  la  législation  romaine ,  ne  pouvaient  jamais  réussir  qu'à 
donner  les  droits  d'un  citoyen  romain  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  étaient  infériewrs  à  ceux  des  Francs. 
Telle  est  l'une  des  causes  essentielles  de  ces  divergences 

sans  qu'il  y  eût  une  différence  véritable  entre  sa  condition  et  celle  de 
l'ingénu.  Mais ,  comme  à  Rome ,  les  différences  de  fait  et  de  mœars 
devaient  être  nombreuses. 

i.  Le  texte  si  connu  de  la  Germania  de  Tacite,  c.  25,  ne  me  con- 
tredit pas,  car  il  n'exprime,  selon  moi,  qu'une  opinion  assez  contes- 
table et  qui  serait,  si  elle  était  vraie,  en  contradiction  formelle  avec 
les  décisions  des  lois  barbares  du  v«  siècle. 

2.  Lex  ripuaria  LVU,  1  :  «  Sicut  alii  ripuarii  liber  permaneat,  »  Les 
Francorum  Chamav.,  T.  XI  et  XU. 
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signalées  entre  les  afiranchis.  Mais,  qu'on  le  remarque  avec 
soin ,  elles  ne  proviennent  pas  de  ce  que  telle  forme  d'af- 
franchissement,  par  rapport  à  telle  autre,  ne  donnait  pas 
une  liberté  complète  ;  elles  ne  proviennent  point  de  ce  qu'il  y 
avait  des  affranchis  supérieurs  et  inférieurs  ;  elles  sont  nées  de 
ce  fait  que  les  Romains  libres  et  les  Francs  libres  n^ étant  pas 
égaux  en  droite  les  esclaves  affranchis  et  rendv^  libres  ne 
pouvaient  l'être  davantage, 

2"  —  Une  troisième  cause  a  pu  contribuer  à  la  naissance  de 
ces  diversités  entre  personnes  originairement  de  même  condi- 
tion. Ce  ne  fut  pas  la  moins  efficace.  Nous  voulons  parler  de  ces 
nombreuses  circonstances  de  fait  qui  peu  à  peu  pouvaient  don- 
ner à  un  affranchi  par  rapport  à  un  autre  une  situation  de  fait 
inférieure.  Il  faut  ici  réveiller  bien  des  souvenirs  de  droit 
romain.  On  n'ignore  point  que  le  colonat  fut  en  grande  partie 
constitué  par  les  affranchissements  ;  mais  on  a  observé  que 
l'attache  des  colons  à  la  terre  réagit  tellement  sur  leur  condition 
personnelle,  qu'on  les  assimilait  presque  aux  esclaves.  Telle 
était  la  situation  en  Gaule  au  moment  de  l'entrée  des  Francs. 

Etait-elle  modifiée  au  vi*  et  au  vu*  siècle?  Cette  importance 
qu'avait  la  possession  du  sol  dans  la  Gaule  romaine  a-t-elle 
persisté?  Cette  évolution  des  affranchissements  et  du  colonat, 
parallèle  au  mouvement  que  suivait  la  propriété ,  s'est-elle  per- 
pétuée dans  la  Gaule  franque? 

Comment  ne  pas  l'admettre  lorsqu'on  voit  cette  évolution  de 
la  propriété  se  développer  à  ce  point  qu'elle  devient  la  base  de 
l'organisation  financière,  du  recrutement  militaire,  etc.,  etc.; 
qu'enfin  elle  donne  naissance  à  un  système  politique  et  social 
basé  essentiellement  sur  la  possession  du  sol. 

D'un  autre  côté,  le  mouvement  observé  dans  la  population 
romaine,  on  le  retrouve  indiqué  aux  v*,  vi*  et  vu* siècles  dans 
les  nombreux  testaments  qui  montrent  les  esclaves  affranchis 
dotés  de  terres  qu'ils  ne  peuvent  aliéner  ni  vendre  en  aucune 
manière,  obligés  de  séjourner  dans  les  terres  sur  lesquelles 
autretrefois  ils  étaient  serfs,  contraints  de  payer  des  redevances 
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en  nature  ou  en  argent,  et  enfin  repris  ou  replacés  en  la  servi- 
tude s'ils  essayent  d'échapper  au  mainbourg  de  leur  patron. 

«  lUas  vero  cessiones  quas  ad  libertos  nostros  illos  ad  eorum 
ingenuitates  œnfirmandas  fecimus^  id  sunt  ille  et  ille,  quando 
ipsos  pro  animœ  nostrœ  remedium  ingenuos  dimisimus^  \U 
dmn  adivunt  hoc  teneant  et  post  eorum  discessum^  cum  omni 
superposito  ad  jamdicta  ecclesia  sancti  illiv^^  ubi  eispatro- 
cinium  et  defensionem ,  c-onstituimus  revertere  fa^ciant,  Volu- 
miÀS  enim  ut  ingenuos  quos  fecimus  aut  in  antea  fecerimus 
quanticumque  in  ipsa  loca  manent  quod  ad  sancta  ecclesia 
illa  delegavimuSy  inspecta  eorum  libertate  super  ipsas  terras 
per  ingenuos  commanenty  et  aliubi  commanendi  nullam, 
habeant  potestatem^  sed  ad  loca  sam^cta  debeant  spectare  et 
nullus  de  ipsis  lidemonio  ad  nostros  heredes  nullatenus  red^ 
dant  ;  et  de  hoc  quod  aliquibus  eis  per  chartas  dedimus^  nul- 
latenus aliubi  vendere  nec  alienare  habeant  licentiam...  ^  » 

De  ces  faits,  de  ces  observations,  de  ces  documents,  nous 
croyons  pouvoir  tirer  cette  conclusion  que  les  affranchis  ayant 
suivi  le  mouvement  parallèle  de  la  propriété  et  de  la  popula- 
tion, il  en  résulta  pour  eux  que,  s'ils  obtenaient  une  terre  en 
même  temps  que  la  complète  liberté  d'en  disposer,  ils  étaient 
assimilés  aux  romani  propriétaires;  si,  au  contraire,  ils 
recevaient  seulement  un  champ  à  bail  ou  à  charge  de  rede- 
vance, la  tendance  était,  et  elle  devait  s'accentuer,  de  les 
considérer  comme  roma^ni  tribu  tarii  et  de  les  assimiler  peu  à 
peu  à  la  masse  de  la  population  agricole. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  fait,  pour  ainsi  dire,  que  la  théorie 
du  sujet.  Il  suffira  de  la  confirmer  par  quelques  indications 
de  textes  conformes. 

Tous  les  affranchissements  par  le  denier,  nous  l'avons  déjà 
constaté,    produisaient    un    effet    absolu^.    Ainsi,    la    Loi 

1.  Rozière,  Formules  128  (Lindenbrog  72). 

2.  Sur  les  effets  de  raffranchissement  absolu,  voyez  un  article  de 
M.  Winogradofr  dans  les  Forschungen  xur  deut.  Geschich.  1876,  p.  600 
et  8. 
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ripuaire  attribue  aux  affranchis  denariales  la  même  condition 
qu'aui  autres  ripuaires  *.  On  trouve  les  mômes  principes  indi- 
qués dans  une  formule  du  vu*  siècle  *^,  dans  plusieurs  formules 
du  viii'  siècle  3  et  dans  des  actes  de  844  \  866  &,  888  ^  et  906  '^. 
Tout  au  plus,  peut-on  constater  une  modification  de  style  dans 
une  charte  de  886  *,  et  dans  une  autre  de  912,  un  mélange  de 
mentions  romaines  et  germaines  qui  prouve  que  les  contem- 
porains ne  connaissaient  plus  exactement  l'origine  de  ces 
mentions  et  les  eOets  qui ,  autrefois,  y  étaient  attachés  ®. 

Cet  effet  absolu  de  raffranchisseraent  per  denarium  se 
retrouve  pour  toutes  les  formes  germaines,  et  ce  n'est  pas  là  un 
des  moindres  arguments  qui  portent  à  ne  voir  dans  ces  formes. 


1.  Lex  Ripuaria  LVII,  1.  On  a  fait  remarquer  aveo  raison  que  l'effet 
de  1  afTrancbissement  per  denarium  est  si  bien  absolu  que  ,  d'après  le 
T.  XXVI  de  la  Loi  salique  »  l'esclave  d'autrai  ainsi  affrancbi  ne 
retombe  pas  en  servitude  sur  la  demande  de  son  ancien  maître ,  mais 
reste  libre.  Toutefois  cette  opinion  n'est  pas  absolument  certaine. 

2.  Rozière,  Formules  57  (Marculf,  I,  22)  :  a  Secundum  legem  sali- 
cam  dimisit  ingenuum  ejusquoque  absolutionem  per  presentem  auctorita- 
tem  nosiram  firmavimus ,  prxdpientes  ut ,  sicut  reliqui  mansoarii ,  qui 
per  talem  Htulum  a  jugo  servituiis  in  presentia  principum  noscuntur  esse 
relaxait  ingenui ,  ita,..  ille  permaneat  bene  ingenuus  et  securus.  » 

3.  Rozière,  Formules  58  {Alsaticâe,  4),  56. 

4.  Mumtjori,  Àntiquitates  italien  1,  848. 

5.  Neugart,  loc,  cit.,  no  440. 

6.  Mabiilon,  Re  diplomatica,  p.  555. 

7.  Neugart,  loc,  cit.,  no  658. 

8.  Baluze ,  Capitularia  II,  90  :  n  Ut  a  presenti  die  Leulhardus 
semper  et  ubiqtie  omnibus  lods  liberatus  valeat  uti  propria  potestate  abs- 
que  alicujus  resultatione  aut  contradictione  et  quoqve  ei  libuerit  omnibus 
modis  liber  et  velut  prosapia  genitus,..  » 

9.  Muratori ,  Antiquitates  italicse  I,  849  :  «  Eisque  per  quatuor  angu- 
ios  lerrs  orbis  liberam  facuUatem  eundi  ac  redeundi  prxsentis  aucloritatis 
paginx  concessi ,  quatenus  polestative  et  libère  incedant  quoctimque  volue- 
rint,  tanquam  miles  publicus ,  civisque  romanus,  etc.  »  Voy.  aussi  acte 
de  1052  dans  Bouquet,  XI,  580,  ei  à  ce  que  j'ai  dit  sur  le  mélange  des 
formes  romaines  et  germaines  au  ix«  siècle,  p.  125-126. 
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à  première  vue  si  diverses ,  qu'un  seul  et  même  acte  juri- 
dique dérivant  de  la  tradition  germanique. 

Les  lois  lombardes  de  Rotharis  S  de  Liutprand^  et  d'As- 
tolphe  ^,  de  même  que  la  loi  des  Ghamaves  sont  en  cela  com- 
plètement d'accoiti  *. 

A  coté  de  ces  formes  qui  produisaient  un  effet  absolu ,  on  a 
cru  trouver,  dans  le  droit  lombard ,  une  forme  qui  n'aurait 
donné  qu'une  liberté  restreinte  et  aurait  constitué  un  liberti- 
natis  status  opposé  au  libertatis  stattis  ^.  Cette  opinion  se  fonde 
sur  les  SS  225,  226,  227  des  lois  de  Rotharis  et  le  §  23  des 
lois  de  Liutprand.  On  ne  trouve  cependant  rien  de  contraire 
dans  ces  textes  à  notre  opinion ,  car  on  ne  peut  y  voir  que  les 
effets  des  conditions  mises  dans  l'affranchissement^.  On  se 
demande  pourquoi  dans  le  S  116  des  lois  de  Rotharis,  on  ne 
voit  plus  les  paroles  solennelles  du  §  225  ;  pourquoi  dans  le 
§  227,  on  ne  doit  plus  montrer  à  l'affranchi  que  les  routes  sont 
libres  pour  aller  où  il  veut  :  «c  non  illi  det  quatuor  vias;  » 
enfin  pourquoi  dans  le  §  23  des  lois  de  Liutprand ,  il  est 
défendu  d'affranchir  in  ecclesia ç^hxi  que  l'on  veut  faire  aldion? 
On  peut  répondre  que.  dans  le  premier  cas,  le  maître  pouvant 
toujours  se  réserver  lemundium  on  patrocinium ,  on  ne  devait 
pas  déclarer  l'affranchi  amund,  comme  dans  le  §  225  ;  dans  le 


1.  Leges  Langoh.  Roth.f^^Vo. 

2.  Leges  Langob.  Liutp.  §§  23  ,  55. 

3.  Leges  Langob.  Aistul.  2,  3,  et  Formule  8  du  Cartularium  lombar^ 
dicum  cité  plus  haut ,  p.  46. 

4.  Lex  Chamavor,  T.  XII. 

5.  ZœpQ.  Deut.  Rechtsgeschichte  (4eédit.)  II,  152. 

6.  Notons  cependant  qu'à  l'origine,  quand  raffranchissement  se 
faisait  par  la  remise  des  armes,  per  sagittam,  on  ne  devait  pas  pouvoir 
adjoindre  des  conditions  à  l'affranchissement.  Le  titre  XXVI  de  la  Lex 
salica  est  conforme  à  celte  idée.  Peut-être  faudrait-il  voir  dans  les  lois 
lombardes  citées  au  texte  une  certaine  influence  romaine,  influence 
d'ailleurs  probable  étant  donné  l'état  de  la  population  agricole. 
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deuxième,  comme  il  est  à  peu  près  certain  que  les'aldiones  et 
les  lites  étaient  attachés  à  la  culture  de  la  terre ,  il  était  tout 
naturel  qu'on  ne  leur  montrât  point  le  symbole  de  la  liberté 
complète  puisqu'il  leur  était  justement  défendu  de  quitter  le  sol 
quHIs  cultivaient  de  même  que  les  colons  romains  ^  ;  enfin,  dans 
le  dernier  cas,  on  n'aifranchissait  point  in  ecclesia  ceux  qu'on 
voulait  faire  aidions,  parce  que  les  affranchissements  in  ecclesia 
avaient  un  effet  absolu  à  Tégard  de  l'ancien  patron  '  et  ils  ne 
créaient  de  rapports  conditionnels  qu  entre  TÉglise et  lemanu- 
missus.  C'étaitjustement  la  volonté  opposée  du  maître  qui  vou- 
lait ainsi  intéresser  Tesclave  à  la  culture  et  être  assuré  de  Ten- 
tretien  de  ses  terres.  Il  sufSt  d'ailleurs  de  consulter  les  lois  de 
Liutprand,  SS  9,  10,  pourvoir  qu'il  s'agit  bien  ici  d'un  affran- 
chissement conditionnel  dans  lequel  les  mêmes  formes  étaient 
employées,  mais  sans  les  solennités  qui  auraient  été  contraires 
au  but  même  de  ces  conditions  ^. 
Les  affranchissements    romains    attribuaient   toujours  les 


1.  Cette  idée  du  rôle  et  de  l'importance  de  la  terre  doit  toujours  être 
présente  à  l'esprit  pour  apprécier  l'état  de  ces  classes  inférieures;  car 
c'est  seulement  ainsi  qu'on  arrivera  à  bien  se  persuader  que,  s'il  y 
avait  des  affranchis  inégaux ,  cela  provenait  non  point  d'une  différence 
d'efficacité  entre  les  divers  modes,  mais  des  distinctions  de  race  et  des 
inégalités  que  firent  naître  et  développer  peu  à  peu  les  différents  modes 
de  tenure  et  l'organisation  de  la  propriété. 

2.  On  se  rappelle  en  effet  que,  pour  affranchir  in  ecclesia,  on  livre 
d*abord  le  serf  au  prêtre  en  se  dépouillant  de  sa  puissance,  c'est 
ensuite  le  prêtre  qui  affranchit  et  c'est  avec  lui  que  se  constituaient  les 
rapports  de  manumissor  à  manumissus. 

3.  Leges  Langob.  Liuip,  §  10  :  c  5t  guis  servum  suum  aut  anciUam 
liberum  vel  liberam  dimiserit  et  posuerit  ei  mundium  aut  unum  solidum 
aut  duos,  aut  très,  aut  sex  :  tantum  habeat  mundium  quantum  in  charta 
tiafftcit.  s  Voy.  aussi  le8§§  9  et  55.  Le  §  23  de  la  même  loi  montre 
bien  que ,  sauf  la  forme  in  ecclesia,  on  pouvait  se  servir  de  toute  autre 
pour  Caire  nn  aldion  ;  donc,  qu'il  n'y  avait  pas  de  forme  spéciale  pour 
cela. 
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droits  du  Citoyen  romain  ;  mais  ils  pouvaient  aussi  avoir  des 
modalités  et  des  conditions  ^ 

La  forme  per  chartam,  aussi  bien  que  celle  m  ecc/ma,  pou- 
vait donner  une  liberté  complète  et  sans  restriction.  On  trou- 
vera des  exemples  pour  la  première  et  la  seconde  dans  un  grand 
nombre  de  formules  *^,  Ces  affranchissements  pouvaient  aussi 
être  conditionnels  et  on  peut  même  apprécier  Timportance  de 
ces  conditions  par  ce  fait  qu'on  voit  dans  plusieurs  chartes,  les 
affranchis  vivre  :  «  secmidum  quod  eorum  epistolx  loquen- 
tur  3.  »  Cette  prescription  se  trouve  répétée  dans  les  canons  de 
conciles. 

Ces  conditions  étant  de  natures  fort  diverses,  nous  mention- 
nerons celles  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  les  textes. 
Gela  servira  à  faire  connaître  quelle  était  la  situation  de  fait 
de  cette  classe  de  personnes  ^. 


1.  Voy.  un  acte  de  784  (Neugart,  no  88)  dans  lequel  on  oblige 
l'affranchi  à  une  redevance  et  on  retient  le  mundium.  Cependant  od 
déclare  l'affranchi  :  «  Ingenuus  tanquam  si  ab  tngenuis  parentibus  natus, 
et  sic  cims  romanus  portas  apertas  libéra  potestate  eant ,  perçant  partent 
qtiam  se  elegerint,..  d  On  n'emploie  point  d'autres  formes  pour  un 
affranchissement  sans  restrictions,  donc  il  n'y  avait  point  de  différence 
spécifique  entre  les  affranchissements  purs  et  simples  et  conditionnels. 

2.  Pour  les  affranchissements  per  chartam ,  voy.  Rozière ,  Formules 
82,  83,  84,  88,  90,  100,  et  pour  les  affranchissements  in  ecclesia, 
Rozière,  Formules  62,  64.  71.  72,  74,  75,  78,  et  IV»  concile  de  Tolède 
(633J,  c  68  et  73  (Labbe  ,  loc.  cit.). 

3.  Testament  du  fils  dldana  (690),  Diplomata,  II,  212;  Edictum 
Clotariill  (615),  §  7,  dans  Walter,  Corpus  II,  p.  5  :  «  Juxta  textus 
chartarum  ingenuitatis.  b 

4.  Ces  conditions  imposées  à  l'affranchi  ne  sont  pas  seulement  utiles 
à  connaître  pour  apprécier  la  situation  véritable  de  l'affranchi.  Elles 
permettent  aussi  d'expliquer  beaucoup  des  dénominations  propres  à 
cette  catégorie  de  personnes.  Le  problème  d'expliquer,  de  distinguer  et 
de  séparer  nettement  chacune  des  nombreuses  dénominations  déjà 
connues  n'est  point  aisé.  A  cet  égard ,  je  ne  puis  que  renvoyer  à  une 
note  de  mon  article  sur  ks  affranchissements  du  y  au  x«  siècle  dans  la 
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Le  maître  pouvait  stipuler  : 

1®  Des  conditions  de  temps.  Ainsi  :  que  l'esclave  ne  serait 


Revue  historique.  Janvier  1883,  p.  35,  qui  reproduit  d'ailleurs  les  solu- 
tions données  au  texte  : 

«Sans  avoir  rinlention  d'approfondir  en  détail  Texplication  de  ces 
différentes  dénominations  et  le  point  de  savoir  si,  à  chaque  dénomina- 
tion correspondait  une  condition  juridique  différente,  nous  donnons  ici 
les  idées  générales  qui  nous  ont  semblé  dominer.  Voici  la  solution  que 
nous  proposons.  Pour  nous,  les  divergences  que  Ton  peut  observer 
entre  les  affranchis  proviennent  de  deux  causes  :  une  cause  de  droit 
découlant  de  l'application  de  principes  juridiques,  une  cause  de  fait 
venant  des  circonstances  diverses  dans  lesquelles  on  pouvait  réaliser 
l'affranchissement. 

•  Voici  la  cause  juridique.  8i  on  tient,   comm»  il  convient,  un 
compte  sufQsant  de  ce  fait  que  deux  législations  différentes  coexistaient 
dans  la  Gaule  franque,  le  droit  romain  et  le  droit  germain,  on  aper- 
cevra rapidement  qu'un  affranchissement  ne  pouvait  produire  que  les 
effets  reconnus  par  l'une  d'elles.  Or,  dans  les  deux  cas,  l'affranchisse- 
ment produisait  un  effet  plein  et  absolu,  car  depuis  longtemps  les  dis- 
tinctions romaines  entre  les  affranchis  avaient  disparu  et  le  droit  ger- 
main ne  connaissait  qu'une  émancipation  absolue.  Mais  qu'on  remarque 
avec  soin  que ,  par  suite  des  invasions  ou  de  ce  qu'on  a  nommé  la  con- 
quête ,  les  Francs  conservèrent  pendant  longtemps  une  situation  privi- 
légiée sur  les  Romains.  Il  en  résulta  que  les  affranchissements  francs 
continitèrent  toujours  à  produire  un  effet  complet  et  à  donner  tous  les 
droits  des  hommes  libres,  tandis  que  les  affranchissements  romains  ne 
pouvaient  jamais  réussir  qu'à  donner  les  droits  d*un  citoyen  romain  qui , 
comane  nous  venons  de  le  dire ,  étaient  inférieurs  à  ceux  des  Francs,  Ces 
différences  ne  proviennent  donc  point  de  ce  que  telle  forme  d'affranchis- 
sement n'aurait  produit  qu'un  effet  inférieur  à  une  autre;  non,  toute 
forme  produisait  un  effet  complet,  mais  les  Romains  libres  et  les  Francs 
libres  n'étaient  pas  égaux  en  droit ,  les  esclaves  affranchis  et  rendus  libres 
ne  pouvaient  l'être  davantage, 

»  Voici  maintenant  la  cause  de  fait.  Il  s'agit  ici  des  circonstances 
multiples  qui,  depuis  le  Bas-Empire,  contribuèrent  à  la  constitution  du 
colonat  et  à  l'affk'anchissement  des  esclaves  pour  en  faire  des  colons.  Le 
maître  qui  affranchissait  ainsi  des  esclaves  pour  les  attacher  à  la  terre 
pouvait  naturellement  stipuler  toutes  les  conditions  qu'il  voulait,  de 
sorte  qu'ici  nous  raisonnons  sur  les  affranchissements  conditionnels , 
tandis  qu'en  exposant  la  cause  juridique  nous  ne  visions  que  les  affran- 
chissements purs  et  simples.  Ces  affranchissements  conditionnels  furent 
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libre  qu'après  la  mort  du  manumissor  ^  ;  que  Taffranchisse- 
ment  était  accordé  lÂSque  ad  septimum  ^  ; 

2®  Retenir  les  services  de  Tesclave  pour  un  certain  espace  de 
temps  ^; 

3^  Obliger  rafiranchi  à  certains  services  personnels ,  comme 
soigner  et  entretenir  son  tombeau ,  réciter  des  prières  à  des 
jours  fixés,  etc.,  etc.  *; 

certainement  une  des  principales  raisons  des  différences  de  condition 
entre  affranchis ,  et  on  en  trouvera  la  preuve  aussi  bien  dans  les  textes 
qui  disent  formellement  que  les  affranchis  devaient  vivre  ^erumlum  çuod 
eorum  epùttoias  loqtientur  {Diplomata  II,  242,  et  Constitutio  Ciotariide 
515,  dans  Walter,  Corpus  U,  5),  que  dans  la  variété  même  de  ces  con- 
ditions dont  nous  donnons  seulement  quelques  exemples.  Ainsi  le 
maître  pouvait  :  1  o  stipuler  des  conditions  de  temps  pour  l'entrée  en 
liberté;  2o  retenir  les  services  de  l'esclave;  3<»  obliger  raffkunchi  à  des 
charges  personnelles  ;  4»  obliger  à  ne  pas  se  marier  ;  5^  obli^r  à  des 
redevances  très  diverses  ;  6^  empêcher  l'affranchi  de  vendre  ou  d'alié- 
ner; 7o  laisser  le  patronage  à  un  tiers;  8o  stipuler  la  remise  de  certains 
avantages  que  pourrait  avoir  l'affranchi;  9o  obliger  au  service  militaire; 
10®  stipuler  un  prix,  etc.,  etc. 

Ces  causes  résument  pour  nous  l'explication  de  la  difficulté  posée  et 
elles  expliquent  en  même  temps  les  dénominations  si  nombreuses  dont 
on  qualifiait  les  affiranchis  et  les  demi-libres,  car  il  était  tout  naturel 
d'appeler  des  personnes  tenues  à  des  conditions  très  diverses  et  qui 
devaient  vivre  jttxta  textus  chartarum  ingenuilatû ,  d'après  les  stipula- 
tions exigées  qui  caractérisaient  donc  leur  condition ,  luminarii,  cerarii, 
lidi,  un,  etc.  Que  si  l'acte  d'affranchissement  ne  contenait  pas  de  sti- 
pulations semblables ,  s'il  était  pur  et  simple ,  on  les  désignait  alors 
d'après  la  forme  employée.  Et  comme  ces  formes  étaient  très  nom- 
breuses ,  c'était  là  une  nouvelle  source  de  variété  dans  les  dénomina- 
tions :  dmariales,  denarii ,  chartularii,   tabularii,    epistolarii,  etc.  • 

1.  Muratori,  Antiquitatcs  italien.  Acte  de  778, 1,  876;  acte  de  813 
dans  Yaissette,  loc,  cit.  î,  preuves  p.  18. 

2.  Acte  du  x«  siècle  mentionné  par  Ducange,  v.  Manwnissio;  Leges 
Wisigothor.  V,  1,  §  7;  IXe  concile  de  Tolède  (655),  c.  12  (Labbe, 
lœ.  cit.). 

3.  Rozière,  Formules  n*  98  (Andecavenses,  23),  99  (Marculf  II,  33j; 
Layettes  du  trésor  des  chartes  (1203)  n®  693. 

4.  Testament  de  Bertramne  (615),  Diplomata  l,  213;  Testament 
d'Arédius  (572),  Diplomata  I,  180;  IXe  concile  de  Tolède  (655),  c.  13 
(Labbe  VI,  451). 
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4®  Faire  promettre  de  ne  point  se  marier  avec  des  ingénus  à 
moins  de  certaines  peines  ^  ; 

5"  Faire  promettre  de  vivre  purement,  si  Tesclave  était 
affranchi  pour  entrer  dans  les  ordres  ; 

6*  L'obliger  à  des  redevances  qui  pouvaient  être  des  sommes 
d'argent  2,  des  prestations  de  cire  ^,  des  prestations  de  «  lumU 
naria  *,  »  des  tremissa  ^  et  des  prestations  en  travail  ®,  etc.; 

?•  Retenir  pour  lui ,  ou  donner  à  une  église  ou  à  une  autre 
personne  le  mainbourg  et  la  protection  sur  ses  affranchis  "^  ; 

8**  Empêcher  l'esclave  de  vendre  ou  d'aliéner  le  pécule  qu'il 
lui  concédait  ^  ; 

9^  Ne  rien  laisser  à  l'affranchi  de  son  pécule  et  l'attacher  à  la 
terre  qu'il  cultivait  ^; 

1.  Il  y  a  beaucoup  de  documents,  voy.  Constitution  de  Louis  le 
Pieux  (823)  dans  Guémrd ,  Polyptique  91b;  charte  de  1091  dans  Sal- 
mon ,  loc.  cit. ,  n^A  1 4 . 

2.  Gttérard,  Polyptique  1, 289  ;  Pérard,  Preuves  pour  l'hùt.  de  Bour- 
gogne, actes  de  882  et  888,  p.  57,  5;  Ragut,  loc.  cit.;  actes  de  886, 
n^  i95;Rozière,  Formules,  69,  95;  Goldast,  loc.  cit.,  II,  37;  acte  de 
1095  dans  Pez.  Thésaurus,  III,  132;  acte  de  1233  dans  Cart.  de  Sain- 
tonge  I,  130. 

3.  Testament  dlrmine  (698),  Diplomata  II,  251  ;  Rozière,  Formules, 
96;  acte  de  819  dans  Dronke,  loc.  cit.,  p.  173;  acte  de  907  dans 
Lacomblet,  loc.  cit.,  1,  no  84.  • 

4.  Testament  du  ûls  d'Idana  (690),  d'Ermintrude  (700),  Diplomata 
U,  212,257. 

5.  Acte  de  784  dans  Neugart,  loc.  dt. ,  88  ;  Rozière,  Formules  68,  97. 

6.  Acte  de  777  dans  Fumagalli ,  loc.  dt ^  57  ;  IV»  concile  de  Tolède 
(633),  c.  73  (Labbe,  loc.  cit.). 

7.  Il  suffit  de  parcourir  un  recueil  de  formules  pour  juger  de  cette 
condition.  Ne  pouvant  citer  tous  les  textes  à  ce  sujet ,  nous  renvoyons 
à  Rozière,  Formules,  95 ,  97;  Leges  Wisigothor.,  V,  1,  §  7  ;  Leges  Lan-- 
gobard.  Liutpr.,  §  10;  testament  d'Abbon  (789),  Diplomata,  II,  373, 
375. 

8.  Leges  Wisigothor.  V,  7,  §  14;  testament  d'Abbon,  loc.  cit., 
p.  373;  testament  d'Arédius  (572),  Diplomatal,  180. 

9.  Gela  résulte  de  ce  fait  que,  dans  presque  toutes  les  formules,  on 
trouve  mentionnée  une  concession  formelle  du  pécule.  Donc  on  pouvait 
ne  pas  la  faire. 
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1 0^  Stipuler  la  remise  de  certains  avantages  dont  pouvait 
jouir  le  serf  *  ; 

1  P  Faire  promettre  Tbommage  simple  et  même  l'hommage 
lige  h 

\  2"*  Obliger  Taffrancbi  à  un  service  militaire  dont  les  condi- 
tions étaient  fixées  :  «  ita  quod  dicius  mihi  servit  per  unum 
mensem  in  anno,  tanquam  de  libero  feodo,  vel  aller  sufficiens 
loco  sui  si  haberet  essonium  per  quod  nonpossit  mihiservire 
nec  ipsum  ultra  dictum  servitium  possum  exigere  ad  alium 
servitiv/m  mihi  faciendum  ^  ;  » 

13®  Enfin  faire  promettre  aux  affranchis  des  engagements  en 
quelque  sorte  politiques  qui  sont  pour  nous  intéressants  à 
double  titre.  Ils  nous  montrent  combien,  après  le  x®  siècle, 
était  précaire  la  condition  des  serfs  af&ancbis  et  quel  fut  le 
véritable  rôle  de  l'Église  à  leur  égard  *. 

Nous  avons  examiné  successivement  dans  ce  chapitre  quelles 
étaient  les  diverses  théories  sur  les  effets  des  affranchisse- 
ments ;  comment  on  pouvait  expliquer  la  condition  des  affran- 
chis ;  comment  les  divergences  certaines  qui  existaient  dans  les 

1.  Acte  de  1151  moyeanant  remise  d'un  office  de  messier.  Carlu- 
laire  de  Saint-Père,  p.  396. 

2.  Actes  dé* il 27  et  1130  dans  le  Cartulaxre  de  Saint-Père,  p.  277 , 
280,  293,  294. 

3.  Acte  de  1288  dans  Ducange,  vo  Manumissio, 

4.  «  Conditum  est  inter  nos  quod  tenenram  sive  ienenras ,  in  territorio 
dictarum  villarum  sitas ,  nulli  ecclesix  vel  monasterio,  vel  alieni  ecelesias- 
tice  persone,  qw  originem  non  duxerit  de  hominibus  dictarum  villarum  , 
nulli  communie  nec  alicui  de  communia ,  nulli  milili  dare ,  vendere ,  com- 
mutare ,  vel  alio  modo  alienare  in  ipsos,  aliquis  vel  aliqui  poterunt  quoquo 
modo,  nec  dvi  Pàrisiensi  nec  alii,  nisi  cum  honore  et  consuetudine  tenenre. 
Et  super  hoc,  si  prior  voluerit ,  fient  litière  officialis  Parisiensis.  Et 
si  coniigerit  aliquem  vel  aliquos  dictorum  hominum  communiano  intrare, 
vel  aliquid  de  dictis  tenenris  ad  aliquem  hominem  existentem  in  commu- 
nia ex  successione  vel  ex  legato ,  vel  alio  justo  titulo  devenire ,  non  poterunt 
se  juvare  de  libertate ,  privilegio  vel  usu  communie  contra  onus  annexum 
tenenre.  Item  condictum  est  quod  dicti  homines  non  poterunt  facere  corn» 
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affranchissements  se  divisaient  en  purs  et  simples  et  condition- 
nels, et  nous  avons  passé  en  revue  les  différentes  conditions 
qu'on  avait  coutume  d*imposer  aux  affranchis. 

Un  passage  de  M.  de  Bozière  nous  a  confirmé  dans  cette 
opinion  lorsqu'il  admet  également  «  que  la  condition  des 
affranchis  dépendait  moins  du  mode  d'affranchissement  que 
des  restrictions  gue  le  maître  y  apportait  ^  »  et  finalement 
nous  avons  adopté  les  conclusions  suivantes  qui  résultent  de 
nos  démonstrations. 

Pour  apprécier  quels  étaient  les  effets  de  l'affranchissement 
et  par  suite  la  condition  des  affranchis,  il  faut  distinguer  s'il 
s'agit  d'affranchissements  sectmdum  legem  salicam  ou  sedm- 
dnm  legem  romanam.  Veut-on  parler  des  premiers,  il  faut  les 
diviser  en  affranchissements  purs  et  simples  et  conditionnels, 
sans  pouvoir  trouver  dans  ce  fait  une  différence  spécifique 
résultant  du  mode  employé.  De  plus,  on  doit  se  rappeler  que , 
par  suite  des  conditions  politiques  nouvelles  qui  résultaient  de 
l'invasion  franque,  ces  modes  ne  purent  sufiSre  aux  besoins  de 
la  population  qui  adopta  ou  continua  les  usages  romains. 

Pense-t-on ,  au  contraire,  apprécier  les  conséquences  des 
affranchissements  romains  qui  étaient  les  plus  nombreux,  il 

muniam ,  in  dictis  villis  vel  aliqua  dictarum  villarum  ,  nin  a  nobis  vel 
stuxeuoribus  nostris  petita  licentia  et  obtenta,  nec  esse  de  communia 
qttamdiu  in  dictis  villis  manebunt.  Item  universi  homines  etatis  légitime , 
ad  requisitionem  nostram  vel  prioris  nostri ,  tenentur  nosjuvare  et  defen- 
dere  personaliter,  sictU  boni  homines  dominum  suum ,  ad  repellendum 
violentiam  si  qua  personis  vel  rébus  nostris  infra  territorium  dictarum 
villarum  inferretur.  »  Gaérard,  Polyptique,  II,  390,  et  L'Ëpinois,  Car^ 
tuiaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  act.  de  1254, 1255,  1256.  Bien  que 
ces  textes  soient  postérieurs  à  notre  période ,  j'ai  cru  devoir  les  citer,  car 
en  termioant  la  série  des  conditions  énumérées ,  ils  montrent  claire- 
ment comment  ce  qui  n'était  à  l'origine  qu'une  modalité  peu  impor- 
tante ,  prit  peu  à  peu  un  grand  développement  au  point  de  rabaisser 
beaucoup  la  condition  des  affranchis.  Voyez  d'ailleurs  ce  que  j'ai  dit 
sur  le  rôle  de  l'Église  dans  mon  article  de  la  Revue  historique. 
1.  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  1858,  p.  459. 

FovMsnwMf  le  Droit  çallo- franc»  10 
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faut  encore  distinguer  les  afiranchissements  conditionnels  et 
purs  et  simples,  en  observant  que  les  premiers  devinrent  peu  à 
peu  les  plus  usités.  Gela  eut  pour  résultat  que  les  affranchis,  ne 
pouvant  plus  obtenir  la  pleine  liberté,  car  ils  manquaient  des 
conditions  nécessaires  à  cet  égard ,  furent  peu  à  peu  assimilés 
aux  classes  inférieures  de  la  population.  Dans  un  état  où  la 
fixation  des  conditions  sociales  était  basée  sur  la  question  de 

savoir  si  on  était  ou  non  propriétaire,  on  pouvait  prévoir  que 

« 

les  affranchis  propriétaires  s'élèveraient  au  rang  des  libres,  que 
les  autres  seraient  assimilés  aux  personnes  diverses  qui  culti- 
vaient le  sol. 

Enfin  il  n'est  point  possible  de  penser  à  un  double  affran- 
chissement qui  aurait  rendu  le  serf  d'abord  romain ,  puis  de 
romain  franc  ;  car  ce  serait  dès  lors  une  législation  vraiment 
inexplicable  que  celle  qui,  sans  permettre  a/uœ  hommes  libres 
Romains  ingénus  d'être  mis  sur  le  msme  rang  que  les  Francs^ 
aurait  cependant  donné  aux  serfs  romains  affranchis  le  droit 
de  s^élever  à  une  condition  supérieure  à  celle  de  leur  ancien 
maître. 

Ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  que  les  affranchis  devenaient 
citoyens  romains  et  qu'alors  ils  participaient  à  l'évolution  que 
les  Romains  suivaient  eux-mâmes  et  qui  devait  aboutir,  au 
IX*  siècle,  sous  Taction  de  la  royauté,  à  l'assimilation  de  toutes 
les  populations  habitant  le  territoire  de  la  Gaule.  Etaient-ils 
propriétaires ,  ils  pouvaient  arriver  dans  la  société  organisée 
par  les  capitulaires  à  être  assimilés,  comme  leurs  anciens 
maîtres,  aux  hommes  libres  qui  ne  furent  désormais  que  les 
propriétaires  du  sol  ^  Cultivaient-ils  pour  autrui,  ils  étaient 
rangés,  d'après  le  nouvel  organisme,  dans  les  classes  inférieures 
de  la  population,  et  leur  condition ,  comme  les  textes  nous  l'ont 


i .  Ceci  n'est  point  tout  à  fait  exact  en  ce  sens  que  dans  les  villes  il 
y  eut  certainement  des  hommes  libres  non  propriétaires,  mais  je 
pense  que  tel  était  bien  l'état  des  campagnes ,  ce  qui  est  l'essentiel  à 
oonstater  dans  cette  question. 
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montré,  devint  pire  par  là  même.  En  effet,  dans  la  société 
franque  du  ix*  et  du  x'  siècle,  les  conditions  supérieures  ten- 
daient à  se  fixer,  les  conditions  inférieures  à  s'élever,  et  les 
conditions  intermédiaires,  résultat  de  la  coexistence  de  deux 
législations,  à  disparaître  par  la  fusion  ;  il  devait  donc  arriver 
que  tous  ceux  qui  ne  pourraient  entrer  dans  les  premières 
seraient  rangés  dans  les  dernières,  les  amélioreraient  par  ce 
fait  même ,  mais  perdraient  à  cette  assimilation  tout  ce  qu'au- 
paravant ils  pouvaient  avoir  de  commun  avec  les  premières. 
C'est  ainsi  que  se  forma,  du  ix*  au  xi'  siècle,  la  condition  des 
affranchis  dans  l'ancienne  France  I 


^1)  Pour  compléter  ces  notions  sur  la  condition  des  affranchis,  on 
devra  se  reporter  à  notre  étude  sur  la  condition  des  affranchis  de 
rÉgllse  du  v«  au  vni«  siècle,  et  sur  l'influence  de  TËglise,  de  la  royauté 
et  des  particuliers  à  cet  égard.  {Revue  historique,  janvier  1883,  p.  1-58.} 


TABLE    DES   AUTEURS 

A  œNSULTER 

Sur  l'affranchissement  et  la  condition  des  affranchis 

du  V*  au  XIII*  siècle. 


D'Achery.  Spicilegium,  in-4o,  Paris,  1655. 

Allart,  Paul.  Esclaves,  serfs,  mainmortables ,  Paris,  in-i2,  1884. 

Baluze.   Capiiularia,  2  y.  in-fol.,  Paris,  1780. 

Boyer.   Drkundenbuch  zur  Geschichte  des  mitielrheinischen  Territorien , 

2v.  in-8o,  Ctoblenz,  1860. 
Bibliotheca  cluniacensis. 

Biot.  De  Vabolition  de  Vesclavage  en  Occident,  in-8o,  Paris,  1840. 
Bœhmer.  De  jure  et  statu  hominum  propr.,  in-4o,  Halle,  1780. 
Boos.  Die  Uten  undAîdionen,  in-8o,  Beriin,  1874. 
Bouquet.  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  1757-1865,  in-8o. 
Boutaric.  Actes  du  parlement  de  Paris,  2  y.  in-4o,  Paris,  1866. 
Branner  (H.).  Zur  Geschichte  der  rcsmischen  und  gennanischen  Urkunde, 

in-8o,  Beriin,  1880. 
Campana  (H.).  Etude  historique  sur  le  colonat  et  le  servage,  Bordeaux, 

in-8o,  1883. 
Cartulaire de  Beaulieu ,  publié  par  M.  Deloche,  in-4o,  Paris,  1860. 
Garlulaire  de  Brioude.  Liber  de  honoribus  S.  Juliano  collatis,  publié 

pour  l'Académie  de  Glermont-Ferrand ,  par  M.  U.  Doniol,  in*4o, 

aermont,  1863. 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Fiines. 
Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  publié  par  MM.  de  l'Ëpinois  et 

Lucien  Merlet,  3  vol.  iD-4o,  Chartres,  1865. 
Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  publié  par  Guérard,  4  vol.  in-4o, 

Paris,  1850.  {Collect.  des  doc.  inédits). 
Cartulaire  de  8aint-André-le-Bas  à  Vienne,  publié  par  l'abbé  Chevalier, 

in-8o,  Grenoble ,  1873. 
Cartulaire  de  Saint-Bertin,  publié  par  M.  Guérard,  in-4o,  Paris,  1840. 

{Collect.  des  doc.  inédits.) 


—  150  — 

Gartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  publié  par  M.  Guérard ,  in-4o, 

Paris,  1840.  (CoHect.  des  doc.  inédits.) 
Gartulaire  de  8aint> Vincent  de  Màcon  ou  livre  enchaîné ,  publié  par 

M.  Ragut,  in-4o,  Màcon,  1864. 
Gartulaire  de  Sauxillanges,  publié  par  M.  Donioi,  in-4o,  Paris,  1864. 
Gartulaire  de  Savigny,  publié  par  M.   Bernard,  iQ-4o,  Paris,  1853. 

(CoUect.  des  doc.  inédits,) 
Gartulaire  général  de  l'Yonne,  publié  par  M.  Quantin,  in-4o,  Auxerre, 

1854-60. 
Cartularium  lombardicutn ,  dans  les  Monumenta  Germania,  Leges,  lY, 

595. 
Codex  diplomatieus  cavensis ,  5  vol.  in-4o,  Milan,  1875-79. 
Davoud-Oghlon.  Histoire  de  la  législation  des  anciens  Germains,  t  vol. 

in-8o,  Berlin,  1845. 
Des  XXIIf  Manières  de  Vilains ,  pièce  du  xni«  siècle,  accompagnée  d'une 

traduction  en  regard  par  M.  Ach.  Jubinal,  suivie  d'un  commentaire 

par  Ëloi  Johanneau ,  Paris,  1834. 
Diaconus  Paulus.  Historia  Langobardorum ,  édit.  Bethmann  et  Waitz. 

Monumenta  Germanis ,  in-4o,  Hanovre. 
Eichhom.  Deut,  Staats  und  Bechtsgeschichte ,  ïn-So,  Gœttingue,  1843. 
Finot.  Etude  sur  V affranchissement  des  mainmortables  de    CKarlieu. 

[Nouv,  revue  historique  de  droit  français,  1881.) 
Foucart.  Mémoire  sur  Va/franchissement  des  esclaves  sous  forme  de  vente 

aune  divinité,  1869,  in-8o. 
Foumier,  Marcel.  Essai  sur  l'histoire  du  droit  d'appel,  Paris,  1881, 

in-8o. 
Foumier,  Marcel.  Les  affranchissements  du  v"  au  xni«  siècle  :  influence 

de  l'église,  de  la  royauté  et  des  particuliers  sur  la  condition  des  affran- 
chis. (Revue  historique,  1883,  XXI,  p.  Ij. 
Fumagalli.  Codice  diplomatico  San  Ambrosiano,  in-4o,  Milano,  1805. 
Fustet  de   Goulanges.    Sur  ÏHomo    romanus.   Réponse  à  M.  Havet. 

(Revue  historique,  oct.,  déc,  1876,  p.  460.) 
Pustel  de  Goulanges.  Institutions  politiques  de  la  France ,  in-8o,  Paris , 

1875. 
Gaupp.  Die  germanischen  Ànsiedelungen ,  etcin-B^,  Breslau,  1844. 
Gaupp.  DieEwa  Chamavorum ,  in-8o,  Breslau,  1855. 
(liraud.  Essai  sur  l'histoire   du  droit  français,  2  vol.  in-8o,  Paris, 

1846. 
Goldast.  Alamannicarum  rerum  Scriptores,  3  vol.  in-fol.,  Francfort, 

1606. 
Gourcy.  Quel  fut  l'état  des  personnes  en  Gaule  sous  les  deus  premières 

races,  in-8o,  Paris,  1769. 
Grimm.  Deutsch.  Rechtsalterthûmer,  in-8o,  Gœttingue,  1880. 


—  151  — 

Grjrégoire  de  Tours.   Historié  êceUnasticm  Francùrutn  libri  10.  Edit. 

Gnadet  et  Taranne.  Paris,  2  vol.  in-8o,  1836. 
Gnérard.  Polyptiqued*Irminon,  inAo,  Paris,  1844.  {CoUect.  dês  doc. 

inédits.) 
Havet.  De  Va/pranchissemerU  par  handradam.  {Nouvelle  revtte  histor,  de 

droit  fr.,  1877.) 
Havet.  Sur  VHomo  romanus  {Remte  historique,   1876|  juillet,  sept., 

p.  120.) 
Heioeccius.  Antiquitates  germanica ,  3  vol.  in-8o. 
Neugart.  Codex diplomaticus  Alemannis  etBurgundiw  Tran^Jumn^,  2  vol. 

m-4o,  1791-95. 
Lacomblet  (Dr).  Urkundenhuch  fur  die  Geschichte  des  Niederrkeins,  4  vol. 

m-4o,  Dasseldorf,  1840-46. 
Hefele.  Sclaverei  und  Christensthum ,  Beitrage  zur  Kirchengeschichte , 

in-So,  Tabingue,  1864. 
Inama-Stemegg.  Deutsche   Wirtsehaftsgeschiehte    bis  zur  Schlusse  der 

KaroHngerperiode,  iD*8o,  Jjeipsick,  1879. 
Kindlinger.  Geschichte  der  deut.  Hcmgkeit,  in-8o,  1819. 
Labbe  (Ph.).  Conciliorum  collectio,  18  vol.  in-fol.,  1671. 
r^rroque  (Patrice).  De  V esclavage  chez  les  nations  chrétiennes ,  iD-8o, 

Paris,  1864. 
Layettes  du  trésor  des  Chartes,  publiées  par  M.  Teulet,  in-4o,  1863. 
Lecoy  de  la  Marche.  Les  classes  populaires  au  xme  siècle  ;  Les  Vilains, 

(Le  Correspondant,  1884,  10  et  24  sept.) 
Lehuerou.  Institutions  mérovingiennes ,  in-8o.  Paris,  1842. 
Lœning.  Geschichte  d.  Kirchenrechts ,  in-8o,  Strasbourg,  1878. 
Marchegay.   Trois  actes  d* affranchissement  de  serfs  aux  xi«  et  xii»  siècles 

(dans  les  Notices  et  pièces  sur  V  Anjou,  II,  275). 
Marchegay.  Les  coUiberts  de  Saint- Aubin  d'Angers  (dans  les  Notices  et 

documents  historiques  sur  r  Anjou,  I,  410). 
Maurer.  Les  affranchis  dans  l'ancien  droit  norvégien,  [Monatsbericht  der 

bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften ,  1 878 ,  fasc.  1 .) 
Maurer.  Geschichte  d.  Fronhœfe,  in-8»,  1853. 
Merkel.  Lex  Salica,  avec  préface  de  Grimm.,  in-8o,  1850. 
Monumenta  boica,  37  vol.  in-4o,  Monachii,  1763  et  s. 
Monumerita  Germanix,  Leges,  5  vol.  in-fol. 
Monuments  historiques  y  publiés  par  M.  Tardif,  in-4o,  Paris,  1866. 
Muratori.  Antiquitates italicjB  medii  jevi,  ia-fol..  Milan,  1738. 
Naudet.  De  l'état  des  personnes  en  Gaule ,  sous  les  deux  premières  races , 

in-4o.  {Académie  des  inscriptions  y  t.  VIII). 
Pardessus.  La  loisalique,  in-4<>,  Paris,  1843. 
Pardessus.  Diplomata,  chartes,  2  vol.  in-fol.,  Paris,  1843. 


—  152  — 

Pérard.  Recueil  de  pièces  pour  V histoire  de  Bourgogne,  in^fol.,  Paris, 

1664. 
Perreciot,  De  fétat  civil  des  personnes  en  France,  etc.,  in-So,  Paris, 

1845. 
Pertz.  Mémoire  sur  Vafftanchissement  per  handradam.  {Mém,  de  l'Acad. 

de  Berlin,  1840.) 
Pottgiesser.  De  statu  servorum  et  conditione ,  in-4(>,  Lemgo ,  1723. 
Qaantln.  Recherches  sur  l'histoire  du  tiers-état  au  Moyen- Age,   in-8o, 

Auxerre,  1851. 
Recueil  des  Chartes  de  l'abbaye  de  Gluny,  formé  par  A.  Bernard, 

revisé  et  publié  par  A.  Bruel,  3  vol.  in-4o,  1884.  (Collect.  des  doc. 

inédits,) 
'  Révillout.  Etude  sur  le  eoUmat.  (  Revue  historique  de  droU  franc.,  1857, 

m,  360.) 
Rivière  (A.).  L'église  et  l'esclavage,  in-8o,  Paris,  1864. 
Roth.  Geschichted.  Beneflcialwesens ,  iD-8o,  Weimar,  1863. 
Roth.  Feudalitxt  und  Unterthanverband ,  iD*8o,  Weimar,  1863. 
Rozière  (De).  Recueil  général  des  formules  du  v«  au  x«  siècle ,  3  vol.  in- 

8o,  Paris,  1859-71. 
Salmon.  Liber  servorum  majoris  monasterii,  in-8o,  Tours,  1850. 
Schœffher.    Geschichte  der    Rechtsverfassung    Pranhreichs,  Francfort, 

1854. 
8cbrœder.  Die  Franken  und  ihre  Reehte.  {Savigny  Stiftung  f.  Rechtsges- 

chichte,  1881,  germanisticheÀbtheilung,) 
Sirmond.  Concilia  antique  Gallia ,  3  vol.  in-foL,  1629. 
8ohm.  Àuflassung,  in-8o,  Strasbourg,  1866. 
8ohm.   Ueber  die  Entstehung  der  Lex  Ribuaria.  [Zeitschrift  fùr  Rechtsges- 

chichte,  V,  p.  380). 
Sohm.  Frœnkische  Gerichlsverfassungj  in-8o,  Weimar,  1871. 
Stock  (A.).  Die Freilassungen  im  ZeitaUer  der  Volksrechte,  in-8o,  Halle, 

1881. 
Talamo  (Mgr  Salvatore).  La  Schiavituta  secundo  Àristotelle  e  i  dottori 

scolastici,  (Studi  e  Documenti  di  Storia  e  Diritto,  Rome,  juillet,  sept., 

1881.) 
Thé  venin.  Contributions  à  V  histoire  du  droit  germanique ,  in-8o,  1881. 
Thonissen.  L'organisation  judiciaire  de  la  loi  salique ,  in-8o,  1882. 
Thorpe.  Àncient  Laws  and  Institutes  of  England  comprising  laws  enacted 

unter  the  anglo-saxons  kings ,  etc.,  under  the  direction  ofthe  commis- 

sioners  an  the  public  records  of  the  Kingdom ,  1  vol.  in-fol.,  1840. 
Troplcng.  De  l'influence  du  christianisme  sur  la  législation  des  Romains, 

in-12,  Paris,  1864. 
Violet,  Paul.  Précis  de  l'histoire  du  droit  français  ,  Paris,  1884 ,  in-8*. 
WaiU.  Das  alteRecht  d,  Salischen  Franken,  in-8o,  Kiel,  1846. 


—  153  — 

^aitz.  Deutsche  Verfassungsgeschichte,  in-8o,  Kiel,  1824-84. 
Wallon.  Histoire  de  l'esclavage  dans  V antiquité,  in-8o,  Paris,  1879. 
Walter.  Corpiu  jurisgermanici,in'So,honn,  iB2i, 
Walter.  Deutsche  Rechtsgesehichte ,  in-8o,  Bonn,  1857. 
Winogradofi.  Sur  Vaff)ranchissement  absolu  dans  le  droit  franc.  {Fors- 

chungen  i.  deut.  Geschichte,  1876,  t.  XYI,  p.  600  ) 
Yanoski.  V abolition  de  l'esclavage  en  Occident,  in-8o,  Paris,  1842. 
Zeumer.  Ueber  die  Beerbung  der  Freigelassenen  durch  den  Fiscus  nach. 

franck.  Recht.,  1882. 
Zœpfl.  DieEwa  Chamavorum ,  iii-8o,  1858. 
Zœpfl.  Deutsche  RechUgeschichte ,  in-8o,  1872. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DBS 


ZDoovLxxiezita    z*ela.tifl9    à.    l'etfXVsLxioliii 


400.  Saint  Augustin,  Sermons  21,  décrit  les  formes  de  l'affiranchisse- 

ment  in  ecclesia.  Migne,  Patrologie  latine,  XXXVIII,  col.  115. 
441.  Concile  d'Orange,  can.  5  et  7  relatifs  aux  manumissi  in  eeclesia  et 

aux  eeclesia  per  testamenlum  commendati.  Labbe ,  Concilior.  colUùlio, 

m,  1448. 
452.  II«  concile  d'Arles,  can.  30,  33,  relatifs  à  la  protection  des 

manumissi  in  eeclesia,  Sirmond,  Concilior.  eollectio,  I,  107. 
450-500.  Lex  Salica,  cap.  26  ou  28,  de  lihsrlis  dimùsis,  traite  de  Taf- 

franchissement  per  denarium.  Pardessus,  Loi  Salique,  p.  14,  46,  85, 

131,293. 
475.  Testament  de  Perpétue,  év.  de  Tours,  dans  lequel  il  affranchit 

par  testament  tous  les  servi  qu'il  n'aurait  point  libérés  de  son  vivant 

in  eeclesia.  Pardessus,  Diplomata,  I,  23. 
500.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam   ou  absolutionem.  De 

Rozière,  Formules  no  86  {Formul.  arvem,  n©  4). 
500.  Formule  d'affranchissement  in  eeclesia.   De  Rozière,   Formules 

no  64  (Baluz.  minor.  ou  arvernenses  no  5). 
506.  Concile  d'Agde,can.  29,  49,  sur  les  affiranchissements  m  «cclem 

et  condition  des  affranchis.  I^bbe,  Concilior.  eolleetio^  IV,  1381. 
508.  Diplôme  de  Clovis  dans  lequel  il  affranchit  les  serfs  nés  ou  à 

naître  dans  la  banlieue  d'un  monastère.  Pardessus,  Diplomata,  I,  78. 
500-510.  Edictum  Theoderici,  §  65-69    Textes  relatifs  au  mariage  des 

affranchis.  Ëdlt  Bluhme,  Leges,  V,  p.  159. 
500-510.  Edictum  Theoderici,  §  48.  Les  liberti  originarii  et  les  servi 

ne  peuvent  être  témoins.  Edit.  Bluhme,  Leges,  V,  p.  157. 
511.  I«r  concile  d'Orléans,  can.  8,  traite  de  l'ordination  des  serfs. 

Labbe,  loc.  cit.,  l,  1404. 
515.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  et  a  die  prssenie.  De 

Rozière,  Formules  no  90  {Formul.  andegav.  n®  20). 


—  156  — 

515.  Formule  d'afiRranchissement  per  apistotom  mais  posi  decessum.  De 
Rozière,  Formules  n»  98  (FormuL  andegav.  n«  23). 

506-516.  Leges  Burgundionum,  Lex  Romana  seu  Papianus,  T.  XLIV, 
De  liberali  causa  vel  de  operis  libertorum.  £dit.  Bluhme ,  I^^e^,  III, 
p.  622. 

506-516.  Leges  Burgundionum,  Lex  Romana  seuPapianus,  T.  Jll,  traite 
des  affranchissement  in  ecclesia  aut  testamento  et  de  la  condition  des 
affranchis  romains.  Edit.  Bluhme,  Leges,  III,  p.  598. 

516.  Leges  Burgundionum.  Lex  Gundebada,  T.  LXXXVIII,  traite  de  la 
forme  des  affranchissements  per  scripturam  ou  devant  témoins.  Edit. 
Bluhme,  Leges,  UI,  p.  569. 

516.  Leges  Burgundionum,  Lex  Gundebada,  T.  LVU,  De  libertis  Bur^ 
gundionum  qui  viam  discedendi  non  habuerint,  Edit.  Bluhme,  Leges, 
m,  p.  559. 

516.  Leges  Burgundionum.  Lex  Gundebada,  T.  XL,  traite  de  l'affran- 
chissement et  de  sa  révocation.  Edit.  Bluhme,  Leges,  III,  p.  549. 

516.  Leges  Burgundionum.  Lex  Gundebada,  T.  III,  De  libertaiibus  ser~ 
vorum  nostrorum.  Edit.  Bluhme,  Leges,  III,  p.  533. 

517.  I>  concile  de  Saint-Romain  d'Albon  (Epao),  can.  8,  ordonne 
que  Tabbé  d'un  monastère  ne  pourra  pas  affranchir  les  servi  eccle- 
siastici  sans  le  consentement  des  moines.  Labbe,  loc.cit.,  IV,  1575. 

531.  Vita  Sancii  Eusacii  relate  affranchissement  de  captifs.  Bouquet, 
lœ.  cit.,  m,  499, 

533.  Testament  de  saint  Rémi,  dans  lequel  il  fait  de  nombreux  affran- 
chissements nominatifs  et  place  tous  ces  affranchis  sous  la  defensio 
de  son  neveu.  Pardessus,  Diplomata,  I,  118. 

500-534.  Lex  Ripuaria.  T.  VII- VIU;  IX;  X,  §§  1  et  2;  XI,  §§  l  à 
3;  XIV,  §  1-2;  XVIU,  §  3;  XIX,  §  1-3;  XX,  §  1-2;  XXI;  XXII, 
traitent  de  la  condition  pénale  des  affranchis.  Walter,  Corpus  juris 
germanici,  t.  I,  et  édit.  Sohm,  Leges,  V,  p.  213  et  s. 

538.  U«  concile  d'Orléans,  can.  13,  26,  traitent  des  esclaves  apparte- 
nant aux  juifs  et  de  la  possibilité  pour  les  affranchir  per  testamentum 
on  per  tabulas  de  parvenir  aux  fonctions  ecclésiastiques.  Labbe ,  loc, 
ci*..  V,  294. 

539.  IV«  concile  d'Orléans,  can.  9,  recommande  aux  clercs  de  ne 
point  affranchir  trop  d'esclaves.  Labbe,  loc,  cit.,  V.  385. 

540.  Vita  sancti  Cxsarii,  dans  laquelle  il  est  question  d'affranchisse- 
ment donnant  la  libertas plenior.  Bouquet,  loc.  cit.,  III,  385. 

541.  Ve  concile  d'Orléans,  cao.  6,  7,  traite  de  l'ordination  des  serfs, 
de  la  condition  des  manumissi  in  ecclesia  et  de  la  protection  que  leur 
doit  l'Eglise.  Labbe,  loc.  cit.,  V,  390. 

542.  Testament  de  saint  Gésaire  d'Arles,  dans  lequel  il  affranchit  ses 
serfs  et  en  laisse  la  defensio  à  un  monastère.  Pardessus,  Diplomata, 
I,  139. 
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550  on  750.  Lex  Ripuaria,  T.  XXXVI,  §  i-6,  traite  de  la  condition 

des  affranchis.  Walter,  Corpus  juris y  I,  174,  et  Sohm,  Leges^W, 

229. 
558.  Diplôme  de  Ghildebert  I«r,  dans  lequel  il  donne  des  terres  à  une 

église  de  Saint-Vincent  de  Paris  avec  les  liberti,  sauf  ceux  qu'il  a 

affranchis.  Pardessus,  Diplomata,  I,  163. 
581.  I«r  concile  de  Màcon,  can.  16,  traite  des  serfs  des  juifs.  LAbbe, 

loc.  cit.,  V,  967. 
585.  II«  concile  de  Mâcon ,  can.  16  et  s.,  textes  très  importants  relatifs 

aux  affranchis  in  ecclesia  et  à  la  juridiction  que  l'Eglise  cherchait  à 

exercer  sur  tous  les  affranchis.  Sirmond,  Concilia,  I,  384. 

589.  Ille  concile  de  Tolède,  can.  61,  traite  des  manumissi  in  ecclesia 
liber tati  traditi  et  des  devoirs  qu'il  doivent  à  TËglise.  Labbe,  loc. 
cit.,  V,  1008. 

580-590.  Grégoire  de  Tours,  Historia  ecclesiastica  Francorum  libri  X; 

m,  15;  VI,  17;  VU,  46  ;  VIII,  26  ;  X.  15;  donne  des  exemples 

d'affranchis,  de  pueri  attachés  à  la  garde  personnelle  des  grands. 

Edit.  Guadet  et  Taranne,  2  vol.  in-8o,  1836-37. 
580-600.  Pactus  Alamannorum ,   Fragm,   secundum,   §    48,  parle  de 

l'affranchissement  d'un  litus  in  ecclesia  aui  in  heris  generationis. 

Edit.  Merkel,  Leges,  III,  p.  38. 

590.  I^r  concile  de  8é ville,  can.  1,  traite  de  la  possibilité  d'affranchir 
accordée  aux  évéques ,  de  la  condition  des  aff^'anchis  et  de  la  révoca- 
tion des  affranchissements.  Labbe,  loc,  cit.,  V,  1587. 

593.  Pactus  pro  tenore  pacis  dominorum  Childeberti  et  Chlotarii  regum, 

§  8,  sur  la  condition  pénale  des  liti.  Walter,  Corpus,  II,  8. 
550-600.  Lex  Ripuaria,  T.  XXXIV,  §§  2.  4  ;  T.  XXXV,  §  2;  T.  LUI, 

§  2;  traitent  de  la  condition  des  affranchis.  Walter,  Corpus,  I, 

p.  174,  178,  etSohm,  Leges,  V,  p.  228,  229. 
572.  Testament  d'Arédius,  texte  important  pour  les  affranchissements 

in  ecclesia  et  le  rôle  de  l'Eglise.  Pardessus ,  Diplomata,  180. 
575-600.  Lex  Ripuaria,  LVII,  §  1,  traite  de  l'affranchissement  per 

denarium  et  de  la  charta  qui  en  est  ensuite  dressée.  Walter,  Corpus, 

I,  179,  et  8ohm,  Leges,  V,  241. 
575-600.  Lex  Ripuaria,  LVII,  §§  2  et  3,  traitent  de  la  prouve  de  l'état 

d'affranchi.  Walter.  Corpus,  I,  180,  et  Sohm,  Leges,  V,  241. 
575-600.  Lex  Ripuaria,  LVIII,  §  1,   traite  de  l'affranchissement  in 

ecclesia,  de  la  possibilité  d'affranchir  les  tabulariiei  de  leur  condition. 

Walter,  Corpus,  I,  180,  et  Sohm,  Leges,  V,  242. 
575-600.  Lex  Ripuaria,  LVIII,  §§  2,  3,  4,  traitent  de  la  condition  des 
affranchis  tabularii  à  l'égard  de  l'Eglise.  Walter,  Corpus,  1,  180,  et 

Sohm,  Lc^«,  V,  243. 
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575-600.  Lex  Ripuaria,  LVII,  §§  4,  décide  que  la  succession  du 
denarialis  sans  enfant  ira  au  fisc.  Waiter,  Corpus,  l,  180,  et  8ohm , 
Leges,  V,  p.  244. 

575-600.  Lex  Ripuaria,  LYUI,  §  9-18,  textes  relatifs  aux  unions  des 
affranchis  entre  eux  ou  non.  Walter,  Corpus,  I,  181,  et  Sohm, 
Leges,  V,  p.  245. 

575-600.  Lex  Ripuaria,  LXI,  §  3,  relatif  à  l'affranchissement  per 
denarium.  Walter,  Corpus,  I,  185,  et  Sohm,  Leges,  V;  p.  253. 

575-600.  Lex  Ripuaria,  LXII,  §§  1  et  2,  traitent  de  l'esclave  affranchi 
et  fait  tributarius  aut  litus.  Walter,  Corpus,  1,  185,  et  Sohm,  Leges, 
V,  p.  253. 

575-600.  Lex  Ripuaria ,  U^ ,  §§  1  et  2,  relatifs  aux  modes  d'affran- 
chissement romains  et  à  la  condition  des  affranchis.  Walter,  Corpus, 
l,  184,  et  Sohm,  Leges,  V,  p.  252. 

575-600.  Lex  Ripuaria,  LVIII,  §§  5,  6,  7,  8,  traitent  des  procès  de 
liberté  et  de  la  preuve  de  l'état  de  tabularius,  Walter,  Corpus,  T, 
181,  et  Suhm,  Leges,  Y,  p.  245. 

575-600.  Lex  Ripuaria,  LVIII,  §  19-21,  textes  relatifs  aux  contesta- 
tions des  affranchis.  Walter,  Corpus,  1,  182,  et  Sohm,  Leges,  Y, 
p.  246. 

586-601.  Lex  Wùigothorum  antiqua,  X,  2,  §§  2  et  3,  textes  relatifs 
à  la  prescription.  Walter,  Corpus,  I,  622. 

586-601.  Lex  Wisigothorum  antiqua,  YU  ,  6,  §  1,  affranchissement  de 
plein  droit  en  cas  de  révélation  par  un  esclave  d'un  faux  monnayeur. 
Walter,  Corpus,  I,  574. 

586-601.  Lex  Wisigothorum  antiqua ,  Y,  7,  §  7  :  Si  timoré  compulsus 
quisquam  servum  se  esse  dicat  ;  §  8  :  Si  ingenuus  ad  servitium  repe^ 
tatur,  vel  si  servw  se  liberum  esse  dicat;  g  9  :  Quare  data  libertas 
debeat  revocari;  §  10  :  Si  liberttu  injuriam  faciat  manumissori; 
i  a  :  Ne  contra  patronum  vel  filios  ejus  testi/kari  audeat  manumissus  ; 
g  16  :  De  libertis  et  rébus  fiscalium  servorum.  Walter,  Corpus,  I,  532. 

586-601.  Lex  Wisigothorum  antiqua.  Y,  7,  g  1  :  Si  mancipia  sive  per 
scripturam  seu  per  testem  manumittcaitur  ;  g  2  :  Si  alienus  servus,  vel 
commune  mancipium  manumittatur  ;  ^^  :  De  his  qui  se  liberos  esse 
proclama  verint  ;  ^  i  :  Si  ad  servitium  repetatur  qui  in  libertate  est 
constitutus;  g  5  :  5t  et  qui  ad  servitutem  repetendus  est,  aliquid  aufc' 
ratur.  Walter,  Coipus,  I,  530-531. 

586-601.  Lex  Wisigothorum  antiqua,  III,  2,  g  4  :  Si  mulier  liber  ta 
servo  alieno,  vel  libertits  ancilUB  alieme  se  societ,  Walter,  Corpus,  I,  472. 

586-60 1 .  Lex  Wisigothorum  antiqua ,  III ,  2 ,  g  2  :  Si  mulier  ingenua 
servo  vel  liberto  proprio  sese  conjungat  vel  commisceat.  Walter, 
Corpus,  I,  471. 
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613-622.  Lb9  Alamannorum  Hlotarii,   e.    47,    18,  mentionnent  les 

affranchissements  p«r  eAdrtom  et  in  ecelesia.  Edit.  Merkel,  Uges,  III, 

p.  50. 
613-638.  Lex  Bajuwariorum,  V.  Rubrique,  parle  de  liheris   qui  per 

manum  dimissi  sunt  liberi  qiwd  friUu  vocant,  Edit.  Merkel ,  Leges, 

m,  p.  295. 
615.  Edietum  Clotarii  régis  II,  c.  7,  décide  que  les  liberli  eujtacumque 

ingenuoruni  seront  sous  la  protection  de  i'fjglise  et  ne  seront  jugés 

qu'en  présence  de  l'évéque  ou  du  prepositus  eeelesis,  AValter,  Corpus 

juris  germanici,  II,  14. 
615.  Testament  deBertramne,  évoque  du  Mans,  dans  lequel  il  règle 

la  condition  de  ses  famuH  tam  d^  natione  romana  quam  et  germana, 

affranchit  des  serCs  per  epistolam,  règlejes  devoirs  dont  ils  seront  tenus 

après  sa  mort  ainsi  que  la  defensio  que  T Eglise  exercera  sar  eux. 

Pardessus,  Diplomala,  l,  197-214. 
615.  Concile  de  Paris,  can.  5,  traite  de  la  defensio  de  l'Eglise  sar  les 

liberii  et  de  la  révocation  de  l'affranchissement.  Sirmond,  lue.  dt., 

I,  470. 

618.  Vie  concile  de  Tolède,  can.  10,  décide  que  les  enfants  des  iofrulari» 
devront  être  élevés  sous  la  direction  de  l'Eglise,  sinon  raffranchisee- 
ment  des  parents  sera  révoqué.  Labbe,  hc,  cit.,  V,  1740. 

619.  II«  concile  de  Séville,  can.  8,  traite  de  Taffranchissement  in 
ecelesia  et  de  la  révocation  de  l'affranchissement  pour  ingratitude. 
Labbe,  loc,cit.,Y,  1663. 

620.  Viia  Sancti  Mauri,  mentionne  qu'avant  de  devenir  moine,  il  affiran- 
chit  vingt  esclaves  et  leur  fait  des  dons.  Bouquet,  loe,  ctL,  III,  417. 

620-630.  Lex  Bajuwariorum,  VIII,  c.  10-11,  mentionnent  l'affranchis- 
sement per  manum.  Edit.  Merkel,  Leges,  III,  p.  300. 

620-630.  Lex  Bajuwariorum ,  XVI,  7,  admet  que  l'esclave  peut  se 
racheter  avec  son  pécule.  Edit.  Merkel,  Leges,  III,  p.  322, 

622.  Diplôme  de  Dagobert  I,  qui  mentionne  les  noms  d'hommes 
attachés  aux  terres.  Pardessus,  Diplomata,  I,  217. 

600-630.  Vita  sancti  Romarici,  parle  d'affranchissements  faits  par  ce 
saint.  Bouquet,  loc.  dt,,  III,  495. 

630.  Concile  de  Reims,  can.  7,  11  et  17  traitent  des  serfs  de  i'f^liae  et 
des  peines  imposées  par  l'Eglise  à  ceux  qui  veulent  réduire  des  libres 
en  servitude.  Labbe,  loc.  cit.,  V,  1688. 

631.  Charta  Eligii  mentionne  une  transmission  de  terre  cum  mancipiis, 
fideUbus,  colonis,  originariis,  inquilinis,  etc.,  sauf  les  liberti  per  car- 
iulam  manumissi.  Pardessus,  Diplomata,  II,  11. 

632.  Testament  de  Burgundofore ,  dans  lequel  il  fait  des  affranchisse- 
ments et  mentionne  des  affranchissements  per  chartas  aut  tabulas 
cum  omni  peculiari  reconcessa.  Pardessus,  Diplomata,  II,  17. 
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633.  IV« concile  de  Tolède,  can.  66,  67,  68,  69,  70,  71,  72,  73,  74, 
sur  les  aCnranchis  in  ecctesia,  leur  condition  et  leurs  obligations 
envers  l'iâglise,  la  révocation  de  leur  affranchissement.  Labbe,  loc. 
cit.,  V,  1704. 

637.  Diplôme  de  Dagobert  I,  important  parce  qu'en  matière  de  pénalité 
il  ne  mentionne  pas  d'intermédiaire  (l'affiranchi)  entre  le  liber  et 
le  servus.  Pardessus,  Diplomata,  II,  55,  57. 

638.  Vl«  concile  de  Tolède,  can.  10,  texte  très  important  pour  la 
condition  des  affranchis  de  l'EIglise,  montre  les  prescriptions  relatives 
à  l'éducation  des  enfants  de  ces  afi'ranchis  par  KËglise.  Labbe ,  loe. 
cit.,  V,  1740. 

600-640.  Lex  Ripuaria,  LXVII.  §  5,  relatif  aux  contestations   pro 

ingenuitate.  Walter,  Corpus,  1, 187,  etSohm,  Leges,  V,  257. 
600-640.  Lex  Ripuaria,  LXV,  §  2  et  3;  LXVI,  §  2,  et  LXXIV,  textes 

relatifs  à  la  condition  civile  et  pénale  des  afi'ranchis  regius  hotnOf 

romaniuvelecclesiastieus,  Walter,  Corpus,  I,  185,  186,  190,  et  Pertz, 

Leges,  V,  p.  254,  255,  262. 
642.  Leges  Wisigoikorum  Chindesunnd.,  II,  4,  §  8  :  />«  Au  qui  ad  falsum 

testimonium  dicendum  alios  provocant,  vel  servos  alienos  ad  libertatem 

impellunt   Walter,  Corpus,  I,  455. 
642.  Leges  Wisigothorum  Chindeswind.,  VI,  1,  §  5  :  Pro  quantis  rebtù 

et  qualiter  servus  aut  Hberttu  tormenta  portabunt.  Walter,  Corpus ,  I , 

539. 

642.  Leges  Wisigothorum  Chindeswind.,  Y,  7,  §  14  :  De  condiiionibiu  a 
manumissore  in  scriptura  manumissis  conscriptis  ;  ^  ib  :  De  liberta^ 
tibus  servorum  fiscalium.  Walter,  Corpus,  1,  534. 

643.  Leges  Langobardorum  Rotharis,  gg  217-222,  relatifs  aux  mariages 
des  serlis,  des  affranchis ,  des  aidions ,  et  en  général  des  personnes 
de  condition  inférieure.  Walter,  Corpus,  I,  721,  et  édit.  filuhme, 
LegeSy  IV,  p.  53. 

643.  Leges  Langobardorum  Rotharis,  g  226.  Les  affranchis  en  droit 
lombard,  suivent  la  condition  que  leur  maître  leur  donne.  Walter, 
Corpus,  I,  724,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  56. 

643.  Leges  Langobardorum  Rotharis,  g  224,  décide  que  celui  qui  voudra 
épouser  son  esclave  le  pourra  s'il  l'affranchit  per  garathinx.  Walter, 
Corpus,  1,  722,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  54. 

643.  Leges  Langobardorum  Rotfiaris,  gg  224-27,  traitent  :  !<>  de  l'affran- 
chissement per  garathinx  et  de  la  condition  de  l'affranchi  rendu 
amund;  2»  de  Taffranchissemen t  per  im^ians;  3^  de  l'affranchissement 
qui  rend  l'affranchi  simplement  fulcfreal,  mais  non  amund;  4o  de 
l'affranchissement  qui  ne  donne  que  la  condition  de  Valdius,  Walter, 
Corpus,  I,  722-23,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  54-55. 
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643.  Leges  Langohardorum  RotharUj  §  225,  traite  de  la  succeBsîon  des 
affranchis.  Walter,  Corpus,  l,  723,etédit.  Bluhme,  Leges, IW,  p.  55. 

643.  Leges  Langobardorum  Rotharis,  §§  233  et  235,  décident  qu'il  faut 
être  libre  pour  pouvoir  affranchir.  Walter,  Corpus,  1,  727,  728,  et 
édit.  Biuhme,  Leges,  IV,  p.  58. 

649-672.  Leges  Wisigothorum  Beceswind,  V,  7,  g  6  :  5t  eum  quem 
aliquis  coram  judice  liberum  esse  diwerit,  postea  in  servitio  repetere 
veiit;  g  12  :  Ne  testificent  fnanumissi;  §  13  :  De  rébus  manumissorwn 
si  absque  legitimis  filiis  moriantur;  ^  il  :  Ne  liberti  tel  progenies 
eorum  cum  posteritaie  patroni,  aut  conjugia  connectant  aut  eis  inso^ 
lentes  existant;  g  iS  :  Ne  liberti  reUgiosi  ad  obsequium  reducantur 
heredis.  Walter,  Corpus,  I,  532-36. 

653.  Testament  de  Désiré,  évoque  de  Gahors,  dans  lequel  il  recom- 
mande ses  liberti  à  son  Eglise  et  à  son  advocatus.  Pardessus,  Diplo- 
mata,  II,  101. 

655.  IXe  concile  de  Tolède,  can.  11,  12,  13,  14,  15,  16,  sur  les 
affranchis  m  ecclesia,  la  cause  de  leur  affranchissement,  la  condition 
des  affranchis.  Labbe,  lac.  cit.,  VI,  451. 

660.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  et  pro  nativitate  Régis. 
De  Rozière,  Formules  n©  79  {Marculf,  î,  39). 

660.  Formule  d'epistola  conculcatoria  ou  charta  de  agnatione  si  servus 
ingenua  trahit.  De  Rozière,  Formules  no  107  (Marculf,  II,  29). 

660.  Formule  de  testament  et  d'affranchissement  per  testamentum.  De 
Rozière,  Formules  n*  129  [Marculf,  II,  17). 

660.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Rozière,  Formules 
no  93  (Marculf,  U,  34). 

660.  Formule  d'affranchissement  per  chartam  et  post  diseessum.  De 
Rozière,  Formules  n©  99  (Marculf,  II,  33). 

660.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  et  a  die  présente.  De 
Rozière,  Formules  n«  83  (Marculf.  II,  32). 

660.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  régis  et  pro  nativitate 
filii  sui.  De  Rozière,  Formules  no  80  (Marculf,  II,  52). 

660.  Formule  d'affranchissement  per  denarium.  De  Rozière.  Formules 
no  57  (Marculf,  l,  22). 

660.  Prxcepto  de  Lesiuwerpo  per  manu  régis.  De  Rozière,  Formules 
no 216  (Marculf,!,  13). 

666.  Concile  de  Mérida,  can.  18,  20,  21,  traitent  des  causes  d'affran- 
chissement, des  conditions  imposées  à  la  manumissio  in  ecclesia,  de  la 
preuve  de  la  manumissio  et  de  la  révocation  de  l'affranchissement. 
Labbe,  loc.  cit.,  VI,  498. 

668.  Leges  Langobardorum  Grimoaldi,  gg  1  et  2,  textes  relatifs  à  la 
prescription  de  la  condition  d*homme  libre.  Walter,  Corpus,  I,  754, 
et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  92. 
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672-680.  Leges  Wisigothorum  Gamba,  \,  i,  Il  :  Ne  ht,  qui  retento 

ohsequio  manumittuntur,  ingenuarum  personarum  audeant  adiré  con- 

jugium.  Walter,  Corpus,  I,  513. 
672-710.  Leges   Wisigothorum  Egiga,  V,  7,  g  19  :   /^e  libertis  regum 

eùTumque  posteritate,  qualiter  exercitus  tempore  ad  regiam  potestalem 
-  coneurrant,  et  cum  quitus  eos  in  publica  utilitate  pro/icisci  oporteat  ; 
'  %^i  :  De  transgressoribus  libertorum,  Walter,  Corpus,  I,  535. 
672-710.  Uges  Wisigothorum  Ervigius,  XII,  3,  J  18  :   Ut  Judstorum 

servi  necdum  adhuc  conversi,  si  ad  Christi  gratiam  convolaverint , 

libertate  donentur,  Walter,  Corpus,  l,  658. 
672-710.  Leges  Wisigothorum  Sisebutus,  XII,  2,  g  13  :  />«  maneipiis  chris- 

tianis,  qu»  a  Judms  aut  vendita,  aut  libertati  tradila  esse  noseuntur; 

g  14  :   Ut  nuHismodis  Judxis  mancipia  adhasreant  christiana,  ne  in 

seetam  eorum  modo  quocumque  ducantur.  Walter,  Corpus,  I,  635. 
676.  Formule  à'epistola  conculcatoria.  De  Hozière,  Formules  n»  104 

{Formules  d'Angers,  n©  59). 
680.    Vita  swwti  Eligiij  relate  de  nombreux  affrancbUsements  faits  par 

ce  saint  et  soavent  dato  pretio  et  per  denarium.  Bouquet,  loc,  cit., 

m,  553. 
683.  XIII«  concile  de  Tolède,  can.  6,   traite  de   la  condition  des 

affranchis  deTËglise.  Labbe,  loc.  cit.,  YI,  1256. 
688-722.  Leges  Inna  régis,  c.  3;  le  maître  peut  affranchir  in  ecclesia. 

Thorpe,  Aneient  Lawsand  Institutes  ofEngland,  etc.,  fo,  p.  49S. 

690.  Testament  du  fils  d'Idana ,  dans  lequel  il  déclare  que  les  serfs 
qu'il  a  affranchis  per  epistolam  vivront  secundum  quod  eorum  epistolas 
loquetntur.  Pardessus,  Diplomata,  II,  212. 

691  (avant).  Vita  sancts  Bathildis  mentionne  des  affranchissements 
de  captif  dato  pretio.  Bouquet,  Scriptores,  III,  573. 

691.  III«  concile  de  âaragosse,  can.  9,  sur  les  affranchis  in  ecclesia^ 
leur  condition,  la  preuve  de  leur  état  et  la  révocation  de  leur  affran- 
chissement. Labbe,  loc.  ct(.,  YI,  1312. 

692.  Concile  de  Quinisexte  où  in  Trullo  à  Gonstantinople,  can.  85, 
parle  d'un  affranchissement  5u&  tribus  testibus.  Labbe,  loc.  cit,,  YI, 

1180. 

698.  Testament  d'Irmine,  abbesse  d'Oréen,  dans  lequel  elle  Tait 
des  affhtnchîssements  et  règle  les  obligations  des  affranchis.  Pardes- 
sus, Diplomata,  II,  251. 

680-701.  Ënnodius,  Opuscules  \lll.  Petitorium  quo  absolulus  est  Geron- 
iius puer  Agapiti.  Migne,  Patrologie  latine,  LXIII,  col.  257. 

700.  Testament  d'Ermintrude,  dans  lequel  elle  fait  de  nombreux 
affranchissements  cum  omni  peculiare  et  règle  les  redevances  dues 
par  les  affranchis.  Pardessus,  Diplomata,  II,  257. 

Fouiaïuti  »  le  DrùH  galtO'frane»  1 1 
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706.  Diplôme  de  Pépin,  qui  donne  à  un  monastère  des  terres  eum 
mancipiis,  litis,  etc.  Pardessus,  Diplomata,  II,  273. 

721.  Testament  de  Warée,  dans  lequel  il  opère  des  transmissions  de 
biens  avec  les  personnes  qui  y  habitent ,  fait  des  eessiones  ad  liberlo- 
rum  ingenuitates  confirmandas,  règle  la  defensio  et  le  patrocinium  de 
TBiglise  sur  ses  affranchis  et  prescrit  que  ces  derniers  ne  pourront  ni 
quitter  les  biens  auxquels  ils  sont  attachés,  ni  aliéner  les  biens  qui 
leur  sont  donnés.  Pardessus,  Diplomata,  II.  324. 

713-735.  Leges  Langobardorum  LiutpraruU,  |  6,  décide  que  pour 
disposer  de  ses  biens  il  faut  être  sain  d'esprit.  Walter,  Corpus,  I, 
758,  etédit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  109. 

713*735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi,  fg  9  et  10,  textes  relatifs  à 
rafFranchts^ement  in  ecclesia,  per  manus  sacerdotis  et  au  mundiwn 
qui  en  résulte.  Walter,  Corpus,  I,  760,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV, 
p.  111. 

713-735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi,  g  23,  traite  de  l'affranchis- 
sement in  ecclesia  et  de  l'affranchissement  per  chartam,  et  indique 
quand  on  doit  employer  l'un  ou  l'autre.  W^alter,  Corpus,  I,  768,  et 
édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  119. 

7 13-735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi,  gj  49-53,  règlent  le  sort  de 
l'affranchi  qui  a  été  libéré  sans  le  consentement  du  maître  et  men- 
tionne la  forme  per  manum  régis.  Walter,  Corpus,  I,  776,  et  édIt. 
Bluhme,  Leges,  IV,  p.  127. 

713-735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi^  §  55,  mentionne  les  formes 
per  garathinXf  in  manu  régis  dando,  in  ecclesia.  Walter,  Corpus,  I , 
778,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  129. 

713-735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi,  g  106,  décide  que  celui  qui 
voudra  épouser  une  aldia  devra  l'affranchir  auparavant  et  la  rendre 
widebora.W dAier,  Corpus,  I,  801,  etédit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p. 
151. 

713-735.  Leges  Langobardorum  Liutprandi,  g  140,  décide  que  les  servi 
ou  aldiones  seront  dans  certains  cas  libérés  de  par  la  loi ,  mais  qu'il 
faudra  cependant  l'emploi  d'un  mode  d'affranchissement.  Walter, 
Corpus,  I,  819,  etédit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  170. 

734.  Lex  Frisionum,  XI,  2,  règle  le  cas  où  un  esclave  s'étant  racheté 
de  la  servitude  propria  pecunia,  serait  revendiqué  par  son  maître. 
ËJit.  Richthofen,  Leges,  III,  666. 

739.  Testament  d'Abbon,  très  important  pour  la  condition  des  afAran- 
chis.  Pardessus,  Diplomata,  II,  371. 

740.  Sentence  rendue  contre  un  serf  qui  se  prétendait  né  de  parents 
affranchis  per  chartam,  Fumagalli,  loc.  cit.,  p.  18. 
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744.  Gapitalaire  d'année  incertaine,  c.  (5,  décide  que  les  affranchis  ne 
pourront  être  témoins  en  justice  qu'après  la  troisième  génération, 
sauf  dans  les  causes  de  liberté.  Walter,  Corpus,  II,  26. 

745.  Leges  Langohardoruni  Rachis,  §  2  et  3,  relatifs  aux  procès  de 
liberté  et  à  la  prescription  de  la  condition  d'homme  libre.  Walter, 
Corpus,  ly  826,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  188. 

745.  Charte  de  Ghrodegang,  évoque  de  Metz,  pour  la  fondation  du 
monastère  de  Gorze.  Xi  est  question  d'affranchissement  per  epishiam 
et  à*epistolarii.  Pardessus,  Diplomata,  II,  298. 

750.  Formule  d'affranchissement  in  ecclesia.  De  Rozière,  Formules 
Qo  65  (Sirmond  no  12). 

752.  Gapitnlaire  donné  par  Peppin  à  Verberie,  gg  8  et  20  décident 
que  l'affranchi  adultère  avec  Vancilla  de  son  ancien  maître  devra 
l'épouser  ou  ne  pas  avoir  d'autre  femme.  Walter,  Corpus,  II,  34. 

750-755.  Leges  Langobardarum  Aistulphi,  g  14,  relatif  à  la  prescription 
et  aux  procès  de  liberté.  Walter,  Corpus,  I,  838,  et  édit.  Bluhme, 
Leges,  IV,  p.  204. 

750-755.  Leges  Langobardarum  Aistulphi,  g  3,  traite  des  affranchisse- 
ments après  décès  et  du  respect  dû  à  la  volonté  des  défunts  à  cet 
égard.  Walter,  Corpus,  I,  834,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  199. 

750-755.  Leges  Langobardorum  Aistulphi,  g  2,  traite  des  affranchisse- 
ments in  quarta  manu,  in  ecclesia^  de  leurs  conditions  et  de  leurs 
effete.  Walter^  Corpus,  I,  833,  et  édit.  Bluhme,  Leges,  IV,  p.  199^ 

760.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Rozière ,  Formules 
no  92  {FormuU  Biluricenses  n^  8). 

760.  Formules  d'affranchissement  in  ecclesia  dans  laquelle  se  retrouvent 
beaucoup  de  souvenirs  romains.  De  Rozière,  Formules  no  62  [For^ 
muUe  Biturieenses  no  9) . 

768-775.  Formule  à'epistola  conculcatoria  ou  charta  agnationis.  De 
Rozière,  Formules  no  105  [Formula  Senonicx  n®  6). 

vii*-ix«  (770).  Formule  de  manumissio  redemptionalis  on  d'affranchisse- 
ment à  titre  de  rachat.  De  Rozière,  Formules  n®  100  (  Formulx  Seno- 
mea?no43]. 

770.  Formule  d'affranchissement  in  ecclesia.  De  Rozière,  Formules 
no  63  {Formul,  Senon,  appendix  no  2). 

770.  Formule  d'affranchissement  per  denarium.  De  Rozière,  Formules 
uù  56  {Formul.  Bignon,  no  1), 

770.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Rozière,  Formules 
n»  91  {Formul.  Bignon,  n«  2). 

770.  Formule  d'affranchissement  per  denarium.  De  Rozière,  Formules 

no  55  (Formul.  Senon.  n®  12). 
770.  Formule  d'affranchissement  p«r  ^(olam.  De  Rozière,  Formules 
no  84  (Formul.  Senonics  no  1), 
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774.  Décréta  synodi  Niuhingo  sub  principe  Thessilone,  §§  8-10,  parlât 
des  affranchis  ducali  manu ,  per  chartam  ou  in  eeclesia,  Ëdit.  Merkel , 
Leges,  III,  p.  466. 

777.  Testament  de  Toton  de  Gampelione,  dans  lequel  il  confirme  les 
affranchissements  de  ceux  qu'il  a  rendus  aldiones  et  règle  leur  condi- 
tion. Fumagalli ,  Codice  diplomat,  San  Ambrosiano,  p.  57. 

778.  Testament  de  Peredi,  archevêque  de  Lucques,  dans  lequel  il 
affranchit  ses  esclaves  pour  après  sa  mort.  Muratori,  Antiquitates  ita- 
licx,  I,  876. 

779.  Capiiulare  KaroH,  §  15,  relatif  aux  cerarii,  tabularii  et  chartulû- 
rii  qui  sont  désignés  comme  tributarii  ecclesiarum.  Walter  Corpus, 
II,  60. 

784.  Acte  d'affranchissement  per  chartam  d'une  famula  et  de  ses 
enfants  qui  sont  rendus  ingénus  avec  tout  leur  pécule,  sauf  quelques 
redevances  et  la  defensio  vel  mundeburdium,  Neugart,  Codex  diptO" 
maticuSf  no  88. 

788.  Capitulare  Bajuwariorum,  §  5-7,  traitant  de  la  condition  pénale 
des  denariales,  tabularii  eichartularii.  Walter,  Corpus,  II,  65. 

789.  Capitulaire  d'Aix,  c.  56,  défend  aux  évoques  d'appeler  un  serf  ad 
clericatus  officium  sans  le  consentement  de  son  maître.  Walter,  Cor- 
pus, II ,  90. 

780-790.  Paulus  Diaconus,  Histor.  Langobard.,  I,  12  et  13,  donne  des 
exemples  d'esclaves  affranchis  pour  qu'ils  puissent  combattre. 
L'affranchissement  a  lieu  per  sagittam.  Edit.  Bethmann  et  WaitJS, 
Monumenta  GermaniêP,  p.  54,  4». 

793.  Capitulare  de  causis  regni  Italis,  §  4,  décide  que  les  quereUp  de 
statu  ingenuitatis  seront  tranchées  selon  la  loi  de  chacun;  §  9, 
accorde  à  la  Ûlie  dont  le  père  a  affranchi  tous  ses  serfs  per  fnanum 
erogatoris  une  certaine  réserve  du  tiers;  §  15,  est  relatif  aux  a^ionei. 
Walter,  Coi*pus,  II ,  1 H . 

793.  Capitulare  Pippini  régis  ItalÙB,.^6,  sur  la  condition  des  libellarii; 
§  17,  sur  les  procès  de  liberté;  §  22,  la  fille  dont  le  père  affranchit 
tous  ses  serfs  per  manum  erogatoris  a  une  certaine  réserve  du  tiers  ; 
§  27,  sur  les  aldiones,  Waller,  Corpus,  II,  287. 

794.  Capitulaire  de  Francfort,  c.  21,  défend  aux  évoques  et  aux  clercs 
de  les  appeler  au  service  divin  sans  le  consentement  du  maître.  Wal- 
ter, Corpus,  II,  118. 

790-800.  Gharlemagne  rend  la  liberté  à  un  homme  libre  détenu  injas^ 
tement  comme  servus.  ))e  Hozière,  Formules  no  448. 

800.  Formule  de  charta  triscabina  ou  d'ingénuité  pour  le  cas  où  une 
femme  libre  enlevée  par  un  esclave  forme  sa  réclamation  dans  las 
délais  fixés  parla  loi.  De  Rozière,  Formules  n©  108  {Formul.  Uu' 
denbrog.,  no20). 
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:80O.  Formule  d'alfranchiâsément  perepistolam  ou  ingenuiias  generalis. 

De  Hozière ,  Formules  n®  82  {Formul.  Lindenbrog . ,  no  16). 
800.  Formules  d'ingenuilas  qttam  servus  potest  ad  alium  facere.   De 

Rozière,  Formules  no  89  {Formula  Undenbrog.,  no  9). 
800.  Formule  d'affranchissement  p^r  (ffnartum.  De  Rozière,  Formules 

no  58  {Formules  de  Merkel,  n®  49}. 
^00.  Formule  d'afflranchissement  ad  gradus  eeclesiasUeos,  De  Hozière, 

Formules  n"  72  et  72  bis  {Formules  de  Merkel  n*  44). 
^00.  Formule  d'affranchissement  in  ecclesia  ou  in  albis  sacri  fontes.  De 

Hozière,  Formules  n*  78  (Formules  de  Merkel  n?  43). 
800.  Prologue  de  formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Hozière, 

Formules  n*  81  {Formules  de  Merkel  n*  13). 
800.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Hozière,  Formules 

n*  85  {Formules  de  Merkel  nM3). 
800.  Formule  d'affranchissement  per  q>û<oiâ/n.  De  Hozière,  Fonnules 
'.     n*»  96  {Formules  de  Merkel  nM  4). 
800.  Char  ta  quomodo  possit  servus  accipere  puellam  ingenuam  ou  acte 

qui  relève  la  femme  de  Tesclavage  qu'elle  aurait  encouru  par  le  fait 

de  ce  mariage.  De  Hozière,  Formules  n*^  101  (Formules  de  Merkel, 

n«31). 

800.  Jeda  charta.  De  Hozière ,  Formuki  n*^  499  {Merkel  n*  30). 

801.  Alia  capitula  addita  ad  legem  Langobardorvm,  §  2,  sur  les  servi , 
aldiones  et  libellarii  antiqui  ou  novi^  Walter,  Corpus,  II ,  1 52. 

801.  Capitula  addita  ad  legem  Langobardorum ,  c.  6,  sur  les  liti  et 
aldtones.  AValter,  Corpus,  II,  151. 

,801.  Capitula  addita  ad  legem  Langobardorum,  §  8,  traite  de  la  pres- 
cription de  la  liberté  par  Tesclave  fugitif.  Walter,  Corpus,  II,  152. 

'801-818.  Formule  d'affranchissement  ad  gradus  eccksiasticos.  De 
Hozière ,  Formules  n®  71  {Formula  Senonicx  reeentiores  n*^  9). 

802.  LexFrancorum  Chamavorum,  gg  10-13,  mentionnent  l'affranchis- 
sement per  handradam  et  l'affranchissement  per  chartam,  Pertz , 
Monumenta,  Leges  V,  272. 

80H.  II«  capitulaire  de  803  ad  legem  Salicam  additum,  c.  5  et  7,  rela- 
tifs aux  procès  de  liberté  et  à  la  preuve  de  la  liberté.  Walter,  Corpus, 
II,  178. 

.803.  Capiiulufii  de  ingenuitate  chartarum,  relatif  à  la  preuve  de  la 
liberté  par  les  serfs  affranchis  perchartam,  Walter,  Corpus,  II,  184. 

803.  IVo  capitulaire  de  803  ,  sive  de  lege  Ripuarense,  g  2,  relatif  à  la 
condition  pénale  des  affranchis  ;  §g  8  et  9,  relatifs  aux  droits  succes- 
soraux des  denariales  et  homines  chartularii.  Walter,  Corpus,  II,  185. 

.803.  VI«  capitulaire  de  803,  g  1,  relatif  au  mariage  des  colons  ;  g§  3 
et  7  ,  relatifs  à  la  preuve  de  la  liberté;  §  8,  le  mariage  des  serfs  avec 
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des  femmes  franqaes  ne  sera  valable  que  si  le  maître  du  serf  a  de  son 
vivant  afTranchi  l'esclave.  Walier,  Corpus^  II,  188. 

805.  i«r  capitulaire,  |  il,  les  serfs  ne  doivent  point  être  admis  dans 
les  monastères  suprà  modum,  ne  deserUntur  villa,  Walter,  Corpus^ 
II ,  202. 

806.  II«  capitulaire,  §  2,  r%Iise  a  la  protection  des  faibles;  2  5,  de 
la  composition  du  denatialis  ;  ^g  6  et  7 ,  de  la  composition  des  affran- 
chis per  chariam  et  m  ecclesia,  Walter,  Corptu,  II ,  22  t. 

813.  II«  concile  de  Ghàlons,  can.  30,  sur  le  mariage  des  serfs.  Labbe» 

hc.cit.,  VII.  1271. 
813.  Testament  d*un  seigneur  de  Beptimanie  dans  lequel  il  affranchit 

tous  ses  mandpiola  pour  après  sa  mort  et  avec  effet  absolu.  Dom 

Yaissette,  Hist,  du  Languedoc ^  t.î,  preuve  18. 
816.  Capitulare  Âquisgranense,  g  6,  traite  de  Tordination  des  serfs  et  de 

\SL  manumùsio  adsacrosordines  promovendos.  Walter,  Corpus  II,  302. 
8 1 9.   Capitulare  tert  ium  sive  capitula  de  interpretatione  legis  Salica,  g  1 , 

sur  Taffrancbissement  de  l'esclave  d*autrui  ;  §  H,  sur  la  preuve  de 

Taffranchissement.  Walter,  Corpus,  II,  338. 
819.  Acte  d'affranchissement  per  chartam  fait  par  Ërloff  en  accomplis- 
sement des  volontés  de  sa  mère.  Dronke,  Codex  Fuldensis,  p.  173. 
814-825.  Prseceptum  imperatorium  de  rébus  suis  post  prxceptam  liberla^ 

tem.  De  Rozière,  Formules  n®  121  (Formul.  Ludov.  PU  n*  38). 
819-821.  Formule    d'affranchissement    ad    gradus    ecclesiasticos.    De 

Rozière,  Formules  n®  76  (Formul.  Ludov.  PU  n«  35). 

822.  Capitulare  de  çausis  monasterii  sanct»  crucis  Pictavensis,  §  7,  rela- 
tif à  la  limitation  des  affranchissements.  Walter,  Corpus,  II,  354. 

823.  Acte  d'affranchissement  per  chartam.  Dronke,  Codex  Fuldensis, 
p.  187. 

823.  Louis  le  Débonnaire  rend  la  liberté  à  un  homme  libre  retenu 
comme  esclave.  De  Rozière,  Formules  n®  446. 

828.  Placitum  de  colonis  vilUe  Antoniaci.  Guérard ,  Polyptique,  I, 
p.  344. 

829.  A  lia  capitula,  g  3,  relatif  aux  ingut/im*  et  coiom  et  à  la  prescrip- 
tion de  leur  état.  Walter,  Corpus,  II,  389. 

830.  Formule  d'affranchissement  per  denariwn.  De  Rozière,  Formules 
n*  60  (Formul.  Ludov.  PU  n*  1). 

830.  PrjBceptum  de  Ms  quitus proprium  aui  libertas  injuste  et  per  potentes 

ablataest.  De  Rozière,  Formules  n®  447  (Formul.  Ludov.  PU  n^  5). 
830.  Prxceptum  super  his,  qui  injuste  et  contra  legfm  ad  servitium  encli- 

nati  et  fisco  regio  addicti  et  poslea  libertati  donati  sunt.  De  Rozière , 

Formules  n?  450  (Formul.  Ludov.  Pii  n«  9). 
830.  Prxceptum  de  Hbertatibus  restituis.  De  Rozière,  Formules  n^  449 

(Formul.  Ludov.  Pii  n«  14). 
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830.  Formate  d'affranchissement  ad  gradus  ecclesiaHicjs.   De  Rozièro , 

Formules  n«  73  (FormuL  Ludov.  Pii  n*  33). 
837.  Testament  du  comte  Evrard,  dans  lequel  il  affranchit  tous  ses 

esclaves  tam  in  Francia  quam  in  Langobardia  seii  Alemannia.  Heinec- 

cius,  Antiquitates  german,,  III,  p.  19. 
841.  Formule  d'afifrancbissement  per  epistolam.  De  Rozière,  Formules 

n*97. 
844.  Privilegium  Lotharix  1  imperat,,  dans  lequel  il  affranchit  un  serf 

per  denarium,  Muratori,  Anliquitates  italien,  l ,  848. 
844.  Un  aldio  et  sa  famille  font  professionem  conditionis  aldionis, 

Muratori,  Ântiquiiates  italicje,  1 ,  874. 
847.  1er  concile  de  Mayence,  can.  9,  traite  des  affranchis  in  ecclesia. 

Labbe,/oc.  cit.,  VIII.  41. 
800-850.  Collection  d'Ansegise ,  IV,  g  26,  traite  de  la  revendication  de 

la  liberté.  W^alter,  Corpus,  II,  475. 
800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  V,  g  32,  sur  des^ffranchis- 

sements  in  ecclesia,  Walter,  Corpus,  Il ,  513. 
800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  V,  g  359,  sur  le  rachat  de 

la  servitude.  Walter,  Corpus,  II,  575. 

800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  V,  g  380,  sur  l'ordination 

et  la  prescription  de  l'état  dans  les  monastères.  Walter,  Corpus,  II , 

579. 
800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  VI,  g  14,  le  maître  qui 

crève  l'œil  de  son  esclave  perd  son  droit  et  l'esclave  devient  libre. 

Walter,  Corpus,  II,  598. 

800-850.  Collection  de  Benedictus  Leviu ,  VI,  g  118.  La  consécra- 
tion religieuse  afflranchit  les  prêtres  de  tout  lien  servile  ou  autre. 
Walter,  Corpus,  11,  612. 

800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  VI,  g  261.  On  ne  devra 
point  affranchir  trop  de  serfs  pour  ne  point  dépeupler  les  campagnes. 
Walter,  Corpus,  II,  633. 

800-850.  Collection  de  Benedictus  Levita,  VII,  §  286,  les  serfs  ache- 
tés par  des  juifs  et  circoncis  acquerront  la  liberté  de  plein  droit. 
Walter,  Corpus,  II,  739. 

840-850.  Nithard,  Hisioriarum  libri  IV  ;  IV,  2,  mentionne  des  affran- 
chissements généraux.  Edit.  Pertz,  Monumenta  Gennanix,  II,  669. 

ix«  siècle.  Nomina  feminarum  ingenuitalem  habentium  per  chartam  de 
jam  dicta  curie  Augustiore,  Fragmenta  polyptici  sancti  Remigii  dans 
Guérard,  Polyptique  d'Irminon ,  I-,  p.  289. 

ix«  siècle.  Affranchissement  in  ecclesia  cum  manu  advocati  et  in  presen- 
iia  nobilium  virorum.  Goldast,  Alamann.  rerum  Scriptores,  III, 
p.  75. 


' 


—  168  — 

ix«  siècle.  AlTranchissement  in  mallo  puhlico  coram  comité.  GoldasI , 

Alamann.  rerum  Scriptores,  III,  p.  83. 
ixe  siècle.  AlTranchissement  de  deux  esclaves  cum  manu  advocali.  Gui- 

dast,  Alamann.  rerum  Scriptores,  Il ,  Ire  part.,  p.  37. 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  per  denarium.  De  Rozière, 

Formules  n©  59  et  llev,  hist.  de  Droit  franc,,  t.  IV,  p.  84. 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissemen  t  tn  ecclesia  très  importante  pour 

la  rédaction  des  actes.  De  Rozière,  Formules  no  66  (Extr.  de  Regi- 

non ,  de  synodalibus  causis,  l,  414). 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  in  ecclesia.  De  Rozière,  For^ 

mules  no  67  {Form.  de  S.  Gall  n«  2). 
ix«  siècle.  Formule  d*affranchissement  in  ecclesia.  De  Roztère  »   For- 
mules no  68  (Formules  de  Strasbourg  n®  13). 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  tn  ecclesia.  De  Rozière ,  Formules 

n«69. 
ixe  siècle.  Formule  d'affranchissement  ad  gradus   ecclesiasticos.    De 

Rozière,  Formules  n©  70  [Lindenbrog  n©  100). 
ix«  siècle.  Formule  de  manumissio  sine  qua  ex  familia  nemo  propria  ad 

sacros  ordines promovere  valet.  De  Rozière,  Formules  no  74. 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  ad    gradus    ecclesiasticos.   De 

Rozière,  Formules,  no75. 
ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement    ad  gradus   ecclesiasticos.    De 

Rozière,  Formules  no  77. 

ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  ad  ingenuis  relaxandum  extra 
ecclesiam  ou  per  epùtolam.  De  Rozière  ,  Formules  a®  87  {Fonnules  de 
S.  Gall  no  3). 

ixe  siècle.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam.  De  Rozière ,  For- 
mules no  88. 

ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  pour  cinquante 
esclaves.  De  Rozière ,  Formules  no  94. 

ix«  siècle.  Formule  d'affranchissement  per  epistolam  ou  ingenuitatem 
respectabilem.  De  Rozière,  Formules  no  95  [Formules  de  Lindenbrog 
no  H). 

ixe  siècle.  Formule  d*epistola  conculcatoria  ou  d'acte  qui  permet  à  une 
femme  libre  de  cohabiter  avec  un  serf  sans  perdre  sa  condition.  De 
Rozière ,  Formules  n*»  102  [Formules  de  S.  Gall  n"  5). 

ix«  siècle.  Formule  (ïepistola  conculcatoria.  De  Rozière,  Formules  n* 
103  [Formules  de  S.  Gall  n«  4). 

ix«  siècle.  Formule  à'epistola  conculcatoria.  De  Rozière,  Formules  n© 
106  [Formules  de  S.  Gall  n«  6). 

ix«  siècle.  Prxceptum  impériale  de  rébus  suis  post  perceptam  libertatem. 
De  Rozière,  Formule* no  121  [Carpentier  n"52). 
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11*  >l6el«.  Formula  d'affranchissement  per  {««tamenittni.  De  Rozière, 
FimnuUs  n^  126  (LIndenbrog  72)  Balta.  maj,  28. 

853.  Gapitalaire  de  853,  §  12,  sur  les  ordinations  des  serfs  et  Tacqui- 
sition  de  la  libeKé  de  plein  droit.  Walter,  Corpus,  III,  45. 

854.  G&piiula  Lotharii  régis  ûddita  ad  legem  Langobardorumy  T.  IV, 
{{  31-33,  traitent  des  procès  de  liberté.  Walter,  Cerpus,,  III,  259. 

863.  Rndolf.  Transtaiio  sancH  Alexcaidri,  c.  1,  déclare  que  les  Ger- 
mains sont  divisés  en  quatre  classes,  les  nobles,  les  libres,  les 
affranchis  et  les  esciavips ,  et  qu'aucun  mariage  n'est  possible  entre 
chaque  classe.  Pertz,  Monumenta  Germants,  II,  673-81. 

863.  Affranchissement  per  denarium  par  Charles,  roi  de  Bourgogne  et 
(Ils  deLothaire.  D'Âchery,  Spicilegium,  XII,  127. 

866.  Affranchissement  par  le  denier.  Meugart,  Codex  diplomaiictts, 
no  440. 

881,  Formule  d'affranchissement  per  denarium.  De  Rozière,  Formules 
n»  61  {Form.  Abatics  n*  4). 

882.  Affranchissement  per  ehartam  et  sous  condition  d'une  £EmaiUe 
entière.  Lacomblet,  Urkundenbuch ,  etc.,  I,  no  73. 

882.  Affranchissement  per  ekartam  de  deux  serves  placées  sous  le 
main  bourg  de  l'église  Saint-Btieime  de  Dijon.  Pérard,  Preuves  pour 
i'HisL  de  Bourgogne  y  p.  57. 

886.  Affranchissement  per  denarium  d'un  serf  nommé  Leuthardus. 
Balaze,  CapUuidria,  U,  908. 

888.  Aflnranchissemerti  per  chariam  et  arec  le  pécule.  Pérard, 
Preuves,  etc.,  p.  58. 

888.  Affranchissement  per  denarium  d'un  serf  nommé  Albert  parle 
roi  Othon.  Mabillon,  De  re  diplomaiica ,  p.  555. 

895.  Concile  de  Tribnr,  can.  29,  défend  d^ordonner  des  serfs  avant 
racqolsition  delà  pleine  liberté;  can.  38,  mentionne  l'affranchisse- 
ment jmt  denarium,  Labbe^  hc.  et/.,  IX,  p.  439. 

897.  Echange  entre  l'évéque  et  le  vicomte  de  Béziers,  dans  lequel  it 
est  question  de  la  potestas  ingenuandi.  Dom  Vaissette ,  Hist,  du  Lan- 
guedoc, II,  32. 

886-927.  Adalgisus  levita  prssstat  ingenuiUUem  servis  quihusdam  qui 
franei  facti  sunL  Ragut,  loc,  cit,,  no  195. 

906.  Affranchissement  per  denarium  par  le  roi  Louis  sur  la  prière 
à^nniMtnie  eiin prxsentia  jidelium  nostrorum,  Neugart,  Codex  diplo- 

•  m«lictw,n*»658. 

907.  Aflhtnchissement  per  epistolam  à  charge  de  redevance.  Laeom- 
.  Met,  Urkundmbwh  fur  die  SesehiehU  des  Niederrheins,   1646,1,. 

n»  84. 
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912.  Acte  d'affranchissement  per  denarium ,  mais  avec  mélange  d^ 

plasieurs  formes,  fait  par  Bérenger  I,  roi  d'Italie.  Muratori,  AfUi- 

quUates  italicâs,  I,  col.  849. 
926.  Confirmation  par  Hugo,  roi  d'Italie,  des  privilèges  da  monastère 

de  Saint-Zenon  de  Vérone.  Utile  pour  la  condition  des  affranchis, 

Muratori»  Antiquiiates  itaUc^,  I,  852. 
926.  Affranchissement  per  denarium  par  Henri  I ,  Monumenta  Boica^ 

XXVIII,  p.  163. 
928.  Affranchissement  absolu  fait  par  une  veuve.  Codex  diplonuUiew 

cavensis,!,  192,  n*  199. 
919-966.  Flodoard ,  Hisloria  remensù ,  III,  7,  rapporte  qu'Hincmar 

opposa  la  prescription  de  trois  ans  à  une  femme  qui  revendiquait  un 

serf.  £dit.  Lejeune,  2  vol.  in-8®,  Reims ,  1854. 
x«  siècle.  Affranchissement  ttsque  in  septimum  fait  par  tradition  e  mant- 

bus  in  manum  al  tenus.  Ducange  ,  vo  Manumissio. 

958.  Affranchissement  per  c^rlam  d*un  coUbertus  avec  assentiment  du 
suzerain,  Salmon ,  Liber  de  servis,  n*^  73. 

959.  Charte  d*affiranchissement  per  chariulam.  Codex  diplomatieus 
cavensiSt  l,  p.  259. 

964.  Affranchissement  per  ehariam  absolu  d'un  servum  ex  génère  Fran- 
eorum.  Codex  diplomatieus  eavensis ,  Il ,  17. 

980.  A  ffranchissement  per  c/iartom  d'un  serf  et  de  ses  enfants.  Salmon, 
Uber  de  servis ,  n®  59. 

981 .  Affranchissement  per  chartulam  fait  par  Alfreda  du  consentement 
de  ses  enfants  et  de  son  mainbourg  au  profit  d'un  enfant.  Gode» 
diplomatieus  eavensis ,  II ,  1 59. 

1000.  Sentence  rendue  en  faveur  d'une  affranchie  qui  était  revendi- 
quée comme  serve.  Salmon ,  loc.  cit.,  no  58. 

iOul.  Acte  d'affranchissement  fait  par  iabbé  de  Saint-Père  de 
Chartres  moyennant  transmission  d'un  bien.  Guérard,  Cartulaire  de 
Saint-Père,  p.  91 . 

i  007.  Affranchissement  per  chartam  fait  par  Eudes  i^*,  comte  de  Blois, 
d'un  serf  ad  sacros  ordines  promovendum.  Salmon,  Lt^er  de  servis, 
no  13. 

1013.  Affranchissement  per  denarium  fait  par  Henri  II.  Monumenta 
Jîotca,  t.XXXI.p.  288. 

1018.  Concile  de  Pavie,  can.  4-6,  traitent  des  affranchis  in  ecclesia  et 
de  la  preuve  de  leur  affranchissement.  Labbe,  loc,  cit,,  IX,  p.  832. 

1022.  Affranchissement  per  charlam  d'un  famuluscum  suis  infantibus 
et  cum  omni  proprio  questu.  Salmon ,  Liber  de  servis,  no  52. 

1029.  Affranchissement  per  chartam  et  ad  sacros  ordines  promiovendum. 
Salmon ,  Liber  de  servis,  no  50. 
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1031.  II«  concile  de  Limoges.  Il  est  relaté  dans  la  discussion  qti'bn 
peut  affranchir  soit  devant  les  autels,  soit  devant  le  tombeau  d^un 
saint,  soit  devant  le  roi  et  dans  le  palais.  Labbe,  loe,  eit,,  IX,  905. 

1031.  Concile  de  Bourges ,  can,  9,  restreint  la  faculté  d'affranchir  les 
serfs  ad  tonsuram.  Labbe,  ioc.  ctT,  IX,  864. 

1048.  Affranchissement  fait  par  Tabbé  de  Marmoutiers^  avec  défedse 
de  se  marier.  Salmon ,  Liber  de  servis^  no  7 1 . 

1050.  AfTranchissement  d*un  serf  avec  assentiment  du  suzerain.  Sal- 
mon,  Lt6er  de  «en?»,  n»  51. 

1050.  Affranchissement  per  denarium  d'une  serve  «  èivnumênta  Beica, 
XXIX.  p.  101. 

1050.  Affiranchissement  per  charlam  accordé  par  Robert  de  Marcllly  à 
une  famille.  Marchegay,  Notices  et  pièces  historiques  sur  l'Anjou,  II, 
275. 

1050-1070.  Traditin  chartuUc  libertatis.  Formule  d'affranchissement 
très  importante  dans  laquelle  on  retrouve  des  traces  des  formes 
franques,  lombardes  et  romaines.  £dit.  Bluhme,  Lega,  IV,  p.  597 
(Fortnules  lombardes  n»  8) . 

1052.  Acte  d'affranchissement  per  denarium  fait  par  Henri,  roi  de 
France.  Bouquet ,  Ioc,  dt.,  XI ,  590. 

1056.  Charte  d'affranchissement  tu  eeelesia  avec  mélange  de  formes 
germaines.  Muratori,  Antiquitates  italien,  I,  854. 

1057.  Affranchissement  per  denanum.  Bouquet,  Ioc.  cit.,  XI,  592. 

1058.  Autorisation  accordée  par  Henri  1er  aux  serfs  de  Saint-Germatn- 
des-Présde  lémoi^nor  en  justice  contre  des  libres.  Tardif,  Monuments 
historiques,  n©  274. 

1058.  Affranchissement  per  denarium  fait  par  Henri  IV  sur  la  présen- 
tation d'un  ingénu.  Monumenta  Bmca,  XXXI.  p.  337. 

lOf'9.  Affranchissement  per  denarium  par  Henri  IV,  Monumenta  Boica, 
XXXI,  p.  339. 

1060.  Affranchissement  per  chartam  d'une  famille.  Bosc.  Mém.  pour 
servira  l'hist.  du  Rouergue,  Rodez,  1879,  p.  411. 

1061-1087.  Charta  régis  Willelmi,  ?  15,  mentionne  un  affranchisse- 
ment devant  le  comte  et  per  libéra  arma,  tanceam  et  gladium,  Ganciani, 
Barbarorum  leges,  IV,  p.  360.  Thorpe,  Ancient  Laws  and  fmtitutes  of 
Englandf  etc.,  p.  213. 

1062.  Notitia  qualiter  Goslenus  eollibertus  a  jugo  servitutis  absolutus  e^t , 
in  die  tumulationis  Hamelini  domini  sm\  Marchegay ,  Notices  et  pièces 
historiques  sur  l'Anjou^  I,  p.  414  et  Biblioth.  de  l* École  des  Chartes, 
1856,  p.  409. 

1064.  Affranchissement  d'un  serf  par  l'abbé  de  8aint-Martin  adordines 
sacras  promovêndum  et  avec  défemie  de  se  marier  sous  peine  de  révo* 
catioit.  Salmon,  Liber  de  serois,  no  112. 
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l;069.  Atrranehisaement  pak*  i'&bbé  de  Saînt^Martin  )et  avec  rassenU- 
,   ment  du  chapitre  d'ane  serve  dont  la  mère  voulait  qu'elle  pût  épou- 
ser un  homme  libre,  mais  à  condition  que  la  mère  donnerait  à 

rabbaye  une  terre  à  elle  appartenant.   Salmon,   Liber  d»  servis, 

no  76. 
1079-1100.  Afinranchissement  par  l'abbé  de  Saint-Père  de  Chartreft 

moyennant  remise  de  fiefs.   Guérard,    Cartuknre  de  Saint-Père, 

p.  294. 
1085.  Acte  d'affranchissement  des  enfants  d'un  familier  du  roi  à  cause 

de  son  voyage  len  Terresainte.  Isàmbert,  Recueil  de  Uns,  I ,  p.   105. 
10S8.  Acte  d'affranchissement  per  chartam.  Salmon,  Liber  de  servis, 

no  117. 
1091.  Affranchissement  in  capitulo,  et  avec  l'assentiment  des  seniores, 

d'un  serf  qui  fut  ordonné  au  môme  moment.  Salmon ,  Liber  de  servis^ 

uollé. 
1089-1095.  Affranchissement  de  deux  serves  de  l'abbaye  de  Saint- 
.  Denis  jussu  ubbatis  et  voluntate  nionachorum.    Tardif,  Monuments 

historiques,  no  310. 
1099.  Affranchissement  fait  par  le  comte  de  Béziers  ad  ordines  sacros: 

Dom  Vaissette,  Hist,  du  Languedoc^  II,  350. 
1079-1101.  Ùe  Kbertati  'Giroardi  pto  quodam  fisco  obtenta.  Guérard, 

Cart,  de  Saini'Père,  p.  294. 

xo-xi«  siècle.  Acte  d'affranchissement  per  chartam  et  gratiose,  mais  qui 
ne  produira  efl^tqu'à  la  mort  du  manumissor.  Ducange,  vo  Manumissio. 

1100-1135.  Leges  Henrici  f  régis,  c.  78,  mentionnent  un  affranchisse- 
ment en  public  in  eccksia  vel  mercato,  vel  comitatu ,  vel  handredo  et 
per  iancea'm  et  gladium.  Canciani,  Barbarorum  leges,  lY,  401.  Thorpe, 
Andent  Laws  and  Institutes  of  Engîand,  etc.,  p.  254. 

1107.  Charte  d'affranchissement  in  ecclesia  avec  mélange  de  formes 
germaines.  Muratori,  Antiquitates  italics^l,  860. 

1108.  Notification  par  l'abbé  de  Saint-Père  de  Chartres  du  servage 
subi  par  un  homme  libre  par  suite  de  son  mariage  avec  une  serve. 
Guérard ,  Polyptique  dlrminon^  I,  p.  376. 

1109.  Affranchissement  |>er  chartam  d'un  serf  par  Foulque  d'Anjou 
avec  mise  de  la  charte  sur  la  tête  de  l'affranchi.  Marchegay,  Notices 
et  pièces  historiques  sur  l'Anjou,  II ,  275. 

1108-1111.  Quatre  autorisations  accordées  par  Louis  VI  aux  serfe  de 
plusieurs  églises  d'être  entendus  comme  témoins  et  d'être  admis  au 
combat  judiciaire  contre  les  libres.  Tardif,  Monuments  historiques, 
no>334,  341,  345,  346. 

M40.  Charte  par  laquelle  Louis  VII  limite  les  droits  de  voirie  de 
révêque  de  Paris,  lui  donne  le  pouvoir  d'affranchir  les  serfs  de  son 
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.  égli^el  permet  à  ceux-ci  dléire  téiDPing  (Çt  4e  .QPWbatlre  au  comM 

jadicia^ire.  Tardif,  Monuments  historiques,  no  345. 
1112.  Acte  d'affranchissement  per  char^m  fait  par  les  chanoines  de 

Tabbaye  de  Saint- Laud  d'Angers,  avec  imposition  des  mains  sur  la 

tête  de  Taffranchi.  Marchegay ,  Notices  et  pièces  historiques  sur  VÀh^ 

jou.  11,275. 
1114.  Louis  VI  affranchit  une  serve  et  lui  permet  d'épouser  un  homme 

de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris  sans  perdre  sa  liberté.  Tardif; 

Monuments  historiques,  no  359. 
1114.  De  manumissione  Sancelinè.  Guérard,   Cart,  de  Notre-Dame,  l, 

449. 
Itl5.  Testament  de  la  duchesse  Mathihie  dans  lequel  elle  afflrancfait 

tous  ses  famuli,  Heineccius,  Antiq.  itcUicJB,  lit,  p.  20. 

1116.  Echange  dans  lequel  se  trouve  un  affranchissement.  Guérard, 
Cart,  deNotre^Dam&,i,  kil, 

1117.  Affranchissement  per  denarium  par  le  roi  Henri  V.  Monumênta 
Boiea,  XXXI,  p.  383.  -  « 

1123.  Affranchissement  d'un  serf  parTabbé  de.Saint-Maur-te^-Fossés. 

Thrdiî,  Monuments  historiques,  n^  ^90,  ^ 

1127.  Affranchissement  fiait  par  l'abbé  de  Saint-Père  de  Chartres 

in  et^tuio'k  charge  d'hommage  lige.  XruérÊiré,  CarMatte  de-  5Mhl- 

Père,p.  277. 
1130.  Trois  acte»  d'affranchissement  hxiA  in  ospiltiid  par  l'iLbbé.de 

Saint-Père  de  Chartres  fidelitate  ^rga  ecelesiam  retenia  et  Ubera  Aomt- 

nio.  Gixénrd ,  Çartulaire  de  Saint-Père,  p.  286,  293,  294. 
1134.  Afflraochisaemen  t  in  eeclesia  manu  saeerdotum  cirea  saerura  aitare 

cum  cereo  aprenso,  Muratori,  Antiquitates  italics,  1 ,  800. 

xue  siècle.  Afflranchlssement par  Foulques,  comte  d'Anjou,  d'an  serf; 
Baluze,  Capitularia,  II,  946. 

ziie.  siècle.  Affranchissement  in  eeclesia  et  super  altare.  D'Achery ,  Spp- 
cilegium,  t.  I,  p.  669. 

1150.  Affranchissement  d'une  serve  in  capitula  et  ad  tonsuram.  Gué- 
rard, Cart.  de  Notre-Dame,  II,  177. 

1151.  Affranchissement  in  capitula  par  l'abbé  de  Saint-Père  moyen- 
nant remise  de  l'offlcede  messler.  Guérard ,  Cartulairé  de  Saint-Péfe^ 
p.  3915. 

1152.  Affranchissement  per  c/^artom  par  Lonis  VU  d'une  serve.  Gué- 
rard ,  Cart.  de  Notre-Dame,  III ,  356. 

1.152.  Acte  d'affranchissement  par  Louis  VII  pour  une  serve  et  toute 
sa  postérité.  Tardif,  Monuments  historiques,  no  518. 

1153.  Afllranchissement  absolu  accordé  par  Louis  yil  à  Qtihospçs^  H 
femme  et  ses  enfants.  Tardif,  Monuments  historiques,  no  522^ 
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1165.  Âffiranchissement  per  ehartam  fait  par  Ebles  II,  vicomte  de 
Ventadour,  au  profit  de  tous  ses  serfs ,  mais  pour  après  sa  mort. 
Dcloche ,  Cartulaire  de  Beaulieu,  p.  62. 

1165.  De  quUatione  Gamerii  de  domibus  parisiensi  episcopo  facta  ah 
abbate  et  conventu  fossatensis  ecclesia.  Guérard ,  Cari,  de  Notre-Dame, 

I,  p.  54. 

1 167.  Affranchissement  per  ehartam  fait  avec  l'assentiment  de  l'épouse 
et  de  la  fille  du  manumissor  et  au  profit  d'un  serf  placé  sous  la 
defensio  de  l'Eglise  de  Paris.  Tardif,  Monuments  historiques,  n»  606. 

1171.  Affranchissement  par  les  deux  parties  d'une  personne  dont  l'état 
était  contesté  parce  qu'il  avait  épousé  une  serve.  Tardif ,  Monuments 
historiques,  no  629. 

1185.  Âfflranchissement  d'un  serf  et  de  ses  enfants  consuetudine  legis 

Salies  et  ut  francos  sint.  Guichenon,  Histoire  de  Bresse,  Preuves, 

p.  5. 
1188.   Affranchissement    de    la    mainmorte    pour    les    habitants 

d'Auzerre ,  accordé  par  le  comte  de  Nevers.  Quantin,  Cart,  gén.  de 

l'Yonne,  II,  385. 

ir.'S.  Affranchissement  per  ehartam  d'un  serf  par  le  vicomte  de.  Lau- 
trec,  avec  assentiment  du  conseil  des  chevaliers  de  la  ville.  Dom 
Vaissette,  Hist.  du  Languedoc,  III,  566. 

1196.  Affranchissement  de  la  mainmorte  pour  les  habitants  de  Véron. 
Quantin,  CartuL  gén,  de  l'Yonne,  II,  473. 

1197.  Affranchissement  des  habitants  de  Varéilles  et  des  Sièges  par 
l'abbé  de  Saint-Rémy  de  Sens.  Quantin ,  Cartul.  gén,  de  V  Yonne,  II, 
482. 

1200.  Charte  de  Veaselay  et  affranchissement  de  la  mainmorte.  Quan» 
tin,  Cart,  gén,  de  l'Yonne,  U,  507. 

1202.  Confirmation  par  Philippe  II  de  l'aflhinchissement  de  plusieurs 
ser&  à  Palaiseau.  Tardif ,  Monuments  historiques,  n»  730. 

1203.  Affranchissement  per  litteram  au  profit  d'un  serf  et  de.sa  Camille* 
sauf  retenue  de  certains  droits.  Teulet,  Layettes  du  trésor  des  chartes, 
no  693. 

1207.  Confirmation  par  Philippe  II  de  l'affranchissement  accordé  par 
Jean ,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  à  Mile  d'Ennan  ,  sa  femme 
et  ses  enfants:  Tardif,  Monum«n!ls  historiques,  n»  743. 

1233.  Affranchissement  de  deux  serfs  et  de  leurs  héritiers  fkit  par  le 
seigneur  de  Momac  avec  l'assentiment  de  sa  femme  et  de  ses  dieva- 
liers.  Cartul,  inédits  de  Saintonge,  1, 130. 

1243.  Affranchissement  devant  l'offlcial.  Guérard,  Cart,  de  Notre-Dame, 

II,  177, 183. 
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1?49.  Manumissio  generaUs  haminum  de  villa  nova  par  l'abbé  de  Saint* 
Germaîn-des-Prés.  Texte  très  important  poar  connaître  les  conditions 
imposées  dans  cet  affranchissement.  Guérard»  Polyptique  d'irminon, 
U,  383. 

1249.  Affranchissement  in  eapîtiUo  et  devant  l*official  à  condition 
d'entrer  en  cléricatare.  Guérard,  Cari,  de  Noire-Dame,  II,  375. 

1250.  Manumissio  generalis  hominum  de  Theodosio  par  Tabbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Texte  très  important  pour  les  conditions  imposées 
dans  les  acte^  d'affranchissement.  Guérard ,  Polyplique  d'Irmùion, 
U,  387. 

1253.  Ratification  par  les  héritiers  de  Pierre  de  Fontenay,  chanoine, 
de  la  donation  par  lui  faite  au  chapitre  de  tous  les  biens  qu'il  possé- 
dait à  Fontenay  et  à  Sandarville,  sur  lesquels  il  avait  assigné  précé- 
demment au  profit  du  chapitre  50  livres  de  rente  annuelle ,  et  ce 
pour  le  prix  de  l'affranchissement  des  personnes  de  ses  frères  et 
sœurs  et  autres  de  ses  parents  qui  étaient  serfs  et  hommes  de  corps 
du  chapitre.  L'Epinois,  Carlulaire de Nolre^Danie-de-Charlres,  II,  153. 

1254«  Affranchissement  fait  m  capilulo  carnolensi  à  des  conditions  très 
onéreuses ,  notamment  défense  de  témoigner  contre  le  chapitre  »  de 
faire  partie  d'une  communia,  etc.  L'Ëpinois,  Carlulairedu  chapitre  de 
Chartres,  II,  154. 

1254.  Reconnaissance  d'affk-anchissement  pour  entrer  dans  les  ordres. 
Quantiu,  Recherches  sur  lé  tiers-étal,  p.  105. 

1254.  Manumissiones  a  capilulo  parisiensi  coram  parîsiensis  curim 
offieiali.  Guérard,  Cari,  de  Notre-Dame^  îl,  381. 

1254.  Geoffroy  reconnaît  que  le  chapitre  de  Sens  l'a  affranchi  u<  possel 
habere  lonsuram  et  ordinem  clericalem  et  qu'il  retournera  in  hominium 
s'il  quitte  les  ordres.  Quantin ,  Cari,  de  l'Yonne,  III,  260. 

1255.  LVII  numumissiones  hominum  capiluli de corpore  devant  l'offlcial. 
Guérard,  Cari,  de  Noire-Dame,  II,  66,  378,  379,  384-6;  III,  139, 
170. 

1255.  Jacobus,  fllius  Adade  Furno,  de  Sudaco,  Nicholaus,  flHus  defuncti 
Hugonis  Laurenlii,  de  Sudaco,  el  Johannes,  /llius  Slephani,  Furnerii 
de  Sueiaco,  manumittuntur  a  decano  el  capilulo  parisiensi,  ea  lege,  ut 
clerici  fiant  et  in  clero  morenlur.  Guérard ,  Cari,  de  Notre-Dame,  II, 
179. 

1257.  Affranchissement  général  moyennant  6,000  livres  parisis.  Quan- 
tin, CarluL  général  de  l'Yonne,  III,  270. 

1258.  Franchisia  coram  officialis  quorumdam  hominum  de  Moùssiaco. 
GvLêvdLTà,  CarL  de Nolr&-Dame,  III,  168,  342. 

1263.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  touchant  la  juridiction  sur  les 
affranchis.  Boutaric,  Actes  du  Parletnenl  de  Paris,  no  822. 


i^3:  Ifanumima  generfiUs  de  ^rliaco.  Guérardi  Curt  de  Notre-Dame-, 
.   n,3. 

1261.  Affranchisseaient  inecciesia.  Guérard»  Cari,  de  Notre-Dame,  III, 
414. 

1265.  A^rr^t  rendu  par  le  roi  révoquaat-,  h  la  dpmaDd€  do  chapitre  de 
Ch4J0Bs-6ur:Marne ,  les  lettres  patentes  par  lesquelles  11  avait  per- 
mis à  ré.vôque  de  Ghâlons  de  vendre  la  liberté  aux  serfs  de  son 
église. pour  acquitter  ses  dettes,  laquelle  permission  était  préjudi- 

"  '  ciable  aux  intérêts  de  l'Eglise  de  Ghàlons.  Les  lettres  confirmatives 

*  d'affranchissements  individuels  faits  en  vertu  des  lettres  générales 
susdites  conserveront  leur  effet.  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris, 
no  981. 

1265.  Manumissio  EmeHns  et  eeterarum  devant  l'offidal.  Guéraird, 
•  Cart,  de  Notre-Dame,  II ,  40 . 

t25d,  1267,  1268.  Manumissio  hominumde  eitnliaco  et  de  Laiaco  devant 
'  rofflcial.  Guérard  .  Cart,  de  Notre-Dame,  II,  31,  33,  38. 

•  ■      ■ 

1265-70.  Affranchissement  devant  l'olBcial.  Guérard,  (7ar(.  «le  iVo^re- 

'  Dame,  M,  108„111,  112,  126,  172,  174,  185. 

•'••'■'■  •  ■    . 

,1266.  Affïranchissements  devant  Toffiçial.  Guérard,  Cart,  de  Notre- 
' ,  pamê,iî,SH. 

1267.  Manumissio  Michaelis  de  Orliaco  devant  l'offlcial.  Guérard  »  Cart. 
,, de  Notre-Dame,  U^bO. 

1267.  Affranchissement  ad  tonsuram  avec  révocation  si  l'affranchi  sort 
dçs  ordres.  Quantin,  Cartul.  général^  lU,  317. 

1267.  XXXVIII  manumissiones  ea  lege  ut  elerici  sint  manumisH  et 
manemtfdecano  et  capitulo  parisiensi  honorem  et  debitam  reverentiam, 
sicùt  soient  tiherti  jpatronis ,  semper  exHibeant ,  nec  ullum  unqitam 
hominem  capituli  in  Jus  vocent  coramjudiçe  qtu)libet,  eccksiastico  vel 
seculari,  ntsi priiu petita  et  obtenta  licentia  capituli,  Guérard,  Cart. 

\de  Nôtre-Dame,  II,  376. 

1268.  Affranchissement  devant  rofflcial.  Guérard,  Cart,  de  Notre- 
MamCy  II.  11.  . 

.1269.  II  xnanumissiones  par  le  chapitre  et  devant  l'olficial.  Guérard, 
Cart,  de  Notre-Dame,  11^  ZB^, 

1270.  Manumissiones  àeywni.Vot&cidl.  Guérard  „  (7ari.  de  Notre-Dame, 
11,58,283. 

1271.  Affranchissement  devant  l'offlcial.  Guérard,  Cart,  de  Notrù- 
/>aww,  II.  282,  331. 

1272.  .Affranchissement  devant  l'oQicial.  Guérard ,  Cart.  de  Notre- 
Dame,  II,  189. 

1273.  Ma^mêmissio  a  capit^lo  ef  coram  offtcialêm.  Guérard»  Cart.  de 
Notre-Dame,  II  ,381. 
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1275.  Johannes  /litus  Stephani  Àrcuys  de  Gastiniis,  se  et  parentes  suos 
malemos  esse  homines  de  eorpore  eccUsis  Beat^eMarùe  déclarât,  etpostea 
a  eapitulo ,  sub  conditione  elericalis  tonsurs  aecipienâa  semper  ser^ 
vandx,  manumittuntur,  Gaérard,  Cart.  de  Notre-Dame,  II,  284. 

1277.  Char  ta  manumissionis  Stephani  »  ftUi  Johannis ,  majoris  de  Peciaco , 
Meldensis  diocœsis,  suh  ea  lege  ut  clerieus  fiât  et  in  clero  mandat.  Gué- 
rard,  Cart.  de  Notre-Dame ,  II,  285. 

4277.  Reconnaissance  d'affranchissement  en  faveur  d'an  serf  et  de  sa 
femme.  Qaantîn,  Cartul,  général,  III,  p.  351. 

1278.  Affranchissements  in  capitule  et  à  charge  de  redevance.  Gué- 
rard ,  Cart,  de  Notre-Dame,  II ,  192. 

1279.  Charta  manumissionis  Pétri,  elericalem  tonsuram  accepturi  et  in 
clero  semper  mansuri.  Gaérard,  Cart.  de  Notre-Dame,  II,  286,  289. 

1280.  Beanmanoir,  Coutumes  de  Beauvoisis,  Les  affiranchissements 
doivent  être  confirmés  par  les  seigneurs  suzerains.  Edition  Beugnot, 
II,  p.  225,  227,  229. 

1280.  Affranchissement  de  plusieurs  serfs  devant  l'ofiQcial.  Guérard, 
Cart.  de  Notre-Dame,  II,  99. 

1288.  Affranchissement  à  charge  de  service  militaire.  Ducange,  v» 
Manumissio. 

1288,  Affranchissement  ad  clericos  ordines.  Ducange ,  v»  Manumissio, 

1288.  Affranchissement  plein  et  entier  fait  par  l'abbé  de  Sainte- 
Colombe  de  Sens.  Quantin ,  Recherches  sur  le  tiers-état,  p.  1 4. 

1290.  Affranchissement  de  trois  femmes  par  l'abbé  de  Sainte-Colombe 
de  Sens.  Quantin ,  Recherches,  etc.  p.  14. 
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FREDEGAIRE 


REPRODUCTION  LITTliRALB  DU  MS.  10910  DU  FONDS  LATIN  DE  LA  BIBLIOTHRQUR 

NATIONALE. 


BREVIARIVM  SCARPSVM  EX  CHRONICA   EVSEBII,  HIERONIMI,  AUORVMQVE 

AVCTORVM   A  QVODAM  ADATIO*. 


I.  De  inicium  raundi,  quod  homo  primus  Adam  condetus  est. 

II.  De  diluuium  quod  factura  est. 

III.  Diuisio  terrae  tribus  filies  Noe. 

IIII.  De  confusione  linguae  gencium>eptuaginta  et  duo. 
^  V.  De  gentes  quae  fuerunt  ex  génère  Sem,  Gara,  et  lafed. 

VI.  De  gentes  nominatem  in  qua  parte  unaqueque  consedit. 

VII.  De  declarationem  habetaciones  genciura. 

VIII.  De  noraina  insolarum  quae  sunt  princepalis. 
VIIII.  De  noraina  gentiura  ubi  nuper  consederunt. 

10  X.  De  noraina  montiura  et  flumina  raagnorura. 

XL  De  filies  Noe  in  trebus  partebus  saeculura  trepertitura. 

XII.  De  iniciura  ordenes  generationes  Abrahae. 

XIII.  De  egressionera  Israhel  ex  AEgypto  et  ingressura  eornm  in 
terra  Canaan. 

*5  XIIII.  De  iniciura  regum  Israhel. 

XV.  De  captiuetate  quera  Nabagodonosor  rex  de  ludaeis  fecit. 

XVI.  De  regressione  ludaeorura  Hierusolirais  per  Cirum. 

XVII.  De  passionera  Domini  et  pasca. 

XVIII.  De  reges  Persarura  et  tempore  Gyri. 
ao  XVIIII.  De  noraina  creaturae  Adam. 

XX.  De  transraigracionera  Babilloniae. 

XXI.  De  noraina  profetarum. 

XXII.  De  noraina  regura  Israhel. 

XXIII.  De  Macedonura  régis  iuxta  Alexandrinus. 
25  XXIIII.  De  inicium  iraperatores  \ 

XXV.  De  episcopus  Roraensis  '. 

XXVI.  Post  haec  scarpsura  ab  Adam  usque  Noe,  a  Noae  usque 
Abraham,  deinde  iudecura  ^  post  haec  regura  Israhel,  et  AEgyp- 
tiura,  •  et  inperatori  •  Roraanorum  usque  AEragliura  \ 

1  Ce  titre  a  été  ajouté  au  IX*  s.  au-dessus  des  deux  premières  pages,  et  cette  pre- 
mière table  tout  entière  parait  ajoutée  après  coup,  s  inicio  imperatorum  ^  épis- 
copis  Romanis  ♦  iudicum  ^  AEgyptiorum  «  inperatorum  ^  ad  Eraglium. 
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II.  Denumeratio  temporum  et  annorum.  Generationis  saeculi  usque 

ÎD  hune  diem. 
5  III.  Terrae  diuisio  tribus  filiis  Noe. 
IIII.  Declaratio  gentium,  quae  ex  quibus  factae  sint,  et  quas  singuli 
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VI.  Quod  *  flumina  nominata. 
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i5  XI.  Régis  '  Persarum  a  Cyro,  et  quis  quod  ^  annis  regnauit. 

XII.  Régis  "  Maeedonum  ab  Alexandro,  et  quis  quod  "  annis  re- 
gnauit. 

XIII.  Imperatores  Romanorum  ab  Augusto,  et  quis  quod  "  annis 
regnauit. 

2*^  XIIII.  Tempore  "  Olympiadum  ab  Ipito  usque  in  praesentem  Olim- 
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XV.TJomina  patriarcharum  a  **  generatione  "  ;  nominaprophetarum. 

XVI.  Mulieres  prophetissae. 

XVII.  Nomina  regum  Hebreorum  et  regum  qui  in  Samaria  regnaue- 
20     runt  supra  decem  tribus,  et  quis  quod  annis  regnauit. 

XVIII.  Nomina  sacerdotum. 

XVIIII.  Nomina  emperatorum  Romae,  et  quis  quod  annis  praefuit. 

»  Le$  chiffrée  ont  été  ajoutés  après  coup.  >  à  ^  quoi  «  reges  '  quoi  •  reges  •  quoi 
"reges  "  et  "  quoi  "  tempora  **  ac.  «^  generationes. 
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Quoniam  quidem  oportit  instructum  esse  ueritatis,  necessariam 
exaestemaui,  frater  carissime,  hoc  in  breue  de  sanctis  scripturis 
facere  sermones  ad  conroborandam  doctrinam,  nt  per  paucas  enar- 
rationis,  (f.  2.)  non  sine  causa  inqnisitas,  uirtutes  ueritatis  ciiias 

5  agnuscamus,abscidentes  prias  indoctorum  generatam  contentionem 
quae  obumbrant  ^  sensum  huiascemodi  indoctnm  edoceat.  Summa 
autem  cum  industria  peruidere  cupientes  iuxta  ueritatem  cognas- 
cernas  gentiam  diaisionem,  et  parentam  denumeratam  generatio- 
nem,  inhabitationes  quoqae,  tempora  et  bellorum  commissionis,  et 

1  o  iudicam  tempora,  despensationes  et  regum  annos  et  prophetamm 
tempora,  qnia  et  et  qaibus  regebas  ^  nati  sunt,  quales  captiaitates 
populi,  quibus  regibus,  et  qaibus  iudicibus  coûtigerint,  quique  sacer- 
dotes  quibus  temporebus  fuerint,  et  quae  diuisio  et  quae  per- 
ditio  facta  sit,  quo  autem  modo  generatio  seminis  Israhel  de  patri- 

i5  bus  in  Christo  conpleta  sit,  et  quod  quantique  per  quanta  (f.  2,  v*.) 
tempora  dinumerentur  anni  a  creatura  saeculi  usque  in  hune  diem. 
Extimauimus  autem,  incipientes  a  Genesi,  iuxta  uerbum  '  ostensio- 
nem,  sicut  expetit,  declarare,  non  ex  nostra  quadam  parte,  sed  ex 
ipsis  sanctis  scripturis  testiQcari  ;  hinc  occursionem  arripientes  iuxta 

2o  ordinem  de  Genesi  sermonem  facimus. 


EXPLICIT  PRAEFATIO.    INCIPIT  NAIIRATIO  PRAEFATIONIS.  FILI  SEM  . 


Liber  gênera tionis  hominum.  Quo  die  fecit  Deus  Adam,  ad  ima- 
ginem  Dei  fecit  eos.  Yixit  autem  Adam  ann.  cxxx,  et  genuit  Seth. 
Vixit  autem  Seth  ann.  ccv,  et  genuit  Enos.  Vixit  Enos  ann.  cxc, 
et  genuit  Cainan.  Vixit  Cainan  ann.  clxx,  et  genuit  Melelehel.  Vixit 

•iS  Melelehel  annos  clxii,  et  genuit  Thareth.  Et  uixit  Thareth  (f.  3.) 
ann.  clxii,  et  genuit  Enoch.  Vixit  Enoch  ann.  clxv,  gennuit  Ma- 
tusalam.  Vixit  Malusalam  ann.  cxvn,  et  genuit  Lamech.  Vixit  La- 
mech  ann.  clxxxvhi,  et  genuit  Noe.  Et  erat  Noe  annorum  d,  * 
genuit  très  filios  :  Sem,  Kam,  et  lapht. 

55  Post  annos  autem  c  postquam  genitus  est  Sem,  fit  diluuium,  cum 
esset  annorum  sexcentorum  Noe.  Fiunt  ergo,  ab  Adam  usque  ad  di- 

*  obnmbrat  *  regibus  ^  iieram  *  et  g. 


luaiam  generatioms  xi,  anni  ïïggxlii.  Iste  sunt  generationis  ^  Sem. 
Sem  cum  esset  ann.  •  c  Arfaxat  ann.  ii  post  diluuium  ;  et  uixit  Ar- 
faxat  anil.  cxxxv,  et  genuit  Cainan.  Vixit  Gainan  ann.  cxxx,  et  genuit 
Sala.  Vixit  Sala  ann.  cxxx,  et  genuit  Eber.  Vixit  Eber  ann.  cxxxiiii, 

5  et  genuit  Falech.  Vsquead  banc  '  generationes  v,  ann.  dxxviiii;  ab 
Adam  generationis  xv,  anni  sunt  nbccLxxi.  (f.  3,  y\) 

Deuisio  terrae  tribus  filiis  Noe.  Post  diluuium  Sem,  Kam,  et 
lafelh,  trium  fratrum  tribus  deuisae  sunt  :  et  Sem  quidem  primo- 
genito  a  Persida  et  Bactris  usque  in  India  longe  usque  Rinocoriris 

10  est;  Kam  autem  secunda  a  Rinocoriris  usque  Cariraat.  lafeth  au- 

tem  tertio  a  Media  usque  Gadira  ad  Borram.  Habet  autem  lafeth 

flumen  Tigridem,  qui  diuidet  Mediam  et  Babylloniam  ;  Sem  autem 

Eufratam,  et  Kam  Geon,  qui  uocatur  Nilus. 

Confuse  sunt  autem  linguae  post  diluuium.  Erant  autem  quae 

i5  confusae  sunt   linguae  lxxii,  et  qui  turrem   aedificabant,  erant 

gentes  lxxii  quae  etiam  in  linguis  super  faciem  totus  terrae  diuisae 

sunt.  Nebrot  autem  gygans,  filius  Chus  Ethiopy,  in  escam  Médis 

aenandosubmenistrabat^  bestias  in  cibum. 

Vocabula  autem  lxxu  *  haec  sunt.  Filii  lafeth  :  Gamer,  (f.  4.)  ex 

20  quo  Cappadoces,  Magog  de  quo  Geltae  ^  et  Galatae  \  Made  de  quo 
Medi,  luan  de  quo  Greci  et  Hiones,  Thobel  unde  Eltaliensis,  Moroc 
unde  YUirici,  Tyras  unde  et  Traces,  Cetthin  unde  Trociane,  Frigiiae, 
Macedones.  Et  filii  Gamer  :  Ascanaz  de  quo  Sarmatae,  Rufan  dae  quo 
Sauromatae,  Togor  de  quo  Armini.  Et  filii  luuan  :  Elisan  inde  Siculi, 

^5  Tharsis  ex  quo  Hiberi,  qui  et  Tirreni,  Cythii  de  quo  Romani,  qui  et 
Latini,  Rodiuiui  et  Priami  ;  omnes  xv.  De  his  exteterunt  insulae  gen- 
tinm,  sunt  autem  Cypri  ex  Cythiensibus.  Ex  lafeth  siquidem  inueni- 
mus  et  eos  qui  sunt  ad  Borram  ex  ipsis  de  ea  tribu  Cythiensium. 
Sunt  autem  ex  ipsis  etiam  gentes  quae  sunt  in  Etiada,  praeter  eos  qui 

'»«  postmodum  aduenerunt  ibi  ;  régis  qui  habitauerunt  (f.  4,  y\)  ciui- 
talem  quae  apud  Grecos  honoratur  Athenas,  et  Thebateorum,  quo- 
Qiam  Sidoniorum  sunt  hii  habitatores,  et  quicumque  sunt  alii  simi- 
liter  post  haec  apud  Helladam  transmigrauerunt  ;  cognuscemus 
autem  haec  ex  lege  et  prophetis.  Erant  ergo  de  lafeth  ad  confu- 

")5  sionem  turris  tribus  xv,  et  heae  gentes  lafeth  a  Media  usque  Ves- 
penim  Oceani  diffusae  sunt  adtendentes   usque   ad  Borram.  Hii 
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filii  lafeth:  Medi,  Albani,  Gargani,  Arrei,  ArmoeDi,  Aniaiones, 
Choli,  CorzeiDi,  Benaginae,  Cappadoces,  Paflagonis,  Mariandeni, 
Tibarensis,  Kalibes,  Mossynnoti,  Cholchi,  Melanceni,  Sarmatae, 
Saurobace,  Meothes,  Scithes,  Taurii,  Traces,  Bastarni,  Illuri,  Me- 

5  donis,  Hellènes,  Greci,  Libies,  Histri,  Vieni,  Dauni,  Dapues,  Kalabri, 
Opici,  Latinî  (f.  5.)  qui  et  Romani,  Tirrini,  Galli  qui  et  Caltae, 
Libiestini,  Celtiberi,  Heberi,  Galli  Aquitani,  Illurlani,  Basanotes, 
Cyritani,  Lusitani,  Yoccei,  Cuniensis,  Brittonis  qui  et  in  insulis 
habitant  ;  qui  autem  eorum  nouerunt  litteras  hii  sunt  :  Heberi,  La- 

lo  tini  qui  et  uocantur  Romani,  Hispani,  Greci,  Medi,  Armoem.^  Sunt 
autem  fines  eorum  ad  Borram  usque  Gadira,  a  Pudameda  fluuio 
usque  Mastusiadilion.  Terrae  autem  eorum  hae  sunt  :  Media,  Al- 
bania,  Amazonia,  Armoaena  minor,  *  Armoenia  maior,  Cappadocea, 
Paflagonia,  Calatia,  Collis,  Indice,  Bosforina,  Mediaderis,  Sarmacia, 

i5  Tauriana,  Schitia,  Basternia,  Trachia,  Macedonia,  Dalmatia,  mollis 
Thcssalia,  Locria,  Boetia,  Betolia,  Atlica,  Achaia,  Pellinia  quae 
appellatur  Peloponensus,  Acarnea,  (f.  5,  v".)  AEpirocia,  Ylliria,  Eu- 
chnitis,  Adriace  ex  qua  pilagus  Adriaticum,  Gallicia,  Lusitania, 
Italia,  Thugene,  Massilia,  Celtes,  Gallia,  Ispano  Galia,  Yberia, 

2o  Hispania  maior;  hucque  définit  terra  lafeth  usque  ad  Brittanicas 
insulas,  omnes  ad  Borram  respicientes.  Sunt  autem  his  et  insulae 
iste  :  Brittanice,  Sicilia,  Euboe,  Arlodoscius,  Lesbus,  Cetera,  la- 
cinctus,  Cefalenia,  labech,  Corchira,  et  Cyclates  insulae,  et  pars 
quaedam   Asiae,  quae  appellantur  lonia.  Flumen   est  autem  his 

20  Trigris*  diuidens  inter  Mediam  et  Babylloniam;  hii  sunt  fines 
lafeth.  Filii  autem  Cham  :  Chus  ex  quo  Etpes,  Metram  ex  que 
AEgyptii,  luit  de  quo  Troglodiaeae,  Canhaan  de  quo  Afri  et  Fi- 
nices.  Et  filii  Chus  :  Saba,  AEuigilat,  Sabat,  Regma,  et  Saba- 
chata.    Filii  autem  Regma  :  Saba   (f.   6.)   et  Dedan,    et   Chus 

3o  genuit  Nebroth,  et  AEgypliorum  patriae  cum  Estraim  patrem 
ipsorum  viii.  Dicit  toim  et  Mestraim  genuit  Ludiin  unde  Lidii, 
Ënemiin  de  quo  Paphyli,  Labain  de  quo  Laboes,  Neptoin  et 
Patrosonim  unde  Cretîs,  Casloin  unde  Licii,  unde  exierunt  Phy- 
listini,  et  Captoroin  unde  Cilices.  Cananeorum  sunt  patriae 
cum  pâtre  eorum  xii.  Dicit  enim  et  Canaham  genuit  Sidona  pri- 

^^  mogenitum  ex  quo  Sidoni,  et  Cetheum,  et  Hiebuseum,  et  Amor- 
reum,  et  Gergesseum,  et  Auruchaeum,  et  AEueum,  ex  quo  Trepo- 

»  Armoenl  ^  Armoaema  ^Tigris. 
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litae,  et  Araeneum,  et  Aradium,  unde  Arain,  et  Samarleum,  et 
Araati  unde  Araatus.  Est  autem  habitatio  eorum  a  Rinochoriris 
usque  Gadirat.  Ex  his  autem  nasantus  reges  vel  gentes  :  AElhiopes, 
Trogloditae,  Aggei,   Isabin,  Hictiofagi,  Bellanii,  (f.  6,  y\)  AEgyptii, 

5  Fimces,  Libies,  Marraarede,  Garifallitae,  Misii,  Moyssinnoeti,  Eri- 
ges, Magones,  Bittinii,  Nomades,  Licii,  Mariandeni,  Pamphyli,  Myri- 
sodi/ Pysidmi,  Lycalli,  Gylices,  Maurusii,  Gretae,  Magartae,  Numi- 
(lae,  Macrones,  Nasomones;  hii  possident  AEgyptum  usque  ad 
Oce^inum.   Sunt  autem  insulae  in  his  communis   haec  :  Gorsola, 

,„  Lupadus,  Gaudius,  Meletae,  Gercenna,  Menis,  Gardinia,  Galata, 
Corsona,  Gretae,  Gaulus,  Reda,  AEthera,  Gareacus,  Astipalatius, 
Lesbius,  Temedus,  *  Ymbrus,  lassus,  Ghobus,  Ghinidus,  Nisurus, 
Inigistae^  Geprus.  Qui  autem  eorum  sunt  litterati  hii  sunt  :  Finices, 
AEgyptii,  Pamphyli,  Eriges.  Sunt  autem  fines  Gham  a  Rinochoriris, 

,5  qiiae  diuidit  Syriam  et  AEgyptum,  usque  Garira  in  longum.  Nomina 
autem  gentium  haec  sunt  (f.  7.)  :  AEgyptus,  AEthiopia  quae  ten- 
dit aduersus  Indiam,  et  altéra  Ethiopia,  unde  profeciscitur  flumen 
AEthiopum,  Erylra  quod  est  rubrum  adtendens  ad  Orientem; 
Thebiae  quae  extendit  usque  Gyrinem*  Marmaris  Syrtes,  habens 

.^y  gentes  :  Nasomonas,  Macas,  Tantameos  ;  Libia,  e  qua  Lypti  extendit 
usque  minorem  Syrtem;  Numidia,  Masseria,  Mauritaniam  quae 
extendit*  Herculeas,  quod  est  Heracleoticas  stellas  contra  Ga- 
diram.  Habet  autem  ad  Borram  marilimam  Gyliciam,  Pamphi- 
liam,  P)^sidiam,  Misiam,   Licaconiam,  Frigiam,  Kamaliam,  Lyciam, 

,5  Cariam,  Lydiam,  Misam  aliam,  Troadem,  Aolidem,  Pitiniam  uecte- 
rem  •,  Frigiam  :  alciorem.  Habet  etiam  insulas  has  :  Sardomam, 
Cretam,  Gyprum,  et  flumen  Geon,  qui  appellalur  Nilus  (f.  7,  y".) 
diuidit  autem  inter  Gham  et  filios  lafeth  usu  uesperlini  maris. 
Haec  média  Gham  generatio.    De  Sem  autem,  seniore  filio  Noe, 

3o  tribus  cogniti  xxv.  Hii  ad  Orientem  inhabitauerunt  filii  Sem  :  Elam 
de  quo  Elimei  \  et  Assir  de  quo  Assiri,  et  Arfaxat  unde  Galdei,  et 
Ludiin  unde  Lazonis,  et  Aram  unde  Gytes  priores  :  hos  excidit 
Abraham.  Et  filii  Aram  :  Osceun  de  quo  Lidii,  et  Gaster  de  quô 
Gasfini,  et  Mosoc  unde  Massini.  Et  Arfaxat  genuit  Salam  ;  Salam 

55  genuit  Heber,  unde  Hebrei  ;  et  Heber  nati  sunt  duo  filii  :  Falet  et 
Deboc ,  unde  ducitur  genus  Abraham ,  et  Tacten  et  Lectan.  lectan 
autem  genuit  Helmo  de  quo  Indii,  et  Salef  de  quo  Bactriani,  et 

*  Mynsndi  *  Tenedns  '  Ingistae  *  CyrinsH  *  usque  H.  *  uelerein  "  Helimei. 
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Asarmoth  de  quo  Arabes  priores,  et  Gyduran  de  quo  Kamei,  et 
Derra  de  quo  Mardi,  et  Ezeh  de  quo  Arriani  (f.  8.)  et  Declam  de 
quo  Cydrusi,  et  Gebal  de  quo  Sciti  prioris,  et  Abimelech  de  quo 
Hyrcani,  et  Sabat  unde  Arabi  primi ,  et  Eufer  de  quo  Armoenii,  et 

5  Euuilat  unde  genus  fuit  Helii,  omnes  Bactriani.  Omncs  autem  de 

tribu  filiis  Sem.  Noe  *,  sunt  lxxii.  Omnium  autem  filiorum  liabitatio 

est  a  Bactris  usque  Inocoriris  *  quae  diuidit  Syriam  et  AEgyptum, 

et  Rubnim  mare  ab  ore  Arsinoes  quae  est  Indiae. 

Haec   sunt    autem  quae   sunt  factae    ex  bis  gentes  :  Hebrei 

10  qui  ludaei,  Persae,  Medi,  Paenes,  Arriani,  Assirii,  Indii,  Magardi, 
Parti,  Germani,  Helimei,  Cessei,  Arabes  primi,  Cedrosiae,  Scitae^ 
Arabes  ultra ,  sapientes  qui  dicuntur  Gymnosofistae,  nudi  *  sapienles. 
Habitatio  autem  eorum  usque  Rinochorusa  et  Cylicia.  Qui  autem 
eorum  nouerunt  litteras  hii  sunt  :  ludaei,  Persae,  Medi,  Chaldaei, 

i5  Indi,  Assirii.  Est  autem  habetalio  eorum,  id  est  filiorum  Sem,  in  Ion- 
gum  quidem,  ab  India  usque  Rinochorura  ;  lata  autem,  a  Persidae 
et  Bactris  usque  Indiam.  (f.  8,  v^)  Vocabula  autem  eorum  haec 
sunt:  Persis,  Bactrianae,  Hyrcaniae,  Babilonia,  Cordulia,  Assiria, 
Mesopotamia,  Arabia  uetus,  Alimadas,  India,  Arabia  eudemon,  Coele- 

20  syria,  Commagena  et  Finicia,  quae  est  filiorum  Sem.  Gentes  autem 
quae  linguas  suas  habent,  haec  sunt  :  Hebrei,  qui  et  ludaei,  Assirii, 
Chaldaei,  Persae,  Medi,  Arabes,  Madiam  ^  Adiabeneci,  Tadenici,  Ala- 
morsyni,  Sarracleni,  Magi,  Caspii,  Albani,  Indi,  Etiophis,  AEgyptii, 
Labiés,  Cetthei,  Cananei,  Ferezei,  Euei  ^  Gergessei,  Gebraei,  Idomei, 

25  Samaritae,  Foemces,  Syri,  Caelices,  Tarsensis,  Cappadoces,  Ar- 
moenii, Hibeni,  Libram,  Scitae,  Solchi,  Sanni,  Bosforani,  Asiani, 
Hisauriensis,  Lycaonis,  Pysidae,  Galaiae,  Paflagonis,  Frigis,  Achaia, 
Thessali,  Macedonis,  Traces,  Misi,  Bessi,  Dardani,  Sarmatae,  Germani, 
Pannonii,  Peones,  Norici,  Dalmatae,  Romani  qui  et  Latini,  Lygires, 

3q  Galli  qui  et  Celtae,  Aquitani,  Bruttanni  ',  Hispani  qui  et  Terreni, 

Mauri,  Baccuates,  et  Massennas,  (f.  9.)  Getuli,  Afri  qui  et  Barbaris, 

Machizei,  Caramantes  qui  et  Marmaredae,  qui  usque  AEthiopiam 

extendunt. 

Necessarium  autem  putaui  ut  inhabitationes  gentium  et  cogno- 

35  minationes  declarari.  Incipiam  autem  ab  Oriente.  Persarum  et  Me- 
dorum  inhabitatores  :  Parti  et  uicinae  gentes  pacis  usque  Siriam 
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coele  ;  Arabum  inhabitatorum  :  Arabes  cudemones,  lioc  eniin  no- 
mine  appellantur  Arabia  eudemones;  Chaldeomm  inhabitatores  Meso- 
potamini  ;  Madianensium  inhabitatores  Cynedocolpitae,  et  Trocoditae, 
et  Ictiofagi.  Grecorum  autem  gentes  uocabula  quinqae  :  lonas,  Arca- 
5  des,  Beoti,  AEoli,  Lacones.  Horum  inhabitatores  faeront  :  Pon- 
tlci,  Bitini,  Troes,  Asyani,  Cari,  Legii,  Pamphyli,  Cyrenei.  Et  insulae 
plures,  id  est  Cyclades  quidem  xi,  qaae  Mirti  ^  pelagum  continent  ; 
haec  sunt  autem  nomina  eorum  :  Andrum,  Tenuem,  Théo,  Naxus, 
Geos,  Gyarus,  Syfnus,  Ranea,  Gyrnos,  Maraton.  Sunt  autem  et  aliae 
10  insulea  maiores  xii,  quae  etiam  ciuitatis  habent  plurimas  (f.  9,  v'.), 
quae  dicuntur  Hispotes,  in  quibus  habitauerunt  Greci  ;  haec  sunt 
autem  nomina  eorum  :  Euboea,  Cretae,  Sic5'lia,  Cyprus,  Cons,  Sa- 
inos,  Chodus,   Cyus,  Tapsus,  Lemnus,   Lesbus,  Samotraces.  Est 
aatem  a  Boetia,  Eoboea,  sicuti  ab  lone  lonides  ciuitates  xvi  ;  hae  : 
û  Cladiomena,  Mitilenae,  Focea,  Prieni,  Erit,  Samus,  Theos,  Colo- 
fontius,  Efisus,  Zamirna,  Perintus,  Byzancium,  Colcedon,  Pontus 
et  Amisos  liber.  Romanorum,  qui  et  Cithiensium,  gentes  et  inha- 
bitationes  haec  sunt  :  Tuschi,  Emeliensis,  Picens,  Campani,  Apo- 
liensis,  Lucani.  Aforum  gentes  et  inhabitatores  haec  sunt  :  Lepdini, 
20  Cyli,  Numidae,  Nasomon,  Hessei  ';  Insulae  autem  haec  sunt  quae  ha- 
bentes  ciuitates  :  Sardinia,  Corsica,  Girda  quae  et  Benigga,  Cercina, 
Galata.  Maurorum  autem  gentes  inhabitaliones  haec  sunt  :  Musu- 
lani,  Tingitani,  Caesariensis.  Hispaniorum  autem  gentes  et  inhabi- 
tationis  haec  sunt  :  Tyranni  et  Turrenorum  (f.  10.),  qui  et  Terraco- 
23  nensis,  Lysitani,  Betici,  Autriconi,  Vascones,  Gallici  qui  et  Astures. 
Insulae  autem  quae  pertinent  ad  Spaniam  Terraconensem  très  sunt, 
qui  et  appellantur  Yalliriacae.  Habent  autem  ciuitates  quinque,  bas  : 
Eboso,  Palmae,  Pollentia,  quae  dicetur  Maiorica,  Thomenae,  Ma- 
gonae,  quae  appellatur  Minorica.  Earum  inhabitatores  fuerunt  Ca- 
jo  nanei  fugientes  a  faci  '  Hiesu  flli  Naue  ;  nam  et  a  Sidona  qui  conde- 
derunl  et  ipse  Kananei  Sidonii  et  qui  Pannia  condederunt  et  ipsi 
Kananei.  Gadis  autem  lebussaei  condiderunt  et  ipse  ^  similiter  pro- 
fugi.  Gallorum   autem  Narbonensium  gentes  et  inhabitationes  : 
Amaxobi,  Greco  Sarmatae  ;  et  hos  autem  necessarium  fuit  declarare 
y^  libi,  ne  ignotarum  gentium  uocabula,  et  gentes,  et  manifesta  flu- 
miiia  ignorares. 
Incipiam   ergo  dicere  de  gentibus  ab  Oriente,  Adiabenichi  et 

'  Myrli  2  Hersei  ^  facie  *  ipsi, 


là 

Tadeni  contra  Ârabiam,  Saraceni,  Saraceui  alii  et  Adenus  contra 
Arabiam,  Albani  (f.  10,  v".)  contra  Figias  *,  Caspias,  Madianilae 
maiores,  quod  expugnauit  Moyses  inter  Mesopotamiam  et  mare 
Rubrum;  minor  autem  Madiam  est  contra  mare  Rubram  iuxta 

5  AEgyptum,  ubi  regnauit  Ragohel  socer  Moysi,  qui  et  Getthor.  Con- 
tra Cappadoces  a  parte  dextera  Armeni,  Hiberi,  Birranae,  Scitae, 
Colchi,  Bosforani,  Sani  qui  appellantur  Sannices,  usque  Pontum 
extendenles,  ubi  est  Accessus,  Absarus  et  Sebastobolis,  et  Yssillime 
quod   est  portus,  et  Pasius  ilumen,  usque  Trapezonto  x  exten- 

10  duntur  haec  génies. 

Montes  autem  sunt  nomenati  xii  :  Caucasus,  Taurus,  Athlans, 
Paruasus,  Cytiron,  Helicon,  Parthenius,  Nisa,  Lucapantus,  Penlhas, 
Olympus,  Libanus.  Fluraena  autem  sunt  magna  et  nomenata  xli  : 
Ydos  qui  et  Fison,  Nilus  qui  et  Zeon,  Tigris,  Eufrates,  lordanis, 

i5  Cefisos,  tanaer,  Menorrius,  Borustenes,  AlQus,  Taurus*,  Eorola, 
Meander,  Hermus,  (f.  11.)  Axius,  Piramus,  Baius,  Ebron,  Sanga- 
rius,  Acelbus,  Paenitus,  Euenus,  Sperchiuus,  Gaister,  Simois,  Sca- 
mander,  Strifon,  Parthineus,  Ister,  Illurius  quae  et  Danubius,  Rhe- 
nus,  Clirodanus,  Bistis,  Heridanus,  Hember  qui  nunc  dicitur  Tiberis. 

20  Filiorum  igitur  Noe  trium  tripertitum  saeculum  diuisorum. 
Et  quidem  Sem  primogenitus  accipit  Orientem  Kam  autem  Méditer 
raneam,  lafeth  Occidentem. 

Et  ostensis  gentibus,  quae  de  quo  creatae  sunt,  necessario 
decurrimus  ad  annos.  Falech  ann.  cxxx  genuit  Ragau.  Ragau  anu. 

25  cxxxii  genuit  Seruch.  Seruch  ann.  cxxx  genuit  Nagor.  Nager 
ann.  lxxviiii  genuit  Tarran.  Tara  ann.  lxx  genuit  Abratham  *.  Abra- 
ham autem  erat  ann.  lxxv  quo  tempore  dixit  illi  Deus  ut  exiret 
de  terra  sua,  et  de  domo  patris  sul,  et  ueniret  in  terra  Chanaan. 
Fiunt  igitur  a  diuisione  usque  quo  uenit  Abraham  in  terra  Canaan 

30  generationes  v,  anni  dcxvi  ;  ab  Adam  autem  generationes  xx,  anni 
incccLxxxni,  dies  ini.  Conuersatus  est  autem  (f.  11,  y*.)  Abraham 
in  terra  Chanaan  ann.  xxvi,  et  genuit  Isaac.  Isaac  autem  ann. 
Lx  genuit  lacob.  lacob  ann.  lxxxviii  genuit  Leui  *  ann.  xl  ge- 
nuit Gath.  Gath   ann.  lx  genuit  Abram;  Abram  ann.  lxx  genuit 

35  Aaron. 

In  octuagesimo  autem  et  tercio  anno  Aaron,  egressi  sunt 
filii  Israël  de  AEgypto,  educente  eos  Moyse.  Fiunt  igitur  omnes  anni 

»  Frigias  *  Tauros  ^  Abraham  *  Leul.  Leui 


ccccxxx.  In  deserto  xl  ann.  fecit  populos  sub  Moysen.  HiesusNaue 
Iransilo  lordane  fecit  in  terra  ann.  xxxi,  bellum  agit  ann.  vi,  et 
postquam  possedit  terram  uixit  ann.  xxv.  Fiunt  ergo,  ex  quo  Abra- 
ham uenit  in  terra  Chanaan  usque  ad  mortem  Hiesu  Naue,  genera- 

^  lionesnumero  vii  *,  anni  m  ;  ex  Adam  autem  generationes  xxvii, 
anni  iiidccclxxxi.  Post  mortem  uero  Hiesu,  peccans  populus  Ira- 
dilur  Cusarsaton  régi  Mesopotamiae,  cui  seruiuit  ann.  viii  ;  et  cum 
clamasset  ad  Dominum,  exsurrexit  Gothonehel,  frater  Caleb  iunior, 
de  tribu  luda,  qui  denuntiauit  ipsi  Cusarsaton,  et  occidit  illum,  et 

'<>  gessit  ducatum  populi  ann.  xxxiu.  (f.  12.)  Et  iterum  dum  pecca- 
rel,  traditus  est  Eglon  régi  Moab,  et  seruiuit  iliis^  ann.  xviii. 
Conuerso  autem  populo  surrexit  Aod,  uir  de  tribu  Efrem,  et  occiso 
Eglon,  principatus  est  populo  ann.  lxxx.  Mortuo  autem  Aod,  delin- 
quens  populos  traditus  est  labin  régi  Chananeorum,  cui  seruiuit 

*5  ann.  xx.  Sub  eo  prophetabit  Debbora  '  uxor  Arido,  de  tribu  Efrem, 
etper  ipsam  ducatum  gessit  Barach  Aminoe  de  tribu  Neptalim.  Hic 
denunciabit  labin  régi,  et  uicit  eum,  et  regnauit  iudicanti  cum 
Debbora  ann.  xl.  Post  cuius  mortem  peccauit  populos,  et  traditus 
est  Madianeis  ann.  vu  ;  super  quo  surrexit  Gedeon  de  tribu  Man- 

*"  casse,  qui  in  ccc  uiris  cxx  milia  hostium  perdedit.  Hic  rexit  popu- 
lum  ann.  xl.  Huius  filius  Abimelech  post  hune  praefuit  populo 
Tholefilius  Fale,  flli  Garam,  de  tribu  Efrem  ann.  xx.  Post  hune  iudicat 
laer  Galaidites  de  tribu  Manasse,  et  praefuit  ann.  xxi.  Post  hune  pec- 
cans populus  *  traditus  est  Admanithes  ann.  xviii  ;  et  cum  clamassit 

^^  ad  Dominum  (f.  12,  y\)  surrexit  illi  princeps  Galadita  de  tribu  Galh, 
(le  ciuitate  Masefath,  et  gessit  ducatum  ann.  vi.  Post  hune  iudicauit 
Allon  labolonita  ann.  vu.  Post  hune  iudicauit  Elon  ann.  x.  Post 
hune  iudicauit  Hebron  filius  Alleion  Farathonoin  de  tribu  Efrem 
ann.  vm.  Post  quem  peccans  populos  traditur  Allofilis  per  ann.  xl. 

'^  Post  haec  conuersis  flliis  Israël,  surrexit  Samson  filius  Manoe  de 
Iriba  Dan;  hic  debellauit  AUofilos,  et  gessit  principatum  ann.  xx. 
Post  hune  Heli  sacerdos  iudicauit  ann.  xx. 

Post  Samuhel  propheta  unxit  Saul  in  regem,  et  ipse  iudicabit 
populos  ann.  lxx.  Post  tempus  cum  regnaret  Dauid,  eduxit  arcam 

^^  de  domo  Amniadab,  et  diuertit  uitulum,  et  cum  reuerteretur,  op- 
posait manus  filius  Aminadab  nomine  Ozia,  et  percussus  est  et 
limuit  Dauid,  et  induxit  illam  in  domum  Abethtdarath  Getthei,  et 

'  Vlll  «  illi  3  Debborra  *  populos. 
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fecit  ibi  menses  m.  Regnauit  autem  Saul  ann.  xxx.  Erat  auteui 
illi  dux  Abner  filius  Ner.  Ipse  autem  Samuhel  Dauid  unxii  in  r&- 
gera  (f.  13.)  Fiunt  igitur,  ab  Hiesu  usque  quo  conuersus  suscepii 
Dauid  regnum,  de  tribu  luda,  generationes  viiii,  anni  ccccLxxx;al. 
5  Adam  autem  generatioues  xxxiiii,  anni  mîcccLxiiii.  Et  deinceps  n*- 
gnauit  Dauid  ann.  xl,  mensi^  sex  :  in  Cebrona  autem  regnauit  ann. 
VII,  mensis  \i,  et  in  Hierusalem  ann.  xxxm.  Sub  hoc  sacerdos  Abia- 
thar  filius  Abimelech  ex  génère  Heli,  et  ex  alia  patria  Sadoc.  Pro- 
phetabant  autem  temporibus  Dauid  Cad  et  Nathan.  Erat  autem  ip>i 

10  Dauid  dux  loab  filius  Saruiae,  sororis  Dauid.  Hic  denumerat  popu- 
lum  :  erat  autem  numerus  quos  denumerauit  filios  Israël  :  inili«'> 
cencies  milleni  ;  filii  autem  luda  quadrinentiis  septies  railleni.  Leui 
autem  et  Beniamin  non  dinumerauit.  Numerus  autem  eonim  qui 
ceciderunt  ex  Israël  lxx.    Post  Dauid  autem  regnauit  Salomon, 

i5  filius  eius,  ann.  xl;  et  sub  ipso  adhuc  Nathan  propheta  et  Achiase^ 
Selon ,  et  inter  eos  sacerdos  Sadoc.  Post  Salomonem  regnauit  Ro- 
boam  filius  eius  ann.  xviin.  Sub  hoc  diuisum  est  regnum,  et  reg- 
nauit in  Samaria  Geroboam  seruus  Salomonis,  de  tribu  Eufem. 
Prophelauit  autem  (f.  13,  v*.)  et  sub  Geroboam  Achias  Selonites,  et 

on  Sameas  filius  Helami.  Post  Geroboam  regnauit  Abias  filius  eios 
ann.  xvii.  Post  Abiam  regnauit  Asaph,  filius  eius,  ann.  xli.  Hic  in 
tempore  senectutis  pedis  doluit.  Prophetauit  autem  sub  eo  Azarias. 
Post  Asaph  regnauit  filius  eius,  losafath,  ann.  xxv.  Sub  hoc  prophetel 
Heliar,  et  Micheas  filius  Emblas,  et  Abdias  filius  Annaniae.  Snb 

•).5  Michea  autem  erat  pyeudopropheta  *  Sedicia  filius  Ghananei.Post  lo- 
saphat  regnauit  filius  eius,  loram,  ann.  xx  ;  et  sub  ipso  prophelat 
Helias  ;  et  post  hune  prophetat  Heliseus  sub  filio  lorani  Ocozias  -. 
cub  quo  populos  ^  in  Samaria  filios  suos,  stercus  columbinum  man- 
ducandum,  régnante  in  Samaria  loram.  Post  loram  regnauit  (ilius 

7)0  eius  Ocozias,  ann.  i  ;  et  sub  hoc  prophetauit  Gothol  et  Labdone. 
Post  hune  regnauit  Ghotolia,  mater  Ocozie,  ann.  viii.  Quae  exsurgens 
occidit  natos  fili  *  sui.  Erat  enim  de  génère  Acas*^  régis  Israël.  Soror 
autem  Ocoziae ,  nomine  Zosabiae ,  cum  esset  luiadae  *  sacerdolis 
uxor,  furata  est  loas  filium  Ocoziae,   cui  luiadae  sacerdos  inposoii 

35  (f.  14.)  regimonem'.  Prophetat  autem  sub  Gotholia  Heliseae  '.  Post 
hanc  regnauit  loas,  filius  Ocoziae,  ann.  xl.  Hic  interfecit  Zaccha- 

1  pseiidoprophcta  2  Ocliozias  ^  popiihis   '♦  nato  Hlii   5  ac.iz  «  Euiadae-Euiadae 
7  reKiiuiii  "  Helisaens. 
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riam  filium  loiadae  sacerdotis.  Post  loam  regnauit  filius  *  Amessias 
ann.  vini.  Post  Amessiam  regnauit  filius  eius,  Ocias,  ann.  ui.  Hic 
leprosus  fuit  usque  quo  moreretur.  ludicabat  autem  sub  eo  loatham 

5  filius  eius  Prophetabant  autem  sub  Ozia  Amos  et  Esaias,  filius  eius, 
et  Osée  filius  Beeri,  et  lonas  filius  Amathi  ex  Gofer.  Post  hoc  Oziam 
regnauit  filius  eius,  lonathan,  ann.  xvi.  Sub  hoc  '  protae  *  Esaias, 
Osée,  Micheas  Moratita,  et  lohel  filius  Balhuhel.  Post  loatham  autem 
regnauit  filius  eius,  Agas,  ann.  xv.  Et  suo  hoc  *  profetae  :  Esaias 
Ose.e,  et  Micheas  ;  sacerdos  autem  Urias. 

^^  Sub  hoc  Salmanassas^  rex  Assyriorum  eos,  qui  erant  in  Sa- 
maria,  transraigrauit  in  Mediam  et  Babylloniam.  Post  Achas  re- 
gnauit filius  eius  Ezechias^  ann.  xxv.  Sub  hoc  profetae:  Esaias, 
Micheas,  et  Osée.  Post  Ezechiam  regnauit  filius  eius  Manasses 
ann.  lv.  Post  Manasse  regnauit  filius  eius,  Amos,  ann.  ii.  Post  Amos 

*^  regnauit  filius  eius,  losias,  ann.  xxxi.  (f.  14,  v\)Hic  idola  et  altarium 
Samariae  dissipauit.Sub  hoc  pascha  caelebratum  est  anno  xviu  regni 
eius  ;  nam  ex  quo  mortuus  est  Hiesus,  filius  Naue,  non  est  seruatum 
pascha  sicut  tune.  Sub  hoc  Celcias  *  sacerdos,  pater  Hieremiae 
prophetae,  inuenit  in  sacrario  librum  leges  in  xvm  anno  losie. 

20  Prophetabant  autem  sub  eo  Olyba,  uxor  Sillimauestae  sacerdotis,  et 
Sofonias  et  Hieremias.  Sub  quo  pseudprophetae  '  Annanias.  Post 
losiam  regnauit  Sofonias  ann.  v,  menses  xi.  Post  Soofnîam  regnauit 
loachas,  filius  eius,  mensis  iiii.  Hune  legauit  Nathao  *  rex  AEgypti, 
et  adduxit  in  AEgypto,  ordenato  in  colo  *  eius  Heliacim,  quicognomi- 

î»5  natus  est  loacim,  regnauit  ann.  xi.  Sub  hoc  propheta  Hieremias  et 
Buzi  *^  et  Vrias,  filius  Sameae  ex  Caria tharim. 

Hune  Nabagodonosor  legauit  catenis  aereis  loacim  regem 
luda,  et  duxit  eum  in  Babylloniam.  Post  loacim  regnauit  filius  eius, 
loacim,  ann.  ni,  et  hune  ducit  ad  eum  "  conpeditum  Nabagodonosor 

3o  rex  Babyllonis,  et  alios  eum  eo.  Per  ipsum  constituetur  in  loco  eius 
frater  loacim,  cuius  (f.  18.)  nomen  Sedicias,  qui  et  leconias, 
qui  regnauit  ann.  xi.  In  anno  duodecimo  transmigrant  illum  in 
Babylloniam,  effossis  oculis,  et  populum  transduxit  eum  eo,  praeter 
paucos  qui  postea  in  AEgyptum  discenderunt.  Profetabant  autem  et 
^^  sub  Sedicia  Hierimias  et  Abacuc.  In  anno  autem  vni  regni  eius  pro- 
phetabit  in  Babylloniam  "  Ezechihel.  Post  hune  prophetae  Naum,  et 

1  filius  eius  ^  quos  prophetae  *  sub  quo  »  Salmanassar  ^  Elchias  "^  pseudopro- 
phetae  «  Echo  ®  loco  ^^Buzite  »  ad  euin  exponctué,  **  Babyllonia. 
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Machis^  et  Dauihel^  qui  uidet  de  lxxii  ebdomades  in  primo  anno  Darii 
régis,  fili  Hasueri,  de  semine  Medorum,  qui  regnauit  super  rege  * 
Chaldeorum.  In  primo  autem  anno  regni  sui  Chyrus  demisi  *  redire 
populum  in  Hierusalem.  Eo  autem  tempore,  quo  templum  aedifî- 
5  cauit,  prophetant  simul  Aggeus  et  Zacharias.  Post  quos  Neemias, 
filius  Acleli,  de  semine  Israël  fabricauit  ciuitatem  Hierusalem  cum 
essetab  anno  Artarumerxis  régis  ;  et  post  imnc  secundum  Mardo- 
ceum  '.  Fiunt  igitur,  a  Dauid  usque  Sedicia,  qui  et  leconiae,  trans- 
migrationem,  generationes  xviii,  anni  cccclxxviii,  mensis  viiii  ;  ab 

10  Adam  autem  usque  in  transmigrationem  Babyiloniae  sub  lecouia, 
(f.  15,  v'.)  generationes  li,  anni  iïïï  dccc  xlii,  mensis  viiii;  et 
post  transmigrationem  Babyiloniae  usque  ad  generalionem  Chrisli, 
generationes  xiiii,  anni  dclx  ;  et  a  generatione  Christi  usque  ad 
passionem  eius,  anni  xxx;  etapassione  eiususqueadhuncannum, 

*^  qui  est  xiii  imperii  Alexandri,  anni  ccvii.  Fiunt  igitur  omnes  anni, 
ab  Adam  usque  xiii  Alexandri  imperii  annum,  anni  vccxxxviii. 

Vt  autem  aliter  ostendamus,  non  tantum  per  lempora  regum,  sed 
etiam  a  quo  pascha  seruatum  est,  dinumerantes  simul  et  annos,  dici- 
mus  :  Ab  Adam  usque  ad  diluuium,  anni  Ficcxlii  ;  a  diluuio  usque  ad 

20  Abraam  \  anni  îcxu  ;  ab  Abraham  uero  usque  quo  exierunt  de 
AEgypto,  educente  eos  Moysi,  quando  et  pascha  fecerunt,  anni 
ccccxxx;  ab  exodo  AEgypti  usque  in  transitu  lordanis,  quando 
Hiesus  pascha  caelebrauit,  sunt  anni  xlii.  Ezechias  post  ann. 
ccccuni  célébrant  *   pascha.   Post   Ezechiam,  losias    ann.  cxnii 

aS  pascha  celebrauit.  Post  losiam,  Esdras  ann.  cviii  pascha  caele- 
brauit. Post  Esdram,  seruat  *  autem  generatione  Christi,  post  ann. 
DLxiii  (f.  i6.)  pascha  fit.  A  generationem  '  autem  Christi  post  xxx 
ann.,  cum  passus  est  Dominus,  pascha  celebratur,  ipsi  enim  erat 
iustum  pascha.  A  passione  autem  Domini  usque  in  xiii  ^  annum 

.lo  imperii  Alexdri  Gaesaris  anni  ccvi,  seruatum  est  pascha,  quo  in 
commemorationem  domini  nostri  Ihesu  Christi  seruatur  a  nobis. 
Fiunt  igitur  omnes  anni   ab   Adam   usque  in  hune  diem  anni 

VDCCXXXVIII. 

Régis   Persarum  ex   tempore  Cyri.   Cyrus   ^   regnauit   Persis 

35  ann.  xxx.  Post  hune  Cambises  ann.  viiii.    Smedius  Magus  menses 

viii.   Darius  ann,  xxxvi.  Xerxes  ann.  xxvi.    Astaxerxer  "  Lon- 

*  régna  ^  demisit  '  secundo  Mardochus  *  Abraham  '  célébrât  ^  seruatur   '  gene- 
ratione *  ipse  «  Cyros  ^'^  Astarxerors. 
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gemanns  ann,  xxxvi;  Xaries  dies  lx;  Socdanius  mon.  vii  ;  Darias 
Notusann.  xviii;  Artarxerxes,  Cyri  iuniores  *  frater,  ann.  lxii;  Ocor, 
qui  et  Artarxerxes^  ann.  xxiii,  men.  vu;  Arses  Notus,  ann.  m; 
Darius  ann.  vu  ;  hic  est  quem  Âlexander  Macido  déposait  in  bello 

5  quod  fait  ininarrabiles  ^  Fiant  omnes  anni  ggxlv  ;  post  quos  tem- 
père iam  apad  Grecos  manifeste  ex  constractione  Olympiadam  sont 
Clara.  Nam  asqae  ad  Alexandram  Hacedonnm  faerant  Olympiades 
cxim,  quod  faciunt  ann.  cccclyi,  (f.  16,  Y^)  ab  Ipito  qUi  constituit 
Olympiades.  Ab  Alexandro  usquead  Christum,  Olympiades  lxxx, 

10  qnod  sunt  anni  cccxx.  A  Christo  autem  usque  ann.  xiiii  '  imperii 
Alexandrie  Olimpiades  lviii,  quod  sunt  ann.  ccxxxvi.  Sunt  ergo  onmes 
Olimpiades  usque  ann.  xin  Alexandri  Caesaris,  Olimpiades  ccuii, 
quod  sunt  anni  îxii. 
Nomina  creaturae. 

i5  Adam,  Seth  \  Cainan,  Halalehel,  lareth,  Enoc,  Matusalam,  La- 
mec,  Noe,  Sem,  Arfaxat,  Sala,  Heber,  Falec,  sub  quo  diuisa  est  terra, 
Ragau,  Seruc,  Nagor,  Thara,  Abraham,  Isaac,  lacob,  luda,  Paris, 
Esrum,  Aram,  Aminadab,  Riaasson,  Salmon,  Boz,  Obet,  Gesse, 
Dauid,  Salomon,   Roboam,  Abiam,  Ara,  losafath,  loram,  Ocozias, 

ao  loas,  Amessias,  Ozias,  loatham,  Acaz,  Ezechias,  Mannasses,  Amos, . 

losias.  losias  autem  genuit  lonaam  et  loachim  et  fratres  eius,  Helia- 

chim  qui  et  loachim,  et  Sediciam  qui  et  leconias  dictas  est,  Salum. 

In  transmigrationem  autem  Babylloniae  loachim  genuit  leco- 

niam  et  Sediciam.  Geconias  autem  genuit  Salathiel,  Fanneam  et 

a5  Sale.'Saret  •  leconiam,  (f.  17.)  Ortamo,  et  Deebi,  et  Filifania,  Zoro- 
babel  et  fratres  eius,  Zorobabel,  Helchiam,  et  Fanuc.  Filii  autem  eius 
Abiut,  et  Musolam,  et  Annanias,  et  Saladi  soror  *  eorum,  et  Sedbel, 
et  Thoul,  et  Archia,  et  Asadia,  et  Sobosec.  AEdificatum  est  autem 
sanctoarium  tempore  Zorobabel.  Huius  filii  Abiit  \  dehinc  Elia- 

3o  chim,  Azor,  Sadoc,  Achim,  Heliud,  Eliazar,  Matthan,  lacob,  loseph, 
cni  disponsata  fuit  uirgo  Maria,  quae  genuit  lesum  Christum  ex 
spiritu  sancto. 
Prophetarum  nomina, 
Adam,  Noe,  Abraam  »,  Isaac,  lacob,  Moysen,  Aaron,  Hesu  Naue, 

35  Heldad  et  Modat,  Natham,  Dauid,  Salomon  et  Modap,  Achias  Silonita, 
Sameas  filius  Elam,  Annanias,  Helias,  Micheas  filius  Emblas,  Abdiu, 

*  innioris  >  Inenarrabilis  >  xm  *  Seth  Enos  «  Saret  genuit  •  forores  '  Ablut 

*  Abraham. 
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Helisei,  Abladone,  Amos,  Esaias,  Osée  fiiios  Beeri,  lonas,  Micheas, 
Rabam,  lohel  filius  Batueli,  Hierimias  filias  Celciae  ^  sacerdotis, 
Geffonias,  Buz,  Ezechihel,  Yrias,  Sameas,  Ambacac,  Naum,  Da- 
nihel,  Malachias,  Aggeus,  Zaccharias.  Et  sub  Christo  :  Simeon  et 
5  lohannis  Baptista. 

Item  malieres  prophetissae  :  <f.  17.  v*.)  Sarra,  Rebecca,  Maria 
soror  Moysi,  Debbora,  Oliba  ;  et  sab  Christo  :  Anna,  Helisabet,  Maria 
qnae  gênait  Christum. 
Item  nomina  regam.   '  Saul   de  tribu  Beneamin.    Postqnam' 

10  translatum  est  regnum  in  tribu  luda,  Dauid,  Salomon,  Roboam, 
Abia,  Asa,  losafath,  loram,  Ocozias,  loatham,  Agaz,  Ezechias,  Ma- 
nasses,  Amos,  losias,  *  loacliim,  Heliachim,  Sedicias,  et  Geconias. 
Sub  hoc  transmigratio  facta  est  sub  Nabachodonosor.  Nomina 
regum  qui  regnauerunt  in  Samaria  super  x  tribus,  ex  quo  regnum 

i5  diuisum  est  :  Hiroboam  filius  Nabath,  ann.  xxii.  Nabat  filius  eius 
ann.  ii.  Saba  filius  Achiae  ann.  xxiin  ;  hin'  uindicauit  domum  Gero- 
boam.  Hela  filius  Base  ann.  ii.  Zambri  ann.  xii.  Achap  filias  eius 
ann.  xxii.  Ocozias,  filius  Achap,  et  loram,  filius  leconiae,  ann.  xii. 
Sub  hoc  filius  suus  S  stercus  columbinum,  hii,  qui  erant  in  Samaria, 

20  manducauerunt.  Hieu  filius  Namsi  ann.  xxviii  ;  hic  in  inicio  pius 
fuit  :  fecit  uindictam  super  domum  Achab,  occisis  loram  et  Zezabel  ; 
et  Ocozias  regnauit  luda.  loachas.  ann.  xyii  ;  loas  filius  eius  ann.  ivi  ; 
(f.  18.)  hic  Amessiam  regem  occidit  et  destruxit  de  muro  Hyeru- 
salem  cobita  cccc.  leroboam  filius  loas  ann.  xv.  Azarias  filius  le- 

a5  roboam  men.  m.  Selem  filius  Abia  men.  i.  Ynomane  filius  Gadi 
ann.  x.  Falacias  Hanae  ann.  ii.  Facnea  filius  Romeliaeann.  x;  hic 
obsedit  Hyerusalem,  régnante  Achas,  non  possedit  aeam.  Esee  filius 
Dale  ann.  viii.  Sub  hoc  decem  tribus  transmigratae  sunt  in  regione 
Medorum  a  Salmanassar,  qui  et  ipsum  Osée  conligatum  habens 
3o  habiit,  régnante  Achas  super  duas  tribus  in  Hierusalem. 
Nomina  sacerdotum. 

Aaron  genuit  Eliazar,  Finees,  Achias,  Razaza,  Moriat,  Amaria, 
Amittib,  Ettis  \  Achinas  ;  huius  filius  Helias  propheta  ;  et  Salon, 
loram,  Amos  loadae  filius,  Sedicias,  Sedicia,  lohel,  Vria,  Neem, 
35  Salon  qui  genuit  Celciam,  cuiius  filius  Hieremias  propheta,  et  Aza- 
rias filius  Azanae  ',  Sareu,  losedech  qui  genuit  Hiesum  qui  fuit 
sacerdos,  cum  instauraretur  templum  post  captiuitatem,  Celcias, 

^  Elchiae  *  de  tribobns  '  Postqaam  autem  ^  tribum   *  hic  *  fllios  sucs  ^  Settis 
*  Azariae. 
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loachim,  Eaeduc.  Item  alla  patria,  ex  quo  fait  Ezechiel  propheta, 
Iode,  Patnea*,  Amorius,  Zadcur,  Samuhel,  Euexia,Melchius,  (f.  18,  v*.) 
Salon,  Gomorius,  Barracim,  Soffonias,  Masxes,  Celcius,  Buzi,  Eze- 
chihel.  Item  alia  patria,  unde  Heli  sacerdos,   cuius  Fineis  *  et  Ofni 

5  rapiebant  immolationem.  Princeps  patriae  de  filiis  Gaad,  Achimelech, 
Habiathar,  Yriu,  Natan,  Helis.  Item  patria  leuiticum  unde  fuit  Samu- 
hel prophète.  Chore  qui  restetit  Moysi,  filius  huius  Helchana,  Sufe- 
net,  Âliap,  Zeraam,  Chelcana,  Samuhel.  Huic  fuerunt  duo  fili, 
munerum  acceptatores  :  lohel  et  Habia.  Inicium  patriae  leuuitarum  ', 

10  unde  sunt  sacerdotes,  et  ministri  et  leuuitae  *  :  Ambram  filius 
Cabaad  filius  Leui,  filius  lacob.  Leuui  genuit  Gesson  ^  et  Cahaad,  et 
Mereri.  •  Fili  autem  Gesson  '  Semei  et  Emeher  ;  hii  filii  leuuitae,  et 
filii  Cahaad,  Ambram,  Isaar,  Gefron,  Odiel.  Ambram  genuit  Hoysen 
et  Aaron,  et  Mariam.  Et  Aaron  genuit  ex  Itelisafit,  sororem  Naasson, 

i5  Nadab  et  Abiud,  et  Eleazar,  et  Ithamar.  Mortui  sunt  autem  Nadab  et 
Abiud  offerentes  ignem  alienum.  Post  Aaron  Eleazar  suscepit  (f.  19.) 
sacerdocium.  Post  Eleazarum  Finies  ;  Ythamar  autem  et  filii  '  eius 
Isaar  ;  Isaar  autem  frater  Ambram  et  ipse  leuuita.  Huius  filii  Chore, 
et  Nabith,  et  Zazyr  ;  et  filii  Core  :  Air,  et  Helcana,  et  Abiasap.  Hic 

20  Coreb  restitit  aduersus  Moysen  et  Aaron,  et  Chao  absortus  est.  In 
uiris  Celcebrum  frater  Ambram,  Aercius,  filii  eius  Misahel,  Elisafath, 
et  Setri,  et  Dile;  hii  leuuitae  traditi  sunt.  Omnes  autem,  Aaron  et  filii 
eius  archae  testamenti,  ut  menistrarent  ei,  et  tollent  eam,  et  facta 
est  eis  pars  x*  sacerdotibus  initiata,  et  primogenita,  et  quae  in 

25  sacrificiis  constituta,  et  primogenita,  et  distinata.  Leuuiticis  data 
est  lex  ut  quaecumque  acciperint  a  populo  ex  decimis,  décimas  darent 
sacerdotibus,  ut  extimaretur  eis  tamquam  oblatio.  Inicio  eorum  tra- 
dilae  sunt  illis  etiam  ciuitates  refugiorum  vi,  et  harum  prata  semen- 
tiua  in  circuitu  cuiusque  ciuitates  *°  cubita  ii,  et  aliae  ciuitates  xlu 

3o  sacerdotibus  quidemx,  leuiticis  "  quoque  xiii.  (f.  19,  v\).  Puto  latins 
nos  dixisse  quam  speramus,  tamen  necessariae  pro  bis  qui  scripo- 
losius  "  requirere  uolunt,  et  multa  legerunt  :  quos  exstimo  facile 
percipere  quae  scripta  sunt  ;  sed  et  illi  qui  pauca  legerunt  facilius 
ad  intellectum  possunt  peruenire  ex  illis  quae  a  nobis  perbreuiata 

55  inquisitione  declarata  sunt. 

«  Fatnea  >  cuius  fllii  Finies  »  leuitarum  *  leuitae  »  et  ^  Gerson  «  Merari  »  flllum 
9  ex»  *<>  ciuilatis  "  leuuiticis  *»  scrupolosius. 


Macedonnm  reges  ^  inxta  Alexandrinos  : 

Alexander  fllius  Philipphi,  post  Darium  ann.  vu. 

Ptolomeus  Lagi  Soter  ann.  xlii. 

Ptolomsis  fllius  Filadelfus  '  ann.  xxxviii. 
5  Ptolomeus  filias  Energeta  ann.  xxx. 

Ptolomeus  fllius  Euergit  ann.  xxv. 

Ptolomeus  Philopator  "  ann.  xvii. 

Ptolomeus  frater  ann.  xxiii. 

Ptolomeus  Fuscus  ann.  ii. 
10  Euergeta  ann.  xxvi. 

Ptolomeus  Alexus  ann.  xx. 

Alexander  frater  Ptolomei  Alexe  ann.  xviii. 

Ptolomeus  Dionisius  Hécate  ann.  xxviiii. 

Cleopatra  filia  ann.  xxv.  —  Fiunt  in  se  ann.  cccxlvi. 
1 5  Imperatores  *  Romanorum  : 

Augustus  ann.  lvii. 

Tiberius  ann.  xxii,  mens,  vu,  (f.  20.)  dies  xxii. 

Gains  ann.  m,  mens,  viiii. 

Claudius  ann.  xiii,  men.  i,  dies  xxvni. 
PO  Nero  ann.  xiii,  men.  vm,  dies  xxviii. 

Galba  men.  v,  dies  xxvi. 

Otho  men.  vm,  dies  xii. 

Vitellius  men.  vnii,  dies  xv. 

Titus  ann.  m,  men.  ii,  dies  ii. 
a5  Tradanus  *  ann.  xvii,  men.  viii,  dies  vi. 

Ghadrianus  ^  ann.  xx,  men.  x,  dies  xxviii. 

Antonius  Pips  men.  viii,  dies  xxii. 

Harcus  ann.  xyiiii,  men.  v,  dies  xii. 

Commodus  ann.  xii,  men.  viii,  dies  xxiiii. 
3o  Elius  Pertinax  men.  vii. 

Iulianus  men.  ii,  dies  vu. 

Seuerus  anno  ^  xiiil. 

Antonius  cognomento  Caracalla,  Seueri  fllius,  ann.  vi,  men.  vnu, 
dies  II. 
35  Macrinus  ann.  i  •,  dies  vi. 

Antonius  ann.  m,  men.  viii,  dies  xxviii. 

^  De  Macedonum  regebus  >  Filadelfi  >  Pbilopater  ^  De  imperatorebus  >  Traianos 
*  Hadrianus  ?  annis  *  men.  u. 
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Alexander  ann.  xin,  dies  viui. 
Regnam  Hebreorum: 

Saal  ann.  xxx. 

Daaid  ann.  xl. 
^  Salomon  ann.  xl. 

Roboam  ann.  xvii. 

Abia  ann.  m. 

Asa  ann.  xu. 

losafath  ann.  xxv. 
10  loram  ann.  vnii. 

Ocozias  ann.  i. 

Golholia  mater  ann.  vni.      ,    ; 

loas  ann.  xl. 

Amessias  ann.  xxxvni. 
i5  Ozias  ann.  Lvim. 

loatham  ann.  xvi. 

Acas  ann.  xvii. 

Ezechias  ann.  xxxvini. 

Hanasses  ann.  lv. 
20  Amos  ann.  ii. 

losias  ann.  xxxv. 

loacblm  frater  loachas  ann.  xi.  (f.  20.  \^). 

loachim  filios  Hemeras  ann.  m.  captiuitatis. 

Sedicias  ann.  xi. 
^^  Nabachodonosor  reduos  ann.  xv. 

Cymaroth  filios  ann.  xii. 

Badasar  frater  ann.  xiin. 

Darins  Asuerus  ann.  xliii. 

Gyms  annom  i. 
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INCIPIT  SVPPYTATIO  EVSEBII   HIERONIMI. 


Ab  Adam  usque  ad  dilanmm,  anni  nccxLii. 
A  dilauiom  usque  ad  Abraham  anni  dcgccxlii. 
Ab  Abraham  usque  ad  Hoysen  anni  dv. 

A  Hoysen  usque  ad  Salomonem  et  primam  aedificationem  templi 
35  anni  cccclxxviiii,  secundum  minorem   quem  tercius  regnorum 
liber  continety  nam  iuxta  iudicum  anni  dgl. 


A  Solomone  usque  ad  instauratione  temph,  quae  sub  Dario  Persa- 
ram  rege  facta  est,  colleguntur  anni  dxxii. 

Porro  a  Dario  usque  ad  praedicationem  domini  nostri  lesu  Christi, 
et  usque   ad  xv  annum  Tiberi  principes  Romanorum,   explentur 
5  anni  dxlviii. 

Itaque  âunt  simul  ab  Adam  usque  ad  praedicationem  Christi,  et  xv 
annum  Tiberii,  anni  vccxxviii. 

Axvanno  Tiberi  principes  (f.  21.)  Romanorum,  etab  ipsa  pas- 
sione  domini  nostri  lesu  Christi  usque  ad  Costantinum  *  et  Rufum 
10  consules,  anni  ccccxxx. 

A  Constantino  et  Rufo  usque  ad  annum  primum  regni  Sygiberti, 
régis  Francorum,  filio  Theuderici  régis,  explentur  anni  clvi. 

Itaque  fiunt  simul,  ab  Adam  usque  ad  annum  primum  regni  Sygi- 
berthy  régis,  anni  vbcccxv. 
i5  Nulla  sit  dubitatio  de  ista  descripcione,  quia  de  cronica  beati  Euse- 
bii  Caesariensis  episcopi  adsumpta  est  usque  ad  passionem  domini 
nostri  lesu  Christi.  Item  a  passione  Domini,  per  paschale  Yictorii, 
usque  in  tempore  isto  inuenies  ueritatem. 


INCIPIT  NOTA  DE   EPISCOPIS   SANCTAE   ECLESIAE   ROMANAE;  QVI 
CVI   SYCCESSIT,    VEL   QVANTO   TEMPORE   FVIT. 

20      Sanctus  Petrus  sedit  ann.  xxv,  mensis  ii,  dies  ii. 

Linus  sedit  ann.  xi,  mensis  ni,  dies  xvii. 

Cletus  sedit  ann.  xii,  mens,  i,  dies  xvnii. 

Clemens  sedit  ann.  vnii,  mensis  ii,  dies  x. 
25      Euaritus  sedit  ann.  viiii,  mensis  x,  dies  ii. 

Alexander  sedit  ann.  x,  mensis  vii,  dies  ii. 

Syxtus  sedit  ann.  x,  mensis  m,  dies  u  (f.  21  v".). 

Telesior  sedit  ann.  xi,  mensis  m,  dies  xxi. 

Ygenus  sedit  ann.  ini,  mensis  m. 
3o      Pius  sedit  ann.  xvnii,  mensis  un,  dies  m. 

Sother  sedit  ann.  vnii,  mensis  vi,  dies  xxi. 

Eleuther  sedit  ann.  xv,  mensis  m,  dies  ii. 

« 

Victor  sedit  ann.  x,  mensis  ii,  dies  x. 

1  Constantinum. 
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Calestus  sedit  ann.  y,  mensis  ii,  dies  x. 

Orbanus  sedit  ann.  un,  mensis  x,  dies  xii. 

Poncianus  sedit  ann.  viiii,  mensis  x,  dies  ii. 

Antenis  sedit  ann.  xii,  mens,  i,  dies  xii. 
5      Flauianus  sedit  ann.  xim,  mens,  i,  dies  xi. 

Cornilius  sedit  ann.  m»  mensis  in,  dies  m. 

Stefanus  sedit  ann.  vi,  mensis  v,  dies  ii. 

Syxtus  sedit  annum  i,  mensis  x,  dies  xxiii. 

Dionisius  sedit  ann.  vi,  mensis  ii,  dies  nu. 
10       Félix  sedit  ann.  un,  mensis  ni,  dies  xxvi. 

Pathicinus  sedit  ann.  y,  mens,  i,  diem  i. 

Gains  sedit  ann.  xi,  mensis  nn,  dies  xn. 

Marcellus  sedit  ann.  vmi,  mensis  nu,  dies  xvi, 

Eusebius  sedit  ann.  vi,  mens,  i,  dies  m  (f.  22.). 
i5      Miliciadis  sedit  ann.  nn. 

Siluester  sedit  ann.  xxni,  mensis  x,  dies  xi. 

Marcus  sedit  ann.  n. 

Iulias  sedit  ann.  y,  mensis  n. 

Liberius  sedit  ann.  yi,  mensis  ni,  dies  nn. 
20       Félix  sedit  ann 

Damasus  sedit  ann.  xyni,  mensis  ni,  dies  xi. 

Syricius  sedit  ann.  xy. 

Anastasius  sedit  ann.  ni,  dies  x. 

Innocentius  sedit  ann.  xy,  mens,  i,  dies  xxi. 
'^^      Zosemus  sedit  annum  i,  mensis  m,  dies  xy. 

Bonefacios  sedit  ann.  m,  mensis  yin,  dies  yi. 

Caelestinus  sedit  ann.  ni,  mensis  x,  dies  xyu. 

Xystus  sedit  ann.  vi,  mensis  m,  dies  xvnii  \ 

Léo  sedit  ann.  xn,  mens,  i,  dies  xini. 
'^^      Helarius  sedit  ann.  vi,  mensis  m,  dies  xi. 

Simplicius  sedit  ann.  xyi,  mens,  i,  dies  vu. 

Filins  sedit  ann.  yni,  mensis  xi,  dies  xxyn. 

Gelasins  sedit  ann.  nn,  mensis  yni,  dies  xtn. 

Anastasius  sedit  annum  i,  mensis  xi,  dies  xxini  (f.  22  v*.). 
r».")      Symmachus  sedit  ann.  xy,  mensis  yni,  dies  xxy. 

Horomista  sedit  ann.  vin,  dies  xvn. 

lohannis  sedit  ann.  ir,  mensis  yni,  dies  xyi. 

<  dies  xini. 
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Félix  sedit  ann.  ii,  dies  xiii. 
Bonifacius  sedit  ann.  ii,  dies  xxvi. 
lohannis  sedit  ann.  ii,  mensis  nu,  dies  vi. 
Agapitus  sedit  mensis  xi,  dies  xvin. 
^      Siloius  sedit  annum  i,  mensis  v,  dies  xi. 
Yigilius  sedit  ann.  xvii,  mensis  vi,  dies  xxvi. 

Pelagias  sedit  ann.  nii,  mensis  x,  dies  xvii. 

lohannis  sedit  ann.  xi,  dies  xviii. 

Benedictus  sedit  ann.  mi,  dies  xxviii. 
10      Peladius  sedit  ann.  x,  mensis  ii,  dies  x. 

Gregorius  sedit  ann.  xiii,  mensis  vi,  dies  x. 

Sauinianus  sedit  ann.  i,  mensis  v,  dies  vuii. 

Bonefacius  sedit  ann.  vm,  dies  xxii. 

Bonefacius  sedit  ann.  vi,  mensis  vm,  dies  xiii. 
i5      Deusdedit  sedit  ann.  m,  diebus  xx. 

Bonefacius  sedit  ann.  v,  mensis  x. 

Honorius  sedit  ann.  xii,  mensis  xi,  dies  xvn  (f.  23.). 

Seuerinus  mensis  u,  diebus  nu. 

lohannis  anno  i,  mensis  \niiy  diebus  xvui*. 
ao      Theuderus  *  ann.  vi,  mens,  i,  dies  xviu. 

Martinus  ann.  vi,  mens,  i,  dies  xxvi. 

Eugenius  ann.  n,  mensis  vnu,  dies  xxnu. 

Yitalianus  ann.  xni,  mensis  vi. 

Âdeodatus  ann.  un,  mensis  n,  dies  y. 
a5      Donus  annum  i,  mensis  v,  dies  x. 

Agatho  ann.  u,  mensis  vi,  dies  un. 

Léo  sedit  mensis  x,  dies  xvu. 

Benedictus  sedit  mensis  x,  dies  xii. 

lohannis  ann.  i,  dies  vmi. 
3o      Conon  sedit  mensis  xi. 

Sergius  ann.  xiu,  mensis  viu,  dies  xxin. 

lohannis  ann.  ni,  mensis  n,  dies  xii. 

lohannis  ann.  u,  mensis  vu,  dies  xvu. 

Sisinnius  sedit  dies  xx. 
35      Constantinus  ann.  vu,  dies  xxv. 

Gregorius  ann.  xvi,  mensis  \iuiy  dies  xi. 

1  d.  xviiii  'Tbeaderus  est  le  dernier  mot  écrit  de  la  première  main  ;  la  fin  delalUK 
est  d'une  main  postérieure. 
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Gregorius  ann.  x,  mensis  ui,  dies  xv. 
Zacharias  ann.  x,  mensis  m,  dies  xini. 
Stbefanus  ann.  y,  dies  xxviiii. 
Paaias  ann.  x,  mens.  i. 
5     Stbefanus  ann.  m,  mensis  y,  dies  xxyii. 
Hadrianus  ann.  xvi  (f.  23,  y"-24.)*. 


IN  CHRISTI  NOMINE   LIBER   CHRONEGORYM. 

10    Sex  diebus  rerum  creaturarmn  Deus  formauit. 

I.  In  primo  diae  condedit  lucem. 

II.  Secundo  fermamento  '  caeli. 

III.  Tercio  specim  '  maris  et  lerrae. 
IIII.  Quarto  sidéra. 

»^    Y.  Quinte  piscis  *  et  uolocris  \ 

VI.  Sexto  bistias  *  adque  iomenta  '.  Nouissimum  ad  similitudinem 
suam  bominem  primo  '  Adam. 

Adam  fuit  annorum  ccxxx  genuit  Setb.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bns  uixit  Adam  anni  nonienti  xxx. 
3"     Setb  fuit  ann.  ccy  et  genuit  Enos.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  '  Enos  anni  dccgxii. 

Enos  fuit  ann.  cxc,  et  genuit  Cainan.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
mxit  Enos  anni  dgcccy. 
Cainan  fuit  ann.  clxx  et  genuit  Malahel.  Facti  sunt  omnes  anni 
"  quibus  uixit  Malabel  "  ann.  dccccx. 

Halabel  fuit  ann.  glxy,  et  genuit  lared.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bus uixit  Malabel  anni  dggglxlv  (f.  24,  y*.). 

lared  fuit  ann.  glxii,  et  genuit  Enoc.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  lared  dgggclxii. 
^^     Enoc  fuit  ann.  glxy,  et  genuet  Matusalaam.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  Enoc  inter  omnebus  "  cgglxy,  et  translatus  est  quia  pla- 
cuit  Deo. 

^  Le  f.  f^v  esl  occupé  tout  entier  par  un  dessin  à  la  plume  représentant  pro- 
bablement  Eusèbe  el  S.  Jérôme;  on  lit  au  bas  VinscripUon  suivante  : 

KPÛNNKÛPVM  •  MXATIFAIKHM  HDIDIIPUNK  •  HGTÛPIAM. 

$uivie  de  la  transcription  en  caractères  mérovingiens  :  Gronicorum  multinlicem 
ediderunt  istoriam.  •  fermamentum  '  speciem  ♦  pisces  »  uolocres  •  bestias 
'  iumenta  •  primum  «  iuxit  Sed  *°  Gainan  "  omnes. 
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Matusalam  fuit  ann.  clxxxvi  \  et  gênait  Lamecti.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Matusalam  DCCCCLxvim. 

Lamech  fuit  ann.  clxxxviii,  et  genuit  Noe.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Lamech  dccliii. 
^      Noe  fuit  anui.  d,  et  genuit  Sem.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus  uixit 
Noe  DccccL. 

Sem  fuit  ann.  c,  et  genuit  Arfacsat.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Sem  dc. 

Arfaxat  fuit  ann.  cxxxv,  et  genuit  Caman.  Facti  sunt  omnes  anni 
10  quibus  uixit  Arfaxat  GCCCLXY. 

Cainan  fuit  ann.  cxxx,  et  genuit  Sala.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  Cainan  dxxxiii. 

Sala  fuit  ann.  cxxx,  et  genuit  Heber.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Sala  ccccxxxm.  (f.  25.) 
i5      Heber  fuit  ann.  cxxxiiii,  et  genuit  Falech.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Eber  gcgchii. 

Falec  fuit  annorum  cxxxiiii,  et  genuit  Ragau.  Facti  sunt  omnes 
anni  quibus  uixit  Falec  cccxxxviii. 

Ragau  fuit  ann.  cxxxii,  et  genuit  Seruch.  Facti  sunt  omnes  anni 
20  quibus  uixit]Ragau  cccxxxviui. 

Seruc  fuit  ann.  cxxx,  genuit  Nachor.  Facti  sunt  omnes  anni  qui- 
bus uixit  Seruch  ccclx. 

Nachor  fuit  ann.  lxx\iiii,  genuit  Tara.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  Nachor  ccviii. 
25      Tara  fuit  ann.  lxx,  et  genuit  Abram.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  '. 

Abraham  fuit  ann.  c,  genuit  Isaac.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus 
uixit  Abraham  clxxv  \ 

A  principio  usque  Abraham,  ann.  ïïïccccxxxvi. 
5o      Isac  fuit  ann.  lx,  genuit  lacob.  Facti  sunt  omnes  anni  quibus  uixit 
Isac  CLXxxi. 

lacob  fuit  ann.  Lxxxvim ,  genuit  Leuui.  Facti  sunt  omnes  anni 
quibus  uixit  lacob  cxlvii. 

Leuui  fuit  ann.  xlv,  genuit  Caat. 
^5      Caat  fuit  ann.  lxi,  genuit  Ambram. 

Ambram  fuit  ann.  lxx,  genuit  Moysen.  (f.  25,  v".) 

1  GLxxxvii.  *  uixit  Tara  ccv  ^  a  partir  de  fuit  toute  cette  phrase  est  de  seconde 
main. 
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Moses  cum  esset  ann.  ccx  *  mortuus  est.  Moesen  in  sacerducio 

successit  Hiesu  Naue. 
Fiunt,  omnebus  suppotatis,  ab  Adam  usque  ad  sacerdotes  qui  f ue- 

runt  post  Gesu  Naue,  ann.  nÏDCCccxx. 
5       ludecum  : 

Chasaroton  ann.  viu. 

Gotonihil  ann.  l. 

Eglom  ann.  xyiii. 

Aothan  ann.  lxxx. 
10    labin  et  Gisarra  *  ann.  xx. 

Barac  et  Debbora  '  ann.  xl. 

Madianiti  ann.  vu. 

Gedeon  ann.  xl. 

Abimelech  ann.  m. 
i5    Tola  ann.  xxiii. 

laber  ann.  xxii. 

Amanite  ann.  xviii. 

Gepena  ann.  vi. 

Esebon  ann.  vu. 
20     Olom  Zabolonltis  ann.  x. 

Abdom  ann.  viii. 

Alofoli  tenuerunt  ann.  xx. 

Samson  ann.  xx. 

Fuerunt  ludaei  sine  indécis  ^  anni  triginta. 
25    EU  sacerdos  ann.  xx. 

Samuhel  sacerdos  et  profeta  ann.  xx. 

Fiant  anni  iudecum  cccglxx. 

Vsque  hoc  tempore  a  principio  suppotantur  anni  îhîcgglxi. 
Liber  rignorum  de  regibus  déclarât. 
3o     Saul  rignauit  aiui.  xl. 

Dauid  ann.  xl.  (f.  26.) 

Salamon  ann.  xl. 

Roboam,  ann.  xvii. 

Abia  ann.  m. 
55    Asab  ann.  xli. 

losafat  ann.  xxv. 

loram  ann.  vin. 

'  Cl  s  Sisarra  '  Debborra  ^  iudecibus 
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Ozias  ann.  i. 

Gotolias  ann.  vi. 

loas  ann.  xl. 

Âmassias  ann.  xxviin. 
5      Ozias  ann.  Ln. 

loatam  ann.  xvi. 

Agas  ann.  xvi. 

Egicias  ann.  xxvini. 

Hanassis  ^  ann.  li. 
10      Âmosann.  ii. 

losias  ann.  xxxi.  Et  fllii>m  loachem  a  *  Sedecias  et  alias  ann.  xvnn. 

Ysque  tune,  a  principio,  snppotantur  anni  îïïïdgccg. 

ludae  in  Babillonia  lxx  ann.  in  captinitate  fuerunt;  liberantor  a  Ciro. 

Ciras  Persaram  et  Medonim  ann.  xxxi. 
i5      Canbisis  '  ann.  vni. 

Magienissis  *  vi. 

Darins  ann.  xxxvi. 

Sersis  ann.  xx. 

Artabanns  minsis  vu. 
20      Astarsersis  et  Oidi  ann.  xu. 

Darius  Onothus  ann.  xviiii. 

Artarsersis  Cirus  iouenis  ann.  xl. 

Artarsersis  Ochos  ann.  xxv. 

Arsis  ann.  un. 
35      Darius,  quem  Alexander  occidit,  ann.  v.  Hic  emplentur  anni  vcc. 
(f.  26.) 

Regnum  paganorum  : 

Alexander  Magnus  Hacedus  ann.  xii. 

Tolomeus  Leporos  ann.  xl. 
5n      Tolomeus  Filadelfus  ann.  xxvii. 

Tolomeus  Atuergetis  ann.  xxiiii. 

Tolomeus  Phylopatur  ann.  xxi. 

Tolomeus  AEpefanes  ann.  xxii. 

Tolomeus  Opilometur  ann.  xxxnii. 
55      Tolomeus  alius  Euuirgelis  ann.  xxvini. 

Tolomeus  Saluatur  ann.  xv. 

Tolomeus  de  Alexandro  ann.  xii. 

Menasses  ann,  i,v  *  ac  '  Canbasis  *  Magienissis  ann. 
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Tolomens  de  Filipo  ann.  viu. 

Tolomeas  de  Dionisio  ann.  xxx. 

Cleopatra  ann.  lxxii. 

Flunt  ab  Adam  usque  ad  Octauiano  Agusto  Romense  et  quod  nalus 
5  est  dominas  noster  lesus  Christus,  Deus  ueretatis,  antii  vd. 

Regnabat  illo  in  tempore  nomen  emperiae  ^  Octaaianus  Agostus  ; 
AErodis  sub  ipsum  Hiernsolimis  rex  erat. 

Agustos  ann.  post  aduentum  xv. 

Tiberins  ann.  xxiii.  (f.  27.) 
10     Gains  ann.  m,  minsis  x. 

Claudios  ann.  xiii,  mensis  x. 

Nero  ann.  xiii,  mensis  vu. 

Galba  mensis  vii,  dies  xxvii. 

Yespasianus  ann.  viiii,  mensis  v. 
i5     Titus  ann.  n,  mensis  viiii. 

Domicianus  et  alias  Pertenax  ann.  '  v^  mensis  vmi. 

Neruas  ann.  i,  mensis  im. 

Tragianus  ann.  xvnii. 

Atrianus  ann.  xxi. 
20     Antoninus  ann.  xxi,  mensis  vu. 

Harcas  Aarilis  '  et  Antoninas  ann.  xviui. 

Comodas  ann.  xii,  mensis  vu,  dies  xviiii. 

Seuenis  ann.  xvii,  mensis  vu,  dies  xiiii. 

Antoninas  et  Magrinas  ann.  xi. 
a5     Alexandrns  Mameas  ann.  xiii. 

Maxemos  ann.  v. 

Gordianas  cam  alio  ann.  vr. 

Filepus  ann.  vi.  (f,  27,  v'.) 

Decias  ann.  i. 
5o     Gallienos  ann.  m. 

Yalerianas  et  Gallienos  ann.  xv. 

Claudios  ann.  i. 

Aurilianos  vi. 

Probus  et  Tacetos  ann.  vu. 
55    Caros  et  Cannas,  Anomnirianos  et  Floanos  ann.  ii. 

Constans  paoper,  et  Licinius,  et  Maxeminos  et  Deollicianos  ^  anii. 
xvnii,  minses  un. 

»  impérial  •  ann.  xv  «  Aurilius*  Dioclicianus. 
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Tunnc  suppliti  *  sunt  a  principio  ann.  vdcccvï,  mensis  ira. 

CoDStantinopole  *  emperatores  cristiani  '  : 

Gonstantinus  maior  ann.  xxx,  minsis  m. 

CoDStantius  ann.  xxv,  minsis  mi. 
5      lulianus  malus  ann.  ii,  minsis  ii. 

louinianus  anno  i,  menus  mensis  ii. 

Valens  Arrianus  xvi,  mensis  iiii. 

Teudosius  ann.  xvi,  mensis  xviii. 

Ârcadius  fllius  suus  ann.  xiiii. 
10      Teudosius  minor  ann.  xlii.  (f.  28.) 

Marcianus  ann.  vi,  mensis.  vi. 

Léo  ann.  xvi,  mensis  xi. 

Léo  menor  anno  i,  mensis  yi. 

Zyno  ann.  xyii,  minsis  ii. 
j  i5      Anastasius  ann.  xxyi,  minsis  iiii. 

lustinus  Eufimias  ann.  vim  \  mensis  ii. 

lustinianus  ann.  xxxviii,  mensis  vu  s. 

lustinus  Subiias  ann.  xii,  minsis  x  s. 
,  Tiberius  ann  nu. 

30      Mauricius  ann.  xx,  minsis  nu. 

Fogs  ann.  yni,  menus  mense  uno. 

Eraglius  ann.  xxxi. 

Fiunt  ab  Adam  usque  AEraglio  imperatore  ^  régnante  ann.  xui. 
Omnes  anni  vdcxlvuu  •.  (f.  28,  v*.) 

^  impleti  >  consUntinopoli  'cristianos  ^vin  ^  ÂEragliam  imperatorem  <dc  a  ili 
refait  sur  un  grattage. 
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INCIPIVNT  CAPETOLARES  CRONECE    GYRONIMI  *   SCARPSVM. 

I.  De  rignum  Assiriorum. 
•'>     II.  De  natiaitate  Abraham  et  génération!  eius  usque  ad  Moysen. 
III.  De  Moysen  et  indécis  *  super  Israhel. 
IIII.  De  captiuitate  Troge  et  inicium  Francorum  et  Romanorura. 

V.  De  Francione  rigi  '  Francorum  et  Francis. 

VI.  De  initium  docum  *  Francorum. 
10     VII.  De  Hebreis  et  eorum  indécis  •. 

VIII.  De  captiuitate  Troge  et  egressionem  exinde  Priamo  •,  et  Fri- 

ga,  inde  Romani  et  Franci  fuerunt. 
VIIII.  De  inicium  '  régis  •  Romanorum. 

X.  De  aedcuccationem  '  Cartagenis  et  suppotationem  ann.  ab  Adam 
i5        usque  ad  Moysen. 

XI.  De  regibus  AEbreorum  et  Israhel. 

XII.  De  regem  *^  Latinorum. 

XIII.  De  régis  "  AEbraeorum. 

XIIII.  De  inicium  "  nomines  "  Romae  antequam  condela  fuissit. 
*o     XV.  De  Assiriorum  imperio  destructo  quod  staetit  annus  îccxlii. 
(f.  29.) 

XVI.  De  Latinorum  regibus  et  Roma  a  Romolo  condela. 

XVII.  De  Nabagodonosor  rigi  **  et  captiuetate  ludaeorum. 

XVIII.  De  captiuetate  Troge  et  olimpiadem  primam  ". 

^5     XVIIII.  De  Macidonum  rigi  "  Filipo  et  minsebus  annis  condetus. 

XX.  De  Tarquinio  prisco  et  nummerum  "  senatorum  Romae. 

XXI.  De  captiuitate  ludaeorum  a  Nabagodonosor  rigi  ". 

XXII.  De  ampliatam  "  Romam. 

XXIII.  De  mortem  Nabagodonosor  rigi  '®. 

So     XXIIII.  De  regressione  ludaeorum  per  Girum  rigi  "  Persarum. 

*  Hironimi  >  indecibns  '  rege  *  ducum  »  iudecibus  ■  Priami  '  inicio  *  regum 

•  aediflcatione  >o  regibus  "  regibus  "  inici  "  nominis  **  rige  "  olimpiade  *•»  pri- 
ma rige  >'  numéro  »«  rige  "  amplicata  *o  régis  21  rege. 


as 

XXV.  De  regnum  *  Tarquini  Roraam. 

XXVI.  De  Nabagodonosor  sub  cuius  tempore  Olofornis  *  fuit. 

XXVII.  De  inicium  '  consolum  Roma  *,  qui  regerunt  imperium 
ann.  ggcclx. 

5      XXVIII.  De  Alexandro  magno  Macedo. 

XXVIIII.  De  mortem  *  Alexandri  et  translatum  •  regnum  eius  in 
pluris  regibus  '. 

XXX.  De  Romanis  qui  pluris  gentis  superant  consolis  habentis. 

XXXI.  De  inicium  imperatorum. 

10      XXXII.  De  Gaium  Iulium  ^  qui  monarciam  '  tenuit. 

XXXIII.  De  Octauianum  qui  monarciam  tenuit  in  cuius  tempore 
dominus  noster  lesus  Christus  natus  est.  (f.  29  y^) 

XXXIIII.  De  supputationem  ^°  annorum  ab  Adam  usque  Chnsti 
praedecationem. 
i5      XXXV.  De  emperium  "  Gage  et  Claudiae. 

XXXVI.  De  emperium  "  Neronis,  Vispasiani  et  Titi  et  captiuitale 
ludeorum. 

XXXVII.  De  emperium  "  Domiciani,  Tragiani,  Alriani,  Titi,  Luci 
et  Quomodi. 

ao      XXXVIII.  De  emperium  **  Cologi,  Siuiri  ",  Antunii,  Magriani,  et 
Aurili. 

XXXVIIII.  De  emperium  **  Alexandri,  Maximi,  Gordiani,  Deciae, 
Galli,  et  Valeriani  qui  in  Persas  captiuatur  *'. 
XL.  De  emperium  Galliini,  Claudiae,  Auriliani  et  Proui. 
a5      XLI.  De  emperium  Cari,  Deucliciani,  Maximiani,  et  Seuiri. 

XLII.  De  emperium  Constantini  et  Tilii  sui  et  AElenam  Agustam. 
XLIII.  De  emperium  Magnenti  et  obetum  Constatis  et  mortem  ^* 
fratrum  Magnenti. 
XLIIII.  De  Gallum  Caesarem  et  Antunium  monacum  ^^  et  Constan- 
3o  cium  "  Romam  ingressum. 

XLV.  De  emperium  Iuliani,  Valentinianiet  AElarium"  Pectauinsim 
episcopum  ". 
XLVI.  De  aduentum  "  Burgundionum  in  Gallies. 
XLVII.  De  emperium  Graciani  intemicione  Alamannorum  et  Goto- 
55  rum. 

*  regno  >  Olofernis  *  inicio  *  Bomae  «  morte  «  translato  '  plnres  reges  «Gaiolulio 
9  monarchiam  *<>  supputatione  "  emperio  *•  emperio  "  empeno  **  empeno 
*«  Seuerl.»*  emperio  "  captinantnr  "  morte.  <«  Gallo  Caesare  et  Antunio  mo- 
nachis  ^o  Constancio  *i  AÉlarto  ^*  episcopo  ^  aduentn. 
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XLVIII.  De  interetum  Valentis  emperatores  a  Gotls  factum. 
XLVIIII.  De  suppotationem  ann.  ab  Adam  usque  ad  obam  *  Va- 
lentis. 
L.  De  emperium  (f.  30.)  Theudosiae  %  Arcadiae,  Onoriae  ',  item 
^  Teudosiae  *. 

U.  De  Gaisericum  regem  et  Yandalis  et  Gotis. 
LU.  De  emperium  Marciani. 

LUI.  De  inruptione  Chunonim  in  Gallies  et  Agecium  patrecium  • 
et  Gotis. 

'"     LIIII.  De  emperium  ^  Auiti,  Martiani  et  Theuderico  regem  Goto- 
rum. 

LV.  De  emperium  Magîoriani  et  Suaeuis  et  Theuderico  rigi. 
LVI.  De  eraperio  Siuiri  ',  Antimi  et  Gotis  in  Aetalia  sub  emperio 
cûDSOlem. 

*^     LVII.  De  Theuderico  rigi  Gotorum  in  AEtalia  et  Leone  emperatore. 

LVIII.  De  Ghlodoueo  rigi  Francorum  et  Alarico. 

LVIIII.  De  obetum  »  Theuderici. 

LX.  De  Crogo  rigi  Vandalorum  et  Vandalis. 

LXI.  De  Giidomerem  in  quem  rignum  Vandalorum  ^  finiuit. 
2«     LXII.  Delustiniano  emperatorem  et  Bellissarium  patrecium.  (f.  30  v') 


I.  Regnnm  Assiriorum. 

i5  Primus  rex  Ninus  regnauit  annos  li,  et  mulier  sua  Simiramis 
regnauit  post  eum  ann.  xlii.  Eodem  tempore  natus  est  Abraham. 
Ninsas  filius  Nini  et  Semiramis  regnauit  post  eos  ann.  xxxviii. 

II.  Abraham  cum  esset  ann.  lxxv  accepit  a  Deo  repromissio- 
nem.  De  illo  tempore  usque  ad  egressionem  AEbreorum  de  AEgypto 

5o  sappotantur  anni  ccccxxx.  Abraham  de  ancilla  Agar  habuit  filium 
nomen  "  Ismail,  unde  Ismailitae  et  postea  Agarrini  ",  posttremum 
Sarracini  uocantur.  Centenarius  Abraham  habuit  de  Sarra  filium  no- 
men "  Isaac  ;  primus  omnium  prophetarum  Abraham.  Assiriorum 
Arrius  tune   regnauit  ann.  xxx.  Sexagenario  Isaac  anno  nascun- 

35  tur  filii  gemini,  primus  Esau,  ex  quo  gens  Idomea  fuit,  secundus 
lacob,  qui  Israël  appellatus  est,  inde  gens  ludaeorum  est.  Vixit 

^  obîtam  3  emperio  Theudosiai  ^  Arcadiai .  Onoriai  ^  Teodosiai  ^  Agecio  patricio 
*  emperio"'  Seueri*obetu  »  Vuandalorum  i^nomine  *»  Agarreni  *2  nomine. 

FR^DéaAIRE.  3 
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Abraham  ann.  clxxv,  centesimo  anno  repromissionis  (f.  3i.)  mon- 
tur  Abraham.  Centesimo  lx  anno  cum  esset  Isaac,  tonc  lacob  dis- 
cendit  in  Mesopotamia  et  seruiuit  Laban  ann.  xuii  pro  duas  filias  ^ 
qoas  accepit  uxores  Lia  et  Rachil.  Anno  ce  post  repromissionem 
5  mortuus  Isaac  ann.  lxxx.  Filins  eius  lacob  cnm  esset  ann  ex,  adhac 
uiuente  Isaac,  loseph  filins  lacob  ann.  xvii  uindetus  '  est  in  AEgypto. 
cxxx  anno  cum  essit  lacob  iam  secundo  anno  famis  ingressus  est 
cum  filiis  in  AEgypto.  lacob  cxlvii  anno  obiit  prophetans  de  Christo  ; 
ex  anno  cum  implisset  loseph  moritur.  Fiunt  autem  omnes  anui 

10  quos  AEbrei  in  AEgypto  fecerunt  ccxv  ob  hoc  ab  eo  tempore  con- 
potantur  quod  lacob  cum  filiis  suis  discendit  in  AEgypto. 

III.  GGCL  anno  repromissionis  natus  est  Moysis.  Cum  esset  ann. 
Lxxvi  Grops  '  rignauit  in  Attuca  *,  a  quo  usque  ad  Troie  cap- 
tiuitatem    fiunt   anni   ccclv.  cccxl   repromissionis   anno   Moysis 

i5  AEgypto  derelinquens  in  heremo  filosopatur  AEbreorum,  lxxx 
anno  agens  dux  aeteneris  ex  AEgypto  AEbreorum  gentes  *  eflice- 
tur  ;  (f.  31  y\)  legem  eis  in  heremis  tradedit  per  ann.  xl.  Ab  hoc 
loco  usque  ad  Salamonem  et  ad  aediflcationem  templi  numeraotur 
anni    cccclxxx.    Primus    apud    AEbreos    Aaron    ponlifex    fuit 

20  AEbreorum.  Post  Moysen  constituetur  Gysus,  Gysus  *  successor 
Moysi.  Terra  Palastinorum  ludaei  '  gente*  sorte  dislribuit.  ludaeo- 
rum  index  post  Golonebil  ann.  xl.  Post  Gotonehil  AEbrei  fueruut 
subiecti  alienigeni^  ann.  xviu,  qui  copolantur  temporibus  Aod; 
ipse  fuit  index  ex  tribu  Efrem,  fuit  ann.  lxxx.  Post  Aod  AEbreos 

25  in  dicionem  redigunt  alienigeni  ann.  xx,  qui  copulantur  tempo- 
ribus Debure  et  Baraa  ",  qui  iudicauerunt  Israël  ann.  xl.  Ebraeoruiii 
index  Gedeon.  Post  Deboram  in  dicione  redigunt  alienigeni  ann.  vu, 
qui  coniuncli  sunt  temporebus  Gedeon  secundum  AEbreorum  U^- 
ditione  ";  Gedeon  index  ex  tribo  Mannasse.  Cyrus"  condetaante  teni- 

5q  plum  Hierusolimarum  ann.  ccxl,  scribit  loseph  in  libro  tercio 
AEbreorum.  Abimelet  "  filins  Gedeonis  iudex  ann.  m.  (f.  32.).  Post 
quem  lar  ann.  xxii,  ex  tribo  Manasse.  Sub  Tautano  régi  Assiriorum 
Troga  capta  est.  AEbraeorum  Gepte  **  iudex  ann.  viu.  Postea  AEbreos 
in  dicione  sua  redicunt  Amanite  ann.  viii,  qui  cum  temporibus 
35  posteriorum  iudicum  copolantur  secundum  ludaeorum  tradicionera. 
Gepte  in  libro  iudicum  post  quem  Esebon  ann.  vu,  ab  aetate  Hoyse 

«  duabus  flliabas  ^  uenditus  '  Cycrops  *  Atthena  ^  gens  «  Hesus,  Hesus  '  ludaeo- 
rum «gens  9  alienigenis  >»  Deborre  et  Baraac  »^  tradilionem  >»Hiebus  «' Abime- 
lec  *♦  lepte. 
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uspe  ad  semetipso  *  ait  soppotari  ann.  ccc.  Post  AEsebon  Labaion 
ann.  viii. 

IIII.  In  illo  tempore  Priamus  Helenam  rapuit.  Troianum  bellum 
decenale  surrexit  causa  ^  mali,  quod  trium  mulierum  de  pulchritu- 

^  dinem  certantium  praemium  fuit,  una  earum  Helena  pastore  iudice 
pollicenle.  Memnon  Amazones  Priamo  tolère'  subsidium.  Exinde 
origo  Francorum  fuit,  Priamo  primo  régi  *  habuerunt.  Postea  per 
historiarura  libros  scriptum  est,  qualiter  habuerunt  régi  Friga  ^ 
Postea  partiti  sunt  in  duabus  parlibus,  una  pars  perrexit  in  Macedo- 

ï^  niam,  uocati  sunt  Macedonis,  secundum  populum  a  quem  *  recepti 
sunt  et  regionem  Macedoniae,  qui  oppremebatur  a  gentes  uicinas  ', 
inuitati  ab  ipsis  fuerunt,  (f.  32  v^)  ut  eis  praeberent  auxilium.  Per 
quos  postea  cum  subiuncli  in  plurima  procreatione  creuissent,  ex 
ipso  génère  Macedonis  fortissimi  pugnatores  effecti  sunt.  Quod  in 

1.^  postremum  in  diebus  Phyliphy  régis  et  Alexandri  fili  sui  fama  con- 
Ormat  illorum  fortitudinem  qualis  fuit. 

V.  Nam  et  illa  alia  pars  quae  de  Frigia  progressa  est  ab  Olexo  per 
frai  '  decepti,  tamen  non  captiuati  ®  nisi  exinde  eiecti  per  multis 
regionibus  *®peruacantis  cum  uxores  et  liberos  "  electum  a  se  régi  *^ 

20  Francione  nomen  ",  per  quem  Franci  uocantur.  In  postremum  eo 
quod  fortissimus  ipse  Francio  in  bellum  fuisse  fertur  et  multo 
tempore  cum  plurimis  gentibus  pugnam  gerens  partem  Asiae  ua^- 
tans  in  Eurupam  dirigens  inter  Renum  uel  Danuuium  et  mare  con- 
sedit. 

'>.5  VI.  Ibique  mortuo  Francione  cum  iam  perproelia  tanta  que  **  ges- 
serat  parua  ex  ipsis  manus  remanserat,  duces  ex  se  constituerunt. 
Attamen  semper  alterius  dicione  negantes,  multo  post  tempore  cum 
(lucibus  transaegerunt  usque  ad  tempore  "  Ponpegi  consolis,  qui  et 
cum  ipsis  demicans  (f.  33.)  seo  "  cum  reliquas  "  gentium  nationes  " 

âo  quae  in  Germania  habitabant  totasque  dicione  subdidit  Romanam. 
Sed  continuo  Franci  cum  Saxonibus  amicicias  inientes  aduersus 
Pompegium  reuellantis  eiusdem  rennuerunt  potestatem.  Pompe- 
gius  in  Spaniam  contra  gentes  demicans  plurimas  moretur  *^  Post 
haec  nulla  gens  usque  in  presentem  diem  Francos  potuit  superare, 

35  qui  tamen  eos  suae  dicione  potuisset  subiugare.  Ad  ipsum  instar 

*  ipsnm  '  cansa  aliqna  '  toUere  *  primom  regem  ^  reges  Frigam  «  quo  ^  gentibus 
uicinis  •  per  fraio  •  captiuate  *®  multas  regiones  >i  peruacantes  cum  uxoribus 
et  liberîs  **  electo  a  se  rege  '^  nomine.  **  quae  ^^  tenipus  *"  seo  et  *'  reliquis 
"  nationibus  *»  raoritur. 


et  Hacedonis  qui  ex  eadem  generatione  fuerunt  ;  quamois  grauia 
bella  fuissent  adtrite,  tamen  semper  liberi  ab  externa  ^  dommatione 
uiuere  conati  sunt.  Tercia  ex  eadem  origine  gentem  Torcorum  fuisse 
fama  '  confirmât.  Yt  cum  Franci  Âsiam  peruacantis  pluribus  proeliis 

^  transissent  ingredientis  Eurupam  super  litore  Danuuiae  fluminis  inter 
Ocîanum  et  Traciam,  una  ex  eis  ibidem  pars  resedit  electum  a  se 
utique  regem  nom  en  Torquoto  per  quod  gens  Turquorum  nomen 
accepit.  Franci  huius  aeteneris  gressum  cum  uxores  et  libères  âge- 
bant  nec  erat  gens  qui  eis  in  proelium  potuisset  resistere.  (f.  33  y'.) 

10  Sed  dum  plurima  egerunt  proelia,  quando  ad  Renum  consederunt, 
dum  a  Turquoto  menuati  sunt,  parua  ex  eis  manus  aderat.  A  cap- 
tiuitate  Troge  usque  ad  primam  olirapiadem  flunt  anni  ccccvi. 

VII.  Redeamus  quo  ordine  AEbraeorum  gens  fuit.  AEbraeorum  re- 
liqui  anni  :  •  Labdon  ann.  vni.  Post  Labdon  Aebreos  in  dicione  re- 

i5  dicunt  alienigeni  ann.  xl,  qui  copolantur  temporibus  iudecum 
posteriorum.  Post  quem  Samson  fortissimus  omnium  fuit,  ita  ut 
quibusdam  facta  eius  cum  gestis  Ercole  *  conpotarentur  ^  Qui- 
dam ad  huius  memoriam  conseruandam  balnea  •  Beceanceorum, 
multo  post  tempore  appeilatus  poena.  Post  quem  Heli  sacerdus  in 

ao  AEbreorum  libro  xl  ann.  inueniuntur,  in  septuaginta  interpraeta- 
tione  XX. 

VIII.  In  illo  tempore  Tautanus  regnabat  in  Assirius  ;  tune  Troia 
capta  est.  In  Ebreis  Lebdon  '  index  erat,  et  in  AEgypto  Dinastia  rex 
erat.  Primus  rex  Latinorum  tune  in  ipso  tempore  surrexit,  eo  quod  a 

25  Troia  fugaciter  exierant,  et  ex  ipso  génère  et  Frigas  *  fuerunt  nisi 
per  ipsa  captiuitate  Troiae  (f.  34.)  et  inundatione  Assiriorum,  et 
eorum  persecutione  in  duas  partes  egressi  et  ipsa  ciuitate  et  re- 
gione.  Vnum  exinde  regnum  Latinorum  ereguntur  et  alium  Frigo- 
rum.  Post  tercio  anno  capta  Troia  Latini  qui  postea  Romani  nun- 

3o  cupati  sunt,  et  ut  quidam  uolunt,  post  octauo  anno  regnauit 
AEneas.  et  Frigas  fertur  germani  fuissent. 

VIIII.  AEneas  in  Latinis  regnauit  ann.  m,  et  Frigas  in  Frigia.  Ante 
AEnea  et  Friga  ann.  v.  Saturnus,  Picus,  Faunus,  Latinus,  per 
quem  Latini  uocati  sunt,  et  in  AEtalia  regnauerunt  ann.  circeter  cl. 

35  Roleta  scribit  Palefatus  in  incredibilium  libro  primo,  serenas  quo- 
que  fuesse  meretrices,  quae  deceperint  nauigantes.  Post  AEneam 

>  extherna  ^  famha  ^  reliquis  annis  ♦  Ercolis  s  canputarentur  «  balnee  '  Lapdon 
«  Frigis. 
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Ascanis  ann.  xxxviii.  Ascanius,  derelicto  nouercae  suae  regno, 
Latinis  Albam  Longam  condedit,  et  Siluiuium  postunum  fratrera 
suum,  AEnei  ex  Glauinia*  filium,  summa  piaetate  edocauit  ^  Amazones 
in  illo   tempore  Aetesi  '  templum  incenderunt.  Ascanius  Iulium 

^  filium  procreauit,  a  quo  familia  luliorum  orta,  et  propter  aetatem 
paruuli,  quia  necdum  regendis  (f.  34  v".)  ciuebus  edoneos  *  erat, 
Siluium  postumum  *  fratrem  suum  regni  reliquit  heredem.  In  illo 
tempore,  mortuo  Heli  sacerdoti  S  AEbreorum  Samuhel  propheta- 
bat  ;  et  Saul  regnauit  ann.  xl.  In  illo  tempore  Siluius  Latinorum 

*°  rex  AEnei  filius,  a  quo  omnes  Albanorum  rege  Siluiae  ^  uocati 
sunt.  AEbreorum  rex  primus  ex  tribu  luda  Dauid  ann.  xl.  AEbreo- 
rum tune  pontifex  Habiatar  clarus  habitur  ^  Latinis  Siluius 
regnauit  ann.  l.  AEbreorum  âlius  Dauid  Salomon  regnauit  ann.  xl. 
Salomon  templum  in  Hierusolimis  aedificare  coepit  ^  consummauit 

*^  eum  anno  vii. 

X.  Cartago  in  tempore  Salomonis  a  Lacedaemonies  in  Africa  con- 
dila  est  a  rege  Cestrato  et  alias  urbis  plurimas.  Nam  et  Cartago  a 
Arcedone  Tyro,  ut  uero  aliae,  aDido  "  filia  eius  ann.  cxliiii  expleta 
fuisse  refertur.  Colleguntur  autem  omni  tempus  a  Moysin  et  egressus 

^^  Israhel,  secundum  tercium  librum  regnorum  usque  ad  Salomonem 
et  aediacationem  templi  conpotantur  ann.  ccgclxxx  (f.  35.).  A  dilu- 
uio  usque  ad  Moysen  anni  mcgcgxlvii.  Ab  Adam  usque  ad  diluuium 
anni  ïï  gcxlii.  Semul  ^*  omnes  anni  nnGXLViiii  ab  Adam  usque  ad 
Salomonem. 

^'^  XI.  AEbreorum  sacerdus  Sadoc  tune  fuit.  Post  Salomonem  Ro- 
boam  ann.  xvir.  Post  mortem  Salomonis  sedicione  orta  in  gente 
ladaea  et  regno  befaria  ^^  deuisio  in  Samaria  decem  tribus  regnauit 
Geroboam.  Latinorum  Alba  Siluius  regnauit  ann.  xxxviiii.  Roboam 
Slius  Salomonis  regnauit  Hierusolimis  duobus  tribus  tantum  quae 

"^^  uocantur  ludaeorum,  quia  ex  luda  stirpe  discenderunt.  Vnde  et  uni- 
uersa  gens  illa  nomen  ludaeorum  est.  Post  quem  Abia  ann.  viii  ; 
post  quem  Asa  ann.  xli.  Latinorum  AEgyptius  Siluius  ann.  xxiii. 
Latinorum  octauos  Capis  Siluius  ann.  xxvi.  AEbreorum  luda  lo- 
safat  ann.  xxv.  Prophetabant  in  AEbreis  tune  Abdias,  Hien,  Ozias, 

'^5  Michias.  Latinorum  nonus  Carpentus  Siluius  ann.  xiii.  AEbreorum 
luda  ann.  vin.  Post  quem  Ocozias  anno   i.  Post  quem  Godolias 


^  Laainia  >  aedocauit  ^  AEfesi  ^  idoneus  ^  post  eum  <  sacerdote  ^  régis  Siluiai  * 
babetor  >  coepit  et  ^^  alii  a  Didone  ^^  simul  ^^  bifaria. 
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mater  ann.  vu.  Post  quem  loas  ann.  xl.  Latinorom  tune  post  Car- 
pento  (f.  35  y\)  Tiberius  ann.  viii.  Post  xi,  Agrippa  Siluius  ann.  xl. 
laiadae  apud  ÀEbreos  insignissimus  pontifex  erat,  qui  solus  post 
Moysen  uixit  ann.  cxxx.  AEbreorum  luda  Amissias  *  xxviiii.  AEbreo- 
5  rum  Israhel  loas  in  tempore  loram.  Ipse  fuit  septemus  ^  in  luda,  re- 
gnauit  ann.  viii.  In  cuius  tempore  prophetabat  Helias.  In  tempore 
loas  Helisaeus  moritur.  Zacharias  propheta  a  loas  régi  interflcetur  \ 
AEbreorum  luda  Amessias  regnauit  ann.  xxviiii. 

XII.  Latinorum  xn  Aremolus  Siluius  *  ann.  xviiii.  Post  quem  xni 
10  Auentinus  Siluius  ann.  xxxvi.  In  tempore  Arimoli  superiores  ipse* 

Siluius  Aremolus  siue  Remolus  Agrippe  superiores  régi  filius  prae- 
sedum  Albanorum  inter  montes,  ubi  nunc  Roma  est,  posuit  ;  ab  * 
impietatem,  postea  fulraenatus  interiit. 

XIII.  AEbreorum  Israhel  secundus  Nadab  ann.  ii.  Post  quem 
i5  très  '  Baas  ann.  xxnu  ;  post  quem  AEla  ann.  vu.  Post  Ambri  •  ann. 

XII.  Post  Eu  *  ann.  xxviii.  In  tempore  Achab  profetabat  AElia.  Post 
loram  Haeu  ann.  xxvnii.  Post  Haeu  Achab  ann.  xvii. 

XIIII.  Iulius  proauos  lulii  Proculis,  qui  cum  Romolo  Romam  cora- 
migrauit  fundauit  (f.  36.)  Iuliam  gentem.  His  diebus  AEbreorum 

ao  XII.  Azarias  qui  et  Ozias  ann.  lu. 

XV.  In  illo  tempore  Thespieo  *°  Arifronis  filio  Atenis  régnante 
Assiriorum  impirium"  deletum  est.  Vsque  ad  id  tempus  fuisse  rege  " 
Assiriorum  storia  fert  et  fiunt  insimul  anni  fLXxxxviii.  Omnes  autem 
anni  rigni  *'  Assiriorum  a  primo  anno  Nini  suppotanturîccxL.  Abarces 

25  Medus  Assiriorum  imperiorum  **  destricto  *^  regnoin  Medus  transtu- 
lit  ;  et  intérim  sine  principibus  res  agebatur  usque  ad  Diiocum  regeni 
Medorum.  In  medio  autem  tempore  Caldei  propriae  praeualebant, 
quoque  separate  quaedam  regnum  successiones  feruntur.  Reliqui 
quoque  gentis  propriis  legibus  utebantur. 

3o  XVI.  Latinorum  quartus  decimus  Procas  Siluius  ann.  xxxiii.  Post 
quem  Amulius  Siluius  ann.  xlui.  In  illo  tempore  Roma  a  Parebus, 
qui  nunc  festus  dicitur,  est  condeta.  Romolus  et  Remus  ipsam 
condederunt.  Remus  rutro  pastorale  a  Fabio  Rumoli  "  duci  occi- 
sus.  Ob  basili  inpunitate  magnas  Limuli  ^^  multitudo  coniungetur. 

35  Anno  ab  urbe  condita  tercio  una  uirginum  pulcerrima  (f.  36  v*.) 
cunctorum  adclamatione  rapientum  Talasso  duci  Romoli  decemi- 

*  annis  »  seplimus  »  interficitur  *  Rernolo  Siluio  »  ipse  et  ^  ob  '  lercius  •  post 
quem  Zamri  ^  Post  Heu  ^^  Tliespio  "  imperiuiii  **  reges  *^  regni  *^  imperium 
*3  destructo  »»  Fabiorum  ollim  duce  »'  raagna  Remulo. 
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tur,  uQde  ad  nuptiarum  solemnitatibas  Talasso  uulgo  clamitat, 
cui  taies  nupta  sit,  que  *  Talassus  meruit.  In  illo  tempore  prima 
captiuitas  Israhel.  Decem  tribus  a  Senacerem  *  rege  Caldeorum  ' 
translati  sunt  in  montes  Medorum  ;  regnatumque  est  in  Samaria 
5  ann.  ccl. 

Romanorum  septimus  decemus  rex  Romolus  ann,  xxxviii.  Remus 
et  Romolus  generantur  matre  AEtalia.  Romolus  apud  paludem 
Capraenus  moritur.  Post  quem  per  quinus  *  dies  senatores  rem 
pnblicam  egerunt  unum  tantum  anno  quod  interregnum  appella- 

10  tum  est.  Postea  Pompeius  regoauit  ann.  xli.  Romolus  primum 
militis  sumpsit  ex  populo,  et  nobelissimus  senes  centum  ob  aeta- 
lem  senatores,  ob  semilitudinem  *  curae  patris  appellauit;  templa 
quoque  et  murus,  humani  ®  urbis  struxerunt.  Sabacon  Bocbiri 
regem  captum  uiuo  ^  exusit.  Tulius  Hostilius  ann.  xxxiii,  primus 

i5  regnum  Romanorum  purpora  et  fascibus  usus  est,  ac  deinceps  cum 
sua  domo  fulmine  confragauit.  Tulius  Hostilius  post  longam  pacem 
bella  reparabit,  (f.  37.)  Albanos  Vigentis  uicit,  ad  adiecto  monte 
Caeneo  urbem  ampliauit.  Romanorum  quartus  Àncus  Martius  ann. 
xxxiii.  Ancus  Marcius  Auentinum  montem  in  laneculum  urbem 

20  addedit  in  tempore  Procatae  *  Siluiae  ^  Latinorum  régi  ", 
AEbreorum  tune  profetabat  Osoe,  Amos,  Esaias,  louas.  Anno  quin- 
quaginta  très  "  quando  Roma  condita  fuit  in  AEbreis  profetabat 
loatam  ann.  xvi,  post  quem  luda  xiui  ann.  Item  xvi,  **  cuius 
tempore  Talatfalsar,  rex  Assiriorum,  magna  pars  *'  populo  ludaeo- 

î5  rum  in  Assirios  transtulit.  Post  quem  luda  quintus  decimus  Sege- 
cias  ^*  ann.  xlviiii.  Post  quem  in  luda  xvi  Manassis  ann.  lv.  Post 
quem  in  luda  septimus  decimus  Amon  ann.  xii.  Post  octauus 
decemus  losias  ann.  xxxii.  Hierimias  profetabat.  AEbreorum  luda, 
loazim  ann.  xi.  Post  quem  iterum  loazim  *^  alius. 

"m  XVII.  Anno  un  *®  loazim  Nabagodonosor  rex  Babilloniae  ludaeam 
capit  et  in  dicionem  suam  redactis  plurimis  ludaeorum  cum  etiam 
partem  uasorum  templi  inuasit,  et  tributario  fecisse  loazim  fertur,  et 
uictor  ad  patriam  reuertitur.  (f.  37  v°.)  Israhel,  quando  Roma  con- 
dita fuit,  Azarias,  et  Manaem  profetabant  ann.  x,  postea  Vazeas 

53  ann.  x. 

XVIII.  Acaptiuitate  Troge  usque  ad  olimpiadem  primam  anni 

*  quae  *  Senacerip  ^  Assiriorum*  ter  quinus  *  similitudinem.*  Romane  '  uiuum 

*  Procacïs  •  Siluiai  J»  régis  »^  anno  L»  lli«  *2  x»  VP  anno  »3  magnam  partem 
populi  »♦  Sezecias  "  loacin  *«  Anno  Ul. 
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ccccv  ;  a  primam  olimpiadem  Africanus  temporibus  loatham  rege 
AEbreoram  fuisse  scripsit.  Post  Yazea  in  ludaea  profetabat  annos 
viiii.  Tune  a  Senacerem  Israhel  in  captiuitate  ducti  sunl.  Memora- 
uimus  sub  Arifronem  regi  *  Assiriorum  regnum  déstructura.  Sarda- 

5  napallus  eo  tempore  Tarsum  atque  Ancialem  condedit  et  in  proeiio 
uictus  ab  Arboco  *  Medos  serait  '  incendio  concremauit. 

XVini.  Primus  ut  super  memorauiraus  rex  Macedonum  Caranus 
regnauit  ann.  xviii  *.  AEgypciae  regem  suum  Osorton  Ercole  nomi- 
nauerunt.  Fiston  Argius  mensuras  et  pondéra  primus  inuenit.  Mace- 

*°  donura  Phyliphus  regnauit  ann.  xxxviii.  Numa  ^  Pompilius  duos 
raensis  anni  condedit  ianuariura  et  februarium,  cura  ante  hoc  decim 
mensis  tantura  apud  Romanus  ^  fuissent.  Capituliura  quoque  a  fun- 
daraentis  aedificauit.  Seuillaque  ^  et  Euroiila  in  Sarauae  insignis 
habentur.  (f.  38.)  Numa  *  Pompilius  nuUum  cura  flnitirais   bellum 

i5  gessit.  Olda  mulier  apud  Hebraeos  profetabat.  Postea  Suffronias, 
Hierimias  ann.  xxxii,  postquera  loaza  raensis  très,  post  quem  loazim 
ann.  xi,  post  quera  Sedicias  annis  xi. 

XX.  Romanorum  quintus  Tarquinius  Priscos  ann.  xxxviii.  Mace- 
donura  Arepos.  Tarquinius  Priscos  ciram  Roraae  aedificauit,  nume- 

'^'^  rura  senatorura  ausit  %  Romanus  ludus  *^  instituit,  muros  et  clo- 
decas  aedificauit;  ad  extremum  ab  Anci  filiis,  regnura  eius  sui  "  ipse 
successerat. 

XXI.  Prirao  anno  captiuetatis  Hierusalera  ludea  capitur.  Nabagodo- 
nosor  rex  Chaldeorum  Hierusolirais  captis  teraplum  incendit,  quod 

^^  ab  initio  aedificationis  suae  transierat  ann.  ccccl  "  ;  quadragensima 
octaua  olimpiadae  capliuetas  ludeorura  facta  est.  AEbreorum  aulem 
captiuetas  et  exterrainiae  *^templi  quod  fuit  in  Hierusolirais  ann.  lxx. 
In  Babillonera   profetabant  (f.  38  y\  —  39.)  Danihel  et  Ezechiel. 

XXII.  Tune  Rorae  Serui  ancillae  sed  nobelis  captiue  filius  très 
3o  raontis  urbe  **  addedit  Quirinalem,  Isquilinura  et  Vimenalera.  Fes- 
sas circum  murus  dixit  ",  censura  Roraanorura  ciuiura  ipse  primus 
instituit,  et  in  extreraura  Tarquini  Superbi  generi  sui  superiores  et 
filii  scelere  occisus  est. 

XXIII.  Mortuo  Nabagodonosor  Babylloniorura  rege  suscepit  empe- 
«55  riura  AEuilraarodac  ",  cui  successit  fratereius  Balthasar,  cuius  tem- 
pore liber  Danihel  scribitur.  Roraanorura  Siruios  "  sextus  regnauit 

*  Arifrone  rege  >  Arbeco  ^  semet  *  XXVIII  *  Namma  «  Homanos  '  Siuilla 
«  Numma»  auxsit  »»  ludos**  cui  ^^  CCCCXUI  **  exlerminiûra  »*  montes  arbi 
is  doxit  <<  luchUmarodac  "  Siluius. 
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aDoisxxxm.  Capta  Hierusolima  ab  Assiriis  ad  Vafrim,  regem  ÂEgypti, 
ludaeonun  reliqui  *  transfugerunt  ;  Hierimias  qnoque  profeta  memi- 
nit.  Chorinthiorum  monarchia  destructum.  Solus  facta  defectio  cum 
futuram  eam  Talus  ante  dixisset.  Olîmpiadem  '  lv  item  et  Corus  rex 

5  Medonim  destraxit  imperium. 

XXIIII.  Cyrus  regnauit  Persis  subuerso  Astragio  régi  Medorum. 
Persaram  Cyrus  regnauit  ann.  xxx.  Cyrus  Hebreorum  captiuitate 
laxata  l  ferme  hominum  milia  regredi  fècit  in  ludaeam,  (f.  39  v**) 
qui  constructo  altarem  templi  fundamenta  iecerunt  ;  sed  cum  a  uici- 

10  nis  gentibus  fabricatio  inpediretur,  inperfecto  '  opus  usque  ad  Da- 
rium  permansit.  Cyrus  Babillonia  capit.  In  AEbreis  profetabant  Azeos 
et  Zacharias,  quo  tempore  Hiesus  filius  losedech  et  Zorobabil  ^  régi 
génère,  principes  fuerunt  eorum,  qui  regressi  sunt  in  ludaeam.  Col- 
liguntur  omni  tempus  captiuitatis  '  ludaeorum  anni  lxx  secundum 

i5  quosdam  a  tercio  anno  loazim  usque  ad  xx  annum  Cyri  régis  conpu- 
tantur  ^ 

XXV.  Romanorum  Tarquinius  tune  regnabat  ann.  xxxv  ;  Tarqui- 
uius  excogetauit  uicla,  taureos,  fustes,  lautomias,  carceris,  conpetis, 
catenas,  exilia,   metalla.  Regnauerunt  Medi  super  Assirios  ann. 

Qo  cccLuii.  Croaesus  a  Cyro  capta  est  et  Lidorum  regnum  destructum 
est,  quod  stetit  ann.  ccxxx. 

XXVI.  Canbisin  que  et  Nabagodonosor  rex  uocatus  est,  sub  quo 
storialudit,  qui  Oloferne  '  interfecit,  scribetur.  Apud  AEbreos 
Agens  et  Zacharias  profetabant.  Secundo  anno  Darii  régis  templum 

?:>  in  Hienisolknis  construetur  ■  (f.  40.)  a  Zorobabil,  ^  consummatur 
ann.  un  remissionis  captiuitatis  ludaeorum.  Et  aedeficationem  templi 
inilium  sub  Cyro  habuit,  consummatur  sub  Dario.  Regnauit  Persis, 
Assiries  et  AEgypto. 

XXVII.  Inicium  consolum  Romanorum.  Armodius,  Aoidius,  et 
>«  Aristogedus  Inparcum  regem  inlerflcerunt,  et  Lena  meretris  amica 

eorum  cum  tormentis  quogerelur  ut  socius  proderit  linguam  suam 
morsibus  amputauit.  Pulsis  ûrbe  regibus  adtenuatum  est  ualde 
Romanum  imperium.  Romanorum  rege  vu  a  Romolo  usque  a 
Tarquinio  Superbo  emperauerunt  ann.  ccxliiii.  Romae  post  exac- 
55  lis  regibus  inicium  consolis  a  Brutu  *®  esse  coeperunt.  Deinde  tri- 
buni  plebis  ac  dictatoris  et  rursum  consolis  rem  publicam  tenue- 

1  reliqnie  *  Olimpiade  ^  inperfectum  ^  Zorobabel  *  omne  t.  captiuitates<<  conpotan- 
tur  '*  que  Olofernem  *  construitur  '  Zorobabel  *<>  Bruto. 
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runt  per  annos  ferme  quadrignentus  *  sexagenta  qualtuor.  Censo 
Romae  agitato  inuenta  hominum  cxx  milia.  Lapis  tune  in  AEuis 
fluuio  de  caelo  ruit.  Persarum  septemus  Artabanus  regnauit,  viii 
Artaxersis  ann.  xl.  Anno  ab  urbe  condita  anno  cccii  tribuni  plebis 
5  Romae  stricti  consolibus  eieotis.  Niaemlas  tune  AEbreos  menisler 
uinarius  consenciente  domino  suo  ueeesimo  eiusdem  regnauit  an- 
nus  *  (f.  40  v^)  de  Babyllonem  uenit  '  Hierusolimis  struxit.  Romani  * 
dinuo  eonsolis  creati  sunt.  Si  quaesieris  de  ebdomades  septuaginla, 
quae  in  libro  Danihii  seriptae  sunt,  repperies  eas  esse  expletas  in 

i<>  tempore  Nerones  imperatores,  quae  faciunt  annos  ccccxl.  Secundo 

postea  Vespasiani  anno  Hierusolima  eapitur,  ut  Danihii  profetauit. 

Ex  Atena  monte  ignis  erupit.  Temporibus  consolum  Galli  Senonaci 

Romam  incenderunt  exeepto  Capitulium. 

XXVIII.  Alexander  filius  Phyliphy  et  Olimpiades  naseetur.  Romani 

1 5  Gallus  superant.  Nectenebon  régi  AEgyptiorum  in  AEthiopia  puiso 
AEgypciorum  regnum  destructum  est,  et  in  Romana  dicione  redi- 
getur.  Romani  Samnitasjduobus  proeliis  et  reliquas  uicinas  genlis 
superant.  Discriptio  Romae  facta  inuenta  sunt  ciuium  clxii  milia 
hominum. 

20  Alexander  aduersus  lilirius  et  Tregas  féliciter  demieans,  qui- 
bus  subuersis  in  Persas  arma  conruit,  et  apud  Graneeum  flumen 
régi  ^  ducibusque  oppressis  urbém  Sardis  capit.  Romanorum  con- 
sul Torquatus  filium  suum  (f.  41.)  qui  plures  proelia  hoâtis  uicerat 
uirgis  caesum  secure  percussit.  Alexander,  capta  Tyro,  ludaeam 

25  inuadit.  Post  multas  pugnas  triumphans  Alexandria*  in  AEg)T)lo 
septemo  rigini  '  sui  anno  aedificauit  ;  et  tenit  omnia  quae  coeperat 
ann.  xii.  Alexander  Ereanus  et  Mardus  coepit.  Alexander  Aonem 
Petram  et  Indum  •  amnem  transgreditur.  Bellum  aegit  Alexander  ad- 
uersus Porum  ^  et  Taxilem  demicauit,  et  uicit.  Arpalus  fugit  in 

5o  Asiam. 

XXVIIII.  Alexander  trecesimo  aetatis  suae  anno  moretur  in  Babyl- 
lonem. Post  quem  translatum  est  in  multus  *^  eius  imperium.  Mace- 
donum  regnauit  Phyliphus  frater  Alexandri. 
XXX.  Romani  Samnitas  diutissime  aduersus  se  pugnantes  att  ex- 

35  tremum  in  seruitute  subieciunt.  Seleucus  consol  Babyllonia  "  obte- 
nuit  et  plures  urbes  aedificauit.  Censo  Romae  agitato  inuenta  sunt  ci- 

»  qnadrignentos  *  anno  ^  «enit  et  mnrus,  corr.  en  muros  *  Rome  ^  rege  «  Alexan- 
4nam  '  seplimo  rigni  *  Indorum  *  Forum  *o  multos  "  Babylloniam. 
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uiom  Romanorum  gclxx  milia  hominum.  Legati  Âlexandria  Tolo- 
meo  transmissi  Romanorum  amicicia  ^  peterunt.  Romani  Gallus 
superant  et  Sauinorum  terra  sorte  deuidunt.  Seleucus  in  Sicilia 
capto  (f.  41  y\)  Demitrio  Siriae  et  Asiaepariter  imperauit.  Saratis  in- 

5  gressus  est  Âlexandriam,  Romano  subdedit  imperio»  farum  magnum 
in  Âlexandria  fecit.  Aracus  arteis  ^  nummus  primus  in  urbe  figu- 
rare  fecit.  Romani  Cartageninsis  nauale  proelio  superant  et  cento 
ibi  urbis  capiunt.  Cartagenensis  ex  Romanorum  nauis  in  Sicilia 
capiunt  Metello  console  in  fuga  uerso.  Genso  Romae  tune  agitato 

10  inuenta  sunt  hominum  cglx  milia.  Post  anno  tercio  Romae  tem- 
plum  Vestale  incensum  ;  post  annus  xiii,  xl  feri  milia  Gallo- 
rurii  fuerunt  a  Romanis  cena  '.  Post  anno  septimo  pars  Romae  terre 
moto  concossa  est,  ita  ut  Coloseos  magnus  rilerit.  Post  ann.  item 
VII,  uicti  ludaei  et  sexaginta  milia  armatorum  ex  numerus  ^  eorum 

1^  a  Romanis  ^  caesa  Romanam  redacti  sunt  dicionem.  Post  ann. 
m  Romae  Marcello  console  Seracusas  capiunt,  Siciliam  capiunt. 
Post  annos  sedete  Romani  Grecos  liberos  esse  iusserunt  et  uniuersa 
(f.  42.)  Ebria  ita  fecerunt.  Postea  per  Anciocum  ^  regem  ludaei 
contra  Romanos  coeperunt  reuellare  et  in  idolatria  cogente  An- 

20  cioco  '  sunt  conuersi.  Tune  sacerdotes  et  docis  *  Machabei  propter 
lege  *  costudienda  surrexerunt,  sicut  scriptum  in  libro  Macha- 
heorum  est.  Romani  interfecto  Felepo  régi  *°  Macedones  tributarius 
facint  ^K  Discripcio  Romae  facta  inuenta  sunt  hominum  cccxxii 
milia.  Oppius  consol  Gallus  ^'  capit,  et  Cartago  in  dicione  Romana 

25  per  Scupione  redigetur  *'  ;  habens,  quod  **  condita  fuit  ann.  dccxl 
et  nouem.  Tholomeus  Dimitrium  ^^  filiam  suam  tradit  uxorem  cum 
regnaret  in  AEgypto  et  in  Hierusolimis  super  ludaeos,  et  dédit  Deme- 
Irlum  genero  suo  regnuin  quod  abstolerat  Alexandro  patri  suo.  An- 
ciocus  "  rex,  filio  Alexandro  "  frater  Demitrio**  interfecto,  ad  extre- 

3o  mum  se  interfecit.  Rellum  ciuile  ortum  est  in  illo  tempore  Sicilia. 
Primus  liber  Machabeorum  temporibus  Ancioco  "  ortum  est  in 
ludaea.  Arsacis  Pardus  Anciocum  interfecit.  Serui  qui  in  Sicilia 
reuellabant  obsidiones  necessitate  conpulsi  ad  suam  (f.  42  y\)  inui- 
cem  cadauera  deuoranda  conuersi  sunt.  Aruersia  tune  nobelis  Gallia- 

•>5  rum  urbis  capta,  et  rex  Yetuetus  iuxta  Eule  insolam  ignis  est  flatus. 

*  amiciclam  '  argenteis  ^  œsa  *  numéro  *  in  Romanum  *  Antiochum  '  An- 
liocho  •  duces  ®  legem  costudiendam  ^^Fileporege  **  faciunt  *'  consul  Gallos 
"  Scypionem  redigitur  **  quo  "  Demetrio  »«  Antiochus  *'  lilius  Alexandri. 
**  Demitrii  "  Antioco. 
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Samariam  urbem  Herodis  restaurans  Sabastîam  in  honorae  Agasli 
appellare  uoluit.  Graciani  uicti  a  Romanis  subieciunlur.  In  Secilia 
bellum  ciuile  consurgit.  Depraehenso  Tholomeo  per  matre  Cleupatra 
in  Secilia  bellum  ciuile  conpescuit.  Tholomeus  rex  Cyrinae  *  oriecs 

5  Romanis  testamentum  reliquid  heredis.  Seleucos  ab  Ancioco  uiuos 
exuretur  '.  Anciocus  '  in  Partus  *  fugiens,  Pompegio  console  "  se 
deinceps  tradedit.  Pompegius  Siri  ®  in  dicione  Romana  redegit. 
Anciocus  reuersus  de  fuga  regnum  obtenuit.  «  Plucius  Gallus  Latine- 
rum  rethorecam  docuit,  sicut  Getero  ^  refert  :  Pueris  nobis  primum 

10  latini  ducere  cipisâe  Pluciumquendam.»  Discriptio  tune  Roma  '  facta 
inuentasunt  hominura  cccclxiii  milia.  Voltacilius  ^  Plutus  Pompegi 
consolis  "  libertus  doctor  scolam  Romae  primum  iniuit.  Pompgius" 
gloriosissime  (f.  43.)  triumphauit. 

XXXI.  Lucullus  ptimus  imperator  appellatus  est,  uicta  Arminia, 
i5  Mesopotamia  cum  fratre  regnauit  capta  Ponpegius  uniuersa  Ebrea 

subiugauit.  Lucullus  diuersis  triumphauit.  Virgilius  Maro  in  page, 
qui  Aedis  dicetur,  non  procul  a  Mantua  nascetur.  Anciocii  As- 
siriae  capta  a  Romanis.  Arestobolus  et  Ercanus  fili  Alexandri  contra 
se  de  imperio  demicantes  occansione  praebuerunt   Romanis  ut 

20  ludaeam  inuaderint.  Pompegius  in  Hierusolimam  ueniens  capta 
urbe  et  templum  obseruato  ad  sancta  sanctorum  accedit.  Aristo- 
bolum  uinctum  secum  adducit.  Escanum  "  deinde  ante  patrera 
Herodis  Ascalonitis  filium  procuratorem  Palastine  fecit.  Pompe- 
giuscaptis  Hierusolimis  tributarios  ludaeos  facit.    Pompegius  se- 

25  cundus  imperatur  appellatur.  Caesar  Lusitaniam  e  quasdam  insolas 
in  Ocianum  capit.  Caesar  Pompegius  Renum  transiens  Germanus 
uastat.  Caesar  Pompegius  Germanus  et  Gallus  capit. 

XXXII.  Post  quem  Gaius  Iulius  Caesar  (f.  43  V.)  primus  Romanis 
singulare  obtenuit  imperium;.  Romanorum  princeps  appellatus  pri- 

3o  mus  Gaius  Iulius  Caesar.  Pompegius  proelio  uictus  fugiens  a  espa- 
dones  Alexandrini  régis  occidetur.  Tholomeus  cadauer  cum  lurlca 
aurea  in  Nilo  inuentum.  Caesar  in  AEgypto  regnum  Cleupatre  conOr- 
mat  ob  stubri  gratiam.  Cleupatra  regio  comitato  urbem  ingressa 
prohibet  electecis  margaritisque  uti.  Antunius  decernit  Quintilem 

35  mensem  Iulium  debere  dicere  quia  in  eo  fuisset  natus.  Gaius  Iulius 


1  Cyriniae,  "  heredes  Seleucns  ab  Anciocho  uiuns  exuritur  ^  Anciocbns  *  Par- 
thos  5  consule  «  Siriam  '  Cycero  «  Romae  »  Vultacnius  ^^  çonsulis  "  Pompegius 
^*  Ircanum. 


Caesar  îd  curia  occidetur,  corpus  in  rustro  humore  concrematur. 
Romae  très  simul  exorti  consolis  *  in  eadem  urbem  fuerunt.  Inter 
citera  '  portenta  quae  toto  urbe  facta  sunt  bus  ^  in  suburbano  ada- 
rantem  locutus  est  ;  frustra  se  urguere  non  enim  frumenta  sed  ho- 

5  mines  breui  defuturus. 

XXXIII.  Romanorura  secundus  post  Vlium  *  singulare  Octauianus 
adsumpsit  imperium  qui  primum  Âgustus  Caesar  appellatus  est;  (f.44.) 
regnauit  annis  lvi  et  mensibus  vi,  per  quem  Aufusti  ^  appellati  sunt 
reges  Romanorum.  Antonius  aduersum  Caesar   Augyrex  bellum 

10  mouit.  Falcidius  tribunus  plebs  legem  tribuit  ne  quis  plus  testamen- 
tum  ligaret  quam  ut  quarta  pars  heredibus  superesse.  Trans  Tibirem 
fluaiam  oteum  terrae  erupit  quae  tota  diae  sine  intermissione  fluxit 
signiGcans  Christi  gratiam  ex  gentibus.  Antunium  superat  Agustus 
Octauianus  et  interueniente  senato  eum  in  gracia  recepit.  Anticonus 

i5  patricius  contra  ludaeus  demicans  tandem  occidetur  et  regnum  lu- 
daeorum  tune  fuit  distructum .  Herodis  post  eum  a  Romanis  consti- 
tutus  est  princeps.  Virgilius  in  Cappadocea  moritur.  Herodis  a  Ro- 
manis ludaeorum  suscepit  principatum.  Cuius  tempore  Christi  nati- 
ultate  uicina  reguHm  et  sacerdocium  ludaei  quod  prius  per  succes- 

20  sionem  enorum  ^  tenebatur  déstructura  est  ;  conpleta  profetia  quae 
ita  per  Moysen  Ioquitur(f .44  v\)  :  «  Non  deficiet  princeps  ex  luda  neque 
(lux  de  femoribus  eius  donec  ueniat  cui  repositum  est  et  ipse  erit  ex- 
pectatio  gentium.»In  bocloco  etiam  Christus  quem  Danihelis  scriptura 
praefatur  accepit  fmem.  Nam  usque   ad  Herodem  Christi  id  est 

25  sacerdotis  erant  reges  ludaeorum  qui  '  imperare  coeperunt  cclxv 
olimpiade,  et  ab  instauracione  templi  sub  Dario  usque  ad  Ercanum 
et  centesimo  octoagesimo  quinto  olimpiade  ann.  cggçlxxxiii  in 
medio  anno  transactis  ;  quos  Danihel  significat  dicens  :  «  Et  sciens  et 
[Dtelligens  ab  initio  sermonem  respondendi  et  aedeficandi  Hieru- 

oo  salem  usque  ad  Christi  principatum  ebdomade  septem  et  ebdo- 
made  lxii,  9  quae  sexaginta  et  noue  ^  ebdomate  ^  faciunt  ann. 
ccccxLiiii.  Herodis  Antepatre  fllias  "  nihil  ad  se  pertenentem  lu- 
daeam  ab  Agusto  et  senato  accipit  ;  filiique  eius  post  eum  regnaue- 
nmt  usque  ad  nouissimam  Hierusolimae  captiuitatem.  Quae  omnia 

53  etiam  Danihel  profeta  (f.  45.)  uatizinatur  ita  dicens  :  <  Et  post  ebdo- 
mades  septem  et  lxii  inibit  crism'a  et  iudicium  non  erit  in  eo  et 

*  consules  «  cetera  ^  bos  ♦  Iulium  »  Augusti  «  annorum  '  quo  «  nouem  *  ebdo- 
madas   *«  fllius. 
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lemplum  et  sanclo  conrumpit  *  populus  duci  uenienle,  et  cae- 
dintur  *  in  cataclismo  belli.  Et  in  consequentibns  et  super  tein- 
plum,  inquid,  abominatio  dissolationum  usque  ad  consumptionem 
tempore  '   et  consummatio   dabit  super  desolationera.  »  AErodis 

5  Ananelum  quendarn  ponteficem  ludaeorum  instituit  et  post  exi- 
guum  temporis  Arisbolum  fratrein  uxoris  suae  nepotem  successo- 
rem  ededit.  Post  anno  uno  interfecto  Ananelo  reddit  sacerducîum. 
Lunae  cursus  tune  a  Romanis  inuentus  est.  Antunius  Cleupatre 
Arabiem  tradit.  Agusti  et  Antoniae  tercie  desensiones  exordiae  fuit, 

10  ut  repudiata  sorore  Caesaris  Cleupatram  duxituxorem.  Cleupatra 
et  Antonius  semet  interficiunt  et  ob  hoc  AEgyplus  fit  Romana  pro- 
uincia,  quam  primus  tenuit  consol  Cornilius. 

A  tercio  decimo  anno  imperiae  Octauiani  monarchiam  habere 
meruit  Caesar  Augustus  *  appellatus,  (f.  48  v".)  a  quo  sexlilis  raensls 

i5  Agusti  nomen  accepit.  Cum  ingente  triumphorum  ponpa  Agustus  Ro- 
mam  ingressus,  et  Cleupatre  liberi,  sol  et  luna,  ante  currum  eios 
ducti.  Agustus  Romanus  plurimas  leges  statuit.  Censo  Romae  agitato 
inuenta  sunt  ciuium  Romanorum  xli  centena  et  lxiih  milia  ;  haec 
discriptio  xvi  anno  imperit  Octauiani  facta  est.  Agustus  Calabriam 

20  Bt  Gallus  uictigalias  facit.  Monacios  Plancos  Ceterones  discipulos  ^ 
oratur  insignis  habetur,  qui  cum  Galleam  Comeatam  *  regerit  Lug- 
dunum  condedit.  Anno  xxiii  imperii  Octauiani  Tyberius  ab  Agusto 
missus  occubauit  Armoeniam.  Herodis  ab  Hierusoliraa  multas  et 
magnas  aedis  construit.  Herodis  Samariam  olim  iam  in  ceneribus" 

25  sedentem  a  fundamentis  suscitans  in  honorem  Agusti  Agustam,  id 
est  Sabastiam,  appellauit.  Agus  Samies  libertatem  dédit.  In  Cebro 
plurimae  ciuitatum  partis  terre  moto  conruerunt.  Germanus  in 
arma  uersus  LuUius  superat.  Agustus  xxviiii  anno  (f.  46.)  imperiae 
suae   Gaium  adoptauit  in  filium.  Tiberius   Vindecolus  et  eos  qui 

3q  Traciarum  confenislrant  *  Romanas  prouincias  facit.  Herodis  Caesa- 
riam  in  nomine  Caesaris  condedit  ;  Antidanam  et  Patridanam  con- 
dedit, innumerabilia  quoque  operia  in  singulis  Siriarum  urbibus 
quas  regebat  sollertissimae  aedificauit.  Tyberius  Caesar  de  captiuis 
Pannonies  triumphauit.  Herodis  Arcanum  •  quo  olim  sacerdus  lu- 

55  daeorum  fuerat  de  captiuitate  Partica  regresso  et  filium  eius  quae 
sacerducium  patris  successerat  interfecit,  sororem   quoque  eius 

*  conrnet  ^  caedentur  ^  consnmationem  temporis  *  Agustus  *  discipulns  •  Co- 
meatum  "^  cineribus  *  confenistranlianim  •  Ircanum. 


uxorem  suam  cum  duobus  propriis  filiis  adulîscentibus  et  matrem 
uxores  socrum  suam  crudelissimi  negat  \  Agustus  Iuliara  filiam 
suam  in  adulterio  depraehensam  damnât  exilio.  Tullius  Tyro  Cete- 
ronis  Mibertus  ipse  primus  notas  commentatus  est.  Herodisadea 
3  quae  super  erudeliter  gesserat  etiam  hoc  addedit  uirum  sororis 
suae  Salame  interfecit,  et  cum  eara  alii  tradedissit  uxorem  etiam  et 
ipsum  negat  \  (f.  46  v".)  Interpraetas  diuini  legis  occidit. 

Collegunlur   omnes  ab  Abraam  usque  ad    natiuitalem   Ghristi 
ann.  iixv.   Titulianus  in  eo  libro  quem  contra  ludaeos  scripsit 

îo  adfirmat  Christum  quadraginsimo  primo  anno  Agusti  natum  et 
quinto  decimo  Tiberiae  esse  passum.  Agustus  Tiberium  et  Agrip- 
pam  in  filius  *  adoptauit.  ludas  Gallileos  ad  reuelandum  ludaeos 
quoortat.  Herodis  cum  Ghristi  natiuitatem  Magnorum  ^  iudiciu 
cognouisset  uniuersus  Bethlem  paruulos  iussit  interfeci.  Herodis 

i5  morbo  intertutis  *  quae  et  scatentibus  toto  corpore  uermebus  mi- 
serabiliter  et  diuinae  moreretur '.  Agustus  quinquagensimo  quinto 
imperii  sui  anno  cum  Tyberio  «lio  suo,  censo  Rome  agitans  in- 
uenta  sunt  hominum  nonagis  *  ter  centena  et  septuaginta  milia. 
Arcelaus  nono  anno  regni  sui  in  Viennam  urbe  ^   Galliarum  more- 

20  tur.  Defectio  solis  facta.  Agustus  septuagesimo  sexto  aetalis  suae 
anno  Telle  in  Campania  moritur  ;  sepultusque  est  Rome  in  campo  Mar- 
cio.  Imperauit  Tiberius  ann.  xxin.  Germanecus  Caeser  *°  (f.  47.)  de 
Partis  triumphauit.  Tiberius  multos  régis  ad  se  per  blandicias  euo- 
cauit,  num  amisit  quem  adtrai  potuit  et  Arcelaum  Capadocim  cuius 

25  regnum  in  prouincia  uereum  Aghyacham  nouelissimam  ciuitatem 
Caesariam  appellare  iussit.  Tiberius  Drusum  consortem  emperiae 
facit.  Drusus  Caesar  uenino  périt  ".  Anno  xiiii  imperiae  Tyberiae 
lohannis  fllius  Zachariae  in  deserto  iuxta  lordane  fluuio  praedicans 
Christum  filium  Dei,  in  medio  eorum  adesse  testatur.  Ipse  quoque 

3o  (lominus  ipse  Clirislus,  hic  in  principio  salutari  uiam  adnunciat  si- 
gnis  atque  uirtutibus,  ueram  consprobans  "  esse  quae  dicerit. 

Conprobantur  in  praesenti  anni,  id  est  Tyberiae  Caesares  "  a  se- 
cundo anno  instauraciones  tempU  quae  facta  est  sub  altero  **  anno 
Dariae  "  régis  Persarum  "  anni  dxlviii,  a  Salamone  autemet  primam 

-)5  aedificacionem  templi  anni  Ilx,  a  Moysen  et  egressu  Israhel  ex 

*  crndelissime  necat  ^  Ciceronis  '  necat  *fllios  «  Magorum  «  interculis  quae'  diui- 
nitns  moritnr  »  nonagies  »  urbem  *»  Caesar  *»  periit  "  conprobans'^  Tyberiae 
secundo  i*  Dariai  »«  en  marge:  rex. 
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AEgypto  ann.  Fdxxxviiii,  ab  Abraham  et  regno  Nini  et  Semesamis  *  anni 
nxuiii,  a  diluuio  usqae  Abraham  anal  dcgcgxlii. 

XXXIIII.  Ab  Adam  usque  (f.  47  y«.)  ad  diluaium  anni  îTccxlii.  Ipse 
Christus  filiiis  Dei  salutarem  cunctis  praedicans  uiam  miracula  qnae 

5  in  euangelio  scripta  sunt  facit.  lesus  Christus  filius  Sel  discipnlos 
suos  diuino  inbuens  sacerducium  ut  uniuersis  gentibus  conuersio- 
nem  ad  Deum  nuncient  imperat.  Ipse  Christus  filius  Dei  secundam 
profetias  quae  de  eo.fuerant  praeloculi  ad  passionem  uenit  anno  Ti- 
beriae  '  quinto  decimo.  Quo  tempore  etiam  in  aliis  AEthnicomm 

10  conmentariis  haec  ad  uerba  scripta  conperimus.  Solis  facta  defec- 
tio  ita  ut  in  tenebrosa  nocte  '  dies  média  conuerterit  et  stillae  appa- 
ruerunt.  Bettinia  terrae  moto  concussa  est,  quae  omnia  haec  con- 
gruunt,  quae  in  passione  salutaris  accesserant.  Argumentum  autem 
huius  diei  quod  saluator  isto  anno  passus  sit  euangelium  praebit 

1^  lohannis  ^  in  quo  scribitur  post  quinto  decimo  anno  Tiberiae  Caesaris 
tribus  annis  Dominum  praedicasse.  In  templum  ^  Hierusolimis  su- 
bito erupit  uox  dicentium  :  c  Transrîiigremus  ex  his  sedibus.»  (f.  48.) 
Eodem  anno  Pilatus  praesis  secreto  noctis  imaginem  Caesaris  in 
templo  statuent,    haec  prima  sedicio  et  turbarum  ludaeis  causa 

20  stetit.  AEclisiae  Hierusolimàrum  primus  episcopus  ab  apostolis 
ordenatur  lacobus,  frater  Domini  ;  ex  hoc  considerandum  quanti 
deincepscalamitatisludaeorumgente  oppresserint.  Pilatus  post  supra- 
dicta  sedicione  quae  ob  Caesaris  imagines  fuit  concitata,  sacrum 
thensaurum,  quem  Corbanan  ludaei  uocant,  in  aqueducto  Hierusoli- 

2  5  marum  reposuit.  Secunda  sedicio  ludaeorum  fuit  annus  xxii  impe- 
riae  Tiberiae.  Agrippa  filius  Herodis  régis  •  accusatur  Herodis 
tetrarce  Romam  profectus'a  Tiberioin  uincla  mittitur.  Pilatus  de 
Christianorum  dogmatae  ad  Tîberio  referente,  Tiberius  senatu  di- 
cens  ut  inter  citera  sacra  reciperint  praecepit.  Tiberius  per  aedîctum 

3o  accusatoribus  Christianorum  comminatus  est  mortem  ;  multis  sena- 
toribus  et  aequitum  Romanorum  interfecti.  Tiberius  in  Campania 
moritur. 

XXXV.  Romanorum  iiii  Gains  imperauit  ann.  un,  mensis  '  x.  Gains 
Caesar  cuinomento  *  Calicola  Agrippam  uinculis  liberatum  regem 

55  ludaeîs  facit.  Gains  semet  ipsum  in  deos  reïert.  Flaccus  multis  multis 
ludaeos  calamitatis,  praemit  consenciente  Alexandriae  populo.  Gains 

<  Semeramidis  »  Tiberiai  >  tenebrosam  noctem  ^  loliannes  »  templo  *  regbinm 
'^  mensibns  *  cui  nomen. 
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Mammeae  (f.  48  v*.)  Regulae  uxorem  daxit  inpellms  eum  ut  uxoris 
suae  patrem  esse  se  scriberit.  Poncius  Pilatus  in  multis  *  incedens 
calamilatis  propria  se  manu  interfecit.  Gains  Hierusolimam  statuam 
suam  sub  nomen  '  louis  Maxime  ^  ponere  praecepit.  Plurime  *  no- 

5  biliura  a  Gaio  sunt  interfecti.  Gains  sorores  suas  quibus  stubro  in- 

tulerat  exîlio  condemnanit.  Gains  omnes  exolis  inssit  interfeci.  Gains 

a  protectoribus  suis  in  palacio  occidetur  anno  aetatis  suae  xxvnn. 

Romanorum  v  ^  Claudius  emperanit  ann.  xiiii,  mensis  *  vnn,  dies 

xxviH.  Iste  est  Claudius  patruns  Drusi  qui  apnd  Moconcia  monu- 

10  mentum  habit.  Petrus  apostolomm  cum  primus  Anciocinum  '  ecle- 
siae  episcopatum  *  fundassit  Romam  mittetnr,  ubi  euangelium 
praedicans  xxv  ann.  eiusdem  urbis  episcopis  perseuerat.  Marcus 
euangelisla  interpraes  Pétri  AEgyptum  ^  et  Alexandriam  Christum 
adnnntiat.  Primus  Anciociae  *°  episcopus  ordenatur  Enodius.  Agrip- 

i5  pa  rex  ludaeorum  regnanit  ann.  xxvi,  post  quem  filins  suus  item 
Agrippa  a  Claudio  substitnetur  in  regno.  Famis  ingens  quae  praedita 
fuerat  sub  Claudio  toto  urbe  "  fuit.  (f.  49.)  Claudius  de  Brittanes 
Iriumphauit  et  Orcadas  insolas  Romanum  subgicit  **  imperio.  Dis- 
cripcio  Rome  v  anno  imperiae  Claudiae  facta,  inuenta  sunt  ciuium 

V)  Romanorum  Lxvnii  centena  et  xuni  milia.  Tracia  ucusque  regnata 
in  pronincia  Romana  redigetur.  Hierusolimis  horta  sedicio,  ut 
in  portarum  exitu  populus  coqruerit,  xxx  milia  ludaeorum  pe- 
rierunt.  Claudius  Felicem  procuratorem  ludeam  mittit,  aput  quem 
Paulus  apostolus  accusatur.  Sub  Felice  procnratore  Paulo  dicelur 

i5  a  tribuno  :  «  Nonne  tu  es  AEgypcios  ",  qui  ante  os  **  dies  con- 
gregasti  et  docuisti  "  in  deserto  quattuor  milia  uirorum  ?  »  Clau- 
dius xmi  anno  imperii  sui  in  palacio  anno  aetatis    suae  lxiiii 

moretur. 
XXXVI.  Romanorum  vi  regnauit  Nero,  ann.  xiii,  mensis  vu,  diebus 

7)0  xxvni.  Huius  auunculus  fuk  Gains  Calecola.  Felice  raenante  "  in 
ludaeam  sedicio  in  Caesariam  Palistine  orta,  magna  ludaeorum 
multitudinem  périt  ".  Festus  successit  Felici,  apnd  quem  praesenti 
Agrippa  régi  Paulus  apostolus  religionis  suae  rationem  exponens 
uinclus  Romam  mittitur.  Anno  m  emperiae  Neronis  terrae  motus 

55  Romae  exolis  "  facta  defectio.  Nero  Agrippinam  malrem  suam  et 
sororem  matris  suae  interfecit.  Nero  tantae  luxoriae  fuit  ut  frigidis 

*  militas  2  noraine  3  Maximi  *  plurimi  »  Vi"«  ^  mensibus  '  Antiocinum  '  in 
episcopatum  »  AE^pto»»  Antiociae  »i  orbi  »^  subiecit  *3  AEgypcius  *♦  hos  "  du- 
xisli  i»  raegnanle*»'  mullitiido  periit  **  et  olis. 
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(f.  49  v^)  et  caledis  anguentis  labaretur,  retibusque  aureis  pisca- 
retur  quae  purporeis  funebus  extrahebant.  lacobu  fratrem  Domini 
quem  omnes  iastmn  appellabant  a  ludaeis  lapidebus  oppremitur  ;  cai 
Semion  secundus  episcopatam  adsumpsit.  Ante  mensam  Neronis 
6  fulmen  de  caelo  cecidit;  termas  Neronianas  aedecatae  sant\  Nero 
ad  similitudinem  Troge  ardentes  inspecerit  ^  plurimam  partem 
Rome  urbis  incendit.  Duae  taotum  prpuinciae  sub  Neronae  factae, 
Pootus  Poleminiacus  et  Alapis  Cottidie.  Scotto  régi  defuncto  multi 
nobilium   a  Neroui  interfecti.  Nero  in  expensas  cencies  cehtena 

m  milia  decreto  senatus  annua  submenistrantur.  Nero  cam  citeris 
Octauiam  uxorem  suam  interfecit;  Cornotum  philosophom  ^  Persis 
in  exilio  negat  *.  Primas  Nero  super  omnia  scelera  sua  etiam  per- 
secutionem  in  christianos  ^  facit.  Petrus  et  Paul  us  gloriosae  *  Ro- 
mae  occubuerunt  :  Petrus  cruciQgetur,  et  Paulus  gladio  capite  trun- 

i5  catur.  ludaeos  tune  contra  Romanus  reuellantis  ^  Yespasianus  a 
Neroni  transmissus  plurimas  orbis  *  ludaeorum  capit.  Nero  cum 
a  senatu  quaeretur  ad  poenam  a  palatio  fugiens  ad  quartum  orbis  ' 
miliarium  (f.  50.)  in  suborbano  liberti  sui  inter  Rabariam  et  Nura- 
meutatriam  uiam  semet  ipsum  interfecit  anno  aetatis  suae  xxxu, 

20  atque  in  eo  omnes  Agusti  familia  ^conrupta  est.  Post  Neronem  Galba 
in  Eberia,  Vetellius  in  Germania,  Oto  '°  Romae  imperium  **  adhebue- 
runt.  Magister  militum  Fauios  Quintilianus  Roma  Galba  perducetur. 
Galba  septimo  mense  emperii  sui  in  medio  Romani  **  urbis  forum 
capite  truncatur.  Yespasianus  duobus  proeliis  superat  ludaeos.  Oto 

25  tercio  regni  sui  mense  apud  Vitriacum  propria  manu  occubuil. 
Vetellius  a  Vespasiani  ducibus  occisus  in  Tibirem  progicitur  ". 

Romanorum  septemus  emperauit  Yespasianus  ann.  viui,  mensis  xï, 
dies  XXII.  Yespasianus  apud  ludeam  imperator  appellatus  et  bellum 
Tito  filio  suo  commendans  Romam  per  Alexandriam  proficescitur. 

3o  Tune  ludaeorum  regnum  finitum  est.  Titus  ludaea  capta  et  Hieru- 
solimis  subuersis  sexcenta  milia  uirorum  interfecit,  undecies  cen- 
tena  milia  famé  et  gladio  ex  eis  périsse,  et  cento  milia  captiuorum 
publiée  sunt  captiuata  ;  ob  que  ex  omni  gente  ludaeorum  ad  Tem- 
pulens  **  urbe  quasi  carcere  sunt  reclausi  ;  oportuit  enim  in  his 

35  diebus  pasce  eos  interfici  qui  saluatorem  crucifixerunt.  (f.  80  y\) 
Colleguntur  ^^  omni  tempus  in  secundo  anno  Yespasiani  et  nouissi- 

*  aedefecatae  sunt  •  inspexerit  *  phylosophom  ♦  necat  ^  christiania  «  gloriosa» 
'  reuellantse  *  urbis  «  urbis  *«  Aucto  "  imperio  "  Romane  *»  progicitur  «♦  Ternpu- 
lonsein  **  collegitur 
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mam  eaersionem  Hierusolimarum  ccxv  anni,  Tiberiae  Gaesaris  et 
ab  exordio  enangelici  praedicationis  anni  xlii,  a  captiuitate  autem 
quam  ab  Ancioco  *  perpessi  snnt  anni  ccxxxviii.  Porro  a  Dariae 
secundo  anno  rursum  templum  aediflcatum  est  anno  dclxl.  A 
5  prima  aatem  aedificationem  templi  sub  Salamonem  usque  ad  nonis- 
simam  eius  ruinam,  qui  a  Caesare  Vespasiaiio  facta  est,  anni  Icii. 
Yespasianus  Capitulium  Romae  aedificauit.  Germanus  reuellantis 
superat  et  Auenticum  ciuitatem  aedifitare  praecepit,  a  Tito  filio  suo 
postea  expletur,  et  nobelissima  in  Gallea  *  Cisalpna  ^  atflcetur.  In 

10  Alexandria  facta  est  sedicio.  Coloseos  *  Romae  erictus  *  habens 

ailitudinem  pede  ®  cento  septera,  quem  in  nomen  et  laude  uictu- 

riae  '  suae  quae  *  in  Germania  fecerat  erixit.  Vespasianus  mortuus 

est  profluuium  '  uentris  in  uilla  propria  anno  aetatis  suae  Lxvini. 

Romanorum  viii  Titus  emperauit  ann.  ii  et  mensis  ii.  Titus  fîlius 

«">  Vespasiani  in  utràque  lingua  peritissimus  fuit  et  tante  bonitatis  ut 
cum  quadam  diem  ^^  (f.  51.)  recordatus  fuisset  in  cenam  nihil  se 
cuiquam  praestetisse  dixerit  :  «  Amici  odieperdedi  diem  »  .Mons  Bibios 
in  Asiam  "  ruptus  in  uertice  tantumeiecit  incendio  ut  regiones  uicinas 
cum  hominbus  exhurerit.  Titus  anpeteatrum  *'  Romae  aedificauit 

•io  et  "  dedicacione  eius  quinque  milia  ferarum  occidit.  Romanae  e- 
clesie  secundus  episcopus  Gietus,  ann.  xii.  Titus  uniuersam  Gal- 
liieam  circuiuit  et  Auenteco  ciuitate  quem  pater  inciperat  explemt, 
et  gloriosae  eo  quod  eam  diiigebat  ornabit  **.  Titus  Romam  rediens 
morbo  périt  in  ea  uilla  qua  pater  suus. 

25  XXXVII.  Regnauit  Domicianus  an.  xv  et  mensis  quinque,  Titi 
frater  iunior  fuit.  Domiciani  uxor  Agusta  appellabatur.  Domicianus. 
eunucus  "  fleri  prohibit  ".  Plurimos  senatorum  Domicianus  in  exilio 
mittit.  Domicianus  templum  sine  lignorum  admissione  construxit. 
Primus  Domicianus  dominum  se  et  deum  appellare  iussit.  Duos  men- 

r.o  sis  aliter  appellare  fecit,  september  Germanico  et  oclober  Domiciano. 
Domicianus  plurimos  nobilium  in  exilio  mittit  atque  occidit.  Domi- 
cianus de  Dacis  etGermanis  triumfauit.  Domicianus  tantae  superbia  fuit 
at  aureas  et  argenteas  statuas  sibi  in  capitulium  puni  iusserit.(f.  51  \\) 
cDmicianus  multos  nobilium  perdedit,  quosdam  uero  exiHo  misit. 

55  Secundus  post  Nerone  Domicianus  christianus  persequitur,  et  sub  eo 
apostolus  lohannis  in  Patmum  insolam  relegatus  apocalypsi  ^^  uidit. 

*  Antioco  »  Galle.  '  Cisalpina  *  Goloseos  »  erectus  *  pedes  ^  uiclorlae  *  quam 
»  profluuio  "  die  "  Asia  '»  anfllealrura  i3  et  in  **  ornauil  "  eunucos  »«  prohibai 
''^apocaiypsin. 
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Domicianas  nirsum  filosophos  et  mattimaticus  Romae  per  aedictam 
strudit\  Domicianus  eos  qui  de  génère  Dauid  erant  interfeci  prae- 
cepit,  ut  RuUus  ludaeorum  regni  *  relequus  esset  ^  Domiciaaas  in 
palatio  occisus  et  per  uespeliones  ignobeliter  exportatus  anuo  aetatis 
5  suae  XXXV.  Romanorum  decimus  regnauit  Nerua  anno  i,  mensis  *  uu. 
Senatus  creuit  ^  ut  omnia  quae  Domicianus  statuerat  irritum  ^  essent, 
itaque  multi  quos  iniustilia  ^  eiecerat  de  exilio  reuersi.  Et  apostolus 
lohannes  hoc  tempore  exilium*  ^  solutum  Aefesum  secessisse,  in  qiia 
urbe  ospiciolum  et  amicus  •  amaneissemus  *®  habebat.  Nerua  morbo 

1  o  périt  in  ortis  Salustianis  anno  aetatis  suae  lxxii,  cum  iam  Traiannm 
adoptassit  in  filium.  Traianus  Âtripina  in  Galleis  impesatur  factus, 
natus  in  Spania.  Romanorum  xi' regnauit  Traianus  ann.  xvuii,  men- 
sis vi.^  Decreto  senatus  Nerua  in  deos  relatas.  lohannis  apostolus 
usque  ad  Tragani  tempore  permansit.  Traianus  (f.  52.)  de  Decis  et 

i5  Scitis"  triumfauit.  Traianus  uicto  régi  Decibalo  Deciam  fecit  pro- 
uinciam  ;  Iberus,  Sauromatus,  Vsroinus,  Arabas,  Busforanos,  Colcos 
in  fidem  accepit  ;  Seleucam,  Etisifontem,  Babyllonem  occupabit  ". 
Romae  aurea  domus  incendio  conflagrauit.  Terrae  mota  ^^  quattuor 
urbis  **  Asiae  sunt  subuersae.  Traianus  aduersum  christianus  "  per- 

20  secutione  *•  mouentem  multos  christianos  interfecit.  Traianus  Armi- 
niam,  Assiriam,  Mesopotamiam  infetit  ^^  prouincias.  Traianus  morbo 
profluuio  uentris  extinctus  est  anno  aetatis  suae  lxiu,  mense  nono, 
die  quarto.  Romanorum  xii  regnauit  Atrîanus  ann.  xxi.  Atrianus  in 
Spania  natus,  consubrini  Traiani  filius  fuit.  Atrianus  Alexandriam 

:i5  subuersam  a  Romanis  publecis  instaurauit  expinsis.  ^^Atrianus  Traiani 
inuidens  gloriae  de  Assiriam,  Mesopotamiam  et  Arminia,  quas  illi 
prouincias  fecerat  reuocauit  exercitus.  Atrianus  ludaeos  reueiiantes 
capit.  Senatus  Traiannm  in  deos  refert.  Atrianus  in  utraque  liiigua 
eruditus  beuigmter  tributa  urbium  plurima  relaxauit.  Polepticis  po- 

7h)  biicis  incensis  plurimos  a  tributis  liberos  fecit.  Atrianus  aedictum  dedil 
sine  obiectione  criminum  (f.  5â  v\)  christianus  non  condemnandus. 
Imperatur  ^^  Atrianus  pater  patriae  appellatur  et  uxor  eius  Agusta. 
Atrianus  beblioticam  mûri  operis  struxit.  ludaeos  reueliantis  *^  Atria- 
nus mittit  ad  repremendum  exercito  *\  eorumque  reuellio  finem 

35  accepit;  ita  oppressi  sunt  ut  ex  eo  tempore  etiam  eis  introeondi  est 


^amicos  *<^  ainantissimos  >*  Scitheis  ^*  Selei 
*^  christianos  >«  perseculioneui  '"^  infecil  **  ex 
nandos.  Imperalor  «>  reueliantes  *»  exercitum. 
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Hierusolimis  licentia  ablata  est.  Primus  ex  gentibus  Hienisolimis 

tune  constituetur  Marcus  episcopus,  cessantibus  his  qui  fuerant  ex 

ludaeis.  Atrianus  morbo  moritur  sexagenarius.    Romanorum  xyi 

regnauit  Titus  cuinomento  pius  ann.  xxii,  mensis  iiii  cum  libris  *  suis 

5  Aurilio  et  Lucio.  Antonius  pater  patriae  appellatur.  Antonius  pius  in 

uillam  propriam  xii  ab  urbe  miliario  moretur  anno  uitae  lxxvii. 

Romanorum  xiiii  regnauit  Marcus  Antunius  ann.  xviiii,  mense  i  : 

cum  quo  consortes  fuerunt  regni  Lucius  et  Aurilius  Quomodus.  Hy 

primum  aequo  iure  imperium  admenistrauerunt  ;  cuiusque  ad  hoc 

10  tempus  singuli  Agusti  fuerint.  Lucio  Caesare  Attenis  sacrificante, 

ignis  in  caelo  ab  oriente  in  occidente  ferre  uisus  est.  Lucius  Caesar 

de  Partis  '  cum  fratre  triumfauit.  Plurime  in  Galleis  gloriose  ob  no- 

menChristi  interfecti.  Lucius  imperatur^  anno  regni  vnii  in  con- 

cordia  (f.  53.)  apoplexi  extinctus  est,  sedens  cum  fratre  in  cobiculo. 

i5  Seudoprofetia ,   quae   Catebretas  nominatur  *,   accipit  exordium. 

Tanta  undique  tune  fuit  inundatio  gentium,  ut  totus  Romanorum 

exercitus  ad  internitionem  delitus  *  sit.  Emperatur  Antunius  ®  multis 

aduersum  se  nascentibus  bellis  sepe  ipse  intererat,  sepe  ducis  nobelis- 

simus  destinabat,  semel  pertenaci  exercito  cum  eo  in  Godorum  ' 

li}  regione,  sete  oppressus  a  pluuia  deuinetus  '  missa  est,cum  e  contrario 

Germanus  et  Sarmatus  persequerentur  christianus  milites  fortiter 

depraecantis  ad  extinguendum  illorum  sete  haec  fuisset  prestitum. 

Antunius  Quomodom  filium  suum  consortem  regni  facit.  Descrip- 

tiones  ®  iniquas  incendi  in  foro  iubet  ;  leges  seueriores  intégra  emen- 

»5  datione  instituit.  Antunius  post  uicturiam  in  aeditione  numerum 

miriuecus  "  fuit.  Emirna  urby  Asiae  terre  motus  ruit.  Antunius  in 

Pannonia  morbo  périt  ".  Romanorum  regnauit  Quomodus  annis  xiii. 

Quomodus  de  Germanis  triumfauit.  Quomodus  imperatur  coloseae 

capite  sublato  suaé  imagine  caput  iussit  inpuni  ".Quomodu^  multus- 

''o  nubilium  interfecit.  (f.  53  v^)  Incendio  Romae  facto  palatium  et  Veste 

plurimaque  urbis  pars  solo  quoaequatur.  Quomodus  strangulatur  in 

doiïlo  Vestale. 

XXXVin.  Romanorum  xvi  regnauit  Eulogius  mensis  vi.  Perte- 

naco  "  obsecrante  uiorem  suam  Aguslam  et  filmm  Caesarem  appella- 

T).')  ret,  contradixit,  subfecèrit  quod  ipse  regnarit  inuitus.  Pertenac  occi- 

detur  in  palatio  Iuliani  iuris  perdeto  scelere,  quem  postea  Saeuerus 

^  liberis  *  Parthis.  ^  imperator  ^  nominantur  ^  deletns  ^  emperator  Antonias 
'  Gotlioram  *  al  diuinitus  •  Discripliones  *°  mîriflcus  **  periil  '^  inponi  »'  Per- 
teoaxo-Pertenax. 
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apud  lïuluium  pontem  interfecit.  Romanoram  xvii  regnauit  Seueras 
annis  xviii.  Seuerus  Partus  et  Auarus  superauit.  Seuero  imperaûle 
Jerme  Saeueriani  Rome  factae;  persecutione  in  christianis  facta. 
LeuQdis  gloriose  martirium  accipit.  Claudio  Âlbino,  qui  se  in  Galliam 
5  Caesarera  fecerat  apud  Lugdunum  interfectum,  Seuerus  in  Brittanis 
bellum  transferit,  ubi  receplam  maximam  eiusdem  prouinciae  par- 
tem,  murum  per  cento  xxx  et  duo  milia  a  mare  ad  mare  duxit.  Saeue- 
rus  moritur  AEboraci  in  Brittania.Romanorum  xvui  regnauit  Antunius 
cuinomento  Garacalla  Saeueri  filius  annis  vu.  Antunius  Romae  ter- 

10  mas  sui  nomenis  Antunianas  aedificauit.  Tarn  inpaciens  leuidines  * 
suae  fuit  ut  nouercam  suam  Iuliam  uxorem  ducerit.  Antunius  inter- 
ficetur  (f.  54.)  anno  aetatis  suae  xliiii.  Romanorum  xvnu  regnaoit 
Magrinus  annoi,  interficetur  in  Arcelaide.  Romanorum  xx  regnauit 
Aurilius  annis  nii.  Inpudete  '  in  imperio  fuit  ;  Romam  occidelur  to- 

i5  multo  '  militare. 

XXXVIIII.  Romanorum  xxi  regnaiiit  Alexander  Mammeae  filius 
annis  xini.  Alexander  Xersem  regem  Persarum  gloriosissime  uicit. 
Termae  Alexandrinae  Rome  aedeuectate.  Alexander  occidetur  Mocon- 
cias  super  Renum  fluuio  tumulto  militare  *.  Romanorum  xxii  regnauil 

20  Maximus  annis  m.  Maxemus  primus  ex  corpore  militare  ^  ab  exercito  ' 
electus  est  iraperator  ;  a  Popiaeno  occidetur.  Romanorum  xxiii  reg 
nauit  Gurdianus  ;  in  palacio  occiduntur  '  Gurdianus  cum  de  Partis 
triumpharit  fraude  iftiyliphi  *  praefecti.'  Consortem  regni  facit  pri- 
musque  omnium  ex  Romanis  imperatorebus  christianus  fuit.  Repaa- 

.i5  tum  Filipis  millissemus  annus  Romane  urbis  expletus  est.  Phylippus 
nomenis  sui  in  Tracia  urbem  constriiit.  Phylipus  senior  Verona  occi- 
detur. Romanorum  xxv  regnauit  Decius  anno  i  mensis  ^  très  qui  in 
Pannonia  inferiore  natus  fuit.  Cum  duos  Filipus  patrem  et  filium 
interfecisset  ob  odium  eorum  in  christianis  persecutionem  mouit. 

5o  (f .  54  V".)  Antunius  monachus  in  AEgypto  nascitur.  Decius  cum  filio  in 
Afrito  occidetur.  Romanorum  xxvi  regnauit  Gallus  et  Volusianus  Galli 
filius  anno  i,  mensis  *°  ni.Gallus  et  Volusianus  ab  Amiliano  interfecti 
sunt.  Romanorum  xxvii  regnauit  Valerianus  et  Gallierius  annis  xv. 
Valerianus  in  Rioia  ab  exercito  Caesar  appellatus  est.  Valerianus  in 

55  christianis  conmota  statim  a  Sapore  Persarum  rege  capitur,  ibique 
seruitute  mirabile  *^  consenescit.  Sapora  rex  Persarum  Siriam  Caeci- 

>  libidinis  '  inpudice  '  tiimultu  *"  militari    »   militari  «   exercitu  '  occiditur 
*  Phyliphy  ^  mensibus  *<>  mensibus  »*  miserabile. 
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liam  depopalatur.  Valeriano  in  Persas  ducto,  Sapora  rex  de  dorsum 
Valerani  semper  aequum  ascendebat. 

XL.  Gallienus  firmatus  ^  in  imperio.  Germani  Ranennam  uenenint. 
Alamanni  nastatum  Auenticum  praeuencione  uuibili  cuinomento  et 

5  plurima  parte  Galliarum  in  Aetalia  transierunt.  Greci  Pannoniam  occu- 
pauerunt.  Germani  Spanias  obtenuerunt,etiam  etSiriamincursauerunt 
Francos  in  eorum  habentes  auxilium.  Gallienus  Mediolano  occidetur. 
Romanorum  xxviii  regnauit  Claudios  anno  ^  et  mensis  viiii.  Claudius 
Gotus  Liricum  et  Macedonia  uastanlis  superat.  Claudius  Sirmia  ciui- 

10  tate  in  Pannonia  oretur.  Quintilius  Claudii  pater  a  senato  Agustus 
((.  55.)  appellatur  ;  xvii  dia  emperii  sui  occidetur.  Romanorum  xxviin 
regnauit  Aurilianus  annis  v,  mensis  u.  Aurilianus  Tetrico  apud  Cata- 
lannis  exercito  gobernantem  Gallias  recepit.  Cuiinouia  apud  Emnas 
nec  longe  ab  Anciocia,  quae  occisomarito  suo,  orientes  tenebat  impe- 

'  ^  rio  :  in  qua  pugna  strenuissimae  apud  eam  demicauit  Pompegianus 
dux  génère  Francos,  cuius  familia  hodiequae  apud  Anciociam  perse- 
aérant.  Cuius  Pompegiani  instantia  maxima  pars  Asiae  dicione  Ro- 
mana  subicitur  :  ex  cuius  stirpe  AEuacrius  carissemus  nobis  presbiter 
discendit.  Aurilianum  Romae  triumphantem  Tetricus  et  Gerubia 

20  praecesserunt.  Aurilianus  templum  solis  aedificat,  Romam  flrmioribus 
mûris  uallat.  Aurilianus  quomodo  aduersus  christianus  persecutione 
mouisseta  fulmine  occidetur.  Romanorum  xxx  regnauit  Tacitus  men- 
sis vu.  Quo  apud  Pontiom  ^  occiso,  optenuit  Florianus  imperium  dies 
Lxxxviii,  qui  apud  Tarsum  interfecitur.  Romanorum  xxxi  regnauit 

î5  Prouos  annis vi,mensis  ini.Prouos  Gallias  a  barbaris  occupatus  *  ingenti 

uirtute  restituit.  Prouos  Gallus  et  Pannonius  (f.  55  v".)  uinias  habere 

permisit.  Probus  tumulto  militare  *  apud  Sirmiam  in  turre,  qui  uoca- 

tur  Ferrata,  occidetur. 

XLI.  Romanorum  xxxii  Carus  *  cum  fllius  '  Carino  et  Nomeriano. 

M}  Carus  fulmine  est  mortuus.  Nummerianus  ob  oculorum  dolore  dum 
lecticula  uegeretur  insidies  Apri  soceri  sui  occisus  est,  uix  foetor 
cataueris  '^  post  aliquos  dies  conperti.  Carus  in  proelio  uinctus  apud 
Margum  occidetur.  Romanorum  xxxni  regnauit  Deoclicianus  ann.  xx, 
qui  Aprum  pro  scelere  génère  suo  interfecit.  Deoclicianus  in  con- 

55  sortio  regni  sui  Arculium  Maximianum  adsumit,  qui  rusticorum  mul- 
titudine  oppraessa  quae  factionis  suae  Racaudarum  nomen  indederat, 

^  firmatur  >  anno  1  ^  Pontium  ^  occapatas  ^  militari  «  regnaait  Carus  ^  filiis  ^  ca- 
âaaçris. 
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partim  Gallies  reddedit.  Garausius  sumpta  purpora  Brittanias  occapa- 
uit.  Narseus  oriente  bellum  intulit.  Accillis  *  AEgyptum  obtenait,  ob 
que  Yalerius  Maximianus  Caesaris  adsumuntur  in  regno.  Deoclicianus 
etiam  adfinitate  coniungetur,  et  Constancius  priuegnam  Ercolei  Theu- 
5  doram  accipit,  ex  qua  postea  sex  libéras  Goûstanciani  fratres  habait, 
Galerias  flliam  Diocliciani  Valeriam  ;  arabo  axores  quas  habaerunt 
repadiare  conpulsi.  Garborum  ^  et  Basternoram  gentis  ®  in  Romano 
solo  translata  (f.56.)  Primas  Deoclicianas  adorare  se  ut  deum  iussit, 
uestibus  calciamentisque  gemmis  insiri,  cum  ante  eura  omnes  impe- 

10  ratores  in  modum  iudecum  salutarentur  et  clamidem  tantum  purpo- 
ream  a  priuato  habito  plus  haberent.  Post  x  annum  Brittania  reuel- 
iante  ab  Asclipidicto  recepta  est.  luxta  Lingonas  a  Gonstantio  Gaesare 
Lx  milia  Alammannorum  caera  *.  Paulatim  ex  illo  tempore,  persecu- 
tionem  uersum  christiaiiis  *  incipiente,  Valerius,  superatu  Narseo, 
uxoribus  ac  liberis  sororibusque  eius  captis,  a  Deocliciano  ingenti 

i5  honore  suscipetur.  Termae  Romae  Deocliciane  factae.  Deoclicianus 
et  Maximianus  Agusti  insigne  ponpa  Romae  triumfauerunt.  xviin 
annis  Deocliciano  régnante  quattuor  eclesias  ^  cum  populo  eodera 
iobente  ^  subuersi  sunt.  Secundo  anno  persecutionis  Deoclicianus  et 
Maximianus  Mediolano  purpora  deposuerunt,  Maximianus  et  Seuerus 

^^  a  Valerio  Maximiano  Gaesare  facto.  Gonstantiu  xvi  imperii  sui  anno 
obiit  in  Brittania. 

XLII.  Romanorum  xxxiiii  regnauit  Gonstantius  '  ann.  xxx,  men- 
sis  X.  Gonstantinus  Bicianciam  ciuitatem  mire  magnitudinis  ampliauit, 
et  gloriosae  construxit,  quem  sui  nominis  Gonstantinopule  appellare 

25  iussit.  Gonstantinus  cum  matrem  (f.  56  \\)  Helenam  crucem  domini 
nostri  lesuGhristi  HierusoUrais  inuenit,effectusque  est  christianus  ab 
Helena.  Grux  Domini  Hierusolimam  fabricatur  et  siabilitur.  Coast^li: 
nus  per  signum  crucis  omhes  gentes  superat.  Seuerus  Gaesat  a*  Gale- 
rio  Garnetis  cum  Gallia  regerit  iraperalur  factus.  Valerius  Maximia- 
nus moretur.  Gonstantinus  filius  Gonstantini  Gaesar  factus.  Erculius 
Maximianus  a  filia  Fausta  deiectus,quod  dolum  Gonstantino  uero  ^  suo 
pararit  Massilia  fugiens  occidetur.  Galerius  Maximianus  moretur. 
Grispus  et  Gonstantinus  fili  Gonstantini, et  Licinius  adoliscens^^  Liciiii 
Agusti  filius  Gonstantini  ex  sorore  nepos  quorum  Grispos  Lactantius 
latinis  litteris  erudiuit.  Gonstancius  filius  Gonstantini  Gaesaris  et  Lici- 
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>  Acchillis  *  Carporum  ^  gentes  ^  caessa  ^  christianus  ^  aeciesias  '  inbente  ^  Gons- 
tantinus '  airo  10  aduliscens. 
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Diae  filins  crudelissime  ioterficetur.  Aedictum  Constantini  gentilium 
templi  subuersi  sunt.  Romani  Gotus  in  Sarmatarum  regione  uicerunt. 
CoDStans  fîlius  Constantini  prouigetur  ad  regnum.  Constantinus  cum 
liberis  suis  honorificas  ad  Ântunium  litteras  mittit.  Constantinns  ad 
ï  extremnm  nilae  suae  tempore  ab  Eusebio  Nichomedinse  episcopo 
baptizatus  in  Arrianam  dogmam  déclinât.  Constantinus  (f .  57.)  bellum 
parans  in  Persas  in  Aquilone  uilla  publica  moretur  anno  aetatis  suae 
Lxvi  ;  post  quem  très  liberi  eius  consilio  senato  consilio  appellantur 
et  imperio.  Romanorum  xxxv  regnauerunt  Constantius  et  Constans 

1^'  annis  xxiiii,  mensis  quinque,  diebus  xiii,  a  quos  multi  nobilium  sunt 
occisi.  Sapor  rex  Persarum  Mesopotamia  uastata  Nisiben  obsedit.  Dal- 
matins  Caesar  quém  patruos  Constantinus  consortem  regni  filiis  dere- 
liquerat  factione  Constantiae  patruelis  et  tumulto  militare  *  interemi- 
tur;  ex  hoc  loco  impietas  Arriana  Constantiae  régis  fulta  est,  carceribus 

^'^  adfliclionem  raodis  primum  Atanasium  episcopum  persecutus  est, 
iuxta  Aquilegiara  Aise  occidetur.  Vario  aeuento  aduersum  Francos  a 
Constante  pugnatur.  Multi  oriente  urbis  terre  moto  orribile  consede- 
rant.  Franci  Constante  '  perdomiti,  pax  cum  eis  facta.  Solis  facta 
defectio.  Bellum  Persecum  nocturnum  apud  Signera  uicturiamililum 

?o  stabilitate  ^  perdederunt,  neque  uiro  ullum  Constantium  et  nouissi- 

mum  grauissimis  proeliis  ^  contra  Persas  bellum  fuit;  nam  ut  alia 

obmittam  Nisebes  obsessa  Niceabde  et  Amida  capta  sunt  a  militum 

(f.  57  v\)  LX  milia. 

XLIII.  Magnentium  apud  Agustidunum  arripiente  imperio  Constans 

20  aut  ^  longe  ab  Spania  in  Castro  cui  AElena  nomen  est  interfecetur  • 
anno  aetatis  suae  xxx.  Quamobrem  turbata  rempublicae  '  Vetraniu 
Morse  Nepucianus  Romae  ex  '  imperatores  facti.  Rome  populus  aduer- 
sum Nepucianum  insurgunt,capud  eius  ablatum,  multusque  nobilium 
cède  '  interficiunt.  Magnentius  Luiduno  in  palatio  propria  se  manu 

ôo  interfecit.  Decentius  frater  eius  quem  ad  tuendas  Galias  Caesar  mise- 
rat  apud  Senonas  laqueo  se  suspendit. 

XLIIII.  Gallus  Caesar  soUicitis  in  Constantio  patrueli  cui  in  suspi- 
cione  ab  '"  egregias  isti  occidetur.  Siluanus  in  Galleam  res  nouas 
nmlitur,  xxvin  diae  stinctus  est.  Eusebius  Vercellinsis  episcopus,  et 

•;:)  Lucifer,  ac  Dionisius  Araletani  et  Mediolaninsi  **  aeclesie  episcopi,Pan- 
cratiusRomanuspresbitera  Constantio  damnantur  exilies*^  Antunius*^ 

'  militari  '  a  Constante  »  stabeletate  *  proelies  ^  haut  ^  interflcitiir  '  inrbatam 
rempublicam  ^  ex  barré.  >  caede  ^o  apud  ii  Mediolanensi  i^exiiiis  i^  Antonius. 


monachns  centesimo  quinto  aetatis  suae  aono  moritur,  de  Pauloquo- 
dam  Tibeo  *  mire  beatitudinis  uero  '  referre,  cuius  in  exitum  breue 
libello  explecuemus  \  Sarracini  in  monasterimn  beati  Antuniae  * 
inruentis  *  Sarmatam  interficiunt.  Gonstantium  ®  Romamingressum", 

5  ossa  Andreae  (f.  58.)  apostoli  et  Lucae  euangelistae  a  Constantinopo- 
litane  simiro  *  fauore  suscepta.  Paulinus  Triuerorum  episcopus  in 
Frigia  exolans  moritur.  Gratianus  qui  post  imperatur  fuit  nascitnr. 
Helarius  cum  apud  Constantinopulem  ^  librum  pro  se  Gonstantio 
perrexisset  ^°  Gallias  redit.  Omnes  paenetunc  totus  urbis  **  aeclesiae 

I  o  sub  nomine  pacis  et  legis  Arrianorum  consortio  polluuntur.  Gallia 

^  per  Helarium  perfidiae  dolos  damnât.  Gonstantius  Gappadocia  moritur 

annoxLv  aetatis  suae.  Romanorum  xxxvi  regnauit  lulianus  anno  i, 

mensis  *'  octo.  Iuliano  ad  idolorum  culto  "  conuerso  blanda  persd- 

cutio  fuit  inliciens  magis  quam  inpellins.   Multi  ex  christianis  no- 

i5  luntate  propria  conruerunt.  Iulianus  in  Persas  profectus  post  uicto- 
riam  a  contrariis  ostibus  separatur,  a  suis  conto  illia  ^^  percussns 
interiit  anno  aetatis  suae  xxn. 

XLV.  Post  quem  luiieanus  ^^  arripuit  imperium.  Romanorum 
XXXVII  regnauit  Iulianus  mensis  *®  octo.  Iulianus  necessitate  con- 

ao  pulsus  Mesiuin  et  magnam  Mesopotamiae  partem  Sapore  Persarum 
régi  tradedit.  Iulianus  de  castra  ^^  moritur  anno  aetatis  suae  xxxiii. 
Post  quemValentinianus  tribunus  scutariorumNiseamAgustus  appel- 
latus  est  ;  (f.  58  vV)  fratrem  Valentem  *®  Gonstantinopulae  in  commu- 
nione  regni  adsumit.  Romanorum  xxxviii  regnauit  Yalentinianus. 

25  Valens  ab  Eudoxio  ^'  Arrianorum  episcopo  baptizatus  christianus  " 
persequitur.  Gratianus  Valentiniani  filius  Ambianis  imperatur  ^'  fac- 
tus.  Apud  Atrabatas  lana  e  caelo  pluuiae  mixta  refluxit.  Helarius 
episcopus  Pectauinses  Pectauis  moretur".  Atanaricus  rex  Golorum 
in  christianis  persecucione  conmuta  plurimus  "  interfecit,  et  de  pro- 

j»  priis  sedibus  ad  Romano  ^*  solo  expellit.Eusebius  Vercellensis  epis- 
copus moritur.  Yalentinianus  in  Brittania  antequam  tirannidem  inua- 
derit  "*  oppraessus  est.  Saxones  caesi  Diosone  in  regione  Francorum 
consedit  qui  superfuerunt. 
XLVI.  "  In  illo  tempore  Burgundionum  octoaginta  fere  milia,  quod 

:^5  numquam  antea  nec  nominabantur,  ad  Renum  discenderunt,  et  ubi 

1  Teboo  »  niro  'breuem  libellnra  explecuimus  *  Anloniai  »  innienles  •  Conslantîo 
'  ingresso  *  miro  '  C  Polem  ***  porrexisset  **  totius  orbis  inpeUens  *»  mensibus 
»  cultu**  cunctoilia»'  Iulianus  '«  mensibus  "castris  »«  Valentis  «•  a  Tendoxio 
30  christianos  *«  imperator  2*  moritur  -^  commota  plurimos  »*  a  Romano  "  inua- 
deret  >^  en  marge  :  de  gente  Burgundionum. 
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castra  posuerunt,  quasi  Burgo  uocitauerunt  ;  ob  hoc  nomen  accipe- 
root  Burgundiones  :  ibique  nihil  aliud  praesumebant  nisi  quantum 
praecium  ementis  a  Germanis  eorum  stipendia  accipiebant.  Et  cum 
ibidem  duobus  annis  resedissent,  per  legatis  ^  inuitati  a  Romanis  uel 
^  Gallis  qui  Lugdunensium  prouinciam  et  Gallea  Comata,  Gallea  Domata 
(f.59.)  et  Gallea  Cesalpinac  manebant  ut  tributa  reipublice  potuissent 
rennuere  :  ibi  cum  uxoris  et  libères  uisi  sunt  consedisse.  Valenti- 
nianus  subito  a  sanguine  eruptione,  quod  Greei  eproploxia  uocatur, 
Briuione  moritur. 

10     XLVII.  Post  quem  Gracianus  adsumptum  imperium  Valentiniano 

fratri  cum  patruo  '  Valente  régnai.  Valens  legi  *  dat  ut  monaci  mili- 

tarent  :  nolentis  iussit  interfeci.  Alamannorum  xxx  circiter  milia 

apud  Argentarea  oppedum  Gallearum  ab  exercitu  Gratiani  strata. 

XLVIII.  Gens  Hunorum  Gotus  uastat;  qui  a  Romanis  sine  armorum 

iS  congressione  suscepti  per  auariciam  Maximi  ducis  famé,  ad  reuellan- 
dum  quoacti  sunt.  Superati  in  congressione  Romicnis  •  Goti  fun- 
dODtur  in  Tracia.  Valens  de  Anciocia  exire  conpulsus  christianus 
de  exilio  reuocat.  Lacrimabile  bellum  in  Tracia  praesidio  Romano- 
rnm  legiones  a  Gotis  uicti  usque  ad  internicionem  caesi  sunt.  Ipse 

>n  imperatur  Valens  cum  saggita  "  saucius  fugerit  et  ab  dolore  nimium 
saepe  aecoiaberetur  ^*  ad  cuiusdam  nillole  casam  deportatus  est,  quo 
persequentibus  barbaris  et  incinsa  '*  domo,  sepulturaque  caruit. 

XLIX.  Ab  urbe  condita  usque  (f.59v\)  ad  extremum  huius  operis 
anni  fiunt  Tcxxxi,  hoc  modo  :  sub  regibus  anni  ccxl,  sub  conso- 
llbus  ^^anni  cccclxiiii,  sub  Augustis  et  Caesaribus  anni  ceccxxvii  a 
qmnto  decimo  Tiberiae  anno  et  praedicatione  domini  nostri  lesu 
Christi  ;  a  secundo  anno  Dariae  régis  Persarum,  quo  tempore  tem- 
plum  Hierusolimis  restauratum  est,  anni  dcccxlxviiii  ;  ab  olimpiade 
prima,  qua  aetate  apud  AEbreos  Esaias  profetabat,  anni  îglv;  a  Sala- 

îo  monem  etprimam  aediQcationem  templi  anni  Tcccxi  ;  a  Mosi  et  Cico- 
prae  primo  régi  Attuci  anni  Tdcccxlx  ;  ab  Abraham  et  regno  Nini  et 
Semeramidis  anni  iïcccxLxv;  a  diluuio  autem  usque  ad  Abraham  sup- 
potantur  anni  dgggcxlii  ;  ab  Adam  usque  ad  diluuium  anni  iTccxlii. 
Fiunt  ab  Adam  usque  ad  quarto  decimo  Valentis  anno  et  Valentiniani 

35  iterum  omnis  anni vDLxxxvni.Et  quia  deinceps  uarietatibus  temporum 
et  incursionibus  barbarorum  ita  cuncta  mixta  sunt  ut  gestorum  ueri- 
tas,  quae  istoriae  inseri  possit,ad  plénum  reperire  non  potest.  (f.  60.) 

*  legatos  *patrio  '  legem  *  Romanis  ^  sagitta  ^  aecoleberetur  "^  incensa  ■  consolebns. 
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Adacius  seruus  doinini  nos  tri  lesu  Christi  uniuersis  fidelibus  in 
domino  nostro  lesu  Christo  et  seruientibus  se  in  neritale  salutem. 
Probatissimorum  in  omnibus  uirorum  studio  quos  praecipue  in 
fide  catholica  et  conuersatione  perfecta  testis  ueritatis  cTiu  me  cultus 
docet  adsertio  hucusque  Bd  sancto  Hieronimo  et  ipso  sicut  in  capite 
istius  uoluminis  praefatio  prima  déclarât  cognomine  Eusebio  hesto- 
ria  *  in  aliquantis  Spaniorum  prouinciis  conscripta  retenetur,  cni  si 
quid  postea  subdedit  in  loris  quibus  decuit  certo  stili  studio  déclara- 
tur.  Verum  ad  haec  ignarus  indignissimus  omnium  seruorum  Dei 
Vdacius  seruus  lesu  Christi  et  domini  nostri  quae  secunlur  ab 
anno  primo  Theodosii  Agusti  et  couperet  descripsi  breui  ante  faclae 
praefationis  indicio. 

Romanorum  xxxvnn,  Theudosms  per  *  Gratianum  régnât  ann.  xvn. 
Theudosius,  natione  Spanus  prouinciae  Gallileae  ciuitatis  a  Gratiario 

i5  Agustus  appellatur.  luter  Romanos  et  Gothos  (f.  60  v".)  multa  certa- 
mina  conserunlur.  Theudosius  secundo  regni  sui  anno  Agustus  ap- 
pellatur. Tercio  regni  Theudo^iae  anno  Atanaricus  rex  Gotoruin 
Constantinopolae  quinto  deciilio  diae  ex  quo  a  Theudosio  fuerat 
receptus  interiit.  Quarto  rigni  Theudosiae  ^  in  foeda  fiomanis  pace  se 

2o  tradunt  ;  Martinus  in  Galliis  ToVoniae  episcopiis  et  uitae  meretis  et 
patratis  miracolis  *  uirtutum  habetur  insignis.  Theudosius  quinlo 
rigni  ^  sui  anno  Arcadium  filium  suum  Agustum  appellans  consor- 
tem  regni  sui  fecit  esse.  In  sexto  regni  Theudosiae  ^  anno  Hlsfhorius 
filius  nascetur.  Octauo  anno  regûi  Theudosiae  Graotingorum  gens 

ef)  a  Theudosio  superatur.  Vndecemo  '  anno  Theudosius  regni  sui  Ro- 
mam  cum  fllio  Honorio  ingressus  est,  legis*  Romanorum  intégra 
emendacione  ededit.  Quarto  decimo  regni  sui  anno  Valentinianus 

»  isloria  «  post  '  regni  Theudosii  *  miraculis  s  r^gni  «Theudo8ii(ftw.)''indeciino 
"  legisque. 
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iunior  apnd  Viennam  scelere  comitis  Aruagastis  occidetur  '.  Septimo 
decirao  anno  Theudosius  ualetudine  lAelropis  Mediolano  defunctus 
est.  Anno  regni  sui  septemo  decimo  aromatus  ^  sancli  '  eclesiae  Lau- 
rencii  sepultus  est. 

^  Romanoram  xl  Arcadius  et  Honorius  filii  (f.  61.)  Theudosio  *  de- 
functo  patri  regnauerunt  ann.  xxx.  Anno  viii  regni  eorum  Theudo- 
sius Arcadi  filius  nascetur.  Anno  xi  regni  Arcadiae  Martinus  epis- 
copus  sanctus  et  uir  apostolicus  transit  a  Domino  carne  deposita, 
cuius  uita  et  mirabilia  quae  fecit  Seuerus  uir  summus  discipulos  ^ 

^^  ipsius  qui  et  cronicam  alias  quam  haec  sunt  ab  inicio  genesis  per- 
niciosissime  scripsit.  xv  anno  regni  ®  Arcadiae  '  et  Honoriae  ' 
Alani,  Vandali  ^  et  Suaeui  Spanias  ingressi.  Tercio  idus  octobris  Ho- 
norio  et  Theudosio  Arcadi  filio  consolebus  "  Alaricus  rex  Gothorum 
Romam  ingressus,  cum  intra  et  extra  urbem  cèdes  agerentur  omni- 

'^  bus  indultum  est  qui  ad  sanctonim  limina  confugerunt.  Placidaa 
Theudosiae  "  fîlia,  Honoriae  imperatore  *•  soror,  a  Gotis  in  urbe 
capta  est.  Alaricos  *'  moretur  **,  cui  Ataulfus  succedit  in  regno.  Anno 
XVI  imperiae  Honoriae  "  debaccantibus  per  Spanies  **  barbaris 
pestelentiae  malo  "  opes  condeta  in  urbis  ";  substantiam  liranne- 

*^  eus  exactor  derepit  ",  famis  dira  grassatur  ut  huraani  carnis  ab 
humano  génère  famis  fuerunt  deuoratae,  matris  quoque  negatis  *° 
uel  coctis  natorum  suorum  sint  baste  corporibus  (f.  61  y\)  bistiae  " 
occisorum  ;  gladio,  famé,  pestelentiae,  bestiarum  infestatione  intere- 
mentur  homines.  His  quattuo  "  plagis  ferri,  famis,  pestelentiae, 

»5  infestatione  bistearum  "  ubique  in  toto  urbe  ^*  saeuientibus, 
praedictae  a  Dpmino  per  profetas  suos  adnuntiantes  impletur. 
Anno  XVI  Honoriae  "  regni  Gallicia  Vandali  ^®  occupant  et  Suaeui 
in  stremitate  su€cedunt,  Alani  Lusitania  et  Ghartageninse  prouin- 
cias,  Vuandali  cotnomento  "  Silingi  Beticas  sorciuntur.  Gonstanti- 

'^'  nus  post  triennium  inuasit  tirannidem  ab  Honorio  duci  ;  Gonstan- 
lio  in  Gallicia  occidetur  "  ;  luuinianus  ^^  et  Sabastianus  tiranni  ab 
Honori  ducibus  Narbona  interfecti.  Anno  xx  imperiae  Honoriae  '*, 
Adaulfus  apud  Narbonam  Placidiam  duxit  uxorem,  in  quo  pro- 
phetia  Danihelis  putatur  implela,  ut  agit  :  «  Filiam  régis  Austri  socian- 


»  occiditur  •  aromatibus  ^  sanctae  *  Theudosii  »  discipnlus  «  regni  '  Arcadii  «  Ho- 
norii»  Vuandali  »<>con8ulibus"PlacidiaTiieudosii  "  Honorii  imperatori  »'  Ala- 
ricus «*  moritur  **  imperii  Honorii  »*  Spanlas  »'  maie  **  urbibus  »»  derlpuit 
^  necatis  *'  bestiae  "quattuor  «^  bestiarum**  orbe  *^  Honorii ^e  Vuandali  "  co- 
gnomento  "  occiditur  «^  luuianus  '°  imperii  Honorii. 
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dam  régi  Aquilonis,  noUo  tamen  ex  ea  semine  subsistenti.  »xxiianno 
imperiae  Honoriae  ^  Adaulius  a  patricio  Gonstaoïtio  pulsatur  ut  relicta 
Narbona  Spanias  petiret  ;  a  quendam  Gotho  Barcilona  iogalator.  Coi 
successit  Yallia  in  regno,  cum  patricio  Constantio  pax  mox  facta, 

5  Alanis  et  Yandalis  cotnomento  '  Sylingis  in  Lnsitania  (f.  62.)  et 
Beteca  sedentibus  aduersatur.  Constantius  Placidiam  doxit  nxorem;      \ 
Fredbalnm  régi  gentis  Vuandalorum  sine  ullo  certamine  ingeniose 
captum  ad  imperatorem  Honorium  destinât.  Anno  xxvu  Honoriae  ' 
regni  Yuandali  in  Beteca  per  Yalliam  regem  plurimae  snnt  extincti. 

10  Alani  a  Deo  caesi  a  Gothis  fortiter  uallati,  Addacher  regem  ipso- 
rum  pauci  qui  superfuerant  oblito  regni  nomine  Gunderico  régi 
Yuandalorum  qui  in  Gallicias  resedebat  se  patrocinio  subiugaueruDt. 
Gothi  sedentes  in  Aquitania  Tholosa  sibi  sedem  elegunt  a  mare  terre- 
num  et  fluuio  Bodano  per  Ligerem  fluuium  usque  Ocianum  possi- 

1 5  dent  ;  Yallia  eorum  régi  defuncto  Theudorus  succedit  in  regno.  xxv 
imperiae  *  Honoriae  anno  inter  Gundericum  Yuandalorum  régi  et 
Ermenricho  Suaeuorum  bellum  orto  \  Suaeui  in  Neruasis  montibos 
obsedentibus  a  Yuandalis,  Yalentinianus  Constanti  et  Placidiae  filins 
nascitur.  Yuandali  Suaeuorum  obsidione  demissa,  relicta  Gallicia  ad 

20  Betecam  transierunt.  Honorius  apud  Rauennam  Constantium  cod- 
sortem  regni  facit;  Constantius  imperatur  ^  Rauennam  moritur  in  suo 
tercio  consolatus  '  anno.  xxviii  imperie  Honorio  (f.  62  v*.)  anno 
Castinus  magister  militum  cum  magna  manu  in  auxiliis  Gothorum 
bellum  Betece  Yandalis  infert,  quos  cum  ad  inopia  obsidionis  artaret 

25  et  tradere  se  pararent  inconsulto  publico  certamine  confligens  auxi- 
liorum  fraude  deceptus  Terragona  uictus  fugit.  xxx  Honorie  impe- 
riae ^  anno  Rauenna  obiit. 

Romanorum  xli  Tbeudosius  Arcadi  filins  post  obetum  Honori 
patrueli  '  monarchiam  tenit  "  imperans  ann.  xxii.  Tbeudosius  Va- 

3o  lentiniano,  ametae  suae  Placidiae  filio,  Constantinopole  Caesarem 
facit,  quem  contra  lohanne  tyranno  ^^  mittit,  a  ducibus  suis  Rauen- 
na occidetur  ".  Félix  patricius  ordenatur.  Yalentinianus  Caesar 
Romam  Agustus  appellalur.  Anno  im  Theudosi  regni,  Gundericns 
rex  Yuandalorum  capta  Spali  cum  insidias  aeclesiarum  intenderit 

35  mox  Dei  iudicio  correptus  interiit.  Gui  Gaisiricus  frater  succedit  in 
regno  ann.  v  regni  Theudosiae  ".  Gaisiricus  rex  Vuandalorum  cum 

*  imperii  Honorii  *  Yuandalis  cognomento  ^  Honorii  ^  imperii  ^  ortom  ^  imperator 
7  consulatus  >  Honorio  imperii  ^  obitom  Honorii  patrui  ^^  tenait  ^^  lobannem 
tyrannum  ^*  occiditur  ^^  Theudosii. 
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Vandalis  cnnctaque  eorum  familia  Mauritania  '  io  Africain  transiit, 
interfecto  Ermengario  régi  *  Snaeuonim,  iniuria  sancti  '  Eulaliae 
in  eodem  ac  si  nolleos  ulciscetur.  Consederunt  Vuandali  in  Betaca  ^ 
ann.  uni.  Septimo  anno  (f.  63.)  imperiae  Theudosiae  ^  Agrecius  ^  dux 

5  atriasque  miliciae.  Suaeui  inita  cum  Gallicies  ^  pacem  libeta  sibi 
occansione  conturbant.  Anno  vin  regni  Theudosiae  '  Agrecius  dux 
utriusque  miliciae  patricius  appellatur.  Anno  x  regni  Theudosiae  ^ 
Burgundiones  qui  reuellabant  Romanis  a  duci  Agiecio  ^^  sunt  per- 
domati.  xiii  anno  regni  Theudosiae  '^  ab  Agecio  duci  ^^et  magistro 

'"  militum  Burgundionum  caesa  xx  milia,  Gothorum  qui  eis  auxiliaue- 
rant  vui  milia  caesa  sunt.  xiiii  anno  regni  Theudosiae  ^^  Suaeui  cum 
parte  plebis  cui  aduersabantur  pacis  iura  confirmant.  Ermenricus 
rex  Suaeuorum  morbo  oppressus  Rychilam  filium  suum  substetuit  ^^ 
in  regno  ^\  quem  postea  Betece  fluuio  Gothi  prostrauerunt,  auri  et 

1^  argenti  opibus  occopatis.^^  Cartago  magna  fraude  decepta.  Bellum  Go- 
theco  sub  Theuderico  régi  apud  Tolosa  Litorius  dux  Romanus  incon- 
sulcius  cum  auxilia  Chunorum  manum  magna  inruens  caesis  parte 
plurima  suis,  ipse  uulneratus  a  Gothis  capetur  ^^  et  post  dies  paucos 
occidetur  ^^  Gaisiricus  rex  Suaeuorum  multas  in  sacerdotibus  fecit 

20  stragis  *^  Richyla  rex  Suaeuorum  qui  Gaisirico  successerat  (f.63  v°.) 
AEmereta  ingreditur.  xvi  regni  Theudosiae  ^°  Richyla  Spale  op- 
tenta  Beteca  et  Cartagine  "  capit.  Anno  xxiiii  regni  Theudosiae  "  solis- 
facta  defectio.  Richyla  rex  Suaeuorum  AEmereta  gentilis  moretur  ^' 
cui  mox  filios  suos  "  Richarius  succedit  in  regno  ^\  Agyulfum  nobi- 

25  lem  Gothum  in  Palae  Caesarius  comiugulatur  ".  Richarius  rex  accep- 

tam  in  coniugium  Theudoris  Gothorum  régis  filiam  Vasconias  de- 

praedatur.  Anno  xxvii  regni,  Theudosius  imperatur  moretur  *' 

Constantinopulae  annus  '^  aetatis  suae  quadragensimo  nono. 

Post  quem  xlii  Marcianus  a  militantibus  et  ab  exercito  ^'  instante 

5o  etiam  Pulceriam  sororem  Theodosiae  ^°  regina  efiîcitur  et  ipsi  sublima- 
tur  in  regno  '',  eamque  Valentinianus  in  coniugium  adsumpsit.Valen- 
tinianus  et  mater  Placidia  moriuntur  Romam.Gallia  terre  motus  factus 
tercia  feria  post  solis  occasum  ;  ab  Aquilonem  plaga  e  caelo  ruens 
quasi  ignis  aut  sanguis  eflicetur  ^^  Gens  Chunorum  pace  rupta  ruunt 

*  Manriianea  "  rege  ^  iniuriamsanclae  *  Betaeca*  imperii  Theudosii  «  Agecius  (bis,) 
'  Gallicis  «Theudosii  «Theudosii  *<»  Agecio  "Theudosii  *  *  duce  "  Theudosii  *♦  subs- 
tituit  "  regnum  »«  occupatis  "  capitur  i*  occiditur  lustrages  *o  anno  r.  Theudosii 
**  Carthaginem  *»  Theudosii  ^^  moritur  2*  fllius  suus  ^6  regnum  *«  Spalae  C.  coiu- 
piiaiur  "  moritur  *•  Constantinopoli  anno  ^^  exercitur  3°  Theudosii  '*  regnum 
"  efficilur. 


in  Galliis,  quos  cum  Âgecius  patricius  uenientes  conperisset,  sanctmn 
Anianum  Aurilianinsium  episcopum  ad  Theudorum  régi  Gothoram 
in  legacionera  dirigit  petens  auxiliare  contra  Chiinis  \  (f.64.)  si  prae- 
ualebat  resistere,  mediam  partem  Galliae  Gothis  daret.  Cum  a  Theu- 
5  doro  régi  huius  peticionis  annuens  auxilium  fuisset  proraissum,Ege- 
cius  legatus  ^  mittens  ad  Attilanem  regem  Chunorum  obuiam  petens 
auxilium  contra  Gothis  ^  qui  Galleas  conabant  inuadere,  si  praeuale- 
bant  Chuni  haec  contra  Gothis  defendere  medietatem  Galliae  ab 
Agecio  perciperint.  Attila  rex  cum  Chunis  festinans  et  partens  ciuila- 

10  tebus  *  Germaniae  et  Galliae  contra  Gothus  super  Légère*^  fluuionec 
procul  ab  Aurilianes  confligit  certamine;  caesa  sunt  Gothonim 
ducenta  milia  hominum.  Theudor  rex  hoc  proelio  occubuit  ;  caesa 
sunt  Chunorum  cl  milia.  Ciuetas  ^  Aurilianes  oracionibus  beatissimi 
Aniani  liberata  est.  Chuni  repedanter  Trecassis  in  Mauriacensim  con- 

i5  sedentis  Campaniam,  Thoresmodus  fllius  Theodorus  '  qui  ei  succes- 
sit  in  regnum  coUectum  *  Gothorum  exercito  •  patrera  ulcis  side- 
rans  *®  cum  Attilanem  et  Chunis  Mauriaco  confligit  certamine,  ibique 
tribus  diaebus  uterque  falange  in  inuicem  proeliantes  et  innumera- 
biles  multitudo  genti  "  occubuit.  Agecius  cum  esset  strenuosissi- 

îio  mus  consilii  (f.  64  v*.)  per  noctem  ad  Attilanem  uenieds  dixit  ad 
eum  :  «  Optabilem  duxeram  ut  tua  uirtute  regionum  "  banc  a  perfîdis 
Gothis  potuissem  erepere  "  sed  nullatenus  fieri  potest;  usque  nunc 
cum  menimis  "  pugnatoribus  proelias  hac  nocte  Theudericus  ger- 
manus  Thoresmodi  cum  nimia  multitudinem  **  et  fortissimus  Go- 

25  thorum  pugnatores  aduenit,  haec  non  sustenis  adque  utinam  uel 
euadere  possis.  »  Tune  Attila  dédit  Agecio  decem  milia  uirorum  "  et 
per  suo  ingenio  ^'  Pannoniam  repedaret;  ipsaque  nocte  Agecius  ad 
Thorismodo  idque  perrexit  *%  dicensque  ei  causam  consimileni 
quod  apud  uilis  Chunorum  pugnatores  usque  nunc  pugnauerat, 

5jj  nam  maxima  multitudo  et  fortissimi  pugnatores  a  Pannonies  ipsaqne 
nocte  Attilanem  aduenerant  et  audissent  fratrem  suum  Theuderi- 
cum  in  rauris  **  Gothorum  occupasse  regnumque  uellit  adrepere 
nisi  festinus  ad  resedendum  *°  pergeret  periculum  addegradanduni 
haberit  ^\  Acceptis  idemque  Agecius  a  Tursemodo  decim  milia 

55  soleas  ^^  ut  suo  ingenio  a  persecutionem  Chunorum  liberati  Gotliiad 

*  Chunos  2  Agecius  legatos  3  Gothos  *  ciuitatibus  ^  Ligere  •  ciuitas  '  Theodori 
«coUeclo^  exercitu»o  ulcisci  desiderans**  gentium"  regionem  "  eripere'*  minimis 
is  multitudine  et  forlissimis  G. pugnatoribus*^  soledorum  *'  ut  per  suum  ingenium 
^  Tiiorismodum  peruexit  ^«in  auris  *°resistendum  ^^  iiaberet -'^  soledos. 
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sedis  proprias  remearint  *  (f.65.)  protinus  abigerunt  ^  Agecius  uero 
cum  suis  etiam  Francos  secum  habens  post  tergum  direxit  Chunoram 
quos  usqne  Toringia  a  longe  prosecutus  est,  praecepitque  suis  ut 
unusquisque  nocte  ubi  manebant  decim  sparsim  focus  facerint  ^  ut 
5  inmensa  multitudine  semelarint  *.  Quieuil  hoc  proelium  Ageci  con- 
silium  ;  Gallia  ab  aduersariis  liberalur.  Poslea  cum  a  Tursemodo  régi 
et  Gothis  haec  factio  perlata  fuisset  requirentis  promissionem  Ageci 
emplendam  *,  et  ille  rennuerit  per  pacis  iura  urbiculum  aureum 
gemmis  oraatum  pensante  quingentas  libéras  ab  Agecio  conposicio- 

10  nés  causa  transmittetur  Tursemodo  ;  et  haec  iurgia  quieuerunt,  quae 
species  deuotissime  usque  hodiernum  diem  Gothorum  thensauris 
pro  ornatum  ueneratur  et  tenetur.  Annoii  princepis  Marciani  Ghuni  in 
AEtaliam  inruunt  eamque  depraedant,  aliquantis  ciuitatibus  inruptis 
diuinetus  *  parte  famé,  parte  '  morbo  quadam,  plagis  caelestibus  fi- 

i5  niuntur.  lussu  Marciani  ab  Aiecio  duci  caeduntur,  in  sedibus  suis 
quoacti  •  reuertunt  et  mox  Attila  moretur  ^  (f.  65,  r.)  Turismo  " 
rex  Gothorum  a  Theuderico  et  Frederco  "  fratribus  interficitur.  Gui 
Theudericus  succedit  in  regno  **.  Tercio  regni  anno  princepis  anni 
Marciani  regina  moretur  Pulcerea.  Agecius  dux  et  patricius  fraudo- 

20  lenter  Valentiniani  imperatorum  manu  propria  occidetur  ".  Quarto 
regni  anno  princepis  Marciani  per  duos  .barbarus  Ageci  familiaris 
Valentinianus  imperator  occidetur  **.  Post  quem  mox  Maximianus  ex 
consolebus  ^^  xluii  Romae  Agustus  appellatur,  qui  cum  imperator 
factus  relicta  ^'  Valentiniani  sibi  duxit  uxorem.  Maximianus  quarto 

25  regni  sui  mense  urbe  Romae  tumulto  militare  "  occidetur  ".  In  ipso 
anno  Auitus  Gallus  ab  exercito  Gallicano  primo  Tolosa,  dehinc  apud 
Arlato  Agustus  appellatur,  Romam  pergit. 

Romanorum  xun  Marcianus  quarto  iam  regni  sui  anno  obtenta 
monarchia  per  Auitum  qui  a  Romanis  aeuocatus  et  susceptus  fuerat 

3o  imperator.  Legati  ad  Marcianum  pro  unianimitate  mittuntur  imperiae. 
Gaisiricus  sollicitatus  relicta  Valentiniani  et  malum  fama  dispergit, 
priusquam  Auitus  Agustus  fieret  Romam  ingreditur  ditalusque  opibus 
Romanorum  Cartagiuem  redit,  relicta  Valentiniani  (f.  66.)  et  fllias 
daas  et  Agece  filium  Gaudentium  secum  ducens.  Suaeui  Cartage- 

35  nensem  regionem  quas  Romanis  reddederant  "  depraedantur.  Mar- 

*  remearent  ^  abiernnt  ^  facerent  *  simnlarent  ^  implendam  •  diuinitus  '  par- 
tial {bis.)  •  coacti  »  moritur  *»  Turismodus  "  Frederico  *2  regnum  ^^  occiditur 
"occiditur»*exconsulebus  i*  relictam  *'  tumullum  militari  *•  occiditur  "  red- 
diderant. 

PRÉDKGAIRE.  S 


66 

cianus  et  Auitus  concordis  principato  *  Romano  utuntur  imperio. 
Suaeui  Taragoninsem  prouinciam  uastant.  Theudericus  rex  initam 
fidem  imperiae  '  in  Suaeuis  ^  legatus  ^  mittit  ut  se  a  prouincias  quas 
inuaserant  remouerint  *.  Consilio  et  consinso  •  Auiti  iraperatores  ' 

5  Theudericus  rex  contra  Suaeuis  *  mouit  exercitum  et  in  Taragonin- 
sem campaniam  super  Vrbecum  (luuium  cum  Richario  régi  Suaeuo- 
rum  confligit  certamine,  plurimisque  Suaeuis  extinctis  ipso  régi  pla- 
cato  in  Gallicias  fugaciter  fecit  adgredi  ;  ipsoque  itinere  Theudericus 
cum  Gothis  Romanis  qui  in  Spanias  consedebant  captiuitatem  uasta- 

10  uit  et  multas  deripit  ciuitatis  ^  sanctasque  baselecas  **  aefran- 
guntur.  Richarius  ad  loco  "  ubi  Portugale  appellatur  profugus  régi  *' 
Theuderico  captus  ducitur  et  in  custudia  redagetur  ".  Suaeui  oblilo 
regno  se  tradent  Theuderico  ibique  regnum  eorum  distructum  est. 
Auitus  imperator  legatum  ad  Theudericum  cura  sacris  muneribus 

i5  mittit  (f.  66,  V*.)  nuncians  in  Gorseca  caesa  multitudine  Vuanda- 
torum,Auilum  de  AEtalia**  ad  Gallias  Arelate  secessisse.  Orientalium 
nauis  ^^  Spalens  *^  uenientes  per  Marciano  exercito  "  caesa  nunciant. 
Occiso  Richario,  rex  Theudericus  de  Gallicia  ad  Lusitaniam  uenit. 
Suaeui  dinuo  rege  Maldra  sibi  constituunt,  Theudericus  Emeretam 

20  depraedare  molliens.  Auitus  tercio  |anno  quam  a  Gothis  et  Gallis 

factus  fuerat  imperator  carit  imperium  ",  Gothorum  promîssa  deslitu- 

tus  et  auxilia  *•  carit  et  uitam  ^^  Septimo  anno  imperiae  suae  more- 

ur  "  Marcianus. 

Romanorum  xliiu  Maiorianus  in  AEtaliam  ",  et  Constantinopole 

25  Léo  Agusti  appellantur.  Theudericus  aduersîs  sibi  nuncies  *'  territus 
mox  posl  dies  paschae  de  Emereta  egreditur  Gallias  repetens, 
partem  ex  ea  quae  habebat  multitudine  uariae  nationis  cum  ducibus 
suis  ad  campos  Galliciae  dirigit,  qui  dolis  et  periuriis  instructus  ad 
Suaeuos  qui  remanserant  iussam  sibi  expeticionem  ingrediuntur, 

3o  pace  fugata,  soleta  arte  perfldiae.  Nec  mora,  illic  celetur  multitude 
Romanorum,  (f.  67.)  sanctae  aefranguntur  eclesiae,  sacer  omnes 
ornatus  et  usus  aufertur,  episcopi,  clerici  captiuantur,  domebus  ** 
dantur  incendia.  Agiulfus  dum  regnum  Suaeuorum  sperat,  Portugale 
moritur.  Suaeui  in  soletam  perfidiam   uersi  regionem   Galliciae 

55  adherentem  nuuium  Durio  circa  litora  manentes  depraedantur.  Golhe- 
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eus  exercitus  duci  suo  Cyrola  ad  Theuderico  régi  Spanias  missus 
succedit  ad  Betega.  Theudericus  duci  suo  Sunnerico  exercitus  sui 
aliquantam  parlera  ad  Betecam  dirigit.  Cyrola  reuocatur  ad  Gallias. 
Suaeui  Lusitaniam  cum  Maldare  régi  et  alii  cum  Richymundo  Gallicias 
5  depraedantur.  AEroli  ad  Betecam  pertendentes,  Maldras  Germanoso 
nomen  *  fratre  •  interfecit  et  Portugali  Castro  inuadit.  Legati  a  Maio- 
riano  Agusto  et  Theuderico  régi  *  pacera  inter  se  initam  ad  Suaeuis  et 
Vandalis  *  diriguntur.  Anno  un  regni  Maioriani  Maldras  rex  iugula- 
tur  mense  madio.  Maiorianus  imperator  Spanias  ingreditur  ad  Car- 

10  tagininsem  prouinciam  pertendens,  nauis  ad  transiendom  *  aduersus 
Vuandalus  ®  praeparare  iubet,  quas  Vuandali  subripiunt.  (f.  67,  v*.) 
Maiorianus  imperator  sua  ordenatione  frustrata  ad  AEtaliam  ^  repe- 
tit. Gotecus  exercitus  a  Sunnarico  et  Nepuciano  comitebus  •  uerte- 
tur,  Suaeuos  depraedantur.  A  Theuderico  legati  ad  Suaeuos  ueniunt  et 

i5  recurrunt.  Theuderico  legati  ad  gentis  pacem  postulatam  et  optentam 
reuertunt.  Quinto  Maioriani  regni  anno  Gaisiricus  rex  a  Maioriano  impe- 
ratore  per  legatus  ^  postulans  Maiorianum  de  Gallies  *°  ad  Romam  rede- 
untem  romano  imperio  uel  res  necessarias  ordenantem  ".  Richymeris 
Vaedoram  **  consilio  fultus  fraude  interficetur  ". 

20  Romanorum  xlv  Seuerus  a  senato  Romae  Agustus  appellatur.  Anno 
imperiae  ^*  Leonis  v  Atrepennus  Gallies  comis  et  ciuius  inedus  " 
AEgidio  insignis  inimicus  ut  Gothorura  fideretur  Narbonam  tradit  *• 
Theuderico  mense  iunio.  In  Gallicia  coruscationem  "  uillae  exuste, 
gregis  ouium  concrematae,  carnis  concise,  pluuiae  de  caelo  mixtae 

25  cadent.  Duo  aduliscentes  carne  in  inuicem  soledati  adhaerentes  sunt 
mortui.  In  Armoricana  prouincia  Fridericus  frater  Theuderici  régis 
insurgens  cum  his  cum  quibus  (f.68.)  fuerat  superatus  occidetur  ". 
Luna  XV  tune  conuersa  est  in  sanguine  in  speciae  lunae  quinta  ";  sol 
ab  hora  lercia  usque  noua  obscuratus.  Vuandali  per  Marcellinum  in 

3o  Sicilia  caesi  aetugantur.  AEgidius  comes  ueneno  périt  *^ 

Romanorum  xlvi  régnât  Antimius,  Romam  Agustus  appellatur. 
Anno  Leonis  imperiae  **  viii  expedicio  ab  Africam  aduersus  Van- 
dalus  *^  ordenatur.  Per  Theudericum  Salla  legatus  mittetur  *^  Remus- 
mundum  regem  Suaeuorum  qui  reuersus  eum  a  fratri  suo  Teu- 

35  derico  nuntiat  interfectum.  Gothi  qui  ad  Vuandalus  missi  fuerant 

*  germanus  sonem  »  frairem  ^  rege  *  Vuandalis  »  transiendum  «  Vuandalos  'Ita- 
liain  «  comitibus  »  legatos  lo  Galîiis  "  ordinantem  12  Suaedoram  i3  interflcitur 
«♦  imperii  »&  GaUiis  c.  et  c.  inuidus  i®  tradidit  ^^  coruscatione  "  occiditur 
"^  quîntae  *»  periit  >>  imperii  a»  Vuandalus  as  legatos  mittitur. 
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supredicte  *  expediciones  romore  perterreti  reuertantur.  Conembra 
ciuetas  in  pace  decepta  domebus  *  destructis  cum  aliqua  parte  rau- 
rorum,  habitatores  capti  atque  dispersi,  et  regio  dissolatur  et  ciuetas  ^ 
Anno  II  regni  Antimiae  medio  Tholose  ciuetatis  sanguis  erupit  de 
5  terra  et  tota  diae  fluxit  signeficans  Gothorum  dominatione  sublata 
Francorum  adueniente  regno.  Exercitus  Leonis  aduersus  Vuanda- 
lus  *  cum  tribus  ducibus  discendit.  Rychimir  *  gêner  Antimiae 
imperatores  •  et  patriciura  factum  (f.  68,  r.)  adfatim  degradato  ad 
priuatam  uitam  filium  eius  occiso.  Aduersus  Romanorum  imperium 

10  conuen tique  sunt  Vuandali  consolentis  Gothi  eundem  tempore  hoste 
legate  deseuiunt,  partemetiam  Lusitaniae  depraedantebiis^Richymnn- 
dum  cum  Suaeuis  ad  imperatore  transeuntem.  Durissimus  extra  sole- 
to  hoc  eodem  anno  hibernus  hiemis  et  aestatem,  autumni  fructuum' 
que  mutatione  defundetur  *.  Temporibus  imperatores  Honoriae  ' 

i5  regnum  Gothorum  post  captam  Romam  befaria  deuisione  partitur, 
et  qui  in  AEtalia  *®  consederunt  dicionem  imperiae  se  tradent  ^\ 
reliqui  Aquitania  "  prouincia  ciuitatem  Tolosa  eligentes  sedem  regem 
elegunt  Ataulfum  ;  postea  ut  supra  gesta  confirmât  a  Gothis  regna- 
tum  est.  In  his  uero  qui  in  AEtaliam  "  consedentes  Romano  perti- 

20  nebant  imperio  Theudericus  natione  Macedonum  permissum  Leonis 
imperatores  **  principatum  adsumit  sicut  huius  libri  gesta  testatur*', 
nam  ille  alius  Theudericus  Theudoris  régi  filius  natione  Gothus  fait. 
(f.69.) 

IIP. 

a5  Natiuetas  *•  Theuderici  régis  ex  génère  Macedonum  ita  fuit  qui  in 
AEtalia  "  Gothis  et  Romanis  regnauit.  Idacius  patricius  et  uxor 
Eugenia,  cum  sine  liberis  essent,  habentes  in  ministerio  cred^ 
tarins  *•  sibi  puerum  nomine  Theudorum  et  puella  nomine  Liliara, 
quos  comperissent  diligentes,  inuicem  coniugium  permiserunt  copu- 

3o  lare  ",  erantque  ambo  natione  Macedonis,  unde  paruuli  captiui  fue- 
rant  adducti.  Eugenia  iussit  puellae  :  «  Cum  ad  uiri  coetum  accesse- 
ris,  quodcumque  eadem  nocte  sopore  somnii  uisaueris  *^  mihi  in 
crastinum  narrare  non  sileas;  quia  creditur  ueritate  subsistere 


Aquitanea  «'  llaliam  ^*  imperatons      

supérieure  :  De  Teodericom   et  Tolomeom  "  Italia  *•  credetarios  "  copuliri 
^  «Usa  habaeris. 
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qnod  nobentes  prima  nocte  uisauerint  ^  b  Quod  cum  coiugati  *  eadem 
nocte  fuissent,  uidit  puella  somnium  quod  natus  ille  fuesset  '  arbor 
exiliens  de  umbolico  uentris  tam  excelsus  *  quod  nubebus  '^  paenetra- 
ret,  narrauitque  uirum  iussiouem  dominae  suae  et  uisionem  quem  ® 

5  uiderat.  Dixit  ad  eam  uir  suus  :  «  Cum  steteris  hodie  in  conspectu  do- 
mine tuae,  eo  quod  sine  liberis  est,  sic  dicis  ad  eam  :  Visaui  ^  nocte  hac 
aequum  et  aequam  ambos  pulcherrimus  cunctorum  et  coma  nimia 
(f.  69,  v\)  pulchritudinem  habentis;  sequebat  eos  tercius  aequus 
paruolus  eorum  consimilis  et  haec  ambulabant  in  domo  dominorum 

10  meoram.  Quod  cum  dixeris,  inuenies  gratiam  in  conspectum  eius.  » 
Surgensque  Lilia,  omnia  sicut  uir  praeceperat,  protinus  nuncians 
dominae  suae  ;  Eugenia  cum  audisset  uirum  narrans  putauerunt  libe- 
rura  esse  futurum,  repleti  gaudio  Theudoro  et  Lilia  liberus  '  esse 
iusserunt,  et  per  tabularum  adscriptione  firmantis  ',  etiam  rébus 

i5  plurimis  ditauerunt.  Conceptum  Lilia  peperit  filium  nomen  Theu- 
dericum,  qui  diligenter  nutritus,  Idacio  et  Eugeniae  praesentatur, 
quem  secum  esse  iusserunt,  tanta  in  eum  amplectentes  amorem,  ut 
ipsum  sibi  adoptarent  in  filium.  Criscensque  *®  puer  decorus  ualde 
couetum  "  super  aliorum  statura  efifectus  est  prudens  et  fortis  ualde. 

20  DefuDCto  Idacio  et  Eugenia,  praeceptum  imperatores  "  Leonis 
Theudericus  iussus  est  militaris.  Duodecim  annis  miliciam  agens, 
tante  fortitudines  "  et  ingénies  ^*  prilia  **  gessit  primum  ut  ab  omnes 
senatores  palaciae  uehementer  diligeretur.  Posttremum  sagaci  inui- 
diae  morbum  aduersus  eum  dolore  fremebant,  (f.  70.)  inuesti- 

25  gantis  **  qualum  iusso  imperatores  **  interirit  *'. 

Tolomeus  quidam  ex  senatoribus  huius  consiliae  tacitae  con- 
trarius,  uehementer  cum  Theuderico  amicicias  inians  ",  quousque 
die  ouetus  custudiuit.  Gothi  postquam  Romam  uastauerunt  et  terra 
AEtaliae  ^®  possiderant,  sedicionem  imperatores  "  Leonis  esponta- 

3o  niae  "  tradiderunt  ab  Odoagro  rege  et  Erolis  seo  et  reliquas  uicinas 
gentes  eorum  adsiduae  uastarentur,  per  legatus  "  Leonem  imperato- 
rem  postulauerunt  ut  Theudericum  eis  instituent  "patricium,  ut  per 
ipsum  aduersariis  resisterint  *\  Quod  Léo  imperator  clementer  an- 
nuens  cum  consilio  senato  Theuderico  ^®  Romam  direxit.  Qui  a 

35  Romanis  seo  *^  Gothis  patriciati  honorem  gloriose  susceptus  est,  et 

•  uiderint  »  coniugati  '  fuisset  ♦  excelsum  '  nubibus  «  quam  "^  uisum  habui 

*  libères»  Armantes  *ocrescensque  »»  cubitum  ^^  iinperatoris»^  fortitudinis  **inge- 
niis  ««  praelia  '«  inuestigantes  "  imperatoris  *«  inleriret  *«iniens  »oterram  Italiae 
2»  imperatoris  "  spontaiiiae  "  legatos  a*  institueret  "  résistèrent  *•  Theuderi- 
cum *'  scu. 
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cum  AErolis  plures  prilia  ^  gessit.  Nam  quadam  uice  apud  Odoagrom 
rege  *  et  AErolis  Theudericus  cum  Golhis  prilium  '  concitasset, 
Theudericus  fugiens  cum  suis  Rauennam  ingressus  est,  ibique  ma- 
ter eius  Liliam  obuiam  ueniens  increpans  eum,  dicens  :  «  Non  est 

5  ubi  fugias,  fili,  nisi  ut  leui  *  uestimenta  mea  ut  ingredias  utero  de 
quo  natus  es.  »  Quod  ilie  audiens,  nimium  confusus,  cum  suis  quos 
potuerat  repperire  (f.  70,  v'.)  plus  mori  uellens  quam  uiuere, 
obuiam  Odoagri  et  AErolorum  exiuit.  Quod  cum  eos  imperatos  *  et 
dispersos  obuiasset,  tandem  cum  paucis  eos  superat.  Resumptis 

10  uiris  ^  Gothis  se  concolliens  persequitur  Odoagrum,  quem  cum  uxore 
et  liberis  uinctum  interfecit,gentemque  et  regnum  AErolorum  diliuil. 
Quod  cum  perlatum  Leoni  imperatori  fuisset,  et  a  senato  saepius  sua- 
deretur  ut  Theudericum  deliret,  praecepit  eum  uenire  ad  se.  Theude- 
ricus, collictis  secum  utilissemus  ^  pugnatoris  ®  Gothorum  armatus  ' 

i5  et  qui  nobilis  "  erant  utrumque  xn  milibus  tantum  euecto  nauale 
quasi  oboediens  in  occursum  Leonis  imperatoris  Gonstantinopole 
uenit.  Amicus  eiusdem  Tolomeus  nuUo  ingenio  potebat  qualiter  eidem 
res  agebatur  narrare,  nisi  tantum  in  consilio  prudentissime  et  suptili 
ordine  qui  Theuderico  erant  contrarii  destruebat.  Decreto  imperalo- 

20  res  "  Leones  et  "  senato  cum  esset  ut  Theudericus  cum  in  palatio 
ingrediebalur  "  seductus,  membratem  **  et  separatus  a  suis  ut  inter- 
ficeretur.  Consilio  Tholomei  amici  sui  de  hoc  periculo  liberatur 
dicens  ad  imperatorem  :  (f.  71.)  «  Non  est  utile  gloriae  tuae  ut  ho- 
mine  **  ille  sic  fraudulenter  interficiatur,  nec  dictum  sit  a  suis  qui 

25  cum  eodem  uenerunt,  quod  non  publiée  eum  potuissetis  interfi- 
cere,  nisi  ingeniosae  separatum  a  suis.  Sed  iobe  **  eum  uinctum 
tenere,  et  mittantur  seniores  senatores  ad  castra  Gothorum  foris 
ciuitate,  qui  cum  Theuderico  uenerunt,  narrint  *^  eis  offensionem 
Theùderici  et  iram  gloriae  tuae,  eo  quod  dignus  est  morte  ;  ipsi 

3o  décernant  utrum  capite  truncetur,  an  bistiis  ^"  deuorandum  trada- 
tur.  » 

Cumque  placuisset  consilius  ^*  Tolomei,  transmissi  sunt  quinque 
senatores  qui  erant  citeris  '^  et  Tholomeus  cum  ipsis  haec  uerba 
Gothis  nuncianda.  Ibique  Tholomeus  secretissime  mittens  puerum 

35  nuncians  Gothis  ut  cum  ipsi  et  reliqui  senatores  eis  uerba  haec  nar- 


teris  excelsiores. 
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randnm  accederint  S  eos  Gothi  cincgerint  '  et  legarint  '  impe- 
ratores  *  mandatis  *  :  «  Nisi  dominum  nostrum  Theudericum 
aiuam  et  saluum  nobis  reddederit  et  sacramentis  ârmauerit  ut 
incolomis  •  nos  cum  ipso  patriae  remeare  permittat  (f.  71,  y\)  se- 
5  natores  hos  interliciemus,  et  aduersus  ciuitatera  hanc,  qua  uirtute 
possumus  priliauemus  \  »  Quod  cum  consilius  *  Tolomei  fuisset  im- 
pletus  ^Theudericus  uinctus  in  palatio  teneretur,  et  Tholomeus  cum 
^ociis  itemque  a  Golhis  uicti  ^^  sub  eius  modi  ordine  tenerintur  ", 
uellit  nollit  Léo  imperator  Theudericum   sanum  Gothis  reddedit, 

10  insuper  promittens  eum  cum  suis  incolomem  patriae  repedare.  Sal- 
uatus  est  Theudericus  consilium  ^^  Tholomei  regressus  Romam, 
cum  Auaris  bellum  intulit;  plurimae  strages  utique  "  facti.  Chuni 
AElaliam  ^*  inundantes,  Theudericum  et  Gothis  superant,  plurimas 
ciuitates  AEtaliae  ^^  uastant.  Tandem  Theudericus,  resumptis  uiris  *^ 

i5  inruit  super  Auaris  "  quos  uinctus  Pannoniam  in  fugam  dirigit. 
Quos  cum  sequeretur  flnibus  in  Pannoniae  non  est  ausus  ingredi, 
ibique  cum  castra  sederit,  "  cum  quattuor  pueris  in  aequis  se- 
dentibus,  extra  castra  <sibi  quintus  agressus  est  ut  praeuederit  " 
ne   forte   Auaris  '^  dinuo  aduersus  ipsum   insurgerint  **.   Cum 

20  iam  procul  a  castra  essit  ",  Auar  nomen  Xesxer  (f.  72.)  utelis- 
simus  cunctorum  singulus  "  ad  praeuidendum  Theudericum  ex  se- 
cretum  eum  obuians,  quod  cum  a  longe  repertus  fuisset  missi  ad 
Theudericum  **  très  uiri  beliatores  ut  eum  ait  uiuum  caperint,  aut 
interficerint  '*.  Quos  Auar  fugam  fingens  singellatim  interfecit.  Dinuo 

25  Theudericus  alios  très  uiros  ad  ipsum  capiendum  direxit  qui  itemque 
ab  Auare  interfecti  sunt.  Postea  Theudericus  singulare  certamen 
cum  Auari  *^bellum  iniuit  ;  quem  contho  in  brachio  percusso  diutis- 
sime  in  inuicem  cum  aequis  girantis  *'  a  Theuderico  Auar  superatus 
est,  quem  uinctum  Theudericus  secum  ducit  ad  castra.  Quem  cum 

3o  cognouisset  fortissimum  esse  in  bellum,  uerbis  blandiciis  eum  sua- 
debat  ut  suo  sacramento  fidem  Theuderico  promitterit  et  eum  postea 
multis  muneribus  Theudericus  ditarit  *«.  Quod  Auar,  Xerser  nomen  ", 
uehementer  rennuens,  fidem  promittere  noluit  nisi  terram  suam 
cupiens  remeare  ;  postea  minis  et  diuersis  adûictionibus  a  Theude- 

55  rico  coactus  est  ;  sed  tamen  eius  imperio  denegans,  fidem  paenitus 

1  accédèrent  *  cingerint  ^  legarent  *  imperatori  ^  mandantes  *  îacolomes  '  proe- 
liabimus  •  consilium  •  impletara  »o  uincti  ^^  lenerenlur  ^^  consilio  »3  uterque'Mta- 
liam  *5  Italiae  '*  uiribus  *•  Auares  *'  sederet  »»  praeuedaeret  ^^  Auares  2*  insurgè- 
rent "  castris  esset  23  singulos  2*  Theuderico  **  caperent  aut  interficerent 
"  Anare  27  girantes  '•  dilaret  ^^  nomine. 
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promittere  noluit.  Cumque  uehementer  rennuerit  *,  (f.  72,  v'.)  per- 
misit  eum  Theudericus  patriae  renneare.Natans  cum  aequum  fluuium 
Istria,  respiciens  ex  alla  parte  ad  Theudericum,  dixit  :  «  Liberatus 
sum  a  dominatione  tua,  liberum  me  arbitrium  esse  cognusco, 
5  nihil  super  me  modo  est  tua  potestas,  reuertam  ad  te,  ero  '  tibi 
fidelissimus  citeris  \  »  Quem  Theudericus  multis  opibus  ditans 
cunctis  delectissimum  habuit  et  cum  pluris  prilia  ^  Vuandalis  et  Su- 
aeuis  ceterisque  gentis  '  agebat,  eum  semper  proximum  et  forlissime 
priliantem  ®  suae  custudiae  '  in  agmenibus  *  cognuscebat  ®,  ideoque 

1 0  uehementer  a  Theuderico  delictus  **^  est.  Cumque  utilitas  Theuderici  et 
prilia  quae  gesserat  perlata  aula  imperatoris  fuisset  ",  Léo  imperator 
iussit  eum  dinuo  uenire  consilio  senato  ",  ut  tractatum  perficerint" 
quem  de  ipso  iniuerant  **.  luraraento  senatores  constringit,  uthuius 
consiliae  **  nullus  proditur  *®  esset  :  et  si  quis  agnetus  *^  prodedisse, 

i5  capite  puniendus  esset.  Tune  Theudericus  dirigens  secraetae  puerum 
adTholomeum  inquirensque  suae  utilitate  proficerit  "  aut  uenirit  *^ 
aut  forsitam  oportebat  rennuere.  Tholomeus  (f.  73.)  his  verbis  secre- 
ssime  auditis,  dixit  ad  puerum  :  «  Nihil  paenitus  Theuderico  re- 
mando  hodiae  dies  festus  est,  iussionem  Agusti  omnes  senatores  in 

20  aula  imperiae  ***  discumbent  ad  prandium,  tu  uero  ad  instar  puerum 
meum  "  mihi  ad  dorsum  obidiens  '*  diligenter  adtende,  quod  ad 
senato  loquer  fabolis  ^^  protenus  reuerte  nuncians  ad  eum  qui  te 
misit.»  Quod  cum  puer  ille  huius  eadem  diae  obidiretùr  **,discumben- 
tibus  senatoribus  ad  prandium,  dixit.Tholomeus  :  «  Laetus  dies  huius 

25  prandii  sit,  iocundemur  in  fabolis  ^'.  » 

Cum  esset  leo  fortissimus  bistiarum  **  fuitque  elictus  "  a 
cunctis  bisteis  '*  rex,  uenientis  *®  cunctique  in  eius  occursum,  cum 
iam  esset  hora  prandiae  '°,  uenit  ceruus.  Cum  adorasset  leonem, 
adpraehendit  cornum  ^'  eius  ut  ei  ceruus  esset  ad  prandium.  Ille 

3o  uehementer  retragens  ^*  cornum  ^^  amisit,  cursuque  ueloci  fugit  in 
heremis.  lusso  leonis  inter  '^  his  bisteis  '^  missa  est  uulpis  ut  eum 
ueniendum  ^*  subuerterit  'MUa,  cum  sit  artis  suae  ingeniosa,  iuramen- 
tis  non  pauida  sacramentis,  praeuentum  ceruum  in  conspectu  leonis 
adducit.  Quod  cum  iterum  adorasset  leonum  (f.  73,  V.)  uehementer 

•  rennueret  *  eroque  ^  ccteris  *  plures  proelia  '  ceterasque  gentibns  ®  proeliantera 
'  custodiae  '  agminibus  ^  cognoscebal  "  delectus  *^fuissenl  **senatus  »'perflcerent 
**  inierant  *»  consilii  *«  proditor  *^  agnitus  *«  proflceret  *•  ueniret  ^  imperii 
2*  pueri  mei  ^soboediens  «^seaatum  loquor  fabulis  ^♦oboedirelur  •*  fobalis  *•  bes- 
tiarnm  *'  electus  **  besteis  *»  nenientes  '<*  prandii  '*  cornu  s*  retrahens  '»  cornu 
®*  lussu  I.  de  his  «»  besleis  ^s  ad  ueniendum  ^7  subuerteret. 
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ad  *  ipso  leone  capitur  et  membralem  *  disrampitur.  Vulpes  *  illa 
forto  *  ablato  *  cor  eius  comedit.  Léo  cum  diligerit  ^  cor  cerui  ad 
manducandum  inquirens  et  flremens  uehementer,  omnes  bistii  '  paue- 
factae  trernebant  eo  quod  cor  cerui  inuenire  non  potmssent,dixeruDt  : 

5  «  Vulpes  •  qui  eum  adduxit  ipsa  proxemior  ^  cunctis  fuit  quando  deru- 
ptus  est,  illa  furauit  cor  eius.  »  Adpraehensa  cum  esset  in  poena,  et 
quaereretur  ei  ut  redderet  quod  f urauerat,  dixit  :  «  Sine  culpa  poenas 
palior  ;  ceruos  "  ille  non  habet  "  cor,  nam  si  cor  habuisset,  ego  eum 
praeualere  "  non  potueram,  nec  hicnumquam  "  uenisset,primoamis- 

10  sum  **  comum  ",  uix  tandem  euasit.  Qo  pacto  cor  habens  **  hic  re- 
uerti  *^  potuerat  ?  »  Puer  ille  diligenter  audiens  memoriam  retenens, 
Theuderico  uelociter  narrauit  consilium  "  Tholomei.  Iterum  Theu- 
dericus  de  pericolis  *^  liberatur.  Post  haec  rennuens  dicione  imperie  ^^ 
cum  summa  felicitate  uiginti  et  duobus  annis  cum  Gothis  regnauit. 

i5  Fiunt  omnes  anni  quibus  Theudericus  in  AEtalia  "  regnum  tenuit 
XXXII.  A  flnibus  Pannoniae  usque  ad  Rodano  fluuio,  (  f.  74.  )  a  Terreno 
mare  "  usque  Alpis  Poenunas  **  et  Isera  fluuio  unum  tantum  modo  '* 
plénum  terrae  annis  singulis  haerariis  publecis  dissoluebat ,  ut 
diceretur  Theudericus  rex  modio  "  pleno  "  aerariis  per  singulis 

20  aunis  reddît  publecis,decretum  imperiae  *'  ut  amplius  ei  nullo  tempore 
quaereretur.  Ciuitates  uniuersas  quas  regebat  miri  operis  reslaurare 
et  munire  sollertissime  fecit.  Palatia  quoque  splendedissime  Rauennae 
urbis,  Veronae  et  Papiae,  quod  Ticinum  cognomentum  "  est,  fabri- 
care  iussit.  Tantae  prosperetalis  post  regnum  tenuit,  pacem  cum  gen- 

ij  tibus  uicinas  habens,  ut  mirum  fuisset.  Guius  filiam  Sigysmundus  rex 
Burgundionum  habuit  uxorem. 

Quadam  uicem  *^  Chlodoueus  rex  Francorum  et  Alaricus  rex  6o- 
thorum,  qui  sedem  Tolosa  habebat,  post  multa  prilia  ^®  quae  inuicem 
gesserant,  intercédantes  legatus  "  cum  pacem  inire  coepissenl,  huius 

)o  conuenentiae  ut  Alaricus  barbam  tangerit  "  Chlodouei  effectus  ille 
Palrenus  ^,  perpetuam  ab  inuicem  pacem  seruarint  '*  et  ad  huius  pla- 
cita  coniunctione  nec  Francos  ''  nec  Gothos  ^*  armatus  ^'^  paenitus 
(f.  74,  Y*.)  non  accederit  '*,  actatuentes  "  diem  ad  locum  desîgnatum 
ab  inuicem.  Ibique  legatus  Chlodouiae  *°,  Paternus  nomen  **,  ad  Ala- 
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ricum  accessit,  inquirens  utrum  eo  habito  *  Gothi  in  armis  '  quo 
spoponderant  placitum  custodirent,  aul  forte  more  soleto  *,  ut  post 
probatum  est,  mendaciis  apparerint  \  Cum  loqueretur  Patemus  ab' 
Alaricum  regem,  nuncians  salutes  Chlodouei,  et  diligenter  inquirens 
5  quo  ordine  deberint  •  coniungere,  Gothi  fraudulenter  uxos  pro  ba- 
culis  in  manum  ferentis  ^,  adpraehensum  unum  ex  his  Paternus 
extrait  dicens  :  «  Mendacia  tua  placita  sunt,  rex,  ut  fraude  coneris  cum 
tuis  Gothis  dominum  meum  et  Francos  decepere  *.  »  Accepto  placito 
cum  Alarico  espondens  Paternus  pro  Francis  ut  iudicium  Theuderi- 

10  ce  '  régis  AEtaliae  *°  huius  rei  terminus  "  fleretur,  ibi  legatus  Ala- 
rice  "  régis  et  Paternus  directus  a  Chlodoueo  conspectum  pro- 
perant  Theuderici.  Exponens  per  ordine  Paternus  causam  Chlo- 
douiae  *^  et  Francis  quod  legatus  Alarice  **  denegare  non  potuit,  nisi 
tantum  petens  ut  iudicium  Theuderici  finerelur.  Cogitans  in  semet- 

i5  ipsum  Theudericus  huius  causae  aeuentum  et  futuris  (f.  75.)  tem- 

poribus  quae  oportebant  "  obliuionem  non  tradens,  zelum  aduersus 

.  hos  duos  régis  *®  retenens,  dicens  his  legatis  in  crastinum  quod  atten- 

cius  huius  rei  pro  pacis  concordiam  ut  iusticiae  ordo  poscuerit  cum 

seniores  *^  palatiae  ^'  pertractare  potuero  fratribus  meis  cum  intégra 

20  delectione  et  amore  praefuso  *•  mandare  non  sileo,  tractansque  in 
archana  **^  cordis  iam  olym  caeiauerat,  cupiens  his  duobus  regibus  ab 
inuicem  semper  esse  discordis  "  ,  talem  inter  eosdem  iudicium  ter- 
menauit,  ut  difficile  Gothis  quos  Alaricus  regebat  huius  culpa  conpo- 
sitio  suppleretur,  ut  ueniret  legatarius  Francorum  sedens  super 

25  aequum,  contum  aerictum  "  tenons  in  manum,  ante  aula  palatiae 
Alarice  *^,  et  tamdiu  Alaricus  et  Gothi  super  eum  solidos  iactarint  **, 
quousque  legatum  et  aequum  et  cacumine  conti  cum  soledis  cope- 
rirent,  renuntiantes  legati  Alarico  protenus  quod  Theuderici  huius  rei 
terminasset  iudicius  ^^  Et  cum  esset  difficile  haec  Alarici  uel  Gothis 

3o  (f.  75,  v*.-76.)  "  supplere,  uolentis  fraudem  Paterno  legato  Francorum 
decepere  *'  quem  in  solarium  missum  per  noctem  quod  supposelum 
erat,  ruens  fracto  brachio,  uix  tandem  euasit.  Ducitque  eum  Alaricus 
in  crastinum  suos  ostendens  thesauros  et  cum  sacramento  dicens  : 
«  Amplius  soledus  non  haberit  ^^  quam  ad  praesens  arcis  plenis  osten- 

*  habitu  a  inermis  ^  solito  ♦  apparerent  ^  ad  «  deberent  '  ferentes  «  decipere 

•  Theuderici  «o  Italiae  "  termines  ^^  Alarici  «^  Chlodouii  »*  Alarici  »  oportebal 
*«  regos  *'  senioribus  '*  palatii  '®  dilectione  et  a.  perfuso  ^o  archano  '^  discordes 
8*  aerectum  ^3  palatii  Alarici  **  iactarent  ^s  iudicium  ^o  Le  f.  75,  t?«  est  occupé  « 
entier  par  un  dessina  la  plume  représentant  probablement  sainte  Hélène,  ^'  decipere 
«'  haberet. 
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derit  '.  >  Ybi  Patemns  unnm  soledum  de  pugno  extrahens  saum  proie- 
cit  dicens  :  c  Hos  solidos  adarrabo  *  ad  partem  dominae  mei  Chlodonei 
régis  et  Francos  '.  »  Reuertens  ad  Chlodoueo  narrans  per  singula, 
Chlodoueus  aduersus  Alaricum  arma  commouit,  quem  in  Campania 

5  Voglauensem  decimo  ab  urbe  Pectaua  miliario  interfecit,  et  maxi- 
raam  partem  exercitus  Ghothonim  inibigladium  trucidauit,  regnum- 
que  eius  a  Légère  fluuium  et  Rodanum  *  per  mare  Terrenmn  et  mon- 
tes Pereneos  usque  ocianura  mare  abstulit,  quod  hodiaeque  dicio- 
ne  *  condigno  permanet  ad  regnum  Francorum. 

10  Theudericus,  cum  papa  romensum  *,  apostolicum  uirnm  lohan- 
nem,  sine  culpa  morte  damnassit^,  et  Symmacum  patricium,  (f.  76,v'.) 
nullis  causis  extantibus,  itemque  trucitare  ®  fecisset,  ira  percussus 
(liuina,  a  germano  suo  Gaisirico  interficetur  ^  Fertnr  in  dialiquos  " 
sancti  Gregorii  a  quaedam  sacerdoti  "  uisibibiter  ab  ipso  pontefici  *• 

i5  et  patricio  Theudericus  uinctus  tragetur  Sicilia  in  oUoam  *•  ignis. 
Explicit. 

Chrocus,  rex  Vuandalorum,  cum  Suaeuis  et  Alanis  egressus  de  se- 
dibus,  Galleas  **  adpetens,  consiliura  matris  nequissimam  utens,  dum 
ei  dixisset  :  «  Se  "  nouam  rem  uolueris  facere  et  nomen  adquirere, 

20  quod  alii  aedificauerunt,  cuncta  distruae,  et  populum  quem  superas 
totum  interfice  ;  nam  nec  aediflcium  meliorem  a  praecessorebus  *• 
facere  non  potes^  neque  plus  magnam  rem  per  qua  "  nomen 
tuum  eleuis  ".  »  Qui,  Renum  Magancia  ponte  ingeniosae  transiens, 
primum  ipsamque  ciuitatem  et  populum  uastauit.  Deinde  cunctasque 

i5  ciaitatis  ^^Germaniae  uallans,  Mettis  peruenit,  ubi  munis  ciuitatis 
diuino  noto  "  per  nocte  mens,  capta  est(f.77.)  ciuetas  "  a  Vuandalis. 
Treuerici  uero  in  arenam  huius  ciuilates  "  quem  munierant  liberati 
sunt.  Post  haec,  cunctas  Galleas  "^  Chrocus  cum  Vuandalis,  Suaeuis  et 
Alanis  peruagans,alia  subsidione  deliuit,aliasque  ingeniosae  rumpens, 

h  uastauit.  Nec  uUa  ciuetas  "  aut  caster  '*  ab  eis  in  Galliis  liberata  est. 
Cumque  Arelato  obsederint  ^^  Chrocos  •^  a  Mario  quaedam  militae 
captus  et  uinculis  constrictus  est.  Qui  ductus  ad  poenam  per  uni- 
uersas  ciuitates  quas  uastauerat  impia  ^  uita  '^  digna  morte  finiuit. 
Cui  Trasemundus  successit  in  rignum  ^^.  Alamanni  aduersus  Yuan- 
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dalus  ^  arma  commouunt.Vterque  consencientes  singniare  certamen 
priliandum  '  duos  miserunt,  sed  et  ille  qui  a  Vuandalis  missus  est  ab 
Alamannos  superator  ^  Victusque  Trasemundus  et  Vuandali  secun- 
dum  placetum  ^  cum  Vuandalis,  Suaeuis  et  Alanis  de  Gallias  praeter- 
5  missis  Spanias  adpetiuit,  ibique  multos  christianorum  pro  fide  ca- 
tholica  interfecit.  Post  paucum  tempore  ^  mare  traducta  %  in  Mau- 
ritania,  credo  diuino  noto  '  fera  ducente  cum  Vuandalis  uadando 
transiuit.  (f.77,  y\)  Fertur  mare  ibi  septe  milia  passum  latitudinem 
esse.  Mortuo  in  Mauritania  Trasemundo,  Hunericus,  mente  crudelior, 
10  Vuandalis  successit  in  regnum,  auream  *  tutam  occupans  nimia 
estrage  ®  in  christianis  *°  exercuit,  consiliante  Cyrola,  hereticorum 
episcopo,  cuius  persecucionem  plurimos  "  numerus  christianorum 
martyrii  palmam  "  sunt  coronatae.  His  diebus  Eugenius,  Longinus  et 
Vindemialis  episcopi  miras  uirtutis  "  in  Christi  nomen  **  ostendebant. 
i5  Etiam  et  mortuos  suscitabant.  Cyrola  quaedam  hominem  praeuentum 
datis  quinquaginta  auries  ut  se  caecum  flngerit  et  clamarit  coramHono* 
ricum  regem  Gyrolae  uirtutibus  lumen  accipere.  Qui  tactus  a  Cyrola 
caecusjsfflcitur.  Postea  orationis  Eugeniae  "  lumen  recepit.  Instigante 
Cyrola  ab  inuidiae  morbum,  Honorico  iobente  *®,  Eugenius  cape  " 
20  truncatur.  Longinus  eVVindemialis  diuersis  poenis  adfecti  pro  Christi 
nomen  *®  ad  aeternam  migrant  beatitudinem.  Honoricus  merito  exi- 
gente  propriis  se  morsibus  laniauit,indignam  uitam  iusta  morte  finiuit. 
Cui  Childericus  successit  in  regnum.  Ipsoque  defuncto  (f.  78.) 
Ghildemeris  regnum  suscepit,  apud  quem  Bellesarius  patricius  fer- 
as tissime  demigauit.  In  quem  **  regnum  Vuandalorum  finiuit. 

lustinianus,  priusquam  temporibus  lustini  imperatore  *®  regnum 
adsumerit  ",  cum  esset  comex  "  cartarum  et  Bellessarius  comex 
aestabolarius,  erantque  ab  inuicem  nimia  delictione  ^  amplexi,  iu- 
rantes  sibi  quantum  cuiusquam  ex  his  causa  proficerit  *^,  pare  sem- 
3o  piternam  fidem  seruarit  ".  Cum  quadam  die  cum  duas  gesna'*  delo- 
panar  *'  electas  ex  génère  Amazonas,  sibi  cumcubito  meridiae  sub 
quasdam  ^  arboris  in  pomario,  senior  Antonia  cum  lustiniano 
discubuisset,  lustiniano  sopore]  oppraesso  sol  declinans,  capud 
eius   incaluit.   Veniens  aquila  diuino  noto  *^  eodem   dormiente 

«  Vuandalos  ^  proeliandum  '  superatur  *  placitum  ^  tempus  «  transducta  ^  nntn 
*  Mauritaaeam  totam  ®  strage  *^  christianos  ^^  plurimus  »2  çalraa,  *'  uirlates 
»*  nomine  ^^  oratione  Eugenii  *®  iubente  >'  capite  »*  nomine  "  demicauit^*  im- 
peratoris  "  adsumeret  ^a  comis  (his.)  23  dilectione  '♦  proficeret  »»  seniarel 
«^  gerraanas  3'  lupanar  2*  quadam  ^^  nutu. 


calorem  solis  extinsis  *  alis  obnmbrabat.  Qaod  cam  Antonia 
uigilante  fuisset  repertum,  sperans  hoc  sigaum  lastinianus  im- 
perium  adsumerit  ^  expertum  a  somno  dicens  ei  :  c  Si  impe- 
ratar  '  effectus  faeris,  erit  digna  ancilla  tua  tibi  concabito.  9 
5  Et  ille  sabridens,  cum  ei  fuisset  difficile  hoc  esse  honore  dignum, 
dixit  ad  eam  :  (f.  78,  v'.)  t  Si  imperatur  *  effectus  fuero,  tu  mihi 
eris  Âgusta.  d  Commutantis  '^  ab  inuicem  anolis  ^  ait  lustinianus 
ad  Bellesarium  :  c  Scias  inter  me  et  Antunia  ^  placuisse,  si  ego 
efficior  imperatur,  ipsa  sit  mihi  Agusta  ;  anolis  ^  commutantis  ' 

10  hoc  foedus  iniuimus.  ^  Dixitque  Antunia  ^^  :  «  Si  soror  mea  tibi 
Agusta,  ego  Bellesario  matrona  efBciar.  9  Dicensque  Bellesarius  : 
(  Diuino  noto  "  si  Antunia  Agusta  ^^  efBcitur,  tu  estratus  mei  matri- 
monium  sociaris.  »  Idemque  anolis  "  commutandis  **,  abierunt. 
Nec  multo  post  tempore,  lustinus  imperator  bellum  in  Persis  *• 

i5  mouit.  Quod  cum  Calcedona  transisset,  morbo  périt  ".  Consenso  *' 
senato  et  militum,  eleuatus  est  lustinianus  in  regnum.  Oppraesso 
rege  Persarum,  cum  uinctum  tenerit  **,  in  cathedram  quasi  hono- 
riQce  sedere  iussit,  quaerens  ei  ciuitatis  *•  et  prouincias  reipublice 
restituendas,  factisque  pactionis  uinculum  firmarit  ".  Et  ille  res- 

20  pondebat  :  «  Non  dabo.  »  lustinianus  dicebat  :  «  Daras.  »  Ob  hoc, 
loco  illo  ubi  haec  acta  sunt,  ciuetas  nomen  Daras  fundata  est  iusso 
lustiniano  ",  quae  usque  (f.  79.)  hodiernum  diem  hoc  nomen  nunco- 
patur  '*.  Post  receptas  prouincias  et  ciuitatis  "  plurimas  quae  a  rege 
huiusce  modi  ordine  lustinianus  suae  dicione  "  adsumserat  omnibus 

25  que  firmatis,  permisit  eum  in  Persas  ^*  regnum  recipere.  Reuertens 
lustinianus  cum  magno  triumpho  Gonstantinopole  "®,  sedem  tenens 
împeriae  *%  Antunia  *®,  sumtis  seciim  quinque  aureis,  duos  dédit  hos- 
tiariis,  permissa  est  introire  palatio  *'  ;  très  dédit  ad  tenentis  ^  uelum, 
ut  sua  causa  permitteretur  suggerere,  dicens  ad  lustinianum  :  «  Cle- 

3o  mentissime  imperator,  iuuenis  aliqui  in  hanc  ciuitatem  dédit  mihi 
anolum  in  sponsaliae  arras,  et  meum  sibi  accepit,  promittens  et  sacra- 
mento  firmans  aliam  non  nuerit  '*  sed  me  haberit  uxorem.  Dilatatur 
haec  causa  quod  iobis  'S  piissime  imperator,  ut  fiât.  »  Dixitque  lusti- 
nianus :  «  Non  liceat  hanc  promissionem,  si  facta  est,  mutare.  » 

35  Tune  illa  porrigens  anolum  :  «  Dominus  cognuscat  cuius  fuisset 

*  extensis  '  adsumeret  '  imperator  *  imperator  *  commutatis  «  anulis  '  Anto- 
niam  *  anulis  »  commutatis  »"  Antonia  **  nutu  *»  Antonia  «^  anulis  *♦  commuta- 
Us  »5  Persas  "  periit  »'  consensu  *«  teneret  »•  ciuitates  »«  flrmaret  "*  lustiniani 
"  nomine  nuncupatur  «  ciuitates  ^'*  dicioni  "  Persa  ^s  Constantinopoli  "  impe- 
rii  »«  Antonia  *•  palatium  '»  tenentes  3i  nueret  "  iubis. 
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anolos  isti  ^  ;  et  quis  eam  mihi  dédit,  tibi  latere  non  potest.  »  Cam- 
que  cognuscens  '  lustinianus  anolum  quem  dederat,  recordatos 
suae  promissione  iobit  *,  eam  (f.  79,  y\)  cobigolum  *  intromittî, 
uestisque  induae  *  splendedis,  suo  aestratii  in  noraini  Agusti  ®  so- 
5  ciauit.  Quod  eam  periatam  fuisset  in  populo,  factione  senatus  ualgo 
clamitat  :  «  Domine  emperator  \  redde  muliere  nostra  •.  »  Quod 
lustinianus  audiens,  diligenter  inquirens  inicium  fartionis  huius, 
duos  ob  hoc  uerbo  iubet  senatores  inlerfeci.  Omnes  quiaeuerunt  in 
posterum  ;'ne  quisquam  audebat  exinde  uerbo  proferre.  Accipit  et 

10  Bellesarius  Antoninam  uxorem. 

Cum  unico  amore  lustinianus  diligent  Bellesarium,  et  eum  patri- 
cium  parlibus  Africe  quod  a  Vuandalis  non  fuerat  occupatum,  iasti- 
tuisset,  eumque  multis  opibus  adsiduae  ditaret,  quaerebat  senatus 
ob  inuidia  •  quo  pacto  eum  perdere  potuessent  ",  dicentes  lustinia- 

i5  num  unianimiter,ingredientes  segillate  "  ad  eum  :  «  Si  Bellesarii 
consilium  uoluissemus  subcumbere,  iam  olim  ab  imperio  fueras 
degradatus.  Ipse  disponit  ut  tibi  succédât  in  regnum.  »  Quod  ille 
audiens,  tacite  aduersus  Bellesarium  zelum  ducens,  cum  consilio 
senatu  *^,  iobet  "  eum  ab  Africa  Vandalus  **  expugnare  ;  ibi  uiri  foriis- 

ao  simi  (  f.  80.)  et  multi  legionis  "  militum  a  Vuandalis  saepe  fuerant 
trucidati.  Bellesarius  habens  pueros  proprios  xii  milia,  quos  propriis 
stipendiis  alebat,  uiros  fortis  *®  ad  prilio  *',  et  de  patriciatum  "  xmh 
milia  priliatores  ueros  *•  qui  procedebant  ad  bellum.  His  audîtîs, 
Bellesarius   cum  arbitraret  impossebile  '°  Vuandalos  superare, 

25  grauem  "  errore  perterritus  ad  propriam  remeauit.  Cumque  eum 
Antunina  adflictum  et  merentem  uidisset,  et  non  potebat  cognuscere 
quae  haec  esset  adflictio,  sollicita  per  pueris  '*,  nec  quisquam  ei 
banc  rem  indicare  potebat,  dum  omnibus  illis  esset  incognetum, 
reuertens  ad  ipsum,  dixit  :  a  Domeni  mi,  quare  merore  depraemeris, 

5o  et,  more  solito  ueniens  de  imperio  non  laeteris  ?  Ne  forte  aliquid 
sit  offendiculum?  Indica  mihi  huius  causae  euentum.  Fortam  *^ 
ancilla  tua  inibit  tibi  consilium  oportunum  ut  reuertatur  meror  in 
laeticia  **.  »  Dixitque  Bellesarius  ad  eam  :  «  Haec  **  causa  **  consi- 
liare  mulieribus  non  expedit,  nec  quicquam  est  tecum  in  hanc  rem 

35  utle  *^.  »  Illa  uero,  cum  esset  christiana,  narrans  uirum  :  «  Scriptum 

•  Isie  *  cognoscens  ^  promissiones  iubit  ♦  cubigalnm  «  indni  «  nomine  Aguste 
■f  imperator  '  mulierem  nostram  •  nnidiam  i©  potuesset  "  sigillatim  "  senalosi 
"  iubet  **  Vuandalus  "fortissiine  et  m.  legiones  «^  fortes  i'  proeUa  **  patriciala 
**  proeliatores  uiros  20  inpossibile  s*  graui  ^a  pueros  23  Forte  ^^laeticiam  2» Hanc 
**  causaiii  27  hac  re  utile. 
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est:  Saluabitur  uîr  infidelis  (f.  80,  v*.)  per  mulierem  fidelem. 
Indeca  ^  mihi  qnae  sit  ista  condicio^credo  de  omnipotentis  Dei  uirtute 
ut  detar  tibi  consilius  S  diuina  inspiratione,  ai  possis  dies  malos 
euadere.  »  Bellesarius  haec  audiens,  narrai  uxori  décrète  imperatoris 

5  contra  Vuandalis  ^  iret  ad  bellum.  Dixitque  Antunina  *  ad  eum  : 
€  Voui  tae  deinceps  baptizatum  Christum  dominum  trinitatem  inse- 
parabilem  credi  fideliter.  Scias  illius  uirtutem  ^  et  solatium  •  Vuan- 
dalus  "^  superabis,  et  eris  ob  hoc  gloriosior  quam  fuisses.  »  Quod 
Bellesarius  deuotissime  se  impleturum  promittens,  dixit  ad  eum 

10  Antonina  :  «  Duodece  milia  pueros  quos  proprios  habemus,  adhibe 
lecum  iiii  milia  et  decem  et  octo,  patriciatus  tui  pugnatores  adhibe 
tecum  xu  milia.  Ibis  eum  eis  terrenum  exercitum,  et  ego  de  pueris 
VIII  milia,  et  ex  militibus  vi  milia  uadam  euicto  nauale.  Statuta  diae, 
pariter  undique  circumdemus  castra  Vuandalorum,  diuino  protecti 

i5  auxilio,  superauimus  *  eos,  domine  mi,  si  huius  fueris  usus  consi- 
lium  ®  ancillae  tuae,  prouidentia  Dei  optata  perflcies.  Qui  nobis  eum 
in  domo  sunt  (f.  81.)  non  te  cognuscant  merentem  quid  corde  rete- 
neas  hilari  uulto  "  significa.  Cum  tu  terreno,  et  ego  mare  iter  arri- 
pemus  signum  daturi,  inuicem  noctis  tempore  focos,  tui  in  litore 

20  faciant,  et  nos  lucernas  in  naues  erigemus  utaque  "  sit  euentus 
nosler.  Nec  oportet  quemquam  urguere,  sed  pariter  phalangis  uter- 
que  circumdemus  inimicis.  »  Cum  fuisset  consilius  "  huius  rei  An- 
luninae  "  utelis,  uterque  sic  properant.  Vuandali  cum  Ghyldemere 
eorum  principe  cumperto  exercito  terreno,  nauali  ^*  prilio  **  paenitus 

25  ignorantis,  "  castra  metantes  super  litore  maris  congregatis  liberis  et 
mulieribus,  contra  Bellesario  procedunt  ad  bellum.  Cum  iam  prope 
conflictum  adessent  certamine  Antunina  cum  suis  exiuit  in  litore, 
omnesque  liberos  et  mulieres  Vuandalorum  deliuit  *%  nec  anima 
quicquam  ex  illis  uiuere  permisit.  Nuncius  uelocissime  ad  Ghylde- 

3o  mère  "  peruenit  uxores  et  liberos  Vuandalorum  fuisse  delitis  *•. 
Ghyldemer  et  Vuandali,  destructa  phalanga  priliae  *®  retrorsum  curso 
ueloci  pergunt  (f.  81,  v^)  ad  "  castris.Tunc  Bellesarius  et  Antunina  " 
undique  circumdatis  Vuandalis  trucidant  et  usque  ad  intemitionem 
deliti  ^  sunt.  Ghyldemer  rex  cum  paucis  duodecem  tantum  Vuan- 

35  dalis,  in  quodam  Castro  tutissimo  fugiens,  nec  tamen  liberatos, 

^  Indica  ^  consilium  '  imperatoris  quod  contra  Vuandalos  *  Antonina  '  nirtute 
•  solalio  '  Vuandalos  «  superabimus  9  consilio  *"  uuitu  *»  uteque  "  consilinm 
**  Antoninae  »♦  terreno  et  nanali  "  proelio  *«  ignorantes  »'  deleuit  "  Ghylde- 
merem  »•  deletos  '<>  proeiii  "  de  22  Antonina  23  delete. 
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coartatus   angustians  ^  Ghyldemer  petebat  Bellesario  tantammodo 
non  legato  eum  imperator  praesentaret  *,  Bellesarius  promittens  nec 
ferri,  nec  ligni  neque  corridiae  ',  nec  aeris  legamini  non  -•  constrin- 
geretur.  Ghyldemer  credens  a  Bellesario  captus  est,  regale  lamen 
5  legam  ',  catena  argentea  eum  constrigit,  sociusque  *  suos  interfecit, 
illam  tantum  singulum  lusliniano  praesentauit.  Qaem  lastinianus 
in  palatio  habitare  iussit  suo.  Sed,  a  sais  exputus,  a  diaersis  oppro- 
briis,  oppraemebatur  grauiter  ;  petensque  imperatore  '  :  «  Non  pos- 
sum  tantis  oppropriis  sustenire  '  ;  exputum  me  et  repinctum  habi- 
10  tatores  palatii  tai  oppraemunt.  Melius  mihi  est  mori  quam  niuere. 
Si  iubebas,  qui  me  expuunt  et  oppraemunt  duodecim  ex  his  (f.  82.) 
ego  singulos  eum  aequum  quem  habui,  ante  conspectum  gloriae 
tuae  armati  accederemus  ad  prilium  '.  Cognuscebas  cui  ex  nobis 
sit  utelitas  **  an  ignauia.  ]>  Quod  lustinianus  pro  spectaculum  xn 
i5  iuuenis  huius  prilii  "  Ghyldemer  eum  aequites  "  iussit  confligi.  Ghyl- 
demer uero,  eum  contra  eos  adgreditur,  fuga  fingens,  hos  xn  siogil- 
latim  totus  interfecit.  Post  haec,  iusso  lustiniani  Ghyldemer  eunucus 
fletur,  et  in  prouincias  contra  Persas  uicinas  patricius  ordenatur  *', 
et  multa  prilia  et  uicturias  ^*  contra  Persos  aegit.  Senatus  aduersus 
20  Bellesarium  dinuo  inuidia  sectantis  ",  eum  lustinianum  "  eum 
faciunt  odiosum,  quod  ille  uicturiam  *^  super  Vuandalis  elatus,  im- 
perio  uellet  arrepere  ",  de  patriciati  honorem  *^  degradatur,  eum 
non  potuissent  perficere  ut  interficeretur.  lustinianum  ab  honore 
imperiae  ^^  dignitate  conantis  eiecere  factionem  quadam  die  lusti- 
25  nianum  hortantes  ut  circum  expectaret  et  consolatum  populi  daret, 
electum  quaedam  ^\  nomen  Florianum,  uolentes  imperio  sublimare, 
lustinianum  custudia  ^^  singulum  (f.82,  v".)  retenentes,  eiusque 
coronam  abstulta.  lustinianus  mittens  puerum  ad  Bellesarium  ut 
ei  "  adiuuaret,  illi  dicens  :  «  Sublimatus  honoribus  quod  **  habui 
3o  fttissem  *»,  poteram  adiuuare.  Modo  nihil  ei  posso  ^  praestare  adiu- 
turium  *^.  »  Ordenans  suis  pueris  circum  adpraehendere  ubi  cathedra 
imperiae  *®  Floriani  parabatur.  Ipse  illis  partibus  adoraturum  se 
Florianum  fingens,  praecedit,  dicensque  pueris  :  «  Omnes  inimicos 
meos  circuaeto  '^  cathedram  imperatori  "  uideo.  Quodcumque  me 
35  inientem  uiderilis,  et  nos  silis  facturi.  »  Illi  ",  fingens  Florianum 
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adorare,  gladium  ^  percussit,  omnesque  inimicos  suos  suae  '  circum- 
dantes  pueri  interficerunt'.  Coronam  imperiae  *  captam,  ad  lustinia- 
num  ueniens  dixit  :  «  Adulatores  tui  te  ab  honorem  *  imperiae  • 
degradati  sunt.  Ipsorum  consilium  usus  consensus  es  humilitalem 

5  meam,  ego  uero  tibi  reddam  bona  pro  malis  et  non  fidem  tuam  trac- 
taas,sedmeararaeminenspromissionem,fidemqueseruansinlibatam.» 
(f.  83.)  Inposuit  coronam  capitis  '  lustiniani,  eumque  in  imperio 
constltuit.  Bellesarius  multa  prilia'  cum  Persis  agens,  eos  gloriosis 
slme  uicit.  Ab  Vccelenum  ^  quidam  *°  Franco  in  AEtalia  "  superatus 

10  est  tantae  uicturiae  "  nomenis  gloriosus  ab  Vcceleno  uictus,  nomen 
uitamque  admisit. 

*  gladio  '  STii  '  interfecerunt  ♦  imperii  «  honore  *  imperii  '  capiti  *  proeliâ 
'  Vcceleno  ^^  qnodam  ^^  ItaUa  >>  uictoriae 
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PRAEFACIO  GREGORII. 


Decedente  atqnae  immo  potius  pereunti  ab  nrbibas  gallicanis 
liberaliom  coltura  litteramm,  cam  nooDulliae  res  gererentur  nel 
rectae  uel  inprobe,  ac  feretas  gentium  desaeuiret,  regam  faror 
acaaeretur,  aeclisiae  inpagnarentar  ab  hereticis,  a  catholicis  teg&- 

5  rentur,  ferueret  Christi  fldes  in  plurimis,  tepisceret  in  nonnullis, 
ipsaae  quoqoae  aeclisiae  uel  ditarentnr  a  deaotis  uel  nudaren- 
tur  a  perfedis,  nec  repperire  possit  quisquam  peritus  dealectica  in 
arte  gramaticos  qui  haec  (f.  83,  t.)  aut  stilo  prosaico  aut  metrico 
depingerit  uerso,  ingemiscebant  saepius  cleri  ^  que  dicentes  :  c  Vae 

10  diebus  nostris  quia  periet  studium  litterarum  a  nobis  nec  repperi- 
retur  in  populis  qui  gesta  praesentia  promulgare  possit  in  paginis.  • 
Ista  etenim  atque  et  bis  similia  iugiter  intuens  dici  pro  commemo- 
racione  meritorum  ut  noticiam  adtengerent  '  uenientum  etsi  incultu 
effatu  neque  tamen  obtigere  uel  certamina  flagiciosorum  rectae 

1 5  uiuentium  et  praesentem  bis  inlicitus  stimulis  quod  a  nostris  fari 
plerumque  mirât  us  sum,  quia  phylosophantem  retborem  intellegunt 
pauci.  loquentem  rusticum  multi,  libuit  etiam  anim  ut  pro  suppa- 
tatione  annorum  ab  ipso  mundi  principium  libri  primi  poneretur 
inicium  (f.  84.-84,  r.) 


ao     Incipit  capetolares  lîbri  quarti  quod  est  scarpsum  de  cronica  Gre- 
gorii  episcopi  Toronaci.  In  Christi  nomine  fiât. 
I.  De  Chunis  et  Âgecium  '  patricio. 

*  clerici  »  adtingerent  ^  Agecio. 
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II.  De  Francoram  origene  et  eorum  regibus. 

III.  De  docibus  Francorum  très,  et  pugnas  cum  republeca. 
IIII  De  Francis  et  Valentiniano  imperatore. 

V.  De  régis  *  dinuo  in  Francis  creatis. 
5     VI.  De  luuiniano  et  Constantino  uel  Honorio  imperatores  *. 

VII.  De  euersione  urbis  Treuerice  que  a  Francis  facta  est  per 
Lucium. 

VIII.  De  Castmo  doraesticorum  comité  pugna  cum  Francis. 
VIIII.  De  initium  régis  '  dinuo  Francorum. 

10     X.  De  Auito  imperatore. 

XI.  De  Hilderico  régi  Francorum  et  Vuiomado  Franco. 

XII.  De  Basina  regina  et  Chylderico. 

XIII.  De  Eorico  rigi  Gotorum  et  baseleca  sancti  Iuliani. 
XIIII.  De  Idicium  aelemosina  tribuente. 

i5     XV.  De  inicium  rigni  *  Chlodouiae  et  Syagrium  *  patricium  *. 

XVI.  De  Chlodoueum  et   sanctum  Remidium  episcopum  urbis 
Reminsis. 

XVII.  De  Gundiocum  regem  Burgundionum  et  fllies  eius. 

XVIII.  De  Chlodoueo  rigi  et  Ghrodehilde  rigina  et  Auriliano  qui 
ao  follem  perdedit  (f.  85.) 

XVIIII.  De  Aridio  sapiente  et  eius  consilio. 

XX.  De  coniuncione  Chrodechilde  et  Chlodoueo'. 

XXI.  De  initium'  christianetates ®  Chlodouiae*^  et  beatum  Re- 
mediom  qui  eum  baptizauit. 

25     XXII.  De  Godeghisilum  et  Gundobadum  et  Chlodoueum. 

XXIII.  De  consilium  Aridis  sapientis,  Gundebadum  et  Chlodoueum 
régis. 

XXIIII.  De  Alarico  régi  Gotorum  et  Chlodoueo. 

XXV.  De  interitum  Chloderico  filium  Sygiberti  régis. 
3o      XXVI.  De  interitum  Charirico  rigi. 

XXVII.  De  interetum  Ragnachari  régis. 

XXVIII.  De  interetum  Chlodoueae  régis. 

XXVIIII.  De  diuisionem  regni  inter  filiis  "  quattuor  Chlodouiae  " 
reges". 
35      XXX.  De  Amalrico  filium  Alarici  régis. 

XXXI.  De  Alanis  qualiter  in  regno  Francorum  interfecti  sunt. 

t  retribus;»  iinperaloribus  '  initio  regnm  ♦  regni  =  Chlodouel  et  Syagrio  •  patricio 
7  Chlodouei  »  initio  »  christianetatis  *«  Chlodouei  "  ûiios  ^2  Chlodouei  »  rejcis. 
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XXXII.  De  régis  ^  Toringoram  et  Toringia  dicione  Francorom  sub- 
gicitur. 

XXXIII.  De  Gundobadum  •  et  filium  '  eius  Sigismundum  *. 
XXXIIII.  De  transetum  ^  Sigismundi. 

5      XXXV.  De  obetum  «  Ghlodomere.  (f.  85,  v.) 

XXXVI.  Quod  rignum  Burgundiae  dicione  Francorum    subgi- 
citur. 

XXXVII.  De  pacem  falsam  inler  Childeberto  et  Theuderico. 

XXXVIII.  De  Chrodechilde  regina  et  nepotebus  suis  qui   Chlo- 
10  thario\.sunt  iaterfecti. 

XXXVIIII.  De  obetum  Theuderici. 

XL.  De  Childebertum  *  et  Theudebertum  *  contra  contra  Chlo- 
thario  "  agentes. 

XLI.  De  Childebertum  ^'  et  Chlotharium  ^*  in  Spanicim  exercitum 
i5  adgressis. 

XLII.  De  Theuthachadum  "  regem  **  Spaniae  interfectum  ". 

XLIII.  De  uxorem  et  filia  Theuderici  régis  Italiae  interfectis  et 
conpositione. 

XLIIII.  De  Theudebertum  *^  in  AEtalia  ingressum  ^^  et  AEtbaliam  *' 
10  receptam*®. 

■   XLV.  De  Virduninsis  a  Theudeberto  recoperatis. 

XLVI.  De  mortem  *°  Ghlodechilde  riginae. 

XLVII.  De  Agylianem  "  regem  "  Spaniae. 

XLVIII.  De  Atagildum  "  regem  **  Spaniae. 
25      XLVIIII.  De  Theudebaldum  "  filium  "  Theudeberti. 

L.  De  Bucceienum  ^'  ducem  "  Beiesarium  etNarsaedempatricies  ". 

(f.  86.) 
LXVIII.  De  Mummolo  patricio  et  Langobardis  uel  Saxonebus. 
LXVIIII.  De  Ghlodoueum  ''  aiium  Gliliperici  ". 

3o      LXX.   Quod  Ghilpericus  ciuitates  de  rignum  "  Sigiberti  per- 
uaslt. 
LXXI.  De  interelum  "  Sigyberti  et  pacem  Gunthaechramni. 
LXXII.  De  exilio  Brunichilde  '^*  et  rignum  Ghiideberti. 

*  regibus  ^snbiicitur-Gundobado  3  fllio  ♦  Sigismundo  ^  transetu  «  obeto  '  a  Chlo- 
thario  »  Childeberto  »  Theudeberto  lo  Chlolliarium  »»  Childeberto  »>  Cblolhario  »* 
Theuthachado    i^  rege  *^  iiitcrfocto   ^^   Theudeberto*"^    ingresso  **  Aithalia 


interetu  ^^  Brunichildis 
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LXXIII.  De  reppotacionem  ^  annorum  ab  Adam  usque  transitam 
Sigyberti. 
LXXIIII.  De  Meroueum  «  fllium  *  Chilperici  et  Brunichilde  *. 
LXXV.  De  Chlodouium  *  fiiium  •  Chilperici  et  pugnam  Mummoli 
5  patricii  et  Desideriae  ducis. 

LXXVI.  De  pugnam  '  inter  Suaeuos  et  Saxones. 
LXXVII.  De  comète  Brittanorum. 

LXXVIII.  De  Guntharamnum  et  Childebertum  adoptatum  fili- 
mn®. 
10     LXXVIIII.  De  lustiniani  imperatoris  amentiam  et  uxorem  eius 
Suffiam. 
LXXX.  De  tinsuro  Narsedis  patricium  ^ 
LXXXI.  De  largissimis  aelemosenis  Tiberiae  ^^  imperatoris  et  Subfia 
agusta. 
i5     LXXXII.  De  rigimini  ^^  Childeberti»  et  inundacionem  aquarmn  et 
igné  de  caelo  ciuitati  "  et  uicis  "  urentem. 

LXXXIII.  De  flliam  **  Sigyberti  nomini  Sidegundem  "  uxorem  " 
Ermengildu  ".  (f.  86,  y\) 
LXXXIIII.  De  mortem  "  filiis  ''  Chilperici  très  ^\ 
20     LXXXV.  De  fugam  "  Mummoli. 

LXXXVI.  De  pacim  "  Chilperici  et  Childeberti  falsa. 
LXXXVII.  De  reclauso,  nomini  Ospicio. 
LXXXVIII.  De  mortem  Chlodini  ducis. 

LXXXVIIII.  De  Gundoaldo  filio  Chlothariae  qui  rignare  ciperat  et 
?5  interfectionem  *^  Mummoli. 

LXL.  De  quod  Chilpericus  Parisius  inuadit. 
LXLI.  De  temorem  '*  Chilperici  ut  Eternoacum  fugit. 
LXLII.   De  Childebertum  "  quod  in  AEtaliam   fuerat  adgres- 
sus. 
3o     LXLIII.  De  Chilperico,  quod  filiam  suam  in  Spania  cum  tinsauris 
derexit,  et  incontinuo  Cala  uilla  mortuus  est.  (f.  87.) 


*  snppotacione  •  Meroneo  ^  fliii  *  Brunichildis  ^  Chlodouio  ^  filiii  '  pugna 

*  Gontbaramno  et  Ghildebertom  adoplatos  in  fllios '■*  patricii  1°  Tiberiai  »'  ri- 
gimine"  ciuitates  *3  uicos  **  Allais  sidegunda^^  uxore  '"  Ermengildi  **  morte 
"  filiorum  20  trium  **  fuga  s»  pace  >3  interfectione  2*  timoré  a*  Childeberto. 
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I.  Cumque  Vuandali  praeterisseni  a  Galliis,  nec  multo  posl  tem- 
pore  Chum  ^  Gallias  ingredi  disponebant  ;  quod  cum  beatus  Aruatius 
episcopus  Thungrorum  ciuetatis  '  audisset  Romam  pergit  ad  limina 
sancti  Petri  apostoli,ibique  cottidianum  ieiunium  et  uigilias  adsiduae^ 

5  faciens,  in  uisione  somnii  ab  apostulo  responsum  accipiens  decretum 
ab  altissimo  Chunus  ingredi  Gallias,  protenus  ad  ciuitatem  suam  redi- 
ret  precidens  eius  oboetus  hoc  malum  non  uideret.  Aecium  ^  patriciuin 
huias  chronici  gesta  laudatur,  uirilis  habita  formatus,  animo  alacer, 
membris  uecitus,  aequis  prumptissimus,  sagittarum  peritus,  conti 

10  impiger,  bellis  aptissimus,  pacis  aptatur  caelebris,  nullus  *  auariciae 
(f.  87,  y\)  sectatur,  bonis  animae  praeditus,  iniuriarum  pacientissi- 
mus,  labores  adpetens,  inpauidus  pericolorum,  famis,  sitis,  uigilia- 
rum  tolorantissimus,  cui  ineunte  aetate  praedictum  liquet  ^  quanti 
potentiae  fatis  destinarentur  temporibus  suis  iucisque  caelebrandus  ; 

1 5  haec  superdictus  storiographus  de  Aiecio  narrât. Cum  inisset  certamen 
cum  Chunis  que  gessit  Ydatius  suae  storiae  huius  uolumine  narrât. 
Nam  his  diebus  [orationem  uxoris  suae  ad  limina  beatissiraorum 
apostolorum  Petri  et  Pauli  ieiuniis  et  uigiliis  discurrentem,  interce- 
dentibus  apostulis,  Aiecius  a  periculis  liberatur.  Reuelatum  ^  cuius- 

ao  dam  '  pauperi  nunciantem  •  uxoris  Aieciae  orationibus  fuisse  salua- 
tum  ;  quod  cum  a  pauperi  proditum  (f.  88.)  fuisset,  pauper  caecilate 
perculitur. 

II.  De  Francorum  uero  regibus  beatus  Hieroniraus  qui  iam  olym 
fuerant  scripsit.  Quod  prius  Virgiiii  poetae  narrât  storia,  Priamum 

25  primum  habuisse  régi  ^^  cum  Troia  fraude  Olexe  caperetur,  exinde 
fuissent  egressi  ;  postea  Frigam  habuissent  regem,  befaria  diuisione 
partem  eorum  Macedonia  fuisse  adgressa,  alii  cum  Friga  uocati  Fri- 
giis,  Asiam  peruacantes,  litoris  Danuuii  fluminis  et  mare  Ocianum  " 
consedisse.  Dinuo  byfaria  deuisione  Eurupam  média  ex  ipsis  pars 

5o  cum  Francionem  "eorum regeingressa  "  fuisse  Eurupam,peruagantis 
cum  uxoris  ^*  et  liberis  Reni  ripam  occupant  nec  procul  a  Reno  ciui- 
tatem ad  instar  Trogiac  nôminis  aedificare  conati  sunt.  (f.  88,  v*.) 
Geptum  quidem,  sed  inperfectum  opus  remansit,  residua  eorum  pars 

•  Chuni  *  ciuitatis  ^  assidue  *  Aiecium  ^  nullius  «  reliquet  '  Reuelatum  est  *  cui- 
dam  ^  nunciaute  ^^  regem  ^i  Ocliiaaum  ^^  Francioue  ^^  ingressi  -^  uxorlbus. 
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que  super  litore  Dânuuii  remanserat,  elictum  ^  a  se  Torcoth  nomen  ' 
regem  per  quem  ibique  uocati  suut  Turchi,  et  per  Francionem  hii 
alii  uocati  sunt  Franci,  multis  post  temporibus  cum  ducibus  externas 
domioationis  *  semper  negantes. 
5  III.  Francos  transegisse  *  conperimus  usque  ad  Marcomere,  Son- 
noni  et  Genebaudum  ^  ducibus,  cum  quibus  temporibus  imperatoris 
Theodoslae  in  Germaniam  prorumpentes  pagus  ^  depopulantes,  etiam 
Coloniae  metum  incusserunt  ;  quod  cum  Treuerus  perlatum  fuisset, 
Nanninus  et  Quintinus  magisteri  militum  collecto  exercito  Francos 

10  de  Germania  eiexerunt.  Apud  Carbonariam  de  Francis  stragis  ^  fietur®. 
(f.  89.)  Post  Eraclio  •  et  louiano  cum  exercito  ultra  Renum  trans- 
euntis  ",  disponentis  "  Francos  ad  internicionem  perducere,  tantae 
strages  ex  militibus  a  Francis  factae  sunt  ut  AEracIius  et  louianus 
cum  paucis  de  eodem  prilio  ^'potuissent  euadere,  nec  ulterius  aduer- 

i5  sus  Francos  praesumpserunt  arma  adrepere".  Post  paucum  temporis 
Arbogastis  ^^  superbiae  aelatus  aduersus  Francos  arma  commouit, 
cum  eos  ^'  demigans  uictus  effugit. 

IIII.  Franci  Treuerus  hiemando  resedere  praesumunt;  Yalentiniano 
imperatore  infra  priuatom  modum  redactum  militaris  rei  cura  Francis 

•io  satiliitibus  "  tradita",cyuilia  quoque  officia  transgressa  in  coniuratione 
Arbogastis  sacramentis  obstricti  sunt.  Arbogastis  Marcomerem  et 
Sonnonem  ducibus  "  (f.89,y^)  odiis  insectans,  exercito  "  fraude  Fran- 
cos deceptus  ^°  urendusque  cum  decursis  foliis,  nudi  atque  arentes 
siluae  insidiantes  adgredere,  transgressum  Renum  paum  quem  Amai 

25  incolunt  depopulatus  est. 

V.  Debinc  extinctis  ducibus  in  Francis  dinuo  régis  creantur  ex 
eadem  stirpe  qua  prius  fuerant. 

YI.  Eodem  tempore  louianus  ornatus  ''  regius  '^  adsumpsit.  Cons- 
tantinus  ^'  f ugam  uertens  AEtaliam  ^^  dirigit,  missis  a  louiano  principe 

3o  obuiam  percussoribus  super  Mentia  flumene  capite  truncatur.  Multi 
nobilium  iusso  louiani  apud  Aruemis  capti  et  a  docibus  '^  Honoriae 
crudeliter  interempti  sunt. 

VII.  Treuerorum  ciuitas  factione  uni  ex  senatoribus  nomen  Luci  " 
a  Francis  capta  et  incinsa  ^^  est.  Cum  Auitus  Jmperator  esset  luxo- 
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riae  deditus,  et  iste  Lucias  habens  (f.  90.)  malierem  pulcherrimam 
cunctorum,  fingens  Auitus  ab  infirmitatem  corporis  lectum  deprae- 
mere,  iussit  ad  omnis*  sinatricis*  eum'  requererint.Cumque  uxor  ue- 
nisset  Liicio  *  uim  *  ab  Auito  oppraessa  fuisset,  in  crastîno  surgens 

^  de  stratu  Auitus  dixit  ad  Lucio*  :  «  Pulcras  termas  habes,  nam  frigido 
labas.  »  Haec  indignante  Lucio  suae  faclione  derepta  est  ciuetas  et 
incensa  a  Francis. 

VIII.  Castinus  domesticorum  comex  expedicionem  accepit  contra 
Francos  eosque  proterit  \  Renum  transit,  Gallias  peruagatur,  usque 

10  ad  Paerineos  montis  peruenit. 

VIIII.  Franci  electum  a  se  régi  ®,  sicut  prius  fuerat,  crinitum  inqui- 
rentes  diligenter  ex  génère  Priami,Frigi  et  Francionis  super  se  créant, 
nomene  Theuderaarem  •  filium  Richeraeris,qui  in  hoc  (f.  90,  v'.)  prilio, 
co  ^^  supra  memini,  a  Romanis  interfectus  est.  Substituetur  filius 

1^  eiusChlodeo  ^^  inregno,  utilissimus  uirin  gente  sua  qui  apud  Esbar- 
gin*'  castrum  resedebat,  quod  est  in  termino  Thoringorum.  Burgun- 
dionis  quoque  Arrianorum  secta  utebant,  sedentes  inCysalpinis.  Gblo- 
deo  ^^  missis  exploratoribus  ad  urbem  Camaracum  perlustras  ^^  omnia 
ipse  sequitur  Romanus"  proterit",  ciuitatem  capit,  usque  Summam" 

30  fluuium  occupauit.  Haec  generacio  fanaticis  usibus  culta  est.  Fertur 
super  litore  maris,  aestatis  tempore,  Chlodeo  "  cum  uxore  resedens 
meridiae,  uxor  ad  mare  labandum  uadens,  bistea  "  Neptunî  quino- 
tauri  similis  eam  adpetisset.  Cumque  incontinuo  aut  a  bistea  aut  a 
uiro  fuisset  concepta,  peperit  filium  nomene  (f.91 .)  Meroheum  per  co'* 

25  régis  '*  Francorum  post  uocantur  Merohingii. 

X.  Auitus  imperator  luxoriose  apud  Placenciam  urbem  episcopus 
ordenatur  et  post  ad  baselica  sancti  Iuliani  fugiens  uitam  amisit. 

XI.  Ghildericus  uiro  filius  Meroheo  "  cum  successissit  "  patri  "  in 
regno",  nimia  luxoria  dissolutusfilias  Francorum  stubro*'  tradil'Mllî 

3o  uero  ob  hoc  indignantes  em"  de  regno  eieceunt".Vuiomadus  Francus 
fldelissimus  ceteris  Childerico,  qui  eum  cum  a  Chunis  cum  matre 
captiuus  duceretur,  fugaciter  liberauerat,  haec  euentum  aureum 
cum  Childerico  diuidens,  dura  cerneret  eum  Franci  interficere  cona- 
rentur,dixitque  ci:  «  Fugi  '°  in  Toringia,  latita  aliquanlulum  ibi;  si  tibi 
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potuero  Prancos  placare,  istum  aureum  médium  tibi  ad  signa  dirigo, 
elsi  non  (f.  91,  y\)  potuero,  ubicumque  adgressus  fueris  mihi  notam 
facias  uias  *  iuas  '.  Quando  quidem  potuero  et  istam  partem  tibi  dire- 
xero,  partisque  coniuncti  unum  efflcerint  solidum,  tune  securus 

5  palriam  repedabis.  »  Childericus  habitans  in  Thoringia  apud  régi  * 
Bysino  *  uxoremque  eius  Bysinam  lacuit  '.  Franci  tune  Eieio  uniani- 
miter  regem  adsciscunt.Vuiomadum  araicus  Childerici  subregulus  ab 
Eieio  Francis  instituetur,  eiusque  consilip  omnes  Francos  singulos 
aureos  tributauit,adquiescenles  inpleuerunt,  dicens  iterum  ad  Eiegio 

10  Vuiomadus:  «  Gens  haec  durissima  quae  mihi  agendum  iussisti,parum 
adtributati  sunt,  superbîam  *  saeuiunt,  iubae  ut  ternos  soledus  tribu- 
tentur.  »  Quod  cum  factum  fuisset  adquiescentes  Franci  (f.  92.) 
dixerunt  :  «  Melius  nobis  est  ternos  soledus  tributa  dissoluere  quam 
cum  Childerico  grauissimam  uitam  ducere.  »  Vuiomadus  iterum  ad 

i5  Egegio  dicens  :  t  Reuellis  '  existunt  tibi  Franci,  nisi  preciperis  ex  eis 
plurimus  iugulari,  eorum  superbiam  non  migas®.  »Electis  a  Vuiomado 
c  inutiles  et  in  necessitatibus  incongruos  ad  Eiegio  direxit,  quos 
Eiegius  consilio  Vuiomadi  usus  interficere  iussit.  Vuiomadus  secre- 
cius  dicens  ad  Francos  :  «  Non  suffecit  tributa  quas  soluetis,  quam- 

ao  dio  hoc  malum  sustenere  uolestis  •,  ut  parentes  uestri  sicut  pecora 
iugulentur?»  Tune  Franci  unianimiter  dicentes  :  «  Si  Childerico  " 
ubicumque  potuissemus  conperire,  libenter  eum  super  nos  recipe- 
bamus  "  ad  regem,  forsitam  per  ipsum  de  his  (f.  92,v*.)  adflictio- 
nibus  eripiebamur  ".»  Tune  Vuiomadus  protinusadEiegiumuadens, 

25  dixit  :  c  Modo  est  gens  Francorum  tuae  disciplinae  perdomita.  »  Dans 
idemque  consilio  laegatus  "  ad  Mauricio  **  imperatorem  dirigi  ",  gén- 
ies que  uicinas"  erant  possi  adtrahi,  ut  uel  quiquaginta  milia  sole- 
dorum  ad  "  imperatorem  dirigerentur,  quo  pocius  gentes  accepto  in 
munere  se  imperio  subiecerint.  Addens  dixitque  ad  eum  :  «  Aliquan- 

3o  tulum  solidos  tuae  instantiae  locum  accipiens  militaui,parum  seruus 
luus  largentum  "  habeo.  Vellebam  cum  tuis  legatis  puerum  dirigere 
ut  melius  Constantinopole  mihi  argentum  mercaret.  »  Tune  acceptis 
ab  Eiegio  quingentos  in  munere  aureos  quos  ad  hoc  opus  emendum 
transmitteret,  misit  puerum  creditarium  sibi  cum  mediam  (f.  93.) 

35  parlera  aureae  quem  cum  Childerico  deuiserat,  saccellum  plénum 

»  niam  •  tuam  '  regem  *  Bisinum  «  latult  •  sujperbia  '  rebeUis  »  miligas  »  uolctis 
^^  Cbildericum  ^^  recipiemas  >3  eripiemar  ^^consiliam  laegatos  ^^Mauricium 
*5  diregi  *•  uicinae  *'  ai  imperatore  »*  argentum. 
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plumbeis,  quod  puer  pro  solidos  secum  portaret.  Gonperto  iam  Chit- 
derico  Constantinopole  esse  cam  legatis  Eiegii  puer  adgreditor  his 
uerbis  instructis  *,  ut  legatis  *  précèdent  •  et  Ghilderi*  protinusnun- 
ciaret  \  prius  quam  legati  conspectum  *  imperatoris  uenireut,  quod 
5  Eiegius  qui  tributa  publecis  aerariis  solui  debebat  tributa  imperatori 
soluendum  quereret.  Quod  cum  Ghildericus  Maurucio  ''  imperatori 
nunciasset®,  repletus  forora  et  indignationem,  cum  legati  Eiegio  ei 
presentali  fuissent,  his  uerbis  suggerentes,  iobit  ®  eos  retrudi  in  car- 
cerem.  Dixitque  Ghildericus  ad  Mauricium  imperatorem  :  «  lobe  *®  me 

10  seruo  tuo  ire  in  Gallis".  Ego  fororem"  indignationis  tuae  super 
Eiegio  (f.  93,  y\)  ulciscor.  »  Multis  munerebus  a  Mauricio'Ghildericus 
ditathus  euicto  ^^  nauale  reuertit  in  Galliis.  Quem  cum  Yuiomadas 
nunciante  puero  conperisset,  Castro  Barro  ad  ipsum  uenit,  et  a  Bar- 
rentibus  **  receptus  est,  eorumque  omnes  redditus  publecus  "  pro 

i5  inicium  "  receptionis  consilio  Vuiomadi  bénigne  concessit.  Deindeab 
omnes  *'  Francos  "  resublimatur  in  regno,  multaque  prilia  "  cum 
Eiegio  egit;  plures  strages  ab  ipso  facti  sunt  in  Romanis. 

XII.  Basina  qui  Bysinum  regem  in  Thoringia  iugalem  habebat,  cum 
audisset  Ghildericum  a  Francis  in  regno  ^®  sublimato  ^\  curso  ueloci 

20  relinquens  Bisinum  ad  Ghildericum  transit.  Qui  cum  eam  sollicite 
interrogaret  qua  de  causa  ad  eum  de  tam  longe  uenisset,  respon- 
disse  fertur  :  «  Noui,  inquid,  ulilitatem  tuam,  (f.  94.)  quod  sis  ualde 
strenuus,  ideoque  ueni  ut  habitem  tecum  ;  si  uteliorem  sub  caelo 
scissem  ad  eodem  "  expetissem.  »  Quem  ^'  Ghildericus  gaudens  et 

25  diligens  eiusdem  pulchritudinem  in  coniugio  copolauit.  Gum  pri  ** 
nocte  iugiter  stratu  iuncxissent,  dicit  ad  eum  mulier  :  «  Ac  nocte 
a  coitu  uirile  '^  abstenebimus.  Surge  secrecius  ",  et  quod  uideris 
ante  aulans  ^^  palaciae  dicis  ancillae  tuae.  »  Gumque  surrexisset 
uidit  similitudinem  bisteis  ^^  leonis,  unicornis  et  leupardi  ambolanti- 

3o  bus  ^\  Reuersusque  dixit  muliere  ^^  que  uiderat.  Dicit  ad  eum  mu- 
lier :  «  Domini  mi,  uade  dinuo  et  quod  uideris  narra  ancillae  tuae.  * 
Ille  uero  cum  foris  adisset,  uidit  bysteas  similitudinem  ursis  ",  et 
lupis  "  deambulantibus  ".  Narrans  et  haec  mulieri,  conpellit  eum 
tercio  ut  iret  et  quod  uidebat  (f.  94,  w)  nunciarct'*.  Gumque  tercio" 

»  inslructns^  logatos^  precederet  *  Childerico  ^  nuntiarct*  in  conspectum  "  Mau- 
ricio  «  nuntiasscl  ^  iubel  ^o  iube  "  Galleis  "furorem  «^  et  uictu  **  Barrensibns 
*5  publicus  *^  initiurn  ^^  omnibus  *»  Francis  i^  prelia^o  refçnum  **  subliDiatum 
•«  eundem  •'  quam  2*  prima  25  uirili  ««  secretius  "  aulas  ^^  bisli  29  ambolanles 
30  mulieri  3*  ursi  '«  lupi  ^3  déambulantes  '♦  nuntiaret  3»  tertio. 
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exisset  nidit  bisteas  *  minores  similitudinem  canis  et  minoribus 
bistiis  '  ab  inoicem  detrahentes  et  uolutantes.  Cumque  Basinae  haec 
uniaersa  narrasset,  abstinentes  se  caste  usque  incrastinum,  surgen- 
tes  de  stralu,  dixit  Basina  ad  Childericum  :  t  Que  nisibiliter  nidisti, 

5  airilate  •  subsistant.  Haec  interpretationem  habent  :  nascitur  nobis 
filius  fortitudinem  leonis  signum  et  instar  tenens;  filii  uiro*  eius 
leupardis  et  unicornis  fortitudine  signum  tenent.  Deinde  gène- 
rantur  ex  illis  qui  ursis  et  lupis  fortitudinem  et  uoracitatem  eorum 
similabunt.  Tercio  *  que  uidisti  ad  discessum  ®  columpna  regni  huius 

10  erunt  que  regnauerint  ad  instar  canibus  et  minoribus  bisteis  '  eorum 
consimilis  erit  fortitudo.  (f.  95.)  Pluretas  autem  minoribus  bisteis  ' 
que  ab  inuicem  detrahentes  uolutabant,  populos  sine  timoré  princi- 
pom  ab  inuicem  uastantur.  »  Concepit  Basina  et  peperit  filium  no- 
men  ^  Chlodoueum,  haec"  fuit  magnus  et  pugnator  egregius  ad  instar 

i5  leoni",  fortissemus  cyteris  regibus.  Ghildericus  cum  Odouacrum  régi 
Saxonorum  Aurilianis  pugnans,  Andegabo  uictor  perrexit.  Mortuo 
Egegio  reliquid  filium  Syagrium  nomen**.  Eodem  tempore  Brittonis*' 
de  Betoricas  ad  Gothis  expulsi  multi  apud  Dolensem  perempti. 
Paulus  comex  "  cum  Romanis  et  Francis  bellum  Gothis  intulit  et 

ïo  predas  egit.  Ghildericus,  Odouacro  superato,  Paulo  "  cometae  " 
interfecit,  Andegauo  obtenuit.  His  actis,  inter  Saxones  et  Romanos 
bellum  gestum  *'.  Saxones'terga  uertentes  multis  ex  eisextinctis 
insulae  eorum  cum  multo'populo  interempto  Francis  capte  adque 
subuersunt  *•  ;  ipso  anno  terre  motus  fuit. 

i5  XIII.  Eoricos  *^  Gothorum  rex  xiiii  sui  regni  anno  baseleca  '°  sancti 
(f.  95,  V.)  Iuliani  Briuate  columnis  ornatum  ^*  miriflcae  construxit  ; 
regnans  Eoricus   ann.  xx. 

Xlill.  In  Burgundia  nimia  famis  oppressio  aduenit,  cumque  popu- 
liis  a  famé  diuersis  regionibus  dispergeretur,  nec  esset  qui  alimunia 

'0  preberit",  AEdicius  quidam  ex  senaloribusmagnamtuncreminDeo 
fecisse  perhibetur.  Misit  pueros  suos  cum  aequitibus  et  plaustrisper 
uicinas  sibi  ciuitatis  "  ut  eos  qui  inopia'uexabantur  sibi  adducerint. 
Cunctus'*  pauperis-^  quos  inuenire  potuerunt  adduxerunt  ad  domum 
eius,  ibique  eos  tempore  sterelitatis  pascens  a  famé  liberauit.  Fuerunt 

•5  plusquam  lia  milia  quos  aluit  usque  tempore  ubertatis.  Post  (luoruni 

*besteas  ^bestiis  '  ueritate  *  uero  ^  tertio  *  discensum  '  besteis  *  besteis  *  no- 
mine  *«  hic  *i  leonis  "  nomene  •'  Brittones  **  cornes  "  Pauluni  ^•^  comitem 
*"  pestum  est  "  subaersi  sunl  *»  Eoricus  **  basellcam  **  ornatam  *2  preberet 
*'  ciiiltates  *♦  cunctos  »*  pauperes. 
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discesso  *  uox  e  celis  lapsa  peruenit  dicens  AEdicio  :  t  Quia  fecisti 
rem  hanc,  tibi  et  semine  tuo  panes  non  indiget  '  in  sempiternum.  » 
AEdicius  mîrae  uelocitatis  fuit,  pluris  uicibus  raultitudinem  Gotho- 
rum  cum  paucis  in  fugam  conuertit.  Cceuatrix  rex  Gothorura  exci- 
5  dens  Spanura  limitem  grauem  in  Gallies  intulit  (f.  96.)  perseca- 
tionem. 

XV.  Defuncto  Childerico,  Chlodoueus  eiusdem  filius  régnât  pro  eo. 
Anno  autem  quinto  regnil  eius  Syagrius  Romanorum  patricius  apud 
cinitatem  Sexonas,quani  quondam  pater  suos  «  tenuerat,  sedem  habe- 
bat,  quem  Chlodoueus  cum  Ragnachario  inruens,  Syagrius  inlisum  ^ 

10  cernens  exercitum  terga  uertit  et  ad  Alaricum  regem  Tolosa  curso 
ueloce  *  perrexit.  Glodoueus  legatus  •  ad  Alaricum  mittens  ut  eum 
redderit  '  alioquin  nouerit  sibi  bellum  inferre.  Ad  ille  metuens,  ut 
Golhurum  ®  pauere  mus  est,  Siagrium  uinctum  legatis  tradit  •.  Quem 
Ghlodoueus  custodiae  mancipauit,  regemque*°  eius  acceptum  "  eum 

i5  gladium  "  truncare  precipit  ".  Ghlodoueus  eo  quod  esset  fanatecus 
ecclesias'depretare  **  permisit, 

XYI.  Igitur  de  eclesia  Remiciani  urbis  orcium  magnum  hostis  abs- 
tulerat  cum  reliqua"  menisteria.Sanctus  ac  apostolicusRemedluspon- 
tifex  eiusdem  urbis  ad  Glodoueo"  ueniens  (f.  96, v'.)  postolas*^  si  aliut 

ao  de  sacris  uasis  recipere  non  mereretur,  saltim  uel  orcium  illum  reci- 
peret.  Audiens  rex  dixit  :  «  Mitte  nuncium  usque  Suissionas;  ibi  quae 
adquisita  sunt  deuidenda  erunt.  Si  mihi  illud  sors  dediret,  peticio- 
nem  "  tuam  implebo.»  Cum  preda  in  medio  deuidenda  puneretur  *•, 
ait  rex  :  c  Rogo  ut  saltim  mihi  uas  istud  extra  partem  concedatis.  > 

25  Haec  regem  dicenti,  respondent  Franci  :  «Gloriosi  rex,  que  cernimus 
tua  sunt,  sed  et  nos  tuos  *®  sumus,  domini  ",  quod  tibi  placet  fac.  • 
Tune  unus  leuis,  inuidus  et  facilis  uoce  magna  orceum  inpulit  di- 
cens :  c  Nihil  hinc  accipies  nisi  quod  tibi  sors  uera  iargitur.  i  Rei 
iniuriam  hanc  patientiae  lenuit",  sortem  positam,  acceptum  orceuni 

3o  beati  "  Remedii  ^*  transmisit,  seruans  abditum  sub  pectore  uulnus. 
Kalendas  marcias  iussit  omnes  armorum  phalangiae  "  ostensurus 
ubi  cunctis  "  circuebat  "'  uenit  ccd  orciae  "  percussorem  dicens  ad 
eum:  «Inculta  est"  arma  tua,neque  securiscst  (f.  97.)  utiles*^.» Adpre- 

*  discessum  •indegorit^suns  ♦  inlnsnm  »  neloci  •  Glodoueus  icgatos  '  redderpt 
»  Golhorum  •  Iradidit.  Quem  Chlodoueus  "  regnumque  "  acccpto  **  gladio 
"  precepit  *^  depredare  *«  et  iiqua  *«  Chlodoueo  *'  postolans  "  petilionem 
»9  poneretur  w  tui  "  domine  >•  Unuit  "  beato  «♦  Remedio"  pbalangias  **cunc- 
tos  "  circuibat  »«  ad  orcii  "  sunt  •«  utilis. 
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hensam  ^  secarae  eius  terrae  deiecit,  et  ille  cum  paololam  inclinatus 
fuisset,  rex  eleuatis  manibus  securae  capud  eius  defixit.  <  Sic,  inquid, 
et  ta  Soisionas  orceo  fecisti  ;  »  magnam  sibi  per  banc  causam  timo- 
rem  stataens. 
5  XVII.  Fuit  igitur  Gundiochus  rex  Burgundionum  ex  génère  Àtba- 
narici  régis  persecutoris.  Huic  fuerunt  quattuor  fili  '  :  Gundobadus, 
Godegyseius  ',  Cliilpericus  et  Gudemarus  *.  Gundobadus  Chilperi- 
cum  fratrem  suum  interfecit  gladium  ^  uxorem  eius  legato  ad 
collo  *  lapide  aquis  inmersit,  duos  filius  ^  eorum  gladio  trucidauit  ; 

10  duas  filias  exiio  '  condemaauit,  quarum  senior  nomen  '  Saedeleuba, 
mutata  ueste  se  Deo  deuouit,  iunior  Chrothecbildis  uocabatur. 

XVIII.  Porro  Cblodoueus  legationem  in  Burgundia  saepius  mittens, 
conperentes*^  Chrothechilde,  et  cum  non  esset  licetum  "  eam  uidere 
Chlodouius  "  Aurilianum  quendam  ex   Romanis,  (f.  97,   v*.)  in- 

i5  genio  quo  potebat  Chrotechildem  praeuidendam  direxit.  Ad  ille 
nisi  singulos  "  ad  instar  raendico  **  peram  ad  "  dorso  ferens 
ueste  déforme  ^*,  illis  perrexit  partibus,  anolum  Ghlodouei  quo 
pocius  crederetur,  secum  portans.  Cumque  ad  lanuam  ^^  ciuitatem 
ubi  Chrotecbildis  cum  germana  Saedeleuba  sedebat  uenisset,   et 

20  illas  ^'  hospitalitate  ^*  peregrinis  sectantes  eum  causae  mercides  sus- 
cepissent  et  pedis  *^  eius  Cbrotecbildis  lauaret,  Aurilianum  '^  uerbo 
secreto  inclinans  ad  eam  dixit  :  «  Domina  mi,  grande  uerbo*'  tibi  nun- 
ciaturus  ^  sum,  si  loco  ^*  dare  dignas  ubi  "  secrecius  "  suggeram.  » 
Illaannuens  uerbo  secreto  audiens  dixitque  Aurilianus  :  «  Cblodoueus 

a5  rex  Francorum  me  direxit,  si  uoluntas  Dei  fuerit  te  uult  culminis  " 
sui  sociare  coniugium,  ut  certeficeris  ^  hoc  anulum  tibi  direxit.  » 
Quem  illa  accipiens,  gauiso'^  gaudio  magno  dixitque  '°  ad  eum:  «  Ac- 
cipe  centum  soledus  pro  laboris  tui  munere  et  anolum  hoc  meum". 
Festinans  reuerte  '*  (f.  98.)  ad  dominum  tuum  et  die  ei  :  Si  me 

5o  uult  matrimunium^*  sociari protenus^*  per  legatus'*  patruo  meo  Gun- 
debado  postoletur.  Legati  qui  ueniunt,  obtenta'®  ad  presens  Arment  '"^ 
placitum  sub  caeleritate  instituant.  Nisi  ad  perperflciendum  festinent 
Aridii  cususdam  ^  sapientis  de  Constantinopole  aduentum  uereor, 

*  adprehensa  «  fllii  »  Godegysilns  ♦  Godemarns  »  gladio  «  collum  '  fllios  •  exllio 

•  nomine  i^  cnm  perentes"  licitum  '^  Chlodoueus  »'  singulus**  mendici  "  in 
"  doformis  "  laenuam  i*  iilae  »«  bospitaliUtem  ^o  pedes  ^i  Aurilianus  "  uerbum 
"  nuntialurus  **  locura  «s  ut  as  secretius  ^7  ad  culminis  »«  certefacias  ^^  gauisa 
''^(lixit  3»  anolum  meum  ^a  reuertere  ^3  matrimonio  3*  protinus»»  legatos  ••  ob- 
tenlam  ^"^  firmum  '*''  cuiusdam 
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cuius  consilio  Si  prius  uenent,  haec  omnia  dîssipantur  *.  »  Aurilianus 
eodem  habito  *  quo  uenerat  redit  ad  propriam  *.  Cum  iam  prope 
Aurilianensim  territorium  nec  procul  a  domo  propaccesset  *  quedam  ^ 
pauperi  mendico  ®  in  nia  secum  iteneris  ^  socium  habebat,  iam 

5  securus  Aurilianus  sopore  depressus  a  collegam  *  suam  •  pera  cum 
soledus  "  eiusdem  furatur.  Cumque  a  somno  expertus  fuisset  mae- 
rore  plenus  curso  ueloci  perrexit  ad  propria  dirigensque  pueros 
inquirendum  "  mendicum  qui  peram  eius  portabat.  Quem  adprehen- 
sum  Aurilianum  présentant,  eumque  fortiter  triduo  caeso  permisit  ire 

1 0  mendicum.Protenus  Aurilianus  Chlodoueo  régi  per  singula  (f.  98,  V.) 
narrans,  Soissionas  **  nunciat  ".  Quod  cum  Clodoueo  utilitas  et  cod- 
silius  Chlotechilde  **  placuisset,  legatus  ad  Gundobadum  dirigit,  pe- 
tens  ut  Chrotechildem  neptem  suam  ei  coniugium  "  sociandam  Ira- 
deril*^  Quod  ille  denegare  metuens  et  sperans  amiciciam  cum  Chlo- 

i5  doueo  inire,  eam  daturus  spondet.  Legati  offerentes  solide  "  et 
dinario  "  ut  mos  erat  Francorum,  eam  partibus  Chlodouei  sponsant, 
placitum  ad  presens  petentes,  ut  ipsam  ad  coniugium  traderit  " 
Glodoueo  ^°.  Nulla  stante  mora,  inito  placito  Cabjlonno  nupcii**  pre- 
parantur.  Venientes  cum  caelerilate  Franci,  Chrotechildem  a  GunJe- 

ao  bado  acceptam  leuantes  in  basternam  cum  multis  theusauris  ad 
Chlodoueo"  diregunt.  Chlotechildis  "  cum  iam  conperisset  aduentum 
Aridio  **  reuertentem  "  ab  imperio,  dixit  ad  seniores  Francis  ^*:  «Si 
uolestis  me  domino  uestro  presentare,  remouite  me  de  basterna, 
supra  *'  aequum  leuate  et  quantum  protenus  (f .  99.)  polueritis,  illis 

25  partibus  caeleraeae  ^^  ;  in  hanc  basternam  ad  suam  non  posso  ^^  uenire 
presenciam  ^^.  »  Franci  leuata  Chrotechilde  super  aequum  festini  ad 
Chlodoueo  "  pergunt. 

XVIIII.  Cumque  Aridius  a  Massilia  uelocissimo  curso  haec  audiens 
ad  Gundobado  ^'  uenisset,  dixitque  ei  Gundobadus  :  «  Audisti  quod 

5o  amiciciam  ^^cum  Francis  iniuemus"  neptemque  meam  Chlodoueo  ira- 
dedi  uxorem  ?»Respondensque  Aridius  dixit  :  «Non  est  haec  amiciciae" 
cultus,  sed  inicium'*  discordiae  perpetuae.  Remeniscere  debueras,  do- 
mini*'  mi,quod  genitorem  Chlotechilde  *•  germano  ^®  tuo  ^^^Chilperico 

*  dissipentnr  •  habitu  s  propria  ♦  propia  accessisset  *  quendam  *  mendicum 
'  in  iteneris  ^coilega  »  sua  *<>  solidis  "  ad  inquirendum  *2  Suissionas*^  nunim 
<*  Chrotechilde  "  ad  coniugium  ^^  traderet  *''  solidos  «»  dinarios  «»  tradem 
20  Chlodoueo  21  nupcie  "  Chlodoueum  23  chrolechildis  2*  Aridii  ^s  reuertentis 
26  Francos  27  et  supra  28  caeierate  2»  possum  ^^  presentiam  ^i  chlodoueum 
32  Gundobadum  '»  amicitiam  s*  iniuimus  «  amiciliae  ^^  initium  "  domiDe 
'8  Chrotechildis  ^^  germanum  *<»  tuum 
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gladiom  ^  tracidasti,  matrem  eius  lapidem  *  ad  collo  '  legata  ^  negare 
iossisti,  duos  einsdem  g(»rmanos  capite  trancato  in  puteum  fecisti 
proiecere.  Si  preualuerit  iniuria  *  parentum  uindecauit.  Dirige  pro- 
linus  exercitum  post  eam  ut  reuertatur.  Facilius  unus  ^  feris  iurgium 

5  quam  omni  tempore  tu  et  tui  ^  scandalizeris  (f.  99,  v^)  a  Francis.  » 
Haec  audiens  Gundobadus  ercitum  ®  post  tergum  Ghrotechildis  reten- 
tandum  '  dirigit,  qui  conséquentes  thensarus  et  basternam  cuncta 
retentant.  Ghrotechildis  uero  cum  propinquassèt  Yilariaco  in  qua 
Chloueus  *^  resedebat  in  territorio  "  Trecassino,  aduc  "  antequam 

10  terminus  Burgundiae  Ghrotechildis  preteriret,  rogans  eis  aulebus 
dacebatur  duodicem  leuuas  "  in  utrasque  partis  "  de  Burgundia  pre- 
darint  ",  et  incenderint  ".  Quod  cum  permittente  Ghlodoueo  fuisset 
impletum,  dixit  Ghrotechildis  :  «  Gratias  tibi  ago  Deus  omnipotens 
quod  inicium  "  uindicte  de  genitoribus  et  fratribus  meis  uideo.  » 

i5  XX.  Tune  ad  presens  Glodoueo  perducetur  ",  ipsamque  in  ma- 
trimonium  Ghlodoueus  accepit,  quam  culto  regale  *^  perfecto  dilixit 
amore.  Habebat  iam  tune  Ghlodoueus  lilium  de  concuba  ^°  nomen 
Theudericum.  Ghrotechildis  cum  primogenitum  filium  habuisset 
quem  baptismum  consecrare  uellit,  uerum  "  adsiduae  "  suadens 

20  (f.  100.)  christianus  ^'  efficere,  nullatenus  ad  conciliandum  régis 
animus  mouebatur  dicens  :  <  Deorum  nostrorum  iussione  cuncta 
creantur,  Deus  uester  nihil  posse  manifestatur.  »  Regina  filium  ad 
baptismum  exibet.  Baptizatus  autem  puer  quem  Ingomerem  uocita- 
bant  in  albis  obiit.  Qua  de  causa  permutus**  falle  "  rex  increpabat  re- 

25  gina  **  dicens:  «  In  nomine  *'  deorum  meorum  puer  fuisset,  uixerat.» 
Regina  Deo  omnipotenti  gratias  agens,  ut  de  utero  suo  genitum  in 
regno  suo  acceperit  ".  Post  hune  genuit  filium  quem  Ghlodomere  " 
uocauit.  Gum  baptizatus  aegrotare  coepisset,  dicebat  rex  :  «  Et  isti  '^ 
sicut  frater  moritur.  »  Orante  matre,  Domino  adiuuante,  conualuit. 

5o  Regina  tamen  adsiduae  régi  uerbis  blandiciis  ad  Ghristi  cultum  suade- 
bat. 

XXL    Gumque  bellum  contra  Alamannus  Glodoueus  '*  rex  moue- 
rit  ",  suadente  regina,  uouit  si  uicturiam  ^  obnebat  *♦  effecerit  " 


*  gladio  «  lapide  'collum  *  legato  ^  iniuriam  *  unius  '  tuis  *  exercitum  *^  reten- 
tandam  *•  Cnlodonens  "  terri turio  *^  adhnc  "  lenguas  **  parles  »*  predarsnt 
^^incenderent  *'  initium  ^^  perducitur  •»  regali  *^  concubina  2'  uirum  ^i  assiduae 
"  christiannm  s*  permotus  ^^  feile  ^^  reginam  ^^  Si  in  nomine  **  acceperet 
3»  Chlodomerem  »o  iste  «^  Ghlodoueus  "  moueret  3«  uictoriam  3*  obteneret 
'5  efficeretur. 


^ 


96 

christianus.  Camque  aterqne  phalangiae  certamine  iungentes, 
dixitque  *  Chlodoueus  :  «  Deum  inuoco  (f.  100,  v".)  quem  Chrote- 
childis  regina  colit  ;  si  me  iobaret  '  in  hoc  prilium  ',  ut  uincam  hos 
aduersarius  *,  eroque  illi  fidelis.  »  Alamanni  terga  uertentes  in  fugam 
5  lapsi  *.  Cumque  regem  suum  cernerint  •  interemptum,  nouem  annis 
exolis  '  a  sedibus  eorum  nec  ullam  potuerunt  gentem  conperire  qui' 
ei  •  contra  Francos  auxiliaret,  tandem  se  dicionem  Chlodouiae  " 
subdunt.  Nam  cum  de  prilio  memorato  superius  Chlodoueus  Rcmus 
fuisset  reuersus,  clam  a  sancto  Remedio  Remensis  urbis  episcopam^* 

10  adtrahentem  etiam  Chrotechilde  regina  baptismi  gratiam  cumseï 
milia  Francis  *^  in  pascha  Domini  consecratus  ^\  Cum  a  sanctum  Re- 
medium^^  in  albis  euangelio^Mectio  Clodoueoadnunciaretur^qualem^^ 
dominus  noster  Ihesus  Christus  ad  passionem  uenerat,  dixitque  Chlo- 
doueus :  c  Si  ego  ibidem  cum  Francis  meis  fuissem,  eius  iniuriam 

i5  uindicassim".»  lam  fidem  his  uerbis  ostendens  cbristianum  se  uenun 
esse  adflrmat. 

XXII.  Gudegiselus  frater  Gundobadi  solatium  per  laegatis^'(f.  101.) 
Chlodoueo  postulans,  cum  eum  conperisset  fortissimo  in  pri- 
lies  ^^  promittens  si  eiecerit  Gundobadum  cum  suo  solatio  a  regno 

20  tributum  partibus  Clodouiae'^  dissoluerit  *\  Gundobadus  ignorans  do 
lum  fratris  Godegiselus  ad  eum  misit  dicens  :  <  Yeni  ut  resistamus*' 
Francis  unianimiter,  ut  quod  aliae  gentes  passi  sunt  non  feramus  ".» 
Ad  ille  :  <  Yadam,  inquid,  et  prebeam  tibi  auxilium.»  Chlodoueus  cum 
Francis  aduersus  hos  duos  régis  '^  castra  Diuionense  campania  diri- 

aS  xit  "  ad  prilium.  Godegyselus  Chlodoueo  coniungetur,  ac  uterque 
exercitus  Gundobado  *•  populo  *'  adterit.  Ad  ille  dolo  "  fratris  cognus- 
cens  terga  uertit ,  Rodani  ripam  percurrens,  Auenionem  urbem  in- 
greditur.  Godegisilus  obtenta  uicturia  ",  promissa  Chlodouio  ex  parte 
emplens'^  Viennamque  triumphans,  Chloueus  rex  post  Gundoba- 

3o  dum  dirigit  ^\  eumque  de  ciuitate  extragi  uellit. 

XXIII.  Aridius  prudentissimus  uir  cum  Gundobado  in  "  castra  se- 
dens  ad  Gundobado  "  agit  '*  :  «  Oportet  te  Unis  "  huiuri  '*  homines 
(f.  101,  v^)  feritatem,  ego  simulor  a  te  fugire  ad  eum  transibo  ut 
faciam  neque  te  neque  banc  noceat  regionem.  Quodcumque  tibi  per 

*  dixit  *  adinuaret  »  proelio  *  aduersarios  ^  laps!  sunt  «  cernèrent  ^  exoles  *  qjie 
»  eis  '0  Chlodouio  "  episcopo  »>  Francorum  "  consecratus  est  **  Remeaio 
'5  euangelii  ««  qualiter  *^  uindicassem  »*  laegatos  "  priliis  20  Clodouei»»  dissol- 
ueret  ^a  resistemus  ^8  perferamus  8*  reges  ^s  direxil  ^e  Gundobadi  *'  populum 
"  dolum  *»  uictoria  'o  implens  ^i  diregîl  »»  intra  »•''  Gundobadum  3*  ait  "  lenis 
'8  buiusi. 
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meo  ^  iniimgit  consilio  ^,  faciendmn  promitte,  donec  cansam  tnam 
dominas  prospérât.  »  Aridius  ualdedicens  '  ad  Cblodoueum  perrexit, 
dicens  :  c  Illam  perfidum  Gandobadum  relinquens  tuae  gloriae 
expeti  ac  benigniter  *  a  Clodoueo  recipetur.  »  Eratque  iogundus  in 
5  fabnlis,  strenans  in  consiliis,  iustus  in  iudicio  et  conmisso  fidelis. 
Diiit  ad  Cblodouio  ^  :  «  Tua  est  haec  regio,  quare  eam  uastare  per- 
mittis?  lube  Gundebadum  tibi  tributa  soluendum;  et  ipsum  et  re- 
gionem  dominabis.  Quod  si  noluerit,  perfice  quod  cepisti.  »  Haec 
ininncta  a  Ghlodoueo  Gondobadus  implore  promittens,  Chlodoueus 

10  rediit  in  Francia,  relictis  cum  Godegyselo  •  quinque  milia  Francis. 
Exiens  Gundobadus  de  Auinione,  resumptis  uiribus,  Gudegyselus  ' 
Viennam  circumdat,  per  aquedoctum  in  cinitatem  ingrediens,  Go- 
degiselam  interfecit.  Francis  adgregatis  (f.  102.)  in  unam  turrem 
ferro  trucidauit,  nihilque  postea  Ghlodoueo  reddere  disponens. 

^^  XXIIII.  Igitur  Alaricus  rex  Gothorum  cum  amicicias  '  fraudulenter 
cum  Ghlodoueo  inisset,  quod  Clodoueus  discurrente  patemo  legato 
8U0  •  cemens  aduersum  Alarico  arma  commouit  et  in  campania  Vo- 
glauensim  decimo  ab  urbe  Pectaua  *^  miliario  Alarico  ^^  interfecit  et 
plura  manu  ^'  Gothorum  trucidata,  regnum  eius  a  mare  Terreno,  per 

20  Ligere  fluuio*'  et  montes  Pereneos  usque  Ocianum  mare  a  Ghlodoueo 
occupatom  est.  Thensaurus^^  Alarici  a  Tholosa  auferens  secum  Pari- 
sius  duxit,  multis  muneribus  ecclesiam  sancti  Marthini  et  sancti  Hela- 
riae  "  ditauit,  quorum  fultus  auxilio  haec  cernitur  implisse.  Gumque 
Parius  *•  perrexisset,  ibique  cathedram  regni  constituit. 

25  XXV.  Theudericus  eiusdem  filius  ciuitatebus  "  captis  circa  mare- 
lima  a  patris  iusso  pari  filius  ad  eum  reuertitur.  Filium  Sygiberti 
régis  nomen  Chloderico  quem  cum  exercito  "  in  eius  solatio  contra 
Gotus  "  (f.  102,  y\)  Chlodoueus  habuerat  linicies  ^°  uerbis  dum  per 
Scalde  nauigarent,  adtractum.  Ipsi  "  uero  patrem  suum  Sygibertum 

3o  in  Bochonia  interfecit  dolose,  ipse  a  percussoribus  Chlodouiae"  inter- 
fectus  est.  Regnum  Sigyberti  absque  ullo  prilii  "  cum  thinsauris  Clo- 
douius  adsumpsit. 

XXVI.  Charirico  rege  parentem  suum  Chlodoueus  interfecit  et 
regnum  suum  sibi  subdedit. 

55     XXVII.  Ragnacharium  regem  adque  suum  parentem  Chlodoueus 

*  meum  *  consilimn  *  ualedicens  *  expeti  benigniter  »  Cblodoueum  «  Gode- 
gysiio  '  Godegyselus  «amicilias»  legatos  suos  *»  Pectauense"  Alaricuin  ^^  plu- 
ram  manum  "  Ligerem  fluuium  **  thensauros  «  Helarii  »«  Parisius  "  ciuitatibus 
•"  exercitu  >•  Golos  >«  liniciis  *'  ipse  ><  Chlodouei  "  proelio. 
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dolis  interfecit  manu  propria  et  fratrem  saum  Richariam  similiter 
manu  propria  iugulauit.Regnum  Ragnachariae  S  qui  apud  Camaracnm 
sedem  habebat,  sui  *  dicione  '  subgicit.  Regnus  *  Clodouiae  *  maxime 
per  totas  Gallias  dilatatur.  Studiose  tractauit  ut  nallns  de  suis  pa- 

5  renlibus  superesset,  nisi  de  suo  simeni,  qui  regnarit  •. 

XXVIII.  Mortuo  Ghlodoueo,  sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Pelri 
apostoli  quem  suo  opère  construxerat.  Obiit  post  Voglensim  bellum 
anno  v.  Regnum  tenuit  annis  xxx.  A  transi to  '  sancti  Martini  usque 
ad  transitum  Glodouiae  fiunt  anni  cxii.    (f.  103.)  Chrotechildis 

10  regina  ad  limina  sancti  Martini  Toronus  orationibus  et  uigiliis 
peruagabat. 

XXVIIII.  Quattuor  filii  Clodoueo,  id  est  Theudericus,  Chlodomeres, 
Childebertus  et  Chlolarius  *  regnum  eius  aequo  ordine  inter  se 
deuiderunt  ^  Sortitus  est  sedem  Theudericus  Mettis,  Chlodomeres 

i5  Aurilianes,  Childebertus  Parisius,  et  Chlotharius  Suessionas.  Theu- 
dericus habebat  iam  iilium  nomen  ^®  Theudebertum,  utilem  et  stre- 
uuum. 

XXX.  Amalricus  filius  Alarici  sororem  eorum  in  matrimoninm 
accipit  ^\  per  quam  Barcenona  a  Childerico  et  Francis  occisus  est. 

20  XXXI.  Dani  aeuicto  nauale  Galleas  appetunt,  in  regno  Theuderici 
inrunt  ",  a  Theudoberto  filio  Theuderici  superantur  omnemque  pre- 
dam  et  uetam  amiserunt. 

XXXII.  Thoringorum  très  fratres  regnabant  :  Badericus,  Ermenfri- 
dus  et  Bertharius.  Ermenfridus  Bertharium  interfecit,  instigante 

a5  uxore  Ermenfridi  (f.  103,v".)  nequissima,  nomen  "  Amalberga,  etBa- 
derici  germanum  suum  cum  solatio  Theuderici  interfecit.  Ipsi  " 
uero  a  Theudoberto  filium  "  Theuderici  interfectus  est.  Regnura 
Toringorum  Francorum  dicione  "  subactum  est. 

XXXIII.  Gundebadi  filius  Sigymundus  apud  Genauensim  urbem 
3o  uilla  Quatruuio  iusso  patris  sublimatur  in  regnum,  habens  uxorem 

filiam  Theuderici  régis  AEtaliae  unde  habebat  filium  nomen  "  Sigy- 
rico  *^.  Eadem  morlua  aliam  duxit  uxorem.  Filium  suum  Sigyricum 
nouerci^^  insidias^^  iussitinterfici.Vnde  fortem  postea  paenitenciam 
agens  monastirium  "  sanctorum  Agauninsium  miri  operis  construxit, 
35  et  alia  plures  monasteria  aedifecauit.  Chrotechildis  adsiduae  filius  ^* 

^  Ragnacbarii  *  sue  ^  dicioni  ^  renium  b  Clodouei  ^  regnaret  ^  transita  '  Chiot- 
tharius  •  deuiserunt  ^^  nomine  "  accepit  "  inrunnt  "  nomeiie  ^*  ipse  "  fllio 
»«  ditione  l'nomene  '•  Sigyricum  "  nouerce  20  insidiis  **  monasterium  '*  ùUos. 
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admonebat  mortem  patris  matrisque  uel  germanis  suis  ^  ulcisci. 
Qoam  ob  causam  illi  Burgundias  adpetunt,  Sigymundo  *  et  Gudomare 
in  prilium  '  uincunt. 
XXXIIII.  Glodomeris  Sigymundo  *  dum  ad  monasteriurn  sanctorum 

5  (f.  104.)  Agauninsium  fugiret  captum  cum  uxore  et  liberis  Auri- 
lianes  adducit.  Gudemaris  *  terga  uertens  latuit.  Godemaris  resump- 
tis  uiribus  regnum  Burgundiae  tenit  ^  Chlodomeres  iterum  aduersus 
Godemarem  exercitus  '  mouit,  interfecto  Sigymundo  *  et  uxore  cum 
liberis. 

10  XXXV.  Praedictum  est  ^  Chlodomere  ab  Auitoabbati  quod  fecerat 
Sigymundo  "ipso  itère  "  passurum.  Cumque  Veseroncia Franci  cum 
Burgundionibus  bellum  inissent,  Chlodomeres  capite  truncatur, 
deceptus  ab  auxiliis  Theuderici  qui  filiam  Sigymundi  "  habebat  uxo- 
rem. 

i5  XXXVI.  Franci  uero  in  ipso  prilio  "  resumptis  uirebus  **  Burgun- 
diones  Veseroncias  superalis,  et  ad  internitionem  perductis,  patriam 
eorum  dicione  "  subiciunt.  Chlotarius  uxorem  Ghlodemeris  nomen  ^^ 
Gunliucham  uxorem  duxit,  filiusque  "  eius  tresnominibus  ",  Theu- 
doaldo,  Guntacharium  et  Chlodoaldo  Chlolechildis  "  alebat.  Childe- 

20  bertus  dolose  Aruçrnus  contra  Teuderico  (f.  lOi,  \\)  inuasit.  Chlo- 
tarius et  Hildebertus  Burgundias  *°  adpetunt  :  sed  Teudericus  cum 
eis  adgredi  noluit.  Childebertus  et  Chlotarius  fugato  Godomaro  Bur- 
gundias occupant.  Theudericus  cum  exercito  Aruernus  uastat.  Mun- 
dericum  qui  se  parentem  régi  adsereret  renumque  "  deberi  dixerit  a 

25  salilletibus  Theuderici  occiditur,  fraude  deceptus.  Res  eius  fisco 
subieciuntur. 

XXXVII.  Inita  pace  inter  Childeberto  et  Theudei'ico  cum  sacramen- 
to  datis  obsedibus,  sed  caelerius  rumpetur  ^^.  Multi  fili  senatorum 
ob  hoc  seruitio  subieciuntur.  Nepus  beati  Gregoriae  Lingonici  urbis 

3o  episcopi  Treuerus  cuidam  barbaro  seruiens,  ingenio  Leoues  quidam  " 
ex  cocis  ipsius  episcopi  liberatur  et  reducitur. 

XXXVIII.  Chrotechildis  regina  cum  filios  Chlodemere  quos  alebat 
Parisius  resedens,  eorum  co  "  amore  diligerit  ^^  Childebertus  inui- 
diam  "  de  eis  ductus  Chlotarium  "  suadet  ut  interfecerentur.  Ex  qui- 


mnnai  **  prwuu  *■'  uiriwus  •"  uibtuuc  •-  nuuiii«?  -•  iilios(|UC  n»^  *.x,..— ...w— ~ 
"  Chrotecûildis  *•  Burgondias  2»  rej^numque  a*  rumpUur  23  Leonis  cumsdam 
2*  eos  unico  "  dilegeril  ^e  inuidia  2'  Chlotharium. 
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bus  duo,  Theudoaldus  et  Guntharius  Chlothariae  manu  pro-  (f.  105.) 
pria  interficiuntur.  Chlodoaldus  ad  clerecatum  lundetur,  dignamque 
uitam  gerens  ;  ad  cuius  sepulcrum  Dominus  uirlutes  dignatur  osten- 
dere.  Tlieudericus  filium  suum  Tlieudebertum  ubi  Vuisigardem 
5  cuiusdam  régis  filiam  disponsauit.  Theudebertus  relinquens  Vuisi- 
cardern  Deolheriam  génère  Romanam  duxii  uxorem. 

XXXVIIII.  Theudericus  xxin  regni  sui  anno  morilur,  regnumque 
eius  Theudebertus  adsumpsit,  magnum  se  atque  in  omni  bonitate 
praecipuum  ostendedit  *.   Deotheria  zelans  a  Theudoberto  filiam 

10  suam  dolo  interfecit.  Theudebertus  relecta*  Deotheria  Vuisigardem  ' 
duxit  uxorem. 

XL.  Childebertus  et  Teudebertus  foedus  initum  *  inter  se  contra 
Ghlotharium  mouent  exercitum.  Sed  oracionibus  '  Chrotechilde  ad 
limina  sancti  Martini  et  diuino  noto  ^  grandinem  et  infestationem 

i5  tonitrui  et  fulgora  uenientem,  separati  sunt.  Pacem  inientes  ad 
propria  sunt  sidibus  ^  reuersi  *. 

XLI.  Post  haec  Childebertus  (f.  lOS,  y\)  et  Chlotacharius  Spanias 
adpetunt  easque  partem  maxima  depopulati  sunt.  Amalricum  regem 
Barcenona  interiiciunt.  Caesar  Âgusta  ciuetas  orationibus  et  ieiuniis 

ao  liberatur. 

XLII.  Post  Amalricum  Theoda'  régnât  Spaniis.  Quo  interfecto 
Teudegyselus  regnum  adsumit,  qui  dum  ad  caenam  letus  sederit**, 
extinclis  caereis  a  suis  occidetur.  Gui  Aggyla  succedit  in  regnum. 
Gothi  uero  iam  olim  habent  uicum  ^\  cum  rex  eis  non  placeat  ab 

25  ipsis  interficetur. 

XLIII.  Et  quia  Theudericus  AEtaliae  rex  sororem  Chlodouiae  "  in 
matrimonium"  habuit,  ex  qua  paruola**  filia"  cum  uxorem"  reliquit, 
cum  mater  ei  régis  fiIium  sociandum  prouiderit  *',  a  seruo  nomen  " 
Traquilani  *^  accipelur.  Traquila  ^°  cum  exercito  "  a  maire  puellae 

3o  capelur  "  et  capite  truncatur.  Accepta  filiam  "  mater  disciplinam 
ingerens  secum  duxit.  Filia  matrem  uinino  **  interfecit.  Theo- 
thadus  regnum  Teuderici  ambiuit  et  filia  **  qui  '^  matri  extetisat  *^ 
parricida  balneo  uehementer  succenso  (f.  106.)  iussit  includi,  ibique 
conburetur  ".  Vnde  causam  conposiciones  *^  quinquagena  milia  sole- 

*  ostendit  «  rehcta  »  Vuisiparde  *  foedere  inito  »  orationibns  «  nntu  '  sidebns 
«  sunt  reuersi  »  Theodo  »<>  sederet  '  *  uicium  "  Chlodouei  ^^  matrimonio  **  paruolam 
"  filiam  *fi  uxore  *'  prouideret  "  nomine  »«  Tranquila  '<»  Tranqaila  *•  exercilu 
a»  capitur  '^  filia  a*  ueneno  «  filiam  ««  quae  "  extetisset  »»  conburilnr 
>>  conpositionis. 
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doram  Childeberto,  Chlothario  et  Teudeberto  transmissi  sunt.  Quod 
Childebertus  el  Teudebertus  inter  se  deuidentes  nihil  exinde  Chlo- 
thario dederunt.  Theuthado  defuncto  Tutila  *  successit  in  regnum, 
quem  Narsis  patricius  interfecit  regnumque  Gotorum  in  AEtalia  dis- 

5  tractum  *  est. 

XLIIII.  Post  Theodebertus  cum  exercito  »  AEtaliam  ingreditur 
eamque  per  maritimis  termenibus^  cuncta  depopulatus.  Narsidem 
patricium  fuga  uersum.  Postea  Buccelenus  dux  iusso  Teudeberti 
Siciliam  occupât,  totamque  Italiam  dominans,  magna  ei  félicitas  in 

10  his  condicionibus  fuit. 

XLV.  Peticione  *  Desiderati  Verdonensis  urbis  episcopi,  Theude- 
bertus  clementer  octo  milia  soledos  ciuebus  Virdoninsis  ad  recube- 
randum  dédit.  Theudebertus  uexatu3  a  febre  moritur  xiiii  regni  sui 
anno.  (f.  106,  v".) 

i5  XLVI.  Chrotechildis  regina  plena  dieram  et  bonis  operibus  mo- 
ritur, et  in  sacrario  ®  baselice  sancti  Pétri  sepeiitur.  Chlotharius 
iobet  ^  ad  omnes  eclesias  terciam  •  partem  fructum  fisco  dis- 
soluerint  *,  sed  resistente  Iniurioso  pontefice,  hoc  malum  distrue- 
tur.  Chlotharius  de  Ingundem  Gunthaharium,  Childericum,  Airiber- 

20  tum,  Gunthramnum,  Sigybertum  et  Chlodesindam  liliam  habuit;  de 
Aregundem  sororem  Ingundis  Chilpericum  el  de  Vnsinam  habuit 
Chramnum. 

XLVII.  Agylanem  in  Spanias  "  regnantem  cum  esset  iniquos  suis  " 
exercitus  imperiae  Spanias  ingreditur.  Aggyla  interfecitur. 

25  XLVIII.  Atthanaghildus  succedit  in  regnum  qui  ab  Spanias  "  exer- 
citum  emperii  "  expulit. 

XLVIIII.  Theudebaldus  filius  Theudeberti  Valdetradam  duxit  uxo- 
rem  ;  erat  ualde  iniquos  **  suis.  Cuius  tempore  uuas  in  cauco  nate 
sunt;  stellam  ex  aduerso  ueniens  in  lunam  ingressa  est. 

3o  L.  *  Buccelenus  in  AEtalia  aput  Bellesarium  et  Narsidem  pa- 
tricius "  (f.  107.)  saepius  fortiter  demicans  eosque  in  fugam  uertit 
eorumque  exercito  "  proterit  ".  Tandem  infirmatus  a  proflu- 
uium  *•  uentris  et  exercitos  suos  "  ea  infirmitate  adtritus,  Bellesario 
iam  interfecto,  a  Narsidem  superatur  et  interfecetur  "^  Ipsoque  anno 

35  Theodebaldus  obiit  regnumque  eius  Chlotharius  accepit,  copulans 
Vualdetradam  sibi  uxorem. 


iniguus  ^^  patricios 
sans  ^^  interûcitur. 
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LI.  Eo  anno  reuellantibus  *  Saxonibus  Chlotharius  commoto  exer- 
cito  ^  maximam  eorum  partem  deliuit,  Thoringiam  uastans,  qui 
eorura  auxiliare  presumpserant.  Nec  multo  post  tempore  dinuo  Saxo- 
nés  reuellantes,  '  Chlotharius  mouit  aduersus  eos  exercitum.  Saxones 
5  offerentes  cuncta  emendare  que  maie  gesserant  et  dimedia  *  partem 
omnibus  rébus  eorum,  exceplis  uxoribus.et  liberis,  in  conposicionem  * 
oiïerrent.  Quod  Franci  accipere  dispicientes,  eos  interficere  conarint  * 
Chlothario  dicentes  :  «  Non  paceficabis  cum  eis,  sed  surge,  priliemus  ^ 
et  ulciscamur  in  illis.»  (f.  107,  v^)  Cum  ille  nolerit  *,  Franci  Chlotha- 

10  rium  uolentis  occidere  inuitus  perrexit  ad  prilium  %  ibique  tanta 
estrages  a  Saxonibus  de  Francis  facta  est  ut  mirum  fuisset. 

LU.  Childebertus  cum  Chramno  insidias  Chlothario  parât.  Airi- 
bertus  et  Guntramnus  iusso  patris  cum  exercito  *°  contra  Chramnum 
dirigunt,  sed  diuino  noto  **  temperatae  cum  graui  coruscatione  exorta 

i5  a  prilio**  separantur.  Chramnusad  Childebertumpertendit.  Saxones 
factione  Childeberti  in  Francia  uenientes  usque  Diuiciam  ciuitatem 
predas  egerunt.  Chramnus  cum  Childebertum  se  fortiter  constringit. 
Childebertus  Reminsem  campaniam  depopulatus  est.  Austrapius  dux 
in  baselica  sancti  Martini  Chramnum  metuens  fugit. 

20  LUI.  Childebertus  rex  apud  Parisius  obiit,  baselica  sancti  Vincenli 
quam  ipse  construxerat  sepultus  est.  Cuius  thinsauris  "  et  regnum 
Chlotharius  adsumpsit. 

uni.  Vualdetradam  (f.  108.)î  et  filias  eius  duas  in  exilio  posait. 
Chramnus  in  Brittaniam  fugit  ad  Conobro  comète  Brittanorum.  Qull- 

25  acharius  socer  eius  ad  baselica  sancti  Martini  confugit.  Per  ipsura 
haec  baselica  incendio  concrematur  ;  postea  a  Chlothario  condigna 
recuberatur  **,  et  stagno  coperitur.  Chramnus  a  Chlothario  patri  suc 
captus  cum  uxore  et  liberis  in  Brittania  igné  concrematur,  Conober 
comex  Brittanorum  interfecto. 

3o  LV.  Chlotharius  pro  suis  peccatis  que  gesserat  aut  negligenter  egerat 
exorandum  ad  limina  beati  Martini  confessores"  properat.  Exinde  Con- 
pendio  uilla  ueniens  li  regni  sui  anno  uexatus  a  febre  obiit.  Chilpericus 
occupatis  thinsauris"  Chlotarii*'  in  uilla  Brinnacosedem  Childeberti  Pa- 
risuus^'occubat;  sed  mox  exinde  repellitur.  Chairibertus,GuntramnuSi 

35  Chilpericus  et  Sigybertus  regnum  patris  deuidunt.  Dédit  sors  Gairi- 
berto  regnum  Childeberti,  Parisuos*^  sedem  habens,  Gunlramnu 

1  rebellantibus  2  exercitu  '  rebellantes  ♦  dimediam  ^  conpositionem  «  conarant 
corr.  conali  sunt  ^  proeliemus  *nollet  »  proelium  *o  exercitu  **  nutu  ^^çroelio 
13  thensauro  **  recuberatus  *5  confessons  "  thensauris  »'  Ghlotharii  **  Parisius 


*9  Parisios. 
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uero  (f.  108,  v'.)  regnum  Chlodemeris,  sedem  habens  Auriiianis;  Chil- 
perico  regnum  Chlotharii  patris  eins,  cathedam  *  Soissiones  '  ;  Sigy- 
bertom  quoqae  regnam  Theuderici,  sedem  Mittens  ^  Eodem  tem- 
pore  Chuni  Gallias  adpetunt,contra  quos  Sigybertus  mouit  exercitum 
5  eosque  ciuitate  *  fugauit.  Postea  cum  eis  pacem  iniuit.  Chilpericus 
Remus  inuadit  et  alias  ciuitatis  '  que  ad  Sigyhertum  pertenebant 
abstulit,  unàe  inter  ipsis  bellum  ciuile  sarrexit.  Sigybertus  Suissionas 
occupât^  Theodebertum  filium  Ghilperici  adpraehensum  exilium 
trausmittit;  Chilpericum  uiclum  atque  fugatum,  ciuitates  in  sua 

io  dominatione  reuocat.  Postannum  Theudebertum  flliurn  Ghilperici 

reddedit,  datis  in  inuicem  de  pacem  sacramentis.  Guntramnus  in 

Burgundia  regnans  in  locum  Âgricolanis  patriciae  Gelsum  instituit, 

nerum  in  uerbis  paratum  et  in  cupiditate  prumtissimus  ®. 

LVI.  Guntramnus  fuit  rex  bonus,  timens  Deum.  Accepit  primum 

i5  (f.  109.)  concupinam  nomenVenerandam  de  qua  habuit  flliuni  nomen 
Gundobadum.  Post  accepit  Harcytrudem  filiam  Magnicharii;  post- 
quam  de  Gunthramno  habuisset  filium,  uenino  Gundobadum  dolis 
interfecit.  Ipsa  iudicio  Dei  filium  quem  habebat  perdedit  et  odium 
régis  pre  saginam  incurrit.  Eadem  demissa,  Austrechilde  eiusdem 

20  ancilla,  cognomento  Bobylanem,  Gunthramnus  accepit  uxorem  de 
qua  duos  filins  habuit,  nominibus  Chlotarium  et  Chlodomerem.  Yt 
Marcitmdis  ^  demilteretur  haec  fuitloccansio  :  mater  eius,  post  mor- 
tem  Magnachari  di  uilis  hominibus  unum  ex  nutritis  Magnicharii 
acceperat  marito,  qui,  instigantibus  Giuccione  et  Yuiolico  filiis,  ab 

35  eodem  mater  iusso  Guntramni  separatur,  et  ipse  puer  occiditur. 
Clamantes  filii  negligenter  materem  '  herbariam  et  meretricem,  haec 
occansi  '  filiam  eiecit  de  regnum.  Chairibertus  rex  Ingobergam  acce- 
pit uxorem  ;  qua  relicta,  Merofledem  lanariae  filiam  accepit  et  aliam 
(f.  109,v*.)  pastoris  ouium  filiam  nomen  Theotechilde  duxit  uxorem, 

3o  ex  qua  habuit  ",  sed  protinus  moritur. 

LVf I.  Porro  Sigybertus  cum  uiderit  fratres  suos  uxoris  uiles  acci- 
père  Gogonem  causam  legationis  ad  Auagyldum  regem  direxit,  pe- 
tens  ut  eis  ^*  filiam  suam  Brunam  nomen  coniugio  tradiret,  quam 
Anagyldus  cum  multis  thinsauris  **  Sigyberto  ad  matrimonium  trans- 

55  misit.  Ad  nomen  eius  omandum  est  auctum  ut  uocaretur  Brunechil- 
dis,  quam  cum  multa  laeticia  ^'  atque  iocunditate  Sigybertus  accepit 
uxorem. 

<  cathedram  ^  Snissiones  '  Mettensem  ^  uicit  atqne  ^  cinitates  «  pmmtissimnm 
7  Marchitradis  ^  matrem  ^  occansio  ^^  habuit  flUiim  ^^  ei  <>  thensauris  «^  ]aetitia. 


LYIII.  ÀDte  haec  in  infancia  Sigyberti  omnes  Austrasii  corn  elege- 
rint  Chrodinam  maiorem  domus,  eo  quod  esset  in  cunctis  strenuas 
et  timens  Deum,  patiencia  *  inbutus,  nec  qoisquam  aliud  nisi  qaoi 
Deo  et  hominibns  placent,  in  eum  inueneretnr.  Illi  hoc  honorem 
5  respuens  dicebat  :  «  Pacem  ego  in  Auster  facere  non  ualeo,  maxime 
omnes  primati  cum  liberis  in  totum  Auster  mihi  consanguinei  snnt  » 
non  posso  ex  eis  facere  disciplinam  nec  quemquam  (f.  110.)  inter- 
fecere.  Ipse  uero  per  me  insurgunt  ut  agant  supersticiose,  eoram 
acta  non  permittat  Deus  ut  me  inferni  claustra  tradanti  Elegite 
10  alium  quem  uultis  ex  uobis.  » 

LVIIII.  At  illi  cum  non  inuenerint,  tune  Chrodini  consilio,  nutri- 
tum  suum,  memorato  superius  Gogonem  maiorem  domus  elegunt. 
In  crastino  primus  ad  eius  mansionem  perrexit  Ghrodinus  ad  menis- 
terium,  bracile  Oogone  in  coUum  tenens,  quod  reliqui  cémentes 
i5  eiusdem  secuntur  exemplum.  Prosperum  haec  Gogonem  ad  guber- 
nandum  fuit,  quoadusque  Brunechildem  de  Spania  adduxit;  quem 
Brunechildis  continuo  apud  Sigybertum  fecit  odiosum,  ipsumque, 
suo  instigante  consilio,  Sigybertus  interfecit.  Tanta  mala  et  effu- 
sione  sanguinum  a  Brunechildis  consilium  in  Francia  factae  sunt, 
ao  ut  prophetia  saeuille  impleretur  dicens  :  <  Veniens  Bruna  de  partibus 
Spaniae,  ante  cuius  conspectum  multae  gentes  peribunt.  Haec  uero 
aequitum  calcibus  disrumpetur.  » 

LX.  Chiipericus  Gachylisindam  (f.  110,  v^)  sororem  eius  habuit  uxo- 
rem,  relinquens  Fredegundem  et  alias  quas  habebat  uxores.  Postea 
25  transcendens  sacramentum  quem  Gothorum  legatis  dederat  ne  umquam 
Gachyloisindam  de  culmine  regni  dégradant,  ipsamque  suggelare  ' 
fecit.  Post  cuius  transitu  Fridegundem  dinuo  accepit  uxorem.  Repu- 
tantes  ei  fratres  quod  suo  ingénie  Gachylosoinda  fuerat  interempta, 
eum  de  regno  eieciunt.  Habebat  Chiipericus  de  priore  regîna  Audo- 
3o  uera  très  fllios  Theudebertum,  Maeroeum  et  Chlodoueum. 

LXI.  Chuni  in  Galliis  uenere  conantur,  aduersus  quos  Sigybertus 
cum  magnum  adgreditur  exercito.  Chum  '  magecis  artibus  instructi 
multis  fantasiis  ostensis,  exercitum  Sigyberti  metum  concutunt; 
terga  uertunt,  Sigybertus  a  Chunis  circumdatur,  sed  suae  prudenciae  * 
35  donis  ofiFerens  liberatur,  nec  ei  quicquam  haec  condicio  fecit  oppro- 
brium.  Pacem  sempiternam  cum  Chunis  firmauit  et  a  rege  Chunonun 
condignis  muneribus  honoratur. 

<  patientia  *  saggellare  >  Ghnni  *  pradentiae. 
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LXII.  Sigibertas  (f.  111.)  praecepit  Araernis  ciaebas  Arelate  occu* 
pare.  lobente  Guntramno  a  Celso  patricio  Aruerni  Arelato  tnicidati 
snnt. 
LXIII.  Athanagildo  regem  Spaniae  defanctum,  Lenna  cum  Lea- 
5  nildo  fratri  regnam  adsamont\  Moritar  Leuua,  Lenuildus  integrum 
Spaniae  regnam  tenet,  habens  Gadsuindam  matrem  Brunichildis 
oxorem. 

LXIin.  Eodem  tempore,  defancto  Constantinopole  lustiniano  im- 

peratore,  lostinus  ambiuit  imperinm,  uir  iniquos  et  cubidus.  Ad 

10  quem  Sigybertus  legatus  Yaarmecbarium,  Francum  et  Firminom  co- 

mitem  direxit,  qni^  pacem  cum  imperatore  firmata,  secundo  anno 

sont  reuersi. 

LXY.  Langobardorum  gens,  priosqnam  hoc  nomen  adsumerit, 
exientes  de  Scathanaoia,  que  est  inter  Dannuium  et  mare  Ociannm, 
1^  cum  nxores  et  liberis  Dannuium  transmeant.  Cum  aCbunis  Dannuium 
transeuntesjussent'  conperti,  eis  bellum  conarint  inferre,  interrogati 
a  Chuni,  que  gens  eorum  termines  introire  praesumerit.  At  ille  mu- 
lieris  eorum  praecipunt  *  coman  capitis  (f.  lil,  y\)  ad  maxellas  et 
mentum  legarint,  quo  pocius  uirorum  habitum  simulantes  plurima 
30  multitudine  hostium  ostenderint,eo  quod  erat  ^  mulierum  coma  circa 
maxellas  et  mentum  ad  instar  barbae  ualde  longa.  Festur'  desuper 
uterque  falangiae  uox  dixisse  :  «  Haec sunt Langobardi  »,  quod ab  his 
gentibus  fertur  eorum  Deo  fuisse  locutum  quem  fanatice  nominant 
Yuodano.  Tune  Langobardi  clamassent,  qui  instituerat  nomen,  conci- 
se dere  uictoriam  ;  boc  prilio  *  Chunus  superant,  partem  Pannoniae 
inuadunt.  Nec  multo  postjtempore  Narsis  patricius  minas  lustini 
imperatoris  eiusque  agustae  Sopiae  perterritus,eo  quod  agusta  ei  ad- 
paratum  ex  auro  facto  muliebri,  eo  quod  eonucus  ^  erat,  cum  quo 
filaret,  direxit,  et  pensîlariis  regerit  non  populo.  At  ille  respondens  : 
3o  c  Filo  &labo]de  quem  lustinus  imperator  nec  agusta  ad  caputuenire 
non  possit  '  >  .Tune  Langobardus  a  Pannoniis  inuitans,  cum  Albueno 
régi  AEtaliam  introduxit.  (f.  112.)  Albuenus  Chlodesindam  Chlotharu 
régis  filiam  habuit  uxorem;  qua  defuncta  aliam  duxit  coniugem 
cuius  patrem  interfecerat. 
•^5     LXVI.  Ipse  uero  eiusdem  mulieris  fraude  uenino  périt  •.  Ipsaque 
postea  cum  aliquo  Langobardo  apud  quem  Rauennam  fugaciter  de 

I  adsnmnnt  *  faissent  *  praecipinnt  ^  erant  *  fertar  *  preUo  ^  eonuchos  *  pos- 
sint/  perilt. 
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ciuîtatem  Yerona  nbi  uiro  occiderat,  adgrediebat  pariter  in  itenere 
adprehensi  et  interfecti  sunt. 

LXVII.  Langobardi  regem  nomen  Clip  super  se  eligunt.  Prorum- 
pentibus  Langobardis  in  Gallias,  Amatus  patricias  ab  ipsis  interface- 
5  tur  ;  et  a  Bargundionibus  multae  ibidem  estrages  factae  sunt.  Post 
Âmatum  Mummolus  patriciatum  adsumit. 

LXVIII.  Inruentebus  iterum  Langobardis  in  Galliis,  cum  quibus 
Mummolns  fortiter  demiganit,  et  asque  ad  intemîcionem  <  oppressit, 
pauci  ex  eisdem  AEtaliam  repedantur.  Saxones  qnos  Theudebertas 

1  o  in  AEtalia  miserat,  in  Gallies  prorumpunt,  apud  Stuplonem  castra 
ponentes,  multae  estrages  per  uicina  loca  ab  ipsis  perpetrantur  ; 
(f.  112,v*.)  qui  a  Mummolo  superantur,  et  in  AEtalia  fugaciter  reuer- 
tur  %  amissis  omnibus  quae  pretauerant  '.  Saxones  iterum  corn 
uxores  et  liberis  in  Gallies  ^  destinant,  ut  a  Sigyberto  régi  recepti, 

1 5  in  loco  unde  exierunt  redirint.  Yenientes  in  terreturio  Auennico, 
Mummolus  protinus  obuiam  ueniens  eis,  Rodanum  transire  non 
permittebat.  Postea  acceptis  muneribus,  transire  eos  permisit  ;  ad 
Sigybertum  pergentes  in  locum  unde  prius  egressi  fuerant  sont 
stabiliti.  Postea,  defuncto  Clip,  Langobardorum  duces,  Chamo,  Za- 

ao  ban  et  Rodanus  Gallias  inruperunt.  Quorum  obuiam  Mummolus  cum 
exercito  uenit,  et  hos  très  duces  cum  eorum  exercito  usque  ad  in- 
ternicionem  ^  deliuit.  In  alio  anno  Mummolus  cum  exercito  Toroons 
ac  Pectauis,  iubente  Guntramno  S  de  potestate  Chilperici  abstulit  et 
ad  parte  Sigyberti  restituit.  Multi  ibidem  de  exercito  Chilperici  et 

a5  ipse  Pectauensi  sunt  (f.  113.)  gladio  trucidati.  Taloardus  et  Nac- 
cio  duces  Langobardorum  per  oscula  in  Sidonense  territurio  cum 
exercito  sunt  ingressi,  ad  monasterium  sanctorum  Agauninsium  ni- 
mia  facientes  strage.  Baccis  uilla,  nec  procul  ab  ipso  monasterio 
et  duces  et  eorum  exercitus  a  Yuiolico  et-  Teudofredo    ducibus 

3o  Gunthramni  sunt  interfecti,  xl  tantum  '  fugaciter  AEtaliam  re- 
meantur. 

LXYIin.  Chlodoueus  filius  Chilperici  Burdegalem  peruadit.  A  Si- 
gulfo  duci  superatus  fugaciter  ad  patrem  redit. 
LXX.  Chilpericus  Pectauos  et  Thronos  *  de  regno  Sigyberti  per- 

55  uasit,  et  Sigulfo  duci  fuga  uertit  suoque  exercito  prostrauit.  Chilpe- 
ricus ciuitates  eas  que  peruaserat  Sigyberto  reddit,  Post  anno  Chil- 

>  internitionem  '  reaertuntur  ^  predaaerant  ^  GaUee»  '  int^QiUonem  *  Gan- 
thramno  ^  tantum  ex  illis  ^  Thoronos. 
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périras   exercito    cum  multo  regno  Sigyberti    ingreditur ,   sed 
intercurrentes  legatus  pacifecati  sunt. 

LXXI.  Postea  uno  inientes  consilio  amboque  mouentes  exercito, 
uolentes  Gunthramnum  interficere,  in  regnumque  *  eius  adsamere, 
5  Sigybertus  cum  exercitu  Arciaca  resedens,  Chilpericus  Duodece  Pon- 
tis.(f.  Ii3,v*.)  Audiens  haec  Gunthramnus  exercitum  uelociter  mo- 
uit,  ueniensque  uilla  Veriaco,  intercurrentes  legatus,  hii  très  ger- 
mani  Sigybertus,  Gunthramnus  et  Chilpericus  Trecas  iuncxerunt  et 
in  ecclesia  sancti  Lupi  sacramento  contra  Gunthramnum  ut  pacem 

10  seruarint  dederunt.  Gunthramnus  idemque  cum  eis  pacem  sacra- 
mentis  firmauit.  Redientes  ad  castra  Austrasiae,  aduersus  Sigyber- 
tum  rumorem  leuant,  dicentes  :  «  Sicut  promisisti  da  nobis  ubi  rébus 
ditemur,  aut  preliemur,  alioquin  ad  patriam  non  reuertimur.  »  Illi 
uolens,  conpulsus  a  suis  super  Gunthramno  ire  Austrasiae  ualde 

i5  consilios  aedicent  ad  eum  :  «  Sacramentis  pacem  cum  Gunthramno 
firmastis  S  quo  pacto  possumus  super  eum  inruere.  »  Vnianimiter 
exclamantis  se  super  Chilpericum  uelle  ire,  protinus  mouentis  in- 
ruunt  super  Chilpericum.  lam  eius  exercitus  ad  propria  festinans 
longe  aberat.   Cum  haec   cognouisset  Chilpericus   terga  uertens 

20  Thornoa  peruenit.  Sigybertus  post  tergum  (f.  114.)  eius  Parisius 
uenit,  ibique  sanctum  ac  beatissimum  Germanum  Parisiorum  urbis 
episcopo  '  Sigybertus  uidisset,  haec  ab  eodem  uerbo  prophetiae 
audiuit  :  «  Si  germanum  tuum  ita  persequere  cogitas  ut  eum  in- 
terficere disponas,  et  regnum  suum  auferre,  scriptum  est  :  Foueam 

25  que  fratri  tuo  parabis,  in  eam  cadebis.  »  Cuius  castigationem  nolens  ^ 
annuere,  cogebat  optata  perflcere.  Cumque  Victuriaco  accessisset, 
omnes  Neptrasiae  '^  ad  eum  uenientes  se  suae  dicione  '  subiecerunt. 
Ansoaldus  tantum  Chilperico  '  remansit.  Fredegundis  duobus  pueris 
dolo  transmissis,  Sigybertum   interficiupt  et  ipsi  interfecti  sunt. 

3o  Resumptis  uiribus  Chilpericus  suumque  regnum  recepit. 

LXXII.  Brunechildis  cum  filio  suo  Childeberto  Parisius  sub  eus- 
todia  tenebatur,  sed  factione  Gundoaldo  duce,  Childebertus  in  paera 
positus  per  fenistram  ^  a  puerum  ^  aceptus  est,  et  ipse  puer  singulus 
eum  Mittes  ^^  exhibuit;  ibique  a  Gundoaldo  uel  Austrasiis  in  regno 

35  patri  sublimatur.  Brunechildis  (f.  114,  v".)  iusso  Chilperici  exilio 
Rothomo  retrudetur.  In  eo  anno  fulgor  per  caelo  discurrisse  uisus 

1  interficere  regnumque  ^  flrmasti  '  episcopum  ^  noUens  <  Neutraslae  *  ditioQO 
'^  tantum  cum  Chilperico  *  fenestram  ^  puero  ><>  Mettes. 
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a  Pectauo  anferre  nellens,  Dracolenus  super  eom  inruit.  Hultis  * 
muneribus  ^  a  Gunthramno  Dracoleno  offenintur,  sed  Dracolenus, 
ut  erat  elatus,  dicens  :  t  Funiculum  unde  alios  legare  soleo  paralmn 
habeo,  ubi  et  Gunthramnus  odie  laegatur.  3>Cumque  ftiissel  prilimn  ' 

5  ceptum,  Gunthramnus  inuocato  nomen  *  Domini,  et  uirtutis  *  sancti 
Martini  leuato  conlo  (f.  117.)  Dracolenom  «  mactat  in  faucebus  ^  sus- 
pensumque  de  aequo,  mortuum  in  terra  •  proiecit.  Féliciter  postea 
quod  coepit  expleuit.  Post  haec  Pectaui,  Bagassini,  Teromanni  et 
Andegaui  cum  aliis  multis  in  Brittania  contra  Vuaroco  exercitum 

10  mouunt  ;  super  quos  Vuarocus  per  nocte  •  ruens  nimia  estragie  "  de 
Saxonis  Baigassinus  fecit.  Ânno  un  Chiideberto^^  qui  fuit  octauus  deci- 
mus  Gunthramni  et  Chilperici,  Salonius  et  Saggitarius  episcopus  " 
Cabylonno  in  sinodo  ab  episcopato  degradantnr.  Chilpericus  discrip- 
ciones  grauissemas  ^'  in  omni  populo  regni  sui  fieri  iussit.  Marcus 

1 5  refrendarius  qui  hanc  discriptionem  faciebat,secum  omnes  polepticas*^ 
ferens,  kalendis  mardis  "  a  Limodecinis  interfectus  est,  et  omnes  po- 
leptici  incendium  sunt  concrematae  ^^.  Dum  haec  ageretur  lustinns 
imperator  oclauo  decimo  anno  regni  sui  cum  amenciam  quem  m- 
currituitam  flniuit. 

ao  LXXXI.  Tiberius  adripuit  imperio.  Sopia  agusta  inmemor  promis- 
sionis  suae  (f.  117,  v^)  aduersus  Tiberium  insidias  muliebatur;  lusti- 
nianum  nepotem  lustini  imperium  ^^  uoluit  sublimare.  Quod  Tiberius 
cemens,  adprehensam  Sopiam  expuliatam  thinsauris  ^^  secregatis 
ab  ea  pueris,  custodiam  ^^  iussit  retrudi.  lustinianum  obiurgatum 

a5  tantum  in  poslerum  amore  delexit  ^°  ut  filium  "  eius  filiam  suam  pro- 
mitteret,  eiusque  fllium  ^'  suum  filiam  suam  ^'  expetirit  ;  sed  non  est 
res  sortita  effecto  **.  Exercitus  eius  Persas  deuallauit",  uictorquere- 
gressus  tanta  mole  praede  ^*  detulit,  ut  creditur  cupidilate  humani  ^ 
posse  sufficere  ;  xx  aleuanti  "  ex  Inde  "  adducti  sunt. 

3o  LXXXII.  Eodem  tempore  anno  quinto  Childeberti  régis,  tante  lois'*, 
per  uniuersam  regionem  factae  sunt,  ut  nimium  mirum  fuisset,  uni- 
uersa  flumina  termenis  quos  umquam  "  excesserant  praeterimnt  ", 
de  pecoribus  excidio,  grande  aedellciis  naufragium,  quod  cessantis  " 


*  tnutta  2  munera  '  proelium  *  nomine  *  nirtnte  *  Dracolennm  '  faucibns  •  ter- 
rain 8  noctem  i^estragis  ii  Childeberti  '^  episcopi  *»  grauissimas  **  polepticos 
"  kalendas  marcias  "  concrematai  >'  in  imperium  **  thensauris  «•  in  cuslos 
diam  20  dilexit  ut  fllio  21  fliJo  ai  promitteret  flliumqnea^  flliae  suae  >*  effectam 
*^  debaeUauit  ^^  praedam  ^^  humanae  ^^  aiefanti  ^^  India  ^^  lues  '^  numquam 
sa  praeterierunt  ^^  cessantibus. 
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plQoiis,  arboris  *  dinuo  floruerant,  erat  measis  septembrls;  (f.  118.) 
f algor  per  caelo  ^  currise  '  uisus  est.  Sonus  quasi  de  ruentes  arbores 
in  totam  terrain  auditas  est.  Orbis  Burdegalensis  terre  moto  concassa 
est.  De  Pereneis  montibus  inmense  lapides  sunt  euolsi  S  qui  pecora 
5  et  liomines  prostrauerunt.  Yicus  Burdigalensis  ^  incendio  diuinitas  ^ 
ortum  ^  multus  *  exhusit  subito  conprehendens,  domus  '  et  arie 
cum  annonis  incendio  concremantur,  nullo  intamento  ^^  habens  ignis 
forsitam  iussionem  *^  diuina,  Auriliana  ciuitas  ob  hoc  incendio  uastata 
est.  Apud  terminum  Carnotenum  ide  efracto  panem  sanguis  fluxit.  Sed 
10  hoc  ^^  prodigia  grauissima  lois  ^'  est  subsecuta  et  discordia  régis  ^^ 
Iterum  bellum  ciuile  paranlibus,  besenterecos  "morbos  "  tolasGal- 
lias  praeoccupauit.  His  diebus  Austrechildis  Guntechramno  princepis 
regina  ab  hoc  morbo  consummata  est,  medicos  ad  Gunthramno  acu- 
sans  ^Musso  Gunthramni  medici  diuersis  poenis  adfecti  migrant  a  sae- 
i5  culo.  (f.  118,  y^.)  Eo  anno  magna  in  Spaniis  christianorum  persecutio 
fuit,  instigante  Goaesinda,  quam  post  Anaghildo  régi  rex  Leubildus 
acceperat»  de  aliam  uxorem  duos  filius  ^*  habens.  Ex  huius  ^^  unus 
Ehermengildus  nomen  '^  filiam  Sigyberti  nomen  ^^  Sedegundem. 
LXXXIII.  Que  cum  magnis  thinsauris  et  apparatis  in  Spania  est 
20  directa,  et  ab  aua  Goaesinda  benigniter  recepta,  quem  ^^  postea  Goae- 
sinda  adfecetur  ^^Sed  cum  nullatenus  auiae  ^*  iniquo  consilio  consen- 
tisset,in  una  ciuitatum  cum  uiro  habitandum  constituetur  ^^  Protinus 
maritum  predicans,  ad  Christi  cultum  baptizatus  eiïectus  est  chris- 
tianus.  Quem  pater  Leubildus  insequens  et  uellens  occidere,  tandem 
i5  eius  insecutionem  ^'  lilius  est  interfectus,  per  quem  data  est  occansio. 
Post  mortem  Mirionis  régis  Galliciae,  filium  eius  Eurico  et  genero, 
nomen  ^^  Audecane,  de  regno  certantibus,  a  Leubildo  Soaeui  et  omnes 
Galliciae  potestatem  Gothorum  subgiciuntur. 
LXXXIIII.  Igitur  Ghilpericus  très  filios  suos,  iam  adultos,  ab  in- 
3o  firmi(f.  119.)tate  besenteriae  uno  anno  perdedit,  quos  de  Frede- 
gundae  babebat.  Restiterat  adhuc  Chlodoueus  filius  eius  quem  postea 
instigante  Fredegundae,  uinctum  custodia  retrusit,  ibique  factione 
Fredegunde  cultro  percussus  obiit. 
LXXXV.  Post  haec  Mummolus  patricius  regno  Gunthramni  fuga 
35  delatabetur  "  ;  Auennionem  castrum  suae  defensionem  "  expetiit. 

*  arbores  *  caelum  *  currisse  ♦  euuisi  «  Burdegalensis  •  diuinitus  ^  ortos 
>maltas  »  domos  ><>  inciUmento"  iussione  "  hec  "  luis  **  repes"  parentibua 
bescDterecus  *«  marbas  *'  accusans  "  alla  uxore  duos  fllios  ^^  his^«  nomene  ^i  no- 
mene  ^'^  quam  ^^  adflcetur  >^  auiaei  ^^  constituitur  >^  insecutione  '^  nomene 
3'  delatabatur  >*  defensioni. 
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Legati  Ghilperici  qui  ad  Tiberiam  imperatorem  accesserat  S  ad  eo- 
dem  illud  tempore  reuertuntor  continuo. 

LXXXYI.  Ghildebertus  relicta  Gonthramni  pacem,  se  cnm  Chilpe- 
rico  ut  regno  eius  pariter  aufeireut,  couiuncxit,  promitteus  Chilpe- 
5  ricus,  dum  sine  filiis  erat,  ut  Childebertum  regni  sui  relinquerit 
heredem,  sed  more  solito  mendax  apparuit.  Lopus  '  dux  Gampaoen- 
sis  ab  Orsione  et  Bertefredo  ab  exercito  '  iuternicione  persequitur, 
sed  Brunechilde  intercedente  liberatur,  presidiumque  eius  a  supra- 
scriptis  talatus  est. 

10  LXXXYII.  Fuit  illo  tempore  reclausus  Hospicius  apud  Necinsem 
urbem,  qui  constrinctis  catenis  a  purum  corpus  ferreis,  desuper 
(r.  119,  Y*.)  cilicio,  nihil  aliud  quam  purum  panem  et  paucis  dacta- 
lus  ^  comedebat,  in  quadragensima  radiées  herbarum.  Qui  dum  con- 
uersaretur  in  corpore  multae  uirtutes,  pristante  *  Domino,per  eodem  • 

i5  hostinsi  '  sunt.  Ghilpericus  Desiderium  ducem  ad  praeuadendum  P^ 
trocorego  etAgennum  cum  exercitum*  diriget*;  qui  fugatoRanoaldo*® 
duci  ",  bas  ciuitates  peruasit,  eiusque  uxorem  cunctis  rébus  expolia- 
uit.  Baudastis  dux  in  Yasconia  obiit,  maximam  partem  exercitus  sui 
amisit.  Anno  igitur  vu  Ghildeberti  régis,  qui  erat  Ghilperici  et  Gun- 

20  thramni  xxi,  stilla  comitis  apparuit  in  diae  **  sanctum  paschae.  Apud 
Sexsionas  ciuetate  ^'  caelum  ardere  uisum  est.  In  Parisiaco  nero  san- 
gttis  dinuo  fluxit  et  super  uestimenta  multorum  hominum  cecidit. 
Yaletudinis  *^  uariae  et  mortaletas  magna  eo  anno  in  populo  fuit. 
Igitur  legati  Ghilperici,  Ansoaldus  et  Domegyselus,  qui  ad  conpicien- 

i5  dam  dotem  in  Spania  fuerant  missi,  sunt  regressi  bis  diebus.  Leubil- 

dus  rex  contra  Ermenghyldum  filium  suum  in  exercito  **  (f.  120.) 

resedebat  ;  tune  filium  suum  interfecit,  eiusque  mulierem  a  Grecis 

liberare  non  potuit,  sed  usque  in  mortem  illuc  permansit. 

LXXXYIIL  Eo  anno  Rodinus  dux  moritur  uerum  "  aelimosinarios 

3o  et  bonitate  plenissimus,  iustus  in  cunctis,  piissemus  in  pauperibus  : 
qui,  dum  quadam  uicem  "  ut  consuaeuerat  mortuum  sepelire  preci- 
perat,  ad  quadam  "  momento  "  cum  cullris  pueri  fossam  facerint  '•, 
leuata  lapide  inuinit  »*  mirum  *'  magnitudinis  thinsaurum  et  soledo- 
rum  multitudinem.  Hoc  sibi  proprium  uerum  censuit,  quem  sine 

35  intermissione  âdeliter  pauperibus  erogauit.  AEquanimiter  eum  fide  ^ 

*  accesserant  >  Lnpns  >  exercitn  *  dactnlis  *  prestante  *  enndem  ^  ostense 

•  exercitu  •  diregit  *•  Ragnoaldo  *»  duce  «>  die  *'  ciuiUlem  *♦  ualetudines 
>*  exercitn  *•  uenis  *'  uice  «•  qaondam  "  momentum  *®  facerent  *»  inuenii 
>>  mira  »  fldes. 
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reddedit  hoc  thinsaumin  a  qnem  ^  acciperat.  Malta  signa  et  prodigia 
eo  anno  in  caelo  snnt  uisa.  Chilperico  filins  dinno  nascitnr,  iobet 
omnes  carcerentes  laxare. 
LXXXVIIII.  Gundoaldns  qui  se  filinm  Chlotarii  esse  dicebat,  de 
5  Constantinopole  •  reuertitur  et  Chlothario  a  Childebertnm  patruo  'de- 
rictns  est.  Qnem  Chlotharins  uidens,  comam  capitis  tundere  iussit. 
Qnem  Sigibertns  (f.  120,  v^)  arcessitum  misil  enm  in  Agrepennensim 
ciuitatem  que  nnnc  Colonia  dicetur,  exinde  lapsus  ad  Narsidem  diri- 
git,  Narsis  eum  Hauricio  imperatore  direxit.  Cnm  exinde  fnisset 

10  renersus,  a  Mummolo  patricio  fuit  susceptus  factione  Syagriae^  et 
Flani  episcopis  %  ut  Gunthramnum  degradarint  *  a  regnum  et  subli- 
marint  ^  Gundoaldo  *.  Ob  hoc  '  causam  Mummolus  interfectus  est. 
Gundoaldns  a  Bosone  duce  factione  Conbeninsim  urbem  de  cacumine 
rupis  inpingetur;  ibique  demptus  moritur.  Cariatto  spatarius  Gun- 

i5  thramni  qui  banc  rem  prodedit,  huius  uecissitudinem  repensionis 
episcopatum  Genauensnm  ^^  adsumsit. 

LXXXX.  Illud  tempore  Chilpericus  Parisius,  contra  pactum  quam 
cnm  Francis  inierat,  ingreditur,  ob  quam  rem  porcionem  suam 
exinde iusti  ^'  admisit  ^^  Gunthramnus  partem  Childeberti  de  Massilia 

20  reddit  ^^  Mummolus  factione  Fredegunde ,  cui  repotabant  ^^  filium 

suum  per  incantatione  interfecisse,  iussit  suggellare  multasque  mu- 

lieres  per  ipso  (f.  121.)  mendatio  "  a  Fredegundae  sunt  interfectas. 

LXLI.  Chilpericus  timens  Gunthramnum  et  Childebertnm  in  Cama- 

racinsim  cum  thinsauris  omnique  presidium  est  adgressus.  Per  ipsa 

25  timoré  saepe  exercitum  mouebat,  et  resedere  faciebat. 

LXLII.  Childebertus  in  AEtalia  habiit  et  Langobardi  se  suae  dicione 
commendant.  Gloriose  exinde  Childebertus  reuertitur.  Acciperat 
prius  a  Mauricio  imperatore  quinquagenta  milia  auri,  ut  Langobardus 
de  AEtalia  expugnaret;  sed  non  solum  eis  non  nocnit,  amicicias 

3o  cum  ipsos  ininit.  Leubildus  ut  supra  fecimus  mencionem,  filium 
suum  Ermenghildum  interfecit. 

LXLIII.  Chilpericus  et  Fredegundis  filiam  eorum  cum  magnis 
thinsauris  et  multitudinem  familiae  in  eius  menisterium  direxit, 
quam  filins  Leubildo  "  uxorem  accipit.Nec  post  mora  exlante  *'  Chil- 

35  pericus  Calam  uillam,  nec  procul  a  Parisius,  ab  homine,  nomen  Fal- 
cone,  qui  missus  a  Brunechilde  fuerat ,  est  interfectus.  Crudelissi- 
mam  uitam  digna  morte  finiuit. 

*  qno  *  Constantinopoli  '  patnmm  *  Syagriai  ^  episcooi  •  de^radarent  '  subli- 
marent  '  Gundoaldnm  ^  hanc  *o  Genauensem  "  iuste  "  amislt  ^  reddedit  ^*  re- 
pntabant  ^^  ipsum  mendatinm  <•  Lenbildi  '^  existante. 

FRiDBGAIRE.  O 
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INCIPIT  PROLOGVS  CVIVSDAU  SAPIENTIS.  (f.  121,  7*^.) 


INCIPIVNT    CAPETOLARIS     CRONECE   UBRI  QVARTI 

IN  CHRISTI   NOMEN. 

I.  De  bonetate  Guntbaramni  et  ecclesia  sancti  Marcelli. 
5      II.  De  Gundoaldo  quod  contra  Gunthramnuin  factione  Hammoli 
regnum  adrepere  uoluit. 
III.  Qualiter  Guntramnus  Clotharium  in  regnum  sublimauit. 
IIII.  De  interfectione  Mommoli. 
Y.  De  exercitum  ^  Guntramni  in  Spaniam  adgressom  ^ 
10      VI.  De  morlem  •  Leubildi  et  Richaredus  sublimatur  in  regno  *. 

VII.  De  pacem  *  inter  Guntramno  *  et  Childeberto  ^  firmatam  *. 

VIII.  De  ducebus  iusso  Childeberti  interfectis. 

VIIII.  De  uxorem  '  Anaulfi  régis  Persarum  nomine  Gesara. 
X.  De  exercito  ^°  Guntramni  in  Spania  adgressum. 
i5      XI.  De  toneca  domini  Ihesu  Christi  inuenta. 

XII.  De  Beppeleno  et  AEbrachario  ducibus. 

XIII.  De  Agone  sublimatuam  in  regno  AEtaliae  super  Langobardis 
a  defectimem  ^'  solis. 

XIIII.  De  obetum  "  Gunthramni. 
ao      XV.  De  regnum  "  Childeberti  in  Bnrgundia. 

XVI.  De  obitum  **  Childeberti. 

XVII.  De  Fredegunde  quod  Parisium  "  inuasit  et  pugna  contra 
Teudebertum.  (f.  122.) 

XVIII.  De  mortem  *«  Quintirionem  ". 

25      XVIIII.  De  Brunechilde  quando  de  Auster  est  "  egecta. 

*  exercitu  »  adgresso  «  morte  *  regnum  •  pace  «  Guntramnum  '  Childebertum 
"  inrmata  »  uxore  «<>  exercitu  **  defectionem  '^  obetu  "  reguo  »*  obitu  «*  Pa- 
rslus  <«  morte  «'  Quintirionis  «  qualiter  de  Austeris  esset  tegecta. 
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XX.  De  pagna  qnem  Teudebertns  et  Tendericns  contra  Chlothario 
fermm  *  ipsoque  *  uicenint. 

XXI.  De  filium  '  Teuderici  n^tum  *  et  AEgyla  pater  *  interficetur. 

XXII.  De  inuentionem  *  corporis  sancti  Victoris. 

5     XXIII.  De  Fogatum  ^  qualiter  Mauricium  imperatore  ^  interfecit  et 
ioperium  adsamsit. 
XXIIII.  De  exiliom  '  sancti  Desideriae  episcopi. 

XXV.  De  Bertoaldo  maiorem  domum  ^\ 

XXVI.  De  uicturia  Teuderici  contra  Clotharium. 

10     XXVII.  De  Protadio  maiorem  domum  eisque  intenta. 
XXVIII.  Debonetatem»»  Claudiae *"  maiorem "  domum**. 
XXVIIII.  De  interetum  ''  Volfo  *«  patricio  *'. 

XXX.  De  Ermenberga  quod  de  Spania  Teuderico  *'  adducitur. 

XXXI.  De  legatis  Betterici  ad  regebus  *^  transmissis. 
i5     XXXII.  De  marthirio  sancti  Desiderio  ^^ 

XXXIII.  Quod  Sisibutus  rex  in  Spaniam  sublimatur. 
XXXIIII.  De  Agone  régi  eius  reginam  Teudelinde. 

XXXV.  De  Brunechilde  et  Belihilde  reginas  «*. 

XXXVI.  De  uita  sancti  Columbani.  (f.  122,  V.) 

20     XXXVII.  De  iniuriam"  Teuderici  régi"  quas  Alossia  habuit. 

XXXVIII.De  pugna  Teuderici  cum  Teudeberto  et  Auter  "  receptum. 

XXXVim.  De  obetum  «  Teuderici. 

XL.  De  Chlothario  cum  in  Autster  '^^  ingredi  cepit. 

XLI.  De  consilium  ^  inilum  *«  perdiciones  filies  '^  Teuderici. 
25     XLII.  De  quod  Cblotarius  regnum  Burgundiae  et  Auster  recipit  et 
filius  Teuderici  occisit. 

XLIII.  De  internicione  Erpone  ducis. 

XLIin.  De  Leudemundo  episcopo  et  Bertrude  regina. 

XLV.  De  tributa'®  Langobardorum  cassata^*. 
3o     XLVI.  De  morte  Bertrade  regini  ". 

XLVII.  De  inicium  ^'  regni  Dagoberti. 

XLVIII.  De  inicium  ^*  regni  Samonis  ". 

XLVIIII.  De  Adafoaldo  rege  Langobardorum  "  eius  transita. 

L.  De  Gharoaldo  sublimato  in  regno  super  Langobarum  '^. 
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LI.  De  Gandeberga  regina  einsqne  mmnam  et  exilio. 
Ln.  De  interetam  *  Chrodoaldo  ^ 

Lin.  Ae  Dagobertom  ^  quod  riginam  accipit  eiasdem  regnum 
augitur  *. 
5      LIIII.  De  obetam  '  Yamachario  *  maiorem  dornns  et  in-  (f.  123.) 
teretom  filii  sui  Godini. 
LV.  De  intencione  inter  Chariberto  '  et  Agynane. 
LYI.  De  obetam  '  Chlothariae  '  et  qaod  regnam  eias  Dacobertas 
adsompsit. 
10      LVII.  De  regnum  "  Chariberti  fllio"  Clotariae  ". 

LVIII.  De  introaetum  ^^  Dagoberti  in  Bnrgundia  et  bonitatem  eias. 
LVim.  De  natiuitatem  **  Sigyberto  **  filio  "  Dagoberto  *\ 
LX.  De  morom  matationes  ^^  Dagoberti  et  snasionem^'  maliciae 
Neustrasioram. 
1 5      LXI.  De  caatillam  "  et  contenenciam  **  Pippino  **. 

LXII.  De  Chariberto  régi  cnm  Sigybertam  "  nepotem  **  saam  » 
excipit. 
LXIII.  De  imperiam  "  AEragliae  "  et  interetam  Pogatis. 
LXIIII.  De  aicturia  AEracliae  saper  Persas. 
ao     LXV.  De  palchritadinem  "  et  ntelletatem  "  AEragliae  ^\  (f.  123,  v*.) 
LXVI.  De  inicinm  infestaciones  Saracinoram  contra  imperio. 
LXYII.  De  obitam  "  Gariberti  et  âlii  sai  et  regnam  eis  Dacobertas 
ambaait. 
LXYIII.  De  inicinm  '^  scandali  et  stragis  Francornm  cam  Vinidis. 
a5     LXYIIII.  De  Gharoaldo  régi  Langobardonim  qaod  Tasonem  inter- 
fecit  et  ipsi  "  rex  moretnr. 
LXX.  De  Crothario  régi  '^  Langobardornm  sablimatam  '*. 
LXXI.  De  Aabedone  in  legationem  ad  Grotariam  in  AEtalia  ad- 
gressum. 
So      LXXII.  De  Ghanis  in  Bagio  qna  res  interfectis« 

LXXIII.  De  Sisenando  per  solatiam  Dagoberti  erectam  in  regnam 
Spaniae. 

LXXIin.  De  qaod  Dagobertos  Maganciacam  exercito  contra  Yinidis 
ambolandnm  accessit,  (f.  124.) 

Mnteretn  ^Chrodoaldi  'DaeDagoberto  ^aagetar  *obeta  «Varaacbarii  ^Ghariber- 
tum  >  obeto  ^  Ghlothariai  ><>  regoo  «^  ûlii  ta  Glotariai  ^3  introaeta^^  natiaitate 
^*  Si^ryberti  >*  fllii  "  Dagoberti  >«  maUtione  ^9  suasione  ^  cautilla  >«  coote- 
nencia  "  Pippini  "  Sigyberto  "*  nepote  ««  suo  «•  imperio  «^  Aeragliai 
*>  pulchritudine  >9  ntelletate  'o  Aeragliai  *i  obita  9>  inicia  "^  ipae  '^  rege  '^  sn- 
blimato.  r—       -o 


1!7 

LXXV.  De  inicinm  ^  regni  sablimatom  Sigybertum*  in  Aoster. 

LXXYI.  De  natiuitatem  ^  Glodouiae  et  paccionem  de  régna  cum 
Anstrasius. 

LXXYII.  De  inicinm  ^  reuelliciones  Raduifo  ^ 
5     LXXYIII.  De  exercito  insso  *  Dagoberto  ^  de  Bnrgundia  in  Yasconia 
adgressnm. 

LXXYIin.  De  obetnm'  Dagoberti  et  inicium  regni  Clodouei. 

LXXX.  De  AEganem  maiorem  domns  et  bonitatem  eins. 

LXXXI.  De  imperium  *  Gonstantis  et  nastationem  Saracinomm. 
10     LXXXII.  Qnaieter  degradatus  est  Tulga  rex  Spaniae  et  sublimatnr 
Chintasindos. 

LXXXIII.  De  mortem  ^^  AEgane  et  interfectione  AgnnlQ  comilis. 

LXXXIIII.  De  inicium  ascinsus^^  Erchynoaldo  ^'  maiorem  domo. 

LXXXY.  De  Anstrasius  ^'  cum  tinsauris  Sigyberto  debetum  recepe- 
i5  runt. 

LXXXYI.  De  Grimoaldo  et  Ottone  filium  ^*  Yrone. 

LXXXYII.  De  pngna  Sigyberto  "  cum  Raduifo  in  Toringia. 

LXXXYIII.  De  interetum  Ottone. 

LXXXYini.  De  Flaochato  quale  maior  domi  efficetur. 
20     LXXXX.  De  YUlebadi  interitum  *»  et  Flaochadi  obetum *^(f.  124,  y.) 


Cum  aliquid  unius  uerbi  proprielate  non  habeo  quod  proferam, 
nisi  prestitum  ab  altissimo  fuerit,  et  dum  quero  implere  sentenciam, 
longo  ambiatu  uix  breuis  uiae  spatium  consummo,  uemaculum 
linguae  huius  uerbi  interpretatur  absorde  resonat;  si  ob  necessitate 

25  aliquid  in  ordine  sermone  mutauero,  ab  interpretis  uideor  ofQcio 
recessisse.  Itaque  beati  Hieronimi,  Ydacii  et  cuiusdam  sapientis,  seo 
Hysidori,  immoque  et  Gregorii  chronicis  a  mundi  originem  "  dilien- 
tissime  "  percurrens,  usque  decedentem  regnum  Gunthramni,  bis 
qumque  cbronicis  huius  libelli  nec  plurima  pretermissa  siggyllatem'^ 

3o  congruentia  stilo  inserui,  quod  illi  sollertissime  absque  reprehen- 
sionem  '^  condederunt.  Gum  haec  ita  se  babebant,  necessarium  duxi 
uiretatem  diligencius  insequi,  et  ob  id  in  prières  bis  chronicis,  quasi 

*  inicio  2  Sigyberti  »  natiuitate  ♦  iniciu  »  Radulfl  •  iussu  "^  Dagoberti  •  obetu 
»  imperio  *»  morte  "  inicio  ascensus  "  Erchynoaldi  ^^  Austraslis  »*  fllio  »  Si&y- 
berti  »«  intérim  *'  obitn  "  origine  *•  dilientissimi  *®  siggylatim  "*  reprehen- 
sione. 
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quadam  *  futuro  opere,omiiiiim  mihi  regnum  et  temporaprenolaui. 
In  praesenti  autem  stilo  ea  tempora  ponens  in  *  singularum  gen- 
tium  curiosis  (f.  128.)  simo  ordine  que  gesserant  coaptaui,  quo  '  pra- 
dentissime  uiri  quos  supra  memeni,  cuius  chronicis,  uerbo  huius  no- 

5  menis  grego,  quod  Latini  interpretatur  gesta  temporum,  seuirissimi 
dictantes  condiderunt  uelut  purissimus  fons  largiter  fluenta  ma- 
nantes.  Optaueram  et  ego  ut  mihi  subcumberit  talia  dicendi  fagundia, 
ut  uel  paululum  esset  ad  instar,  sed  sarius  auritur,  ubi  non  est  certa 
perennitas  aque.  Mundus  iam  seniscit,  ideoque  prudenciae  agumen 

10  in  nobis  tepiscit,  ne  quisquam  potest  huius  lempore,  nec  presumit 
oratoribus  précédentes  esse  consimilis.  Ego  tamen,  ut  rusticitas  et 
stremitas  sensus  mei  ualuit,  studiosissime  de  hisdem  libris  breuia- 
tem  *  quantum  plus  potui  aplare  presumsi.  Nec  quisquam  legens  hic 
quicquam  dubitet  per  uniuscuiusque  libri  nomen  redeat  ad  aucto- 

i5  rem  cuncta  reperiet  subsistere  uiretatem  ;  trasactis  namque  6re- 
gorii  libri  uolumine  temporum  gesta  que  undique  scripla  potui  rep- 
perire  et  mihi  postea  fuerunt  cognita,  acta  regum  et  bella  (f.  125, v*.) 
gentium  quae  gresserunt  Megendo  simul  et  audiendo  etiam  et  uiden- 
do,  cuncta  que  certeficatus  ^  cognoui,  huius  libelli  uolumine  scribere 

30  non  solui,  sed  curiosissime  quantum  potui  inscri  studui,  de  eodem 
incipiens  tempore  scribendum,  quo  Gregori  ^  fines  gesta  cessauit  et 
tacuit,  cum  Ghilperici  uitam  finisse  scripsit.  Explicit  prologus. 


In  nomen  domini  nostri  Ihesu  Christi,  incipit  chronica  sexta. 

I.  Gunthramnus  rex  Francorum  cum  iam  anno  xxiu  Burgundiae 

25  regnum  bonitate  plenus  féliciter  regebat,  cum  sacerdotibus  utîque 
sacerdus  ad  instar  se  ostendebat,  et  cum  leudis  erat  aptissimus, 
aelymosinam  pauperibus  large  ^  tribuens,tante  prosperetatis  regnum 
tenuit  "  omnes  etiam  uicinas  gentes  ad  plinitudinem  de  ipso  laudis 
canerent.  Anno  xxiiii  regni  sui  deuino  *^  amore  eclesiam  beati  Mar- 

3o  celli,  ubi  ipsi  **  praeciosus  requiescit  in  corpore,  suborbanum  "  Ca- 
bilonninsim,  sed  quidem  tamen  Sequanum  est  territurium,mereflce  " 
et  soUerter  aedificare  iussit,  (f.  126.)  ibique  monachis  congregatis 
monasterium  condedit  ipsamque  ecclesiam  rébus  pluremis  ditauit. 

*■  qnandam  '  et  ^  gnod  ^ibreniatim  ■  gesserant  ^  certiflcatus  ^  Gregorli  <  largiter 
3  ut  omnes  *<>  dioino  **  ipse  *>  suburbano  *^  miriflce. 
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Senodum  xl  iBpiscoporum  fieri  precepit  et  ad  instar  institucionis 
moDasterii  sanctorum  Agauninsium  que  temporibos  Sigysmondi  ré- 
gis ab  Auito  et  citeris  episcopis  ipso  iobente  princepi  *  fuerat  firma- 
tom,  idemque  et  huius  senodi  coniuQCtionem  ^  monasterium  sancti 
5  Harcelli  Gunthramnus  institucionem  flnnandam  carauit. 

II.  Hoc  anno  Gundoaldus  cum  solatio  Mummolo  et  Desiderio 
mense  nouembre  partem  regni  Gunthramni  presumsit  inuadere  et 
ciaitates  euertere.Gunthramnus  Leudisclum  comestaboli  ^  et  AEghy- 
lanem  patricinm  cum  exercito  contra  ipsum  direxit.  Gundoaldus  ter- 

10  ga  uertens  Conbanem  ciuitatem  latebram  dédit,  exinde  de  rupe  a 
Bosone  duci  praecipetatus  interiit. 

III.  Cumque  Guntramno  perlatum  fuisset  eo  quod  frater  suos 
Cbilpericus  esset  interfectus  festinans  perrexit  Parisius,  ibique  Fre- 
degundem  cum  filio  Chilperici  Clothario  ad  se  uenire  precipit,  (f.  126, 

i3  V'.)  quem  Rioilo  uilla  baptizare  iobet  et  eum  de  sancto  lauacro  ex- 
cipiens  in  regnum  patris  flrmauit. 

IIII.  Anno  xxv  regnum  Gontramni  Mummolus  Senuuia  iusso 
Gunthramni  interfecetur  %  uxorem  eius  Sidoniam  una  cum  oranes 
thinsauris  eius  Domnolus  domesticus  et  Yuandalmarus  camararius 

20  Gundramno  présentant. 

V.  Anno  xxvi  regni  sui  exercitus  Gunthramni  Espanias  ingreditur, 
sed  loci  inflrmitatis  grauatus  protenus  ad  propria  reuertur  '.  Anno 
xxYii  eiusdem  regno  Leudischus  ^  a  Guntramno  patricius  partibus 
Prouenciae  ordenatur.  Filius  Childeberti  régis  Theodebertus  natus 

25  fuisse  nunciatur.  Eo  anno  nimia  inundatio  fluminum  in  Burgundias« 
fuit  ut  eorum  terminus  nimium  transcenderint  ;  ipsoque  anno  Sya- 
grius  comex  Constantinopole  iusso  Gunthramni  in  legatione  pergit, 
ibique  fraude  patricius  ordenatur.  Ceptum  quidem  sed  ad  perfectione 
haec  fraos  non  peraccessit.  Eo  anno  signum  apparuit  in  caelum  glo- 

5o  bus  igneos  decedens  in  terram  cum  scintellis  et  rugeto.  (f.  127.) 

VI.  Ipsoque  anno  Leubildus  rex  Spaniae  moritur,  et  obtenuit  re- 
gnum Richarid  filius  eius.  Anno  xxviii  regni  domni  Gunthi^mni, 
alius  filius  Childeberti  nomen  Teudericus  natus  nunciatur. 

VII.  Gunthramnus  se  cum  Childeberto  pacem  Armant,  dum  Ande- 
35  lao  coniuncxit  inibi  mater  et  soror  et  coniux  Childeberti  régis  pari- 

terque  fuerunt,ibique  spéciale  conuenencia  inter  domno  Guntramno 

*  principe  >  c^ninnctione  '  comistaboii  ^  interficitar  ^  reaetruntur  ^  Lendischlus. 


et  Ghildeberto  fait  conuentom  ut  regnum  Ganthramni  post  eios  dis- 
cessum  Childebertns  adsumerit  K 

VIII.  Ipsoque  tempore  Rauchingus,  et  Boso,  6unthramnus,Vrsio  et 
Bertefredas  optematis  Childeberti  régis,  eo  quod  eum  tractauerant 

5  interficere,  ipso  régi  »  ordenante  interfecti  sunt  ;  sed  et  Leudefredus 
Âlammannorum  dux  in  offensam  antedicti  régis  incidit  ',  etiam  et 
latebram  dédit.  Ordenatus  est  loco  ipsius  Yncelenus  dux.  Eo  anno 
Richarid  rex  Gotorum  diuino  *  amplectens  amore  *  prius  secrecius 
baptizatur.  Post  haec  omnes  Gothus  dum  Arrianam  sectam  tenebant  ^ 

10  Toletum  adhunare  precepit  et  omnes  libres  Arrianos  precepit  utpre- 

sententur  \  quos  in  una  domo  conlocatus  (f.  127,  v^)  incendie  con- 

cremare  iussit  et  omnes  Gothos  ad  christianam  legem  baptizare  fecit. 

VIIII.  Eo  anno  uxor  Anaulfi  imperatores  '  Persarum  nomen  *  Gae- 

sara  uirum  relinquens,  cum  quattuor  pueris  totidem  puellis  ad  bea- 

i5  tum  lohannem  episcopum  Constantinopulem  ^^  ueniens,  se  unam 
esse  de  populo  dixit,  et  baptismi  gratiam  ad  antedictum  beatum 
lobannem  expetit.  Cumque  ab  ipso  pontifice  fuisset  baptizatus  " 
agusta  Maurici  imperatores  ^'  eadem  ^'  sancto  suscepit  lauacro,  qoam 
cum  uir  sues  "  imperatur  "  Persarum  per  legationis  sepius  repe- 

ao  tiret,  et  Mauricius  emperator  "  uxorem  ipsius  esse  nesciret,  tune 
agusta  uidens  eam  pulcerrimam  ^^  suspicans  ne  ipsa  esset  quam  lega- 
ti  quaerebant,  dicensque  eis  :  «  Mulier  quedam  de  Persas  "  bic  uenit, 
dixit  ^^  se  unam  esse  de  populo,  uidete  eam  forsitam  *^  ipsa  est  quam 
queretis.  »Quam  legati  uidentis  proni  in  terram  adorauerunt,dicentes 

25  ipsam  esse  eorum  dominam  quam  querebant.  Dicit  ad  eam  agusta  : 
«  Reddi  illis  responsum.  >  Tune  illa  respondit  :«  Ego  eum  istos  **  non 
loquor,  uitam  ^^  illorum  instar  '^  ad  canis  est.  Si  conuersi  christiani 
sicut  (f.  128.)  et  ego  sum  effleiuntur  **,  tune  eis  respondebo.  »  Legati 
uero  animo  libenti  baptismi  gratiam  accipiunt,  postea  dicens  ad  eos 

3o  eaesara  :  «  Se  **  uir  meus  uoluerit  fieri  christianus  et  baptismi  gratiam 
aceipere,  libenter  ad  eum  reuertam  '%  nam  paenitus  aliter  ad  ipso 
non  repedabo.  >  Legati  imperatore  Persarum  nuneiantes,  statim  ille 
legationem  ad  Maurieio  imperatore  misit  ut  sanctus  lohannis  ue- 
nerit  "  Anciociam  '"  ipso  tradente  baptismum  uellet  aceipere.  Tune 

^  tenerent  ^  presentarentur 

Lizata  ^^  imperatoris  ^^  ean- 

aem  **  suus  *•»  imperaior  *"  imperaior  *  '  puicnerrimam  **  Persis  *•  dixiUine 

*>  forsitan  >i  istis  "  uita  *^  ad  instar  *♦  emciantur  •»  si  '*  reuertar  ^^  neniret 

*^  Antiociam. 
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Maaricins  imperator  iofinitissimam  adparatam  Anciociam  fleri  ius- 
sit,  obi  imperator  Persarum  cum  sexaginta  milia  Persos  ^  baptiza- 
tus  est  et  per  duabus  '  ebdomadis  ^  a  lohanne  et  reliquis  episcopis 
Persas  ad  plenitudinem  snprascripto  numéro  baptizantur.  Empe- 

5  ratorem  ^  illum  Gregorios  episcopus  Anciociam  ^  soscepit  de 
lauacrom  ^  Anaulfos  imperator  Manricio  imperatore  petens  ut 
episcopus  cum  clero  suflScienter  eidem  darit  quos  in  Persas  estabe- 
lirit  \  ut  uniuersa  Perseda  *  baptismi  gratiam  adhiberint,  quod  Mau- 
ricius  libenti  prestetit  animo,  summaque  celeritate  omnes  Perseda  ' 

10  ad  Christi  cultum  baptizantur. 

X.  Anno  xxvmi  Gunthramni  eiercitus  in  Spaniam  (f.  128,  y\) 
eiusdem  iusso  "  diregitur,  sed  negligenciam  "  Bosone,  qui  capud  *' 
exercitus  fuit,  grauiter  a  Gotis  exercitus  ille  trucidatur. 

XI.  Anno  XXX  regni  suprascripti  princepis,  tonica  domini  nostri 
i5  Ihesu  Christi,  qui  eidem  in  passionem  sublata  est,  et  a  militibus  qui 

enm  custodebant^^  est  sortita,  de  qua  Dauid  propheta  dixit  :  <  Et  super 
aestimenta  mea  posuerunt  sortem  >,profetenti  Symoni  ^^  filio  Zacob, 
dis  "  per  duabus  ebdomadis  **  multis  cruciatibus  adfectus,  tandem 
profetetur  "  ipsam  tonicam  in  ciuitatem  Zafad  procul  a  "  Hyeruso- 

20  lima  in  arca  marmorea  posetam  ^^  esse,  quam  Gregorius  Anthioce- 
DUS  et  Thomas  Hyerusolimarum,  lohannis  '^  Constantinopolitanus 
episcopi  cum  aliis  multis  episcopis  triduanum  facientes  ieiunium 
exinde  condigni  *'  cum  arca  marmorea,  leue  **  effecta  quasi  ex  ligno 
fuisset,  ordine  pedestro  Hyerusolima  cum  deuocione  sanctissima 

25  perduxeront  et  eam  in  loco  ubi  crux  Domini  adoratur  cum  trium- 
pho  posuerunt.  Eo  anno  luna  obscurata  est.  Eo  anno  inter  Francos 
et  Brittanis  "  super  fluuio  **  Vicinonia  bellum  est  ortum. 

XII.  Beppelenus  dux  Francorum  factione  Hebracharii  idemque 
ducis  **  (f.  129.)  a  Brittanis  interficetur.  Vnde  post  Hebracharius  ad 

3o  plenitudinem  paupertatis  de  rébus  suis  expoliatus  peruenit. 

XIII.  Anno  xxxi  regni  Guntramni  Teudefredus  dux  ultraioranus 
moritur,  cui  successit  Yuandalmarus  in  honorem  ducati.  Ipsoque 
anno  Ago  dux  in  AEtalia  super  Langobardus  in  regno  sublimatur. 
Ânno  xxxii  regni  Gunthramni  ita  a  mane  usque  média  diae  sol  mino- 

55  ratus  est,  ut  tercia  *®  pras  "  ex  ipso  uix  adpareret. 

^  Persarum  >  duas  '  ebdomadas  *  imperatorem  *  Antiochiam  *  lanacro  ^  estabeliret 
'  Persida  *  Persida  ^^  inssu  >>  negligentia  ^>  Bosonl,qai  capat  '^custodiebant^^ pro- 
fetante  Symone  <«  Zacob  per  >>  doas  ebdomadas  '^  profltetor  <^  ab  "  positam  ^  et 
lohamiis  *^  condigne  ^^  leuis  ^^  Brlttanufi  *^  flaniom  ^^  aux  *'  (ertia  ^  pars. 
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XIIII.  Ânno  XXXIII  regni  Gunthramni  eo  anno,  qninto  kalendas 
aprilis  *,  ipse  rex  moritur.  Sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Marcelli  in 
monasterio  quem  ipsi  ^  construxerat.  Regnum  eiusdem  Childebertus 
adsumsit.  Eodem  anno  Quintrio  dux  Campanensim  cam  exercito  in 
5  regno  '  Glothariae  *  ingreditur.  Clotharius  cum  suis  obuiam  pergens 
hostiliter  Quintrione  *  infugam  uertit  sed  utrasque  ®  exercitus  nimiiun 
trucidatus  est. 

XV.  Anno  secundo  cum  Childebertus  regnum  accepisset  Bur- 
gundiae  exercitus  Francorum  et  Brittanorum  in  inuicem  pro^ 
10  liantes  uterque  nimium  gladio  trucidantur.  Anno  m  Ghildeberto  in 
Burgundia  régnante  multa  signa  in  caelo  (f.  129,  v.)  ostinsa  ^  sunt, 
apparuit  stilla  *  coraitis.  Eo  anno  exercitus  Childeberti  cum  Varnis 
qui  reuellare  conauerant  fortiter  demicauit,  et  ita  Vuarni  trucidali 
uicti  sunt  ut  parum  ex  ipsis  remansisset. 

1 5  XVI.  Quarto  anno  post  quod  Childebertus  regnum  Gunlramni  •  ac- 
ciperat  defunctus  est,  regnumque  eius  filii  sui  Teudebertus  et 
Teudericus  adsumunt.  Teudebertus  sortitus  est  Auster  *®  sedem  ha- 
bens  Mittensem  ",  Teudericus  accipit  regnum  Gunthramni  in  Burgu- 
dia  sedem  habens  Aurilianes. 

20  XVII.  Eo  anno  Fredegundis  cum  filio  Clothario  régi  "  Parisius  uel 
reliquas  ciuilates  rito  barbaro  occupauit  et  contra  filius  Childeberti 
régis  Teudeberto  et  Teuderico  mouit  exercitum  loco  nominante  La- 
tofao.Gastra  uterque  ex  aduerso  ponentes  Ghlotharius  cum  suis  super 
Theudebertum  et  Teudericum  inruens,  eorumque  exercito  grauiler 

25  trucidauit.  Anno  secundo  regni  Teuderici  Fredegundis  moritur. 
XVIII.  Anno  tercio  regni  Teudeberti  Vuintrio  dux  instigante  Brune- 
•childeinterficetur.Anno  un  regni  TheudericiQuolenus  génère  Francos 
(f.l30.)  patricius  ordenatur.  Eo  anno  cladis  glandolaria  Marsilia  et  re- 
liquas prouinciae  ciuitates  grauiter  uastauit.  Eo  anno  aqua  caledissima 

3o  in  laco  Duninse  quem  Arola  flumenis  influit  sicualidae  aebuUiuit  ut 

multitudinem  pissium  coxisset.  Eo  anno  Vuarnecharius  maior  dorai*' 

Teuderici  transiit,  qui  omnem  facultatem  suam  in  alimuniis  paupe- 

rum  distribuit. 

XVIIII.  Eo  anno  Brunechildis  ab  Austrasies  **  eiecta  est  et  in  Arcia- 

35  cinsem  campaniam  a  quidam  homini  paupero  singula  reperitur  ; 

«  aprelis  *  ipse  ^  regnum*  Chlotharii  s  Quintrionem  ^  uterque  '  ostensa  ^  steita 
'  Gunthramni  »«  Austros  **  Mettensem  ^^  rege  ^^  domus  **  Austrasiis. 
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secundom  eius  peticionem  *  ipsam  ad  Tenderico  '  perduxit.  Teuderi- 
eus  '  auiara  suam  Brunechildem  libenter  recipiens  gloriose  honorât. 
Huius  uicissitudine  meretum  ^  episcopatum  Audicioderiosem  faciente 
Brunéchilde  adsumpsit.  Anno  v  regni  Teuderici  *  iteram  signa  que 
5  anno  superiore  uisa  fuerant  globae  igneae  per  caelum  currentes  et 
ad  instar  multitudinem  astarum  igneum  ad  occidentem  apparue* 
runt. 

XX.  Ipsoquea  nno  Teudebertus  *  etTeudericos'  reges  contra  Clotha- 
rium  regem  mouint  '  exercitum  et  super  fluuio  Aroanna  nec  procul  a 

10  Doromello  uico  prilium  ^  confligentes  iuncxerunt.  (f.  130,  y\)  Ibique 
exercitus  Clothario  *^  grauissime  trucidatus  est,  ipsoque  cura  his  qui 
remanserunt  in  fuga  uerso  pagus  et  ciuitatesripa  Sigona,  qui  se  ad  Clo- 
thario" tradedirant,"depopulant  et  uastant.Ciuitates  ruptas  nemi*'plu- 
ritas  captiuorum  ab  exercito  Theuderici  et  Theudeberti  exinde  du- 

i5  cetur  ".  Chlotharius  oppressus  uellit  noUit  per  pactiones  uinculum 
firmauit,  ut  inter  Segona  et  Légère  *^  usque  mare  Ocianum  et  Britta- 
norum  limite  pras  "  Teuderici  *'  haberit,  et  per  Secoua  et  Esera  " 
docatum  '^  integrum  Denteleno  usque  Ocianum  mare  Theudebertus 
reciperit;  duodicem  tantum  pagi  inter  Esara  ^°  et  Secoua  et  mare  iito- 

30  res  Ociani  Ghlothario  remanserunt.Anno  sexto  regni  Theuderici  Cau- 
tinas  dux  Teudeberti  interûcetur. 

XXI.  Anno  vu  regni  Theuderici  de  concubina  filius  nascitur  no- 
raen  **  Sigybertus  ;  et  AEgyla  patricius  nullis  culpis  extantibus"  insti- 
gante  Brunéchilde  legatus  interficetur,nisi  tantum  cupiditatis  instincto 

25  ut  facultatem  eius  fiscus  adsumerit  '\  Eo  anno  Teudebertus  et  Teu- 
dericus  exercitum  contra  (f  .131.)  Vuasconis  dirigunt,  ipsosque  Deo 
auxiliante  deiectus  suae  dominatione  redegiunt  et  tributarius  faciunt. 
Ducem  super  ipsos  nomen  ^^  Géniale  instituunt,  qui  eos  féliciter  do- 
minauit. 

3o  XXII.  Eo  anno  corpus  sancti  Victoris  qui  Salodero  cum  sancto 
Vrsio  "  passus  fuerat  a  beato  Aeconio  pontiflce  Mauriennense  inue- 
nitur.Quadam  nocte  in  suam  "  ciuitatem"  ei  reuelatur  in  compnium" 
ut  surgens  protinus  iret  ad  eclesiam,  quam  Sideleuba  regina  subur- 
banum  ^^  Genauinse  ^°  construxerat,  in  médium  eclesia  designatum 


*  petitionem  «  Tbeudericum  »  Theudericus  *  meritum  «  Theuderici  e  Theudeber- 
tus ^  Theudericos  *  mouenl  *  prelium  *«  Clotharii  "  Clotharium  "  tradiderant  *' 
nimai»*  ducitnr  **  Ligere  "  pars  *"  Theuderici  »«  Isera  "  dncatnm  «®Isara"no- 
mene"  existentibus  **  adsuineret  **  nomene  ^s  vrso  «^  sua  ^^  ciuitate  '*  somp- 
nio  25  suburbano  ^o  Genauense. 
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locom  illom  sanctam  corpus  adesset.  Cumqae  Genaua  festinns  per- 
rexisset  com  beatis  Rusticio  et  Patricio  episcopis  tridnanom  facieos 
ieiuûiam  lumen  per  noctem  ubi  illum  gloriosum  et  splendidum  cor- 
pus erat  apparuit,  quem  cum  selencio  hii  très  pontifecis  cum  lacri- 
5  mis  et  orationibus  eleuato  lapide  in  arcam  argentiam  ^  inuenerunt  se- 
pultum,  cuius  faciem  robentem  ^  quasi  uiuum  repperunt  '.  Ibique 
princeps  Theudericus  presens  aderat  multisque  rébus  buius  eclesiae 
tribueus  maxemam  partem  facultates  Yuamacharii  ibidem  confirma- 
uit.  (f.  131,  v'.)  Ad  sepulchrum  illum  sanctum  mirae  uirtutes  exipsa 

10  diae  quo  repertum  estprestante  Domino  intégra  adsiduaetate  osten- 
duntur.  Eo  anno  Aetherius  episcopus  Lugdunensis  obiit  :  ordenatur 
loco  ipsius  Secundinus  episcopus. 

XXIII.  Eo  anno  Fogas  dux  et  patricius  reipublicae  uictur  ^  a  Persas  ' 
rediens  Hauricio  *  emperatore  ^  interfecit,  in  loco  ipsius  imperium 

i5  adsumsit. 

XXIIII.  Anno  yni  regni  Teuderici  de  concubina  nascitur  ei  filius 
nomen^  Ghildebertus,  et  senodus  Gabillonno  collegitur.  Desiderium 
Yiennensem  episcopum  deieciunt,  instigante  Aridio  Lugdunensi  épis- 
copo  et  Brunechilde,  et  subrogatus  est  loco  ipsius  sacerdotale  ofiBcio 

20  Domnolus,  Desiderius  uero  in  insula  quedam  exilio  retrudetur.  Eo 
anno  sol  obscuratus  est.  Eo  quoque  temporeBertoaldus  génère  Fran- 
cos  maior  domus  palacii  Teuderici  erat  morebus  '  mensuratus,  sa- 
piens et  cautus,  in  prilio  ^^  fortis,  fidem  cum  omnibus  seruans.  Anno 
viiii  regni  Teuderici  nascitur  ei  de  concubina  filius  nomen  ^^  Corbus. 

35  Cum  iam  Protadius  génère  Romanus  uehementer  in  palacium  ab  om- 
nibus uenera-  (f.  132.)  retur  et  Brunechildis  stubre  "  gratiam  "  eum 
uellit  honoribus  exaltare;  defuncto  Yuandalmaroduci^^n  pago  ultraio- 
rano  et  Scotingorum  Protadius  patricius  ordenatur  instigatione  Bra- 
nechilde.  Yt  Bertoaldus  pocius  interiret  eum  ripa  Segona  usque  Ocia- 

3o  num  mare  per  pagus  et  ciuitates  fiscum  ^'  inquerendum  dirigunt. 

XXY.BertoaldusaTeudericodirectus  cum  trecentus"  tantum  uiros" 

illis  partibus  properauit,  cumque  Arelao  uilla  uenisset  et  uenationem 

inibi  exercent  ^S  haec  couperions  Clotharius  filium  suum  Maeroeum^' 

et  Landericum  maioris  domus  cum  exercitum  ^^  Bertoaldum  oppri- 

35  mendum  direxit,  et  maximam  partem  inter  Segona  et  Légère  pagus 
et  ciuitates  de  regno  Theuderici  presumpsit  contra  pactum  perua- 

^  arca  argentea  *  rubentem  ^  repperiant  *  oictor  ^  Persis  <  Maaricinm  ^  emperato- 
rem  »  nomene  •  moribus  *^  preflo  "  nomene  *"  stupri  i^  gratia  »♦  duce  >»  flsoos 
»•  trecentis  «7^iri8  "exerceret  *»  Maerobeum  ^o  exercitu. 
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dere.  Bertoaldos  haec  andiens  cum  sostenere  non  preoalebat  terga 
nertens  Aurilianes  ingreditur,  ibique  a  aero  ^  beatissimo  Âustreno 
episcopo  suscepetur'.  Landericos  cam  exercito  Aurilianes  circum- 
dans  uocabat  Bertoaldam  ut  exiret  ad  prilium  \    Bertoaldus  de 

5  muro  respondens  :  (f.  132,  y\)  «  Nos  duo  singulare  certamen  si  me 
expectare  délibéras  reliqua  multetudine  procul  suspinsa  *  iungamus 
ad  prilium  ',  a  Domino  iudecemur.  »  Sed  haec  Landericus  facere  dis- 
tant. Addens  Bertoaldus  dixit  :  <Dum  facere  non  audes  proximum  tem- 
poris  Domini  nostri  pro  ea  que  facetis  '  iungentad  prilio  ^  Induamur 

10  aterque  ego  et  tuuestibus  uermiclis,  precedamos  chetheris'  ubi  con- 
gressus  erit  certamenis^;  ibique  tua  et  mea  utilitas  adparebit,  promit- 
tentes  ante  Deum  ab  inuicem  promissionis  huius  ueritatem  subsistere.» 
XXYI.Gumque  haec  in  diem^^festi^^sianctiMartiniantestitesactum 
fnisset,  Theudericus  cum  haec  conperissetquod  aClothario  pars  regni 

i5  sni  contra  pactum  fuerat  peruasum,  natiuitate  Domini  protinus  cum 
exercitum  Stampas  super  fluuioLoa  peruenit^ibique  obuiam  Meroeus^* 
filias  Clotharii  régis  cum  Landerico  et  magno  exercito  uenit.  Cum 
esset  artus  peruius  ille  ubi  Loa  fluuius  transmeatur  uix  tercia  pars 
exercitus  Teuderici  transiuerat  initum  est  prilium  ^^  ubique  Bertoal- 

20  dus  secundum  placetum  ^^  adgreditur  uocetans  Landericum  . 
(f.  133.)  Sed  Landericus  non  est  ausus  ut  promiserat  tantum  huius 
certaminis  congressionem  adiré,  ibique  Bertoaldus  cum  nimis  cite- 
ris  "  precessisset  ab  exercito  Ciothariae  ^^  (^um  suis  interficetur,  nec 
nellens  exinde  euadere  dum  senserat  se  de  sui  gradus  honorem  ^^  a 

a5  Protadio  degradandum.  Ibique  Meroeus  "  filins  Ciothariae  *•  capetur*^, 
Landericus  in  fuga  uersus  est,  nimia  multitudo  exercitus  Ciothariae'^ 
in  eo  prilio^  gladio  trucidatus  est.Teudericus  uictus  "  Parisius  ingre- 
ditor.  Teudebertus  pacem  cum  Clothario  Conpendio  uilla  iniuit  et 
aterque  exercitus  eorum  inlesus  redit  ad  propriam. 

3o  XXYII.  Anno  x  regni  Theuderici  Protadius  instante  Brunechilde 
Tenderico  iobente  maior  domi  '^  substituetur.  Cum  esset  nimium 
argutissimus  et  strenuus  in  cunctis,  sed  saeua  illi  fuit  contra 
personas  iniquitas,  fiscum  nimium  stringens,  de  rébus  personarum 
ingeniose  fisco  uellens  implere,  et  se  ipsum  ditare  ;  quoscum- 

35  que  de  gentem  '^  nobilem  '*  repperiret  totusque  humiliare  cona- 

1  uiro  s  soscipetnr  ^  preliom  ^  snspensa  ^  preliam  *  facitis  ^  prelio  ^  chetheros 
•  certaminis  "  die  "  festo  "  Merobeus  *3  preliam  **  placitnm  »»  ceteros  *«  Clo- 
tharii 17  honore  >'  Merobeos  ^^  Clotharii  *^  capitar  >^  Clotharii  >*  prelio 
*'  uictur  •♦  domas  »«  gente  2«  nobili. 
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bat  ^  ut  nnllas  repperiretur  qui  gratum  quem  adriperat  potnisset 
adsnmere  ;  haec  bis  et  alies  nimia  sagatitate  uexatus  maximae  cunctos 
(f.  133,  V*.)  in  regno  Burgundiae  locratus  est  inimicus.  Cum  Brune- 
cbildis  nepotem  suum  Teudericum  intégra  adsiduetate  nonerit  ^  ut 

5  contra  Teudebertum  mouerit  exercitum,  dicens  quasi  Teudebertus 
non  esset  filins  Childeberti  nisi  cuiusdam  ortolanum  '  ;  et  Prota- 
dius  ipsoque  consilio  adsistens  tandem  iusso  Teuderici  mouetnr 
exercitus.  Quod  cum  loco  nomen  Caratiaco  Teudericus  cum  exercito 
castrametasse  S  ortabatur  a  leudibus  suis  ut  cum  Theudeberto  pacem 

1  o  iniret.  Protadius  singulos  ortabatur  ut  prilium  ^  committeretur.  Teu- 
debertus nec  procul  exinde  cum  exercito  resedebat.  Tune  omnes 
exercitus  Teuderici  inuenta  occasione  supra  Protagio  inruunt,  dicen- 
tes  melius  esse  uno  ^  hominem  moriturum  quam  totum  exercitum 
in  periculum  missum.  Protadius  in  tenturio  Teuderici  régis  cum 

1 5  Petro  archyatro  tabulam  ludens  sedebat  cum  eum  undique  iam  exer- 
citus circumdasset,  et  Teudericum  leudis  suae  tenebant,  ne  illuc  ad- 
grederit,  misit  Vncelenum  ut  suae  iussionis  uerbum  nunciaret  exer- 
citum ut  se  de  insidias  Protadiae  remouerint.  Vncilenus  protinus 
ad  exercitum  (f.  134.)  nuncians  dixit  :  «Sic iobet  domnus  Theudericus 

20  ut  interficiatur  Protadius.  »  Inruentes  super  eum  lenturium  régis  gla- 

dio  undique  incidentis  Protadium  interficiunt.  Teudericus  confasus 

et  coactus  cum  fratri  Teudeberto  pacem  iniuit  et  inlesus  uterque 

exercitus  reuertit  '  ad  propriis  sedibus  post  discessum  Protadiae. 

XXVIII.  Anno  xi  regni  Teuderici  subrogatur  maior  domus  Claudius 

25  génère Romanus,  homo  prudens,  iocundus  in  fabolis,  strenuus  in  cnnc- 
tis,  pacienciae  deditus,  plenitudinem  consiliae  '  habundans,  littemm  • 
eruditus,fldeplenus,amiciciam  cum  omnibus  sectans,priorum  exem- 
pla  metuens,  lenem  se  et  pacientem  huius  gradi  ascensus  ostendit.  Sed 
hoc  tantum  inpedimentum  habebat  quod  saginam  *^  esset  corpore  ad- 

5o  grauatus.  Anno  xii  regni  Teuderici  Vncelenus  qui  ad  mortem  Pro- 
tadiae insidiose  fuerat  locutus  instigante  Brunechilde  pede  trunca- 
tum,  de  rébus  expoliatus  ad  reuillitatem  perductus  est. 

XXVIIII.  Vulfos  patricius  idemque  Brunechilde  instigante  consilio 
qui  mortem  Protadiae  consenserat  Fauriniaco  uilla  iobente  Teuderico 

35  occidetur,  (f.  134,  y\)  et  in  patriciatum  eius  Ricomeris  Romano  genfr- 
ris  subrogatur.  Eodem  anno  natus  est  de  concupina  Teuderici  filius 

1  conabatur  «  moneret  •  ortolan!  ♦  castrametasset  «  prelium  ^  anum  '  reuertitw 
«  consilii  »  lilteris  »o  sagina. 
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Domen  '  Meroens  '  quem  Glotharius  de  sancto  lauacro  sascepit. 

XXX.  Eodem  anno  Teudericas  Aridiom  episcopum  Lugduninsem, 
Rocconem  et  AEborinum  comestaboli  ad  Bettericum  regem  Spaniae 
direxit,  qui  exiode  Ermenberta  '  filia  *  eius  Teuderico  matrimonio 

5  sociandam  adducerint  ^  Ibique  datis  sacramentis  ut  a  Teudericum  ne 
umquam  a  regno  degradatur  %  ipsamqae  accipiuat  et  Teuderico  Cabil- 
ionno  présentant,  quem  ^  ille  gaudens  diligenter  suscepit.  Eadem  fac- 
tiooem  auiae  suae  Brunechilde  uirile  coitum  non  cognouit.  Instigan* 
Ubus  uerbis  Brunechilde  aua  ^  et  Teudilane  germana  efiGicetur  odiosa. 

10  Post  anni  circulum  Theudericus  Ermenbergam  expoliatam  a  thinsau- 
ris  '  Spaniam  retransmisit. 

XXXI.  Bettericus  haec  indignans  legationem  ad  Glothario  '® 
direxit,  legatus  **  Glothario  cum  Betterici  ad  Teudebertum  per- 
rexit.  Iterum  Teudeberti  legati  cum  Glothario  et  Betterico  lega- 

i5  taries  ad  Agonem  regem  AEtaliae  accesserunt  et  unianimiter  hii 
quatluor  régis  cum  exercitum  (f.  135.)  undique  super  Theudericum 
inruerint  ",  regnum  eius  auferrint  ",  et  eum  morte  damnarint  *^, 
eo  quod  tantam  de  ipso  reuerentiam  ducebant.  Legatus  uero 
Gothorum  euicto  nauale  de  AEtaliam  per  mare  Spaniam  reuertitur. 

20  Sed  haec  consilius  "  diuino  noto  "  non  sortitur  effectum  quod 
cum  Theuderico  conpertum  fuisset  fortissime  ab  eodem  dispicetur. 

XXXII.  Eo  anno  Teudericus  consilio  Aridio  episcopo  Lugduninse 
perfedum  utens  et  persuasum  auae  suae  Brunechilde  sanctum  Desi- 
derinm  de  exilium  egressum  lapidare  precipit  ;  ad  cuius  sepulcrum 

25  mirae  uirtntes  a  diae  transitus  sui  Dominus  intégra  adsiduaetate  os- 
tendere  dignatur,  per  quod  credendum  est  pro  hoc  malum  gestum 
regnum  Theuderici  et  filiis  suis  "  fuisse  distructum. 

XXXIII.  Eo  anno  mortuo  Betterico  Sisebodus  Spaniae  successit  in  re- 
gno, uir  sapiens  et  in  totam  Spaniam  laudabelis  ualde  pietate  plenisse- 

'io  mus,nam  etaduersus  manum  publecam  fortiter  demicauit,prouinciam 
Cantabriam  Gothorum  regno  subaegit  quam  aliquando  Franci  posse- 
derant.  Dux  Francio  nomen  qui  Gantabriam  in  tempore  Francorum 
egerat  ",  tributa  Francorum  regibus  multo  tempore  impleuerat,  sed 
cum  "parte  imperiae fuerat  (f.l3S,v°.)  Gantabria reuocata  a  Gothis  ut 

35  super  legetur  *^  preoccupatur,  et  plnres  ciuitates  ab  imperio  romano 
Sisebodus  ^*  litore  maris  abstulit  et  usque  fundamentum  destnixit 

*  nomene  ^  Merobeas  ^  Ermenbertam  ♦  flliam  ^  acducerent  *  degradaretur 
"^  qiiam  ^  ania  ^  thensanris  ^o  clotharium  **  legatos  ^^  inraerent  ^'  aufcrrent 
"  damnarent  *s  consilium  *^  nutu  ^^  malo  gestnm-filioram  eius  **  subegerat 
"  cum  a  20  legitur  a*  Sisebodus  in. 
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Cnmqne  Romani  ab  exercito  Sisebodi  tracidarentnr,  Sisebotns  chce- 
bat  pietate  plenns:  «  En  me  misero,  cnias  tempore  tante*  sangnis  hu- 
manae*  effosio  fietnr  i  '»  Cuiuscumque  *  potebat  '  occarrere  ^  de  morte 
liberabat.  Confirmatnm  est  regnom  Gothonim  in  Spaniam  per  mare 

5  litora  nsqne  Pareneos  ^  montes. 

XXXIIII.  Ago  rex  Langobardorom  accepit  nxorem  Grimoaldi  et 
Gundoaldi  germanam,  nomen  '  Tendelendae,  ex  génère  Francornm 
quem  Cbildebertus  habuerat  disponsatam.  Cum  eam  consilinm  *  Bra- 
nechilde  postposnisset,  Gondoaldus  corn  omnibus  rébus  secum  ger* 

10  manam  Teudelende  in  AEtaliam  transtulit  et  Teudelindae  matnmo- 
nium  Agonem*^  tradedit.  Gundoaldus  de  gentenobile^^Langobardornm 
accepit  nxorem  de  qua  duosfiliushabuit  bis  nominibus  Gundeberto*' 
et  Ghairiberto  *^  Ago  rex  filius  Autbario  rege  *^  de  Theudelindem 
habuit  filium  nomen  *^  Adoaido  et  filiam  nomen  *^  Gundoberga.  Dum 

1 5  Gundoald  a  Langobardis  nimium  dilegeretur  factione  Agone  régi  et 
Teudelindae  cum  ipsum'iam  (f.  136.)  zelum  tenerint  "  ubi  ad  aen- 
trem  purgandum  in  faldaone  sedebat  saggitta  saucius  moritur. 

XXXY.  Anno  xni  regni  Teuderici  cum  TheudebertusBilichildem  ha- 
bebat  nxorem  quam  Bmnecbîldis  a  neguciatoribus  mercauerat  et  esset 

30  Bilichildis  utilis,  et  a  cunctin  *'  Austransiis  *'  uehementer  diligeretar, 
simplicitatem  Teudeberti  boneste  conportans,  nihil  se  menorem  a 
Bmnechilde  esse  censirit,  sed  sepius  per  legatus  Brunechilde  dispi- 
cirit  '°  dum  ab  ipsa  increpabatur  quod  ancilla  Brunecbildefuisset,  tan- 
dem bis  et  aliis  uerbis  legatis  discurrentibus  ab  inuicem  uexarentor 

a  5  placetus  inter  Colerinse  et  Sointense  fiaetur,  ut  bas  duas  reginas 
pro  pacem  **  inter  Teudericum  et  Teudebertum  coniungerint  '*  con- 
loquendum  ;  sed  Bilichildis  consilio  Austrasiis  inibi  uenire  distniit. 

XXXVI. Anno  xnii  regni  Teuderici  beatus  *'  Columbanus  **  creuerat 
iam  parsim  **  fama  is  *•  ciuitatis  *'  suae  *•  in  uniuersas  Gallias  uel  Ger- 

3o  maniae  prouincias  eratque  omnium  rimore  ''  landabilis.omnium  culta 
uenerabelis  in  tantum  ut  Teudericus  rex  ad  eum  saepe  Lossouoio  '* 
uenerit  '*  et  orationum  suarum  suffragio  omni  cum  humilitate  pos- 
cent  ".  Ad  quem  saepissimae  cum  uenerit  "  coepit  uir  Dei  eum  incre- 
pare  quur  concubmarum  (f.  136,  y\)  adulteriis  misceretur,  et  non  po- 

*  tantns  *  hnmanas 

<»  nomen  *•  nomene  "  tenerent  *•  cnnctis  **  Austrasiis  ^  dispi( 
«»  coniungerent  >'  beati  **  Columbani  *«  passim  ^e  his  "  ciniuti 
exponctué.  »*  rnmore  '•  Lossoninm  •«  neniret  '*  posceret  *'  uenirel. 
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is  legetimi  coniugii  solamina  frueretur,  ut  regales  prolex  *  ex  hono- 
)ilem^  reginam  '  prodiret,  et  non  pocius  ex  lupinaribus  uideretur 
lergi.  Cumque  iam  ad  uiri  Dei  imperium  régis  sermo  obtempera- 
et  se  omnibus  inlicetis  secregare  responderet,  mentem  Brune- 
lildis  auiae^secundae  ut  erat  Zezebelis  antiquus  anguis  adiit,  eamque 
^contra  uirum  Dei  stimulatam  superbiae  aculeo  excitât,  quia  cerneret 
uiro  Dei  Theudericum  oboedire.  Verebatur  enim  ne  si  abiectis  concu- 
bines reginam  aulae  perfecisset  dignitates  atque  honoris  sui  modum 
amputasset.  Euenit  ergo  ut  quadam  die  beatus  Golumbanus  ad  Brune- 
childem  uenerit  *,  erat  enim  tune  apud  Brocariacum  uilla,  cumque  illa 
eum  in  aula  *  uenire  cerniret  filios  Teuderici  quos  de  adulterinis 
Ipermixtionibus  habebat  ad  uirum  Dei  adducit,  quos  cum  uedisset 
sciscilatur  quid  sibi  uellent.  Gui  Brunechildis  ait  :  a  Régis  sunt  filii,  tu 
[eos  benedictione  robora.  »  At  ilie  :  «  Nequaquam,  inquid,  istos  regalia 
;ceptra  suscepturus  scias,  de  lupinaribus  emerserunt.  j>  Illa  furens 
faruolus  abire  iobet  ^  Egrediens  uir  Dei  regiam  aulam  dum  limitem 
msiliret  fragor  ex  terrorem  '  incussit  nec  tamen  miserae  (f.  137.) 
linae  fororem  '  conpescuit,  paratque^deinde  insidias  molire.  Vici- 
Is  monastirii  ^  per  nuncius  imperat  ut  nulli  eorum  extra  monas- 
ao^ii  lermiuos  iter  pandatur  neque  receptacula  monachis  eius  uel 
[ei  subsidia  tribuantur.  Gernens  beatus  Golumbanus  regios 
^aduersum  se  permotus  ad  eos  properat,  et  suis  monitis  mi- 
laciae  intentu  frangat.  Erat  enim  tune  temporis  apud  Spin- 
publecam;  quo  *°  cum  iam  sol  **  occumbentem  *^  uenisse- 
it  uirum  Dei  inibi  nec,  esset  régis  domibus  metare  uellit. 
Tiens  ait,  melius  esse  uirum  Dei  oportunis  subsidiis  hono- 
Dominum  ex  seruorum  eius  offensam  ad  iragundiam  prouo 
Tobet  ergo  regio  cultu  oportuna  parare  Deique  famolo  dirigi.  Ita- 
[euenerunt  et  iuxta  imperium  régis  oblata  olTerunt.  Que  cum  uidisset 
3o  dapes  et  pocula  cuitu  regio  admenistrata  "  inquirit  quid  sibi  de  ista  ** 
uellint.  Aient  ille"  :  «Tibi  a  rege  fore  directa.  »  Abuminatus  ea  ait  :  «Scri- 
ptum  est:  Munera  impiorum  reprobat  altissemus.Non  enim  dignum  est 
ut  famolorum  Dei  ora  cibis  eius  polluantur  qui  non  solum  suis  uerum 
etiam  aliorum  habitaculis  famulis  Dei  aditum  deniget.  »  Et  his  dicta  " 
55  uasculaomnia  (f.  137,  v\)  in  frustra  disrupta  sunt,  uinaque  acsicera 
solo  diffusa,  ceteraque  separatim  dispersam  *^.  Pauifacti  menistri  rei 

*  proies  '  honorabili  '  regina  *  ueniret  »  aulam  ^  iubet  ''  terrore  *  furorem 
^  monasterii  ^o  quod  ^^  sole  ^*  occambente  ^^  administrata  ^^  istis  ^^  illi  ^*  dictis 
"  dispersa. 
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geste  causam  régi  nanciant.  Illi  ^  pauore  perculsus  cum  auia  delacolo 
ad  uirum  Dei  properant,  precantur  de  commisso  aeniam,  se  in  post- 
modum  emendare  pollicentur.  Hîs  pacatas  promissis  ad  mouasteriam 
rediit,  sed  polliciti  uadaemonii  iura  non  diu  seruata  uiolantur;  exer- 
5  centur  miseriarum  incrimenla,  soliloque  a  rege  aduUeria  patrantur. 
Quae  audita  beatus  Golumbanus  litteras  ad  eum  uerberibus  plenas 
direxit,  comminaturque  excomunicationem,  si  emendare  dilalando 
non  uellit.  Ad  haec  rursum  permuta  *  Brunechildis  régis  animum 
aduersum  Columbanum  excitât,  omnique  conatu  perturbare  intendit, 

10  oraturque  proceris  ^auligas,optamatis*  omnes,  ut  régis  animum  con- 
tra uerum  ^  Dei  perturbarint',episcopusque  '  sollicitare  adgresssa  et  de 
eius  religione  detrahendo,*et>tatim  reguiae  quam  suis  custodienda 
monachis  indederat  macularet.  Obtempérantes  igitur  auli*  regiae  per- 
suasionibus  misère  reginae  régis  animum  contra  uerum  Dei  pertur- 

i5  bant,  cogentes  ut  accideret  bac  religione  (f.  138.)  probaret  abactos. 
Itaque  rex  ad  uirum  Dei  Lussouium  uenit,  conquestusque  cum  eo  cur 
ab  conprouincialibus  moribus  discisceret,  et  inter  septa  secretiora  om- 
nibus, christianis  aditus  non  pateret.  Beatus  itaque  Golumbanus,  ut 
erat  audax  atque  animo  uegens,  talibus  obicienti  régi  respondit  se 

ao  consuetudinem  non  habere  ut  secularium  hominum  et  relegioni  alie- 
nis  famulorum  Dei  habitationes'pandant  introitum  ;  se  et  oportuna  ap- 
taque  loca  ad  hoc  habere  parata  quo  omnium  hospitum  aduentus  sus- 
cipiatur.  Ad  haec  rex  :  «  Si,  inquid,  largitatis  nostre  munera  et  sola- 
menis  supplimentum  capere  cupis,  omnibus  in  locis  omnium  patebit 

95  introitus.  »  Vir  Dei  respondit  :  «  Si  quod  nunc  usque  sub  regulare  ' 
disciplinae  abenis  constrictum  fuit  uiolare  conaris,  nec  tuis  muneri- 
bus  nec  quibusquae  subsidiis  me  fore  ad  te  sustentaturum,  et  si  hanc 
ob  causam  tu  hoc  in  loco  uenisti  ut  seruorum  Dei  caenubia  distruas  et 
regularem  disciplinam  macules,  cito  tuum  regnum  funditus  ruiturum 

3o  et  cum  omni  propaginae  regia  dimersuruin.»Quod  postea  rei  probabit 
euentus.  lam  enim  timerario  conatu  rex  refecturium  ingressus  fue- 
rat,his  ergo  territus  dictis  foris  celer  répétât,  (f .  138,  v*.)  Diris  "  posl 
haec  uir  "Dei  increpationibus  rex  urguetur,  contraque  Teudericus  ait: 
«  Martirii  coronam  a  me  tibi  inlaturam  speras,  non  esse  tantae  demen- 

55  ciae,ut  hoc  tantum  patraret  scelus,sed  pociores  consiliis  ea  geret  uti- 
lia"paraturum,  ut  qui  ab  omnium  saecularium  mores  discescat  quo 
uencrit,eauia  repetare  studeat.»  Auligum  simul  consona  uoce  uotapro- 

*  nie  2  permota  ^  proceres  ^  optimales  *  uimm  •  pertarbarent  '  episcoposqne 

•  aule  9  regulari  »o  duris  >'  uin  »2  uteiia. 
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rumpunt  se  habere  non  uelle  his  in  iocis  qui  omnibus  non  societur. 
Ad  haec  beatus  Columbanus  se  dicit  de  cinubii  septa  ^  non  egressuruni 
nisi  uiolenter  abtrahatur^  Discessit  ergo  rex,  relinquens  uirum 
quendam  procerem  nomen^  Baudulfum,  his  enim  cum  remansisset 

5  uirum  Dei  a  monasterio  pellet,  et  poenes  Vesoncionem  oppidum  ad 
exuiandum  perducit  quoadusque  ex  eo  regali  sentencia  quod  uoluis- 
set  decerneret.  Post  haec  uir  Dei  cernens  quod  nullis  costudiis  an- 
geretur  a  nulloque  molestiam  fenret,  uidebant  enim  omnes  in  eum 
Dei  nirtutem  flagrare  ideoque  omnes  ab  eius  iniuriis  secregabantur 

10  ne  socii  culparum  forent  ;  ascendit  ergo  dominica  die  in  uerticem 
ardui  cacuminis  montislillius,ita  enim  situs  urbis  habetur  cum  domo- 
rum  densitas  in  dififuso  (f.  138  bis.)  latere  procliui  montis  sita  sit  pro- 
rumpint*  ardua  in  sublimibus  cacuminibus  qui  undique  abscisi  Au- 
minis  Douae  alueo  ualiante  nullatenus  commeantibus  uiam  pandit, 

i5  ibique  usque  ad  mediam  diem  expectat  si  aliqui  iter  ad  monasterium 
reuertendi  prohibeat,  et  cum  nuUus  contrarius  existerel  ipse  per  me- 
diam urbem  cum  suis  ad  monasterium  regreditur.  Quo  audito  Bru- 
nechildis  ac  Theudericus  quod  scilicet  ab  exilio  reuertisset  atrocio- 
rébus  irae  aculeis  stimulantur  ;  iubent  Bertharium  comitem  attencius 

20  perquirendum  uirorum  cum  presidio  simulque  et  Baudulfum  quem 
superius  direxerat  destinarunt.Quo  cum  uenissent,  beatum  Golumba- 
num  in  eclesia  posetum  sallentioque  ac  oratione  deditum  cum  omni 
congregatione  fratrum  repperiunt,sicque  uirum  Dei  adlocuntur:  «  Vir 
Dei,  precamur  ut  tam  regiis  quam  etiam  nostris  oboedias  preceptis, 

25  egressusque  eo  itenere  quo  primum  his  aduentasti  in  Iocis.  »  Ât  ille  : 
«  Non  enim,  inquid,  reor  placere  conditore  ^  semul  ^  natali  solo  ob 
Christi  timorem  relecto  '  dinuo  repedare.  i>Cumque  nullatenus  cerne 
ret  sibi  uirum  Dei  obaudire,  relictis  quibusdam  quibus  ferocia  'anim 
forcior  inerat  (f.  138  bis,  v^)  Bertharius  abscessit.Hii  uero  qui  reman 

3o  serant  uirum  Dei  hortantur  ut  illis  misereatur  qui  ad  taie  opus  pa- 
trandum  infeliciter  fuerant  relicti,  eorumque  periculo  consoleret  qui 
si  eum  uiolenter  non  abstraherent  mortis  eos  pericolum  incurrere 
At  ille  se  ait  iam  saepius  testatum  esse  nisi  uim  ^  abstraheretur 
se  non  discessurum.  Illi  gemino  uallati  periculo  undique  urguenti 

35  formidinae  palleum  quo  indutus  erat  adtingunt,alii  genibus  prouoluti 
cum  lacrimis  precantur  ut  pro  tanti  sceleris  culpam  **  illis  ignosceret 
qui  non  suis  desideriis  sed  regiis  obtemperarent  preceptis.Videns  ita 

*  septis  »  abstrahatnr  «  noraene  *  prorumpunt  ^  conditori  ^  scmel  '  relicto  ^  fero- 
citas  «  ui  *®  culpa. 
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que  uir  Dei  pericolorum  fore  si  suae  seuiretate  salisfaceret,  cuni 
omni  eiulatu  acque  *  maerore  egreditur  depotatis  custodibus  qui 
quousque  ditionis  suae  regno  pelleretur  non  eum  relinquerint  Muter 
quos  primus  Ragumundos  ^  erat  qui  eum  Nametis  usque  perduxit; 

5  sicque  a  regno  Theuderici  expulsus  iterum  Hiberniam  ihsulam  re- 
pedare  disposuit,  sed  ut  nulli  paenitus  iter  gradieudum  fit  pontificius 
nisi  permissum  allissimi,  ipsi  *  uero  sanctus  Italiam  expetens  mo- 
nasterium  in  loco  nomen  Bobio  ^  illuc  construens  sancte  conuersa- 
tionis  (f.  139.)  plenus  dierum  migrât  ad  Christum. 

lo  XXXVII.  Anno  xv  regni  Theuderici  eum  Alesaciones  ubi  fuerat 
enutritus  preceptum  patris  sui  Cliildeberti  tenebata  Theudeberto 
rito  ^  barbaro  peruadetur.  Vnde  placetus  inter  his  '  duos  régis,  m 
Francorum  iudicio  finiretur  Saloissa  Castro  instituunt,ibique  Theude- 
ricus  eum  escaritus  *  utrumque  decc  milia  accessit  ;  Theudebertus 

i5  uero  eum  magno  exercito  Auslrasiorum  inibi  priliura  '  uellens  " 
committendum  adgreditur.  Quod  eum  undique  Theudericus  ab  exer- 
citum  "  Theudeberti  circumdarotur,  quoactus  at(iue  conpulsus  Theu- 
dericus timoré  pcrterritus  per  pactionis  uinculum  Alsatius  ad  parte 
Theudeberti  firmauit,  etiam  elSuggentensis  et  Turensis  et  Gampanen- 

ao  sis,  quos  saepius  repetibat,  idcmque  amisisse  uisus  est.  Regressi  uter- 
que  ad  *^sidebus*'  propriis  his  diebus  et  Alamanni  in  pago  Auenticense 
ultraiorano  liostiliter  ingressi  sunt,  ipsoque  **  pago  predantes  Abbele- 
nus  et  Herpinus  comitis  eum  citeris  ^^  de  ipso  pago  comitebus  eum 
exercito^^pergunt  obuiam  Alamannis.Yterque  falange  Vuangasiungunt 

25  ad  prilium  ^^ Alamanni  Transioranus  superant,  pluretate  eorum  gladio 
trucedant  et  prosternunt,  (f.  139,  v".)  maximam  partem  territurio  " 
Auenticense  incendio  concremant,  piurum  *®  nominum  "  hominum 
exiudc  in  captiuitate"  duxerunt,  reuersique  eum  predam"perguntad 
propriam.    Theudericus   bas  iniurias  deinceps  intégra  adsiduelate 

3o  consilium  iniebat  quo  paclo  Theudebertum  potuisset  oppremere.  Eo 
anno  Biiechildis  "  a  Teudeberto  inlerfecitur  ^*.Theudebertus  puella  *^ 
nomen  Teudechilde  accopit  uxorein.  Anno  xv  Theuderici  legationem 
ad  Chloliiario  ^^  diregit,  indecans  ^'  se  contra  Theudebertum,  eo  quod 
suos  ^^  frater  non  esset,  hosliliter  uelle  adgredere,  Chlotharius  in  so- 

35  lalium  Theudeberli  non  esset,  docalum  Denteleni  quem  contra Theu- 
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deberto  cassauerat,  si  Theudericus  Theu(lebertumsuperabat,Chlotha- 
rius  super  memorato  Denteleno  docato  *  suae  dicione  receperit  ^; 
hanc  conuenenciam  a  Theudericum  et  Chlotharium  legatus  '  inter- 
currentes firmatam,  Theudericus  mouit  exercitum. 

5  XXXVIII.  Anno  xvii  regni  sui  Lingonas  de  uniuersas  *  regni  sui 
prouincias  mense  madio  exercitus  adunatur,  dirigensque  per  Ande- 
laum  Nasio  castra  ceptum,  Tollo  ciuitate  perrexit  et  cepit.  Ibique 
Theudebertus  cum  Austrasiorum  exercitum  *  obuiam  pergens  Tollen- 
sem  (f.  140.)  campaniam  confligunt  certamine.  Theudericus  superat 

10  Teudebertum  eiusque  exercitum  prostrauit  ;  caesa  sunt  ®  exercitus 
eodem  prilio  '  nimia  multiludo  uirorum  fortium. Theudebertus  terga 
uertens  per  territurio  *  Mittensem  ueniens,  transite  Vosago  Coloniam 
fugaciler  peruenit.  Theudericus  post  tergum  cum  exercitum  inse- 
quens  beatos  et  apostolicos  uir  Lesio,  Mogancensis  ^  urbis  episcopus, 

i5  diligens  uliletatem  Theuderici  et  odens  stulticiam  Theudeberti,  ad 
Theuderico  "  ueniens  dixit  :  «  Quod  coepisti  perlîce,  satis  te  uteliter  " 
oportet  huius  rei'causam  expelire.Rustica  fabula  dicetur  *^  lopus  "  as- 
cendisset  inmontem  et  cum  filiae**  suae^^iam  uenare  coepissent  eos  ad 
sein  monte  uocat  dicens  :  Quam longe  ocolus  uester^Mnunamquem- 

ao  que  "  parte  uidere  preualet  non  habetis  amicus  nisi  paucus  qui  "  ues- 
tro génère  sunt.Perfecite  quod  coepistis. «Theudericus  cum  exercitum 
*'Ardinnam  transiens  Tholbeacoperuenit.  Theudebertus  cumSaxonis 
Thoringus  uel  ceteras  gentes  que  de  ultra  Renum  uel  undique  po- 
tuerat  adunare  contra  Theudericum  Tholbiaco  perrexit,  ibique  dinuo 

23  commissum  est  prilium  ".Fertura  Francorum  ceterasque  gentes  "  ab 
antiquito  sic  forte  ^^  nec  aliquando  (f.  140,  v'.)  fuisse  prilium  "  con- 
ceptum,  ibique  tantae  estrages  "  ab  uterque  exercitus  *^  facta  est 
ubi  falange  ingresso  certamenis  "  contra  se  priliabant  ",  cadauera 
occisorunt  undique  non  haberint  "  ubi  in  clinis  iacerint  ",  sed  stabant 

3o  mortui  inter  citerorum  ^°  cadauera  stricti  quasi  uiuentes.Sed  Domino 
précédente  iterum  Teudericus  Theudebertum  superat,  et  a  Tolbiaco 
usque  Colonia  "  exercitus  Theudeberti  gladio  trucedatus.  Per  loca 
oram  "  terre  coperuit  ",  ipsoque  die  Colonia  '*  perrexit,  omnes  thyn- 
sauras  Theudeberti  inibi  recepit.  Dirigensque  Theudericus  ultra  Re- 

35  num  post  tergum  Theudeberti  Bertharium  cohicularium,  qui  diligen- 

*  docatum  '  reciperet  ^  legati  *  unixiersis  *  exercitu  *  est  '  prelio  *  territurium 

*  Magancensis  *°  Theudericum  **  militer  ^^  dicitur*'  lupus  **  llliai  "  suai 
'*  uestros  "  quamque  **  qui  de  ^^  exercitu  20  prelium  *•  cetorisqur  ;;entibus 
-*  fortiler  "  prelinm  '♦  strages  2*  exercitu  ^e  certamene  27  preliabant  ut  *'  ha- 
berenl  "  lacèrent  ^^  ceterorum  ^i  Coloniam  "  ora  33  cooperuit  3*  Coloniam. 
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ter  Theudebertura  insequens,  cum  iam  cum  paucis  fugiret 
Theudebertum  captum  Bertharius  Coloniam  conspectum  *  Theude- 
rici  présentât  exhibetum  *  uestis  '  regalibus.  Theudebertus  expoliatus 
equosque  *  eius  cum  estratura  regia  haec  ^  totumque  ^  Bertharium  ' 
5  a  Theuderico  concedetur^.Theudebertus  uinctus  Cabylonno  distinatur. 
Filiuseius  nomen'  Merouius  *®paruolusiusso  Theuderici  adprehensus 
a  quidam  "  per  pede  "  ad  petram  percutitur,  caelebrum"  eius  capite 
aeruptum  amisit  spiritum.Chlotharius  docatura  Denteleno  **  (f.  141.) 
secundum  conuenentiam  Theuderici  integro  "  suae  dicione  redegit. 

10  Ob  quam  rem  Theudericus  cum  iam  totum  Auster  "  dominant  nimia 
indignatione  commotus  contra  Chlotharium  exercitum.  Anno  xviu 
regni  sui  de  Auster  *'  et  Burdias  "  mouere  precepit  legationem  prius 
dirigens  ut  se  "  Ghlotharius  de  iam  dicto  docato  Dentelenoe  ^^  omni- 
modis  remouerit,  alioquin  nouerit'*  se  exercitum  Theuderici  undique 

1 5  regnum  Chlotharium  "  impleturum.Quo  '^  uerbo  quem  legati  nunciant 
probauit  euentus. 

XXXVIIII.  Ipso  quoque  anno  iam  exercitus  contra  Chlotharium 
adgredebatJTheudericus  Mettis  profluuium  **  uentris  moritur;  exerci- 
tus protinus  redit  ad  "  propriis  sedebus.  Brunechildis  cumfilius  Teu- 

ao  derici  quattuor  Sigybertum,  Childebertum,  Corbum  et  Meroeum  " 
Mettis  resedens,  Sigybertum  in  regnum  palris  instituere  nitens. 

XL.Chlotharius  factione  Arnulfo  *'  et  Pippiuo  ^  uel  citeris  "procere- 
bus  Auster  ingreditur,  cumque  Antonnaco  ascessisset  '°  et  Brunechil- 
dis cum  filiis  Theuderici  Vurmacia  resederet,  legatus  "  nomenibus  " 

25  Chadoindo  et  Herpone  ad  Chlotharium  direxit,  contestans  ei  ut  se  de 
regno  Theuderici  quem  "  filiis  reliquerat  '*  remouerit  ".  Chlotharius 
(f.  141,  V*.)  respondebat  et  per  suos  legatus  '*  Brunechilde  mandabat 
iudicio  Francorum  eleclorum  quicquid  précédente  Domino  a  Francis 
inter  eosdem  iudicabatur  pollicetur  "  esset  implere.  Brunechildis  Si- 

3o  gybertum  seniorem  filium  Theuderici  in  Thoringia  diriget  *•,  a  " 
quem  Vuarnarium  maiorem  domus  et  Alboenum  cum  citeris  *®  pro- 
cerebus  destinauit  gentesque  ultra  Renum  adtraherint  qualiter  Chlo- 
thario  potuissent  resistere.  Post  tergum  indiculum  direxit  ut  Alboe- 
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nus  cum  citeris  *  Vuarnacharium  interfecerit  •  eo  quod  se  in  regno  * 
Chlothariae  *  uellet  transferre.Quod  indiculo  relecto  Albuenus  derup- 
tum  proiecit  in  terra  ^  inuentus  est  a  pueroVuarnachariae,  super  ta- 
bulam  caeram  linitam  dinuo  ipsi  soledatur.  Quo  indicolo  relecto 
5  Yuarnacharius  cemens  se  uitae  pericolum  habere  deinceps  uehe- 
monter  cogitare  coepit  quo  pacto  filii  Theuderici  opprimerentur  et 
regnum  Chlothariae  •  aelegerit.  Gentes  que  illis  adtractae  fuerant 
consilio  secreto  desolatio  Brunechilde  et  filiorum  Theuderici  procul 
fecit  adesse,  exinde  regressi  cum  Brunechilde  et  filios  '  Teuderici 

10  Burgundias  adpetunt  missos  per  uniuerso  •  Auster  ®  discurrentes  " 
exercitum  mouere  (f.  I'i2.)  nitebantur. 

XLI.  Burgundae  faronis  uero  "  tam  episcopi  quam  citeri  " 
endis  timentis  Brunechildem  et  odium  in  eam  habentes  ^^  Yuar- 
nachario    consilium  inientes  tractabant  ut  neque   unus  ex  filiis 

i5  Theuderici  euaderet,  sed  eos  totus  oppressus  Brunechilde  délirent 

et  regnum  Chlothariae  **  expetirent,  quod  probauit  euentus.  Cumque 

iusso  Brunechilde  et  Sigyberto  **  filio  Theuderici  exercitus  de  Bur- 

gundia  et  Auster  "  contra  Chlothario  *'  adgrederetur. 

XLII.  Veniensque  Sigybertus  in  Gampania  territuriae  Gatalauninsis 

20  super  fluuium  Axsoma,  ibique  Ghlotharius  obuiam  cum  exercito 
uenit,  multus  iam  de  Austrasius  secum  habens  factione  Yuamacha- 
riae  "  maioremdomus  sic  iam  olim  *Hractauerat  consencientibus  Ale- 
theo  patricio,  Roccone,  Sigoaldo  et  Teudilanae  ducibus.  Cumque  in 
congresso  certamine  debuissent  cum  exercitum  confligere  priusquam 

25  prilia  *®  recepissent  signa  dantis  exercitus  Sigyberti  terga  uertensre 
dit  "  ad  propriis  sedibus.  Ghlotharius  paulatim  ut  "  conuinerat  "  pos 
tergum  cum  exercitum"*  sequens usque  Ararem  Sauconnam"fluuium 
peruenit.  Captis  filiis  Theuderici  très  "  Sigiberto,  Corbo  et  Meroeo  " 
quem  ipse  de  fontes  excipit  ",  Ghildebertus  fugaciter  ascendens  nec 

^»o  uraquam  postea  fuit  reuersus.  (f.  142, v°.)  Austrasiorum  exercitus  in- 
lesus  reuertit  ad  *' propriis  sedibus;  factionemYuarnachariae  '^maioris 
domuscum  reliquis  maxime  totis  procerebus  de  regnum  Burgundiae 
Brunechildis  ad  Erpone  comeslaboli  de  pago  ultraiorano  ex  uilla  Or- 
bauna  cum  Theudilanae  germana  Theuderici  producitur  et  Chlothario 

35  Rionauauico  super  Yincenna  fluuiopresentatur.  Sigybertus  et  Corbus 
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filius^Theuderici  iusso  Clothariae  '  interfecii  sunt.  Meroeus'secrecius 
iusso  Ghiothariae  *  in  Neptrico  perducetur  %eodem  amplectens  araore 
quod  ipso  de  sancto  excepisset  lauacrum,  ®  Ingobode  graffione  corn- 
mendatur,  ubi  plures  post  annos  uixit.  Clotharius  cum  Brunechildis 

5  suum  '  presentatur  conspectum  *  et  odium  contra  ipsam  nimium 
haberit  ^  repotans  *°  ei  eo  quod  dece  **  reges  Francorura  per  ipsam 
interfecti  fuissent,  id  est  Sigybertus,  et  Meroeus  *^  et  genitor  suos 
Chilpericus,Theudel)ertus  et  filius  suos  *'  Chlotharius,itera  Meroeus  ** 
filius  Chlolhariae,Theudericus  et  ciusdem  filiae  *^  très  qui  ad  presens 

10  estincti  fuerant,  per  triduo  eam  diuorsis  tormentis  adfectam  iobet- 
que  "  eam  prius  camillum  *'per  omne*'  exercito  *'  sedentemperduce- 
re,post  haec  comam  capitis  unum  pedem(f.lW.)et  brachium  aduecio- 
sissemum  '^  aequum  caudam  legare,  ibique  calcibus  et  uelocitate  cur- 
sus membratim  disrumpetur  **.Vuarnacharius  in  regnum  Burgundiae 

1 5  substituetur  maior  domi  ",  sacramontum  "  a  Chlotharium  "  accep- 
tum  *^  ne  umquam  uitae  suae  temporebus  detradaretur  ";  in  Auster  *" 
Rado  idemquehoc  gradum  honoris  adsumpsit.Firmatum  est  omnem  •* 
regnum  Francorum  sicut  a  priorem  ^^  Chlotharium  '°  fuerat  domina- 
tum,cunctis  thinsauris'*  dicione"Chlothariae"iunioris  subiecilur,quod 

ao  féliciter  post  se  deccm  annis  tenuit  pacem  habens  cum  uniuersas  " 
gentes  '*  uicinas  'Mste  Chlotharius  fuitpatienciae  deditus,litterum  ^* 
eruditus,  timens  Deum,  ecclesiarum  et  sacerdotum  magnus  mune- 
ratur,  pauperibus  aelymosinam  tribuens,  benignum  se  omnibus  el 
pietatem  "  plénum  ostendens,uenacionem  ferarum  nimium  adsiduae 

25  utens  et  posttremum  mulierum  et  puellarum  suggestionibus  nimiura 
annuens,  ob  hoc  quidem  blasphematur  a  leudibus. 

XLIII.  Cum  anno  xxx  regni^sui  in  Burgundia  et  Auster  regnum  are- 
puisset,  Herpone  duci  ^*^  génère  Franco  '^  locum  Eudilanae  in  pago 
ultraiorano  instituit,  qui  dum  pacem  in  ipso  pago  uehementer  arri- 

3o  puisset  seclari  maloruni  nugacitate  *°  réprimons,  ab  ipsis  pagensibus 
instiganle  (f.  143,  \\)  parte  aduersa  consilio  Aletheo  **  patricio  *'  et 
Leudemundo  *'  opiscopo  **  et  Herpino  *^  comité  *^  per  rebellionis  au- 
datiam  Herpo  dux  interficetur.Chlotharius  com  *'  in  Alefacius  *'  uilla 

»  filii  8  Clolhariai  ^  Merouens  *  Chlothariai  ^  perducilur  «  lauacro  '  suo  »  cons- 
pectui  9  haberet  »o  reputans  "  decein  ^^  Meroueus  ^^  snus  **  Meroueus  »5  nji^i 
»*  iubetque  *^  canielluin  '*  omnem  ^^  exercitum  ^o  uiciosis<emum  **  disrampe- 
relur  "  domus  ^3  sacramoiito  2*  Clilothario^-  acconio  ^^  dej^ralierelur  27  Austrea 
"omne  29  priore  3o  Ghlothario^i  thepsauris  32  chlothariai  «ouniu^^rsis  3»  gen- 
tibus  35  uicinis  ^a  Uttcris  ^7  pietale  »«  duce  ^s  Francos  *"  nujçacitatem  **  Âlethei 
♦>  patricii  ^^  Leudemundi  **  episcopi  **  Herpini  *«  comitis  *'  cum  **  Alesacios. 
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Marolegia  cuinomento  *  cum  Bertethrudae  regina  accesserat,  pa- 
cem  insectans  multus  '  iniqui  ^  agentes  gladio  trucidarit  *. 

XLIIII.  Leudemundus  quidem  episcopusSeduninsis  ad  Bertetnidem 
reginam  ueniens  sigricius  consilio  Aletheo  palricio  uerba  ignorainiosa 
5  dixit,  quod  Chlolharius  eodem  anno  omnimodis  migraret  de  seculo, 
ut  thinsauris  quantum  potebat  secretisseme  ad  Sidonissuam  ciuilatem 
transferrit  ^  eo  quod  esset  locum  ^  tutissimum  \  Aletheos  esset 
paratus  suam  relinquens  uxorem  Bettethrudem  reginam  acceperit  eo 
quod  esset  regio  génère  de  Burgundionibus,  ipse  post  Chlotharium 

10  possit  regnum  adsumere.  Regina  Bertetrudis  cum  haec  audîsset  ue- 
rens  ne  ueritatem  subsistent  *  lacrimas  prorumpens  abiit  in  cobicu- 
lum.  Leudemundus  cernens  se  huiuscemodi  uerbis  habere  perîcu- 
lum  fugaciter  per  nocte  '  Sedunis  perrexit,  exinde  latante  *°  fuga 
Lussouio  ^*  ad  domno  ^^  Austasio  *^  abbatem  peruenit.  Post  baec  ab 

i5  ipso  abbali  cum  domno  Chlothario  bis  culpis  excusa tur  ad  suam  re- 
uersus  est  ciuitatem.  Ghlotharius  Masolaco  uilla  cum  procerebus 
(f.  144.)  resedens  Aletheum  ad  se  uenire  precepit;  huius  consilium 
iniquissimum  conpertum  est,  gladium  trucidare  iussit.  Anno  xxxiii 
regni  Chlothariae  **  Vuarnacharium  maioris  domus  cum  uniuersis 

20  ponticibus  Burgundiae  seo  et  Burgundae  faronis  Bonogillo  uilla  ad 
se  uenire  precepit,  ibique  cunctis  illorum  iustis  peticionibus  annuens 
preceplionebus  roborauit. 

XLY.  Langobardorum  gens  quemadmodum  tributa  duodece  milia 
soledorum  dicione  Francorum  annis  singulis  dissoluebant  referam,uel 

25  quo  ordine  duas  ciuitates  Agusta  et  Siusio  cum  terriluriis  ad  parte  ^^ 
Francorum  cassauerant  nonabscondam.DefunctoClep  eosum  *®  prin- 
cipe duodecim  ducis  Langobardorum  xii  annis  sine  regibus  transe- 
gerunt  *^  ;  ipsoque  tempore  sicut  superscriptum  legitur  per  loca  in 
regno  Francorum  proruperunt,  ea  presumptione  in  conposicione 

3o  Agusta  et  Siusio  ciuitates  cum  integrq  illorum  territurio  et  populo 
partibus  Gunthramni  tradiderunt.Post  baec  legationem  ad  Mauricio  *' 
imperatore  **  dirigunt;  hii  duodice  ^°  ducis  ^*  smgulis  legatariis  desti- 
nant pacem  et  patriocinium  imperiae  "  petentes,  itemque  et  alius  ^' 
legatarius  **  duodicem  ^*  ad  Gunthramnum  et  Cliildebertum  destinant, 

[  cuinoment  *  muUos  '  inique  ♦  trncidauit  ^  transferret  *  locus  '  tutissimus 
*  subsisteret  »  noctem  i»  latenter  "  Lussouium  »3  dominura  i3  Austasium 
**  Chlothariai  "  partem  "  eorum  i^  transigerunt  i»  Mauricium  »»  imperatorem 
^  duodicem  ai  duces  «  impérial  "  alios  2*  legatarios  25  duodecim. 
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utpatrocîniumFrancorum  etdefensionem(f.l44,  v».)habentesduodece 
milia  ^  soledus  annis  singulis  his  duobos  regibus  in  tributa  implerint, 
uallem  cuinomento  Amettegis  partebus  îdemque  Gunthramni  cas- 
santis  his  legatis  ubi  plus  congruebat  patrocinium  sibi  firmarint  '. 
5  Post  haec  intégra  deuocione  patrocinium  elegunt  Francorum.  Noc 
mora,  post  permissum  Gunthramni  et  Childeberti  Autharium  ducem 
super  se  Langobardi  sublimant  in  regnum.  Alius  Autharius  idemque 
dux  cum  integro  suo  docato  se  dicione  imperiae  '  tradedit,  ibique 
permansit,  et  Autharius  rex  tributa,  quod  Langobardi  ad  parte  Franco- 

10  rum  spondederant,  annis  singulis  reddedit.  Post  eius  discessum,61ius 
eius  Ago  in  regno  *  sublimatur,  similiter  implisse  denuscetur. 
Anno  xxxim  regni  Chlothariae  *  legatus  *  très  nobilis  ex  gente  Lan- 
gobardorum  Aghyulfus,  Pompegius  et  Gauto  ab  Agone  régi  '  ad  Clo- 
thario*  destinantur  petentes  ut  illa  duocede  milia  ^  soledorum  quas 

i5  annis  singulis  Francorum  aerariis  dissoluebant  debuissent  cassare, 
exhibentes  ingeniose  secrecius  trea  milia  soledos,  quos  Vuamacharius 
millae,  Gundelandus  millae  et  Ghucus  millae  acciperunt  ;  Chlothario 
uero  xxxvi  milia  soledorum  insemul  (f.  14S)  exhibebant.Quod  consilio 
suprascriptis  qui  occuiti  exseniati  fuerant  Chlotharius  ipsa  tributa  ad 

20  parte  Langobardorum  cassauit,  et  amiciciam  perpetuam  cum  Lango- 
bardis  sacramentis  et  pactis  fîrmauit. 

XLVI.  Anno  xxxv  regni  Chlothariae  Bertetrudis  regina  moritur 
quam  unico  amore  Chlotharius  direxerat  *"  et  omnes  leudis  bonitate 
eius  cémentes  uehementer  amauerant. 

25      XLVII.  Anno  xxxviiii  regni  Chlothariae  "Dagobertum  filium  suum 

consortem  regni  facit  eumque  super  Austrasius  regem  instituit, 

retinens  sibi  quod  Ardinna  et  Vosacos  uersus  Neuster  et  Burgundia 

excludebant. 

XLVIII.  Anno  xl  regni  Chlothariae  "  homo  nomen  "  Samo,  natione 

3o  Francos  **  de  pago  Senonago,  plures  secum  negutiantes  adciuit  ", 
exercendum  negucium  in  Sclauos  coinomento  "  Vuinedos  perrexil. 
Sclauiiam  contra  Auaris  coinomento  "  Chunis  *'  et  regem  eorum  Ga- 
gano  ceperant  reuellare.  VUinidi  Befulci  Chunis  "  fuerant  iam  ab 
antiquito  ut  cum  Chuni  *'  in  exercitum  contra  gentem  qualibet  ad- 

35  grediebant,  Chuni  '*  pro  castra  adunatum  illorum  stabant  exercitum, 

*  daodecem  iniHa  •  flrmarent  »  imperiai  *  regnum  ^  Chlothariai  ^  legalos  '  regp 
«Clolharinm  «  duodecem  miUa  *«  dilexeral  •^Chlothariai  »2  Chlothariai  "  nomene 
»♦  Francus  "  adisciuit  ^^  cognomento  »'  Huni  "  Hunls  *»  Huni,  ete. 
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Yuinidi  uero  pugnabant.  Si  ad  uincendum  preualebant,  tune  Chuni 
predas  capiendum  adgrediebant  ;  sin  autem  Vuinidi  superabantur 
(f.  148,  v^)  Chunorum  auxilio  fulti  uirebus  resumebant  ;  ideo 
Befalci  aocabantar  a  ChuDis   eo  quod  dublicem  in  congressione 

5  certamine  uestila  '  priliae  facientes  ante  Ghunis  ^  precederint.  Chuni 
aemandum^  annis  singulis  in  Esclauos  ueniebant,  uxores  Sclauorum 
et  filias  eorum  strato  sumebant,  tributa  super  alias  oppressiones 
Sclaui  Gbunis^  soluebant.  Filii  Chunorum  quos  in  uxores  Yuinodorum 
et  filias  generauerunt  ^  tandem  non  subferentes  maliciam  ferre  et 

10  oppressione  ^  Chunorum  dominacione  '  negantes  ut  supra  memine  ' 
ceperant  reuellare.  Cum  in  exercito  Vuinidi  contra  Chunus  *  fuissent 
adgressi  Samo  negucians  quo^°  memoraui  superius  cum  ipsos  in  exer- 
cito perrexit,  ibique  tanta  ei  fuit  utiletas  de  Chuiiis  facta  u  "  mirum 
fuisset  et  nimia  multitudo  ex  eis  gladio  Vuinidorum  trucidata  fuisset. 

i5  Vuinidi  cémentes  utilitatem  Samones  eum  super  se  eligunt  regem, 
ubi  XXX  et  v  annos  regnauit  feciliter.  Plures  prelia  contra  Chunis  *' 
suc  regimini  *^  Vuinidi  iniaerunt  suo  consilio  et  utilitate  Vuinidi 
semper  Chunus  superant.  Samo  xii  uxores  ex  génère  Vuinidorum 
habebat  de  quibus  xxu  filius  ^^  et  quindecem  filias  habuit. 

20  XLVIIII.  Ipsoque  anno  xl  Chlothariae  "  Adloaldus  rex  Lango- 
bardorum,  (f.  146.)  filius  Agone  régi,  cum  patri  suo  **  succes- 
sisset  in  regno  ",  legato  "  Mauricio  imperatoris  **  nomen  Eusebio  *® 
ingeniose  ad  se  uenientem  bénigne  suscepit.  Inunctus  in  balneo 
nescio  quibus  ungentes  ab  ipsi  Eusebio  persuadetur,  et  post  inuncio- 

25  nem,  necquicquam  aliud  nisi  quod  ab  Eusebio  hortabatur  facere  non 

potebat.  Persuasos  ab  ipso  primatis  "  et  nobiliores  **  cunctis  in  regno 

Langobardorum  interficere  ordinarit,  eiusdem  estinctis  se  cum  omni 

gente  Langobardorum,  imperio  traderit  ". 

L.  Quod  cum  iam  uel  duodecem  ex  eis,  nullis  culpis  extantibus, 

3o  gladio  trucedasset,  reliqui  cémentes  eorum  esse  uitae  periculum 
Gharoaldum,  ducem  Taurinensem  qui  germanam  Adloaldo  régi 
liabebat  uxorem,  nomen  '*  Gundebergam,  omnes  seniores  et  nobilis- 
simi  Langobardorum  gentes  uno  conspirante  consilio,  in  regnum 
elegunt  sublimandum.   Adloaldus  rex  uenino  auctus  interiit.  Cha- 

35  roaldus  statim  regnum  adripuit.  Taro  unus  ex  ducebus  Langobardo- 
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rum  cura  agent  Tiiscana  prouincia,  superbia  elatus,  aduersus  Cha- 
roaldo  régi  *  coeperat  rebellare. 

LI.  Gundeberga  regina,  cum  esset  pulchra  aspecto  S  benigna  in 
candis  et  piaetate  plenissema,  christiana  aelimosinis  (f.  146,  v.) 
5  larga,  praecellenti  bonitatem  ^  eius  diligebatur  a  cunctis.  Homo 
quidam  nomen  *  Adalulfus,  ex  génère  Langobardorum,  cum  in  aula 
palatiae  *  adsiduae  obsequium  régis  conuersaretur,  quadam  uicae 
ad  reginam  ueniens  cum  in  eius  staret  conspectum,  Gundeberga  re- 
gina, eum  sicut  et  ceteris  diligens  dixit,  honeste  staturae  Adalulfo 

10  fuisse  formalum.  Ille  haec  audiens  ad  Gundebergam  secrecius  ait 
dicens  :  «  Formam  stratus  meae  laudare  dignasti,  stratus  tui  lobe  ' 
subiungere.  »  Illa  fortiter  denegans,  eumque  dispiciens  in  faciem 
expuit.  Adalulfus  cernens  se  uitae  periculum  habere  ad  Charoaldo 
regem  protinus  cocurrit,  petens  ut  sigrecius  '  quod  ad  suggeren- 

i5  dum  habebat  exponeret.  Locum  acceptum  dixit  ad  regem:  «Domina 
mea  regina  tua  Gundebarga  apud  Asonem  ducem  secrecius  tribus 
diebus  locuta  est,  ut  te  uenino  interficerit,  ipsum  coniugatum  subli- 
mant in  regnum:  »  Charoaldus  rex,  his  mendatiis  auditis  credens, 
Gundobergam  in  Caumello  Castro  in  unam  turrem  exilio  trudit. 

20  Ghlotharius  legatus  diriens  ad  Charoaldum  regem,  inquirens  qua  de 
re  Gundebergam  reginam  parentem  Francorum  humiliassett  *  ut 
exilio  retrudisset,  Charoaldus  his  uerbis  mendaciis  (f.  447.)  quasi 
uiretatem  ^  subsisterint  respondebat.  Tune  unus  ex  legataries  no- 
men "  Ansoaldus  non  quasi  inunctum  habuisset,  sed  ex  se  ad  Cha- 

a5  roaldo  dixit  :  «  Liberare  potebas  de  blasphemeo  causam  hanc.  lube 
iilum  hominem,  qui  huiuscemodi  uerba  tibi  nuntiauit,  armareet 
procédât  alius,  alius  de  parte  reginae  Gundebergae,  quique  armatus 
ad  singulare  certamine  "  iudicium  Dei  his  duobus  confligentibus 
cognuscatur,  utrum  huius  culpae  repotationes  Gundeberga  sit  inno- 

3o  xia,  an  fortasse  culpabelis.  »  Curaqiie  haec  Charoaldo  régi,  et  omnibus 
primatis  palatiae  suae  placuisset,  iobet  "  Adalulfum  armatum  con- 
flictum  adiré  certamine,  ut  de  partac  Gundebergae  procurrentibus 
consubrinis  Gundebergam  et  Aripertum  homo  nomen  Pitto  contra 
Adalulfum  armatus  adgreditur,  eumque    confligissent  certamine, 

35  Adalulfus  a  Pittone  interficetur.  Gundeberga  statim  de  exilio  post 
anno  tercio  régressa  sublimatur  in  regno. 

*  regem  *  aspectu  '  bonitate  *  noniene  *  palaliai  ^  iube  'segrecius*  humiliasset 
»  ueretatem  ^^  nomene  "  certamin  *2  iubel. 
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LU.  Anno  xli  Chlothariae  '  régis  cum  Dagobertus  iam  utiliter 
regnarit  ^  ia  Auster,  quidam  ex  procerebus  de  gente  nobile,  Ayglo- 
fingam  *  nomen,  *  Chrodoaldus  in  oITensam  Dagoberti  cadens,  insti- 
gantibus  beatissimo  uero  *  Arnulfo  pontiace  (f.  147,  y\)  et  Pippino 

5  maiores  doraus,  seu  ®  et  ceteris  prioribus  sublimatis,  in  Auster  eo 
quod  essel  ipse  Chrodoaldus  rébus  pluremis  ditatos  '  ceterorum 
facultatibus  cupiditatis  peruasor,  superbiae  deditus,  elatione  plenus, 
nec  quicquara  boni  in  ipso  repperiebatur.  Guinque  Dagobertus  ipsum 
iam  uellet  pro  suis  facinoribus  interficere,  Chrodoaldus  ad  Chlotha- 

10  rlum  terga  uertit,  ut  suam  cum  filio  uitam  oblenere  dignarit.  Chlo- 
tharius  cum  Dagoberlum  uidisset,  inter  ceteris  conlocutionibus 
Chrodoaldi  uitam  praecatur.  Dagobertus  promittens,  si  id  quod  maie 
gesserat  emendabat,  Chrodoaldus  uitae  periculum  non  haberet,  sed 
nulla  extante  mora,    cum  Chrodoaldus  cum  Dagoberto  Treuerus 

i5  accessisset,  iusso  Dagoberti  interfectus  est,  quem  Bertharius  homo 
Scarponinsis  euaginato  gladio  ad  ostium  cubiculi  capo  Iruncauit. 

LUI.  Anno  xlii  regni  Chlothariae  ^  Dagobertus  cultu  regio,  et 
iusso  patris  honeste  cum  leudibus,  nec  Clippiaco  procul  Parisius  ue- 
nit,  ibique  germanam  Sichieldae  regina,nomene  Gomatrudae,  in  con- 

-»o  iugium  accepit.  Transactis  nupciis,  diae  tercio  inter  Chlotharium  et 
filium  suum  Dagobertum  grauis  horta  fuit  intencio,  petensquae 
(f.  148.)  Dagobertus  cuncta  que  ad  regnum  Austrasiorum  pertinebant 
suae  dicione  uelle  recipere,  quod  Chlotharius  uehementer  denega- 
bat  eidem  ex  hoc  nihil  uelle  concedere  Elictis  ab  his  duobus  regibus 

'>^  duodicem  Francis  ut.  Eorum  disceptatione  haec  flnirit  ^  intentio, 
inter  quos  et  domnus  Arnulfus  pontifex  Mettensis  cum  reliquis  epis- 
copis  elegitur,  et  benignissime,  ut  sua  erat  sanctitas,  inter  patrem 
et  filium  pro  pacis  loquebatur  concordia.  Tandem  a  ponteficebus  *° 
uel  sapientissimis  niris  procerebus  pator  paceficatur  cum  filio,  red- 

^0  densqueei  soledatum  quod  aspexerat  ad  regnum  Austrasiorum,  hoc 
tantuni  exinde,  quod  citra  "  Ligerem  uel  Prouinciae  partibus  situm 
erat,  suae  dicione  retenait. 

LIIII.  Anno  xlhi  regni  Ghlolbariae  *^  Vuarnacharius  maior  domi 
nioritur.  Filius  eius  Godiims  animum  leuetates  inbutus  nouercam 

55  suam  Bertane  eo  anno  accepit  uxorem,  unde  Clilotharius  rex  aduersus 
eum  nimia  furore  permutus  ",  iobet  **  Ameberto  duci  qui  Godini 

*  Cblolhariai  ^  regnaret  ^  Ayglolfingam  ♦  nomene  ^  niro  *  siu  ^  ditatns  *  Cblo- 
thariai  ^  flnerelur  »«  ponteflcibus  ^»  circa  '^  Chlothariai  "  permotiw  **  lubet 
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germanam  uxorem  babebat  eum  cum  exercito  ^  interficeret.  Godi- 
nus  cemens  saae  uitae  periculum  habere  terga  uertens  cum  oxore 
ad  Dagoberto  *  régi  '  perrexit  in  Auster,  et  in  ecclesia  sancti  Apri 
regio  timoré  perterritus  fecit  coniugium.  Dagobertus  perlegatus 
5  (f.  148,  v\)  pro  eius  uita  saepius  Ghlothario  régi  depraeca- 
bat  ;  tandem  a  Ghlotbario  promittitur  Godoni  ^  uita  concessa,  ta- 
men  ut  Bertanem,  quam  contra  canonum  instituta  uxorem 
acciperat,  relinqueret.  Quod  cum  ipsa  reliquisset,  et  reuersns 
est  in  regnum  Burgundiae,  Berta  continuo  ad  Chlotharium  perrexit 

10  dicens:  «Si  Godinus  conspecto  Ghlothariae  *  presentatur  ipsum  regem 
uellet  interficere.  »  Godinus  iussu  Ghlothariae  ®  per  precipua  loca 
sanctorum  domni  Medardi  Soissionas  ^  et  domni  Dionisis  ^  Parisins 
ea  preuentione  sacramenta  daturus  adducitur,  ut  semper  Ghlotha- 
riae •  deberit  *®  esse  fidelis,  ut  congruae  locus  esset  repertus  quo 

i5  pacto  separatus  a  suis  interficeretur.  Ghramnulfus,  unus  ex  proce- 
rébus,  et  Valdebertus  domesticus  dicentes  ad  Godino  ",ut  Aurilianis 
in  ecclesia  sancti  Aniani,  et  Thoronos  ad  limina  sancti  Martini  ipso- 
que  sacramento  adhuc  impleturus  adiret.  Quod  cum  in  suburbano 
Garnotis  Ghramnulfo  indecante  et  transmittente  ora  prandiae  ^^  in 

20  quedam  uillola  uenisset,  ibique  Ramnulfus  et  Yualdebertus  super 
ipsum  cum  exercito  inruunt,  eumque  interficiunt,  et  eos  qui  cum 
ipso  adhunc  resteterant,  quosdam  inter(f.  149.)ficiunt  aliusqne 
expoliatus  in  fugam  uertentes  relinquunt.  Eo  anno  Palladius  eiusque 
filius  Sidocus,  episcopi  Aelosanii  ",  incusante  Aighynane  duci,  quod 

a5  rebellione  Vuasconorum  fuissent  consciae  ",  exilio  retruduntur. 
Boso  filius  Audoleno  "  de  pago  Stampinse,  iusso  "  Ghlothario  "  ab 
Arneberto  duci  "  interficetur,repotans  "  ei  estobrum  *®  cum  reginaSi- 
ghilde.  Eo  anno  Ghlotharius  cum  procerebus  et  leudibus  Burgundiae 
Trecassis  coniungitur,  cum  eorum  esset  sollicitus  si  uellint,  decesso 

3o  iam  Vuarnachario,  alium  eius  honores  gradum  sublimare,  sed  omnes 
unianimiter  dégantes  "  nequicquam  ^*  si  uelle  maiorem  domus 
elegere,  régis  graciam  obnixe  "  petentes  cum  rege  transagere. 

LV.  Anno  xliiii  regni  Ghlothariae  **  cum  pontificis  "  et  uniuersi  '* 
proceres  "  regni  sui  tam  de  Neuster  quam  de  Burguridia  Glippiaco 

35  ad  Glotharium  pro  utilitate  regia  et  sainte  patriae  coniuncxissent,  ibi- 

•  exercita  •  Dagohertum  ^  regem  *  Godini  «  Chlothariai  *  Chlothariai  '  Suas- 
siones  «Dionisi  «  Chlothariai  ^odeberet  »iGodinum»»  prandiai  "Oblosanii  >»consciai 
"  Audoleni  *«  inssu  »'  Chlotharii  ^^  duce  »•  repulans  *<>  eslubrum  *«  denegantes 
*»  nequiquain  '^  obnoxic  -'  Chlothariai  «=  pontificibus  2"  uniuersis  "  procerebus. 
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que  homo,  nomen  *  Ermarius,  qui  gubernatur  palatiae  *,  Gairiberto 
fllio  Chlolhario  erat  a  pueris  Aeghynanae  génère  Saxonorum  optimale 
interficetur  \  Paene  fuerat  exinde  nimia  multorum  estragiis  *,  nisi 
pacientia  Chlolhariae  *  interueniente  semul  •  et  haec  currente 
5  (f.  149,  v^)  fuisset  repraesum.  Aeghyna  iobente  '  Chlothario  in  monte 
Mercore  resedit,  pluram  *  secum  habens  multitudinem  pugnatorum; 
Produiras  auunculus  Airiberti  exercitum  undique  colliens  super 
ipsum  cum  Chairiberlo  uolebat  inniere.  Chlotharîus  ad  Burgunde 
faronis  specialius  iobet  \  ut  cuius  pars  suum  uolebat  deuerte  iu- 

10  idicium  eorum  instantia  et  utilitate  oppremiretur,  ea  pauore  uterque 
iussione  regio  pacantur. 

LVI.  Anno  xlvi  regni  sui  Chlotharius  moritur,  et  suburbano  Pari- 
sius  in  ecclesia  sancti  Vincenti  sepellitur.  Dagobertus  cernens  geni- 
torem  suum  fuisse  defunctum,  uniuersis  leudibus  quos  regebat  in 

i5  Auster  iobet  ***  in  "  exercito  "  promouere,  missos  in  Burgundia  et 
Euster  direxit,  ut  suum  deberint  *^regimen  eligere  **.  Cumque  Remus 
uenisset,  Soissionas  "  peraccedens  omnes  pontefecis  et  Jeudis  de 
regnum  Burgundiae  inibi  se  tradedisse  "  nuscuntur,sed  et  Neustrasiae 
pontefecis  et  proceres  plurima  pars  regnum  Dagoberti  uisi  sunt  ex- 

20  petisse.  Airibertus  fraler  suos  "  nitibatur  si  potuisset  regnum  adsu- 
meret,  sed  eius  uoluntas  pro  simplicitate  parum  sortitur  effectum. 
Brodulfus  uellens  nepolem  eslabilire  "  in  regnum  aduersus  Dago- 
berto  muscipulare  coeperat  (f.  150.)  sed  huius  rei  uicissitudinem 
probauit  aeuentus. 

a5  LVII.  Cumque  regnum  Chlothariae  '*  tam  Neptreco  quam  Burgun- 
dias  ad  Dagobertum  fuisset  preoccupatum,  captis  thinsauris  et  suae 
dicione  *^redactis,  tandem  miserecordia  mutus  **,  consilio  sapientibus 
usus,  citra  Légère  "  et  limitem  Spaniae  quod  ponitur  partibus  Vuas- 
coniae  seu  et"montis  Parenei  pagus  "  et  ciuitates  quod  fratri  suo  Gai- 

3o  riberto  *^  ad  transagendum,  ad  instar  priuato  habeto,  cum  uiuendum 
potuisset  suf&cere  nuscetur  concessisse  pagum  Tholosanum,  Catbor. 
cinum,  Agenninsem,  Petrocorecum  ^^  et  Santonecum,  uel  quod  ab  bis 
uersos  "  montis  Pereneos  excludetur,  hoc  tantum  Chairiberto  re- 
gendum  concessit,  quod  et  perpectiones  uinculum  estrinxit  ut  amplius 

35  Airibertus  nullo  tempore  aduersus  Dagobertum  de  regno  patris  re- 

*  nomene  ^  palatiai  '  interflcilur  *estragis  ^  Chlotharii  «  simnl  '  inbente  •  pln- 
rimam  »  inbet  ^^  iubet  "  cum  **  exercitu  »'  deberent  **  elegere  **  Soasionis 
"  tradidisse  *'  suus  »«  stabilire  i»  Chlotharlai  *«  dicloni  «*  motus  •>  Lfgerem 
"  siue  ^*  pagos  "  Chairiberto  ^^  Petrocoreum  *''  aduersos. 
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petire  présument.  Airibertus,  sedem  Tholosa  aeliens,  régnât  in 
partem  *  prouinciae  Aquetaniae.  Post  anno  tercio  ^  quod  regnare  coe- 
pisset  tota  Vuasconia  cum  exercito  superans  suae  dicione  redegit, 
alequantulum  largiorem  fecit  regni  sui  spatium. 
5  LYIII.  Dagobertus  cura  iam  anno  septimo  regnans  maxemam  par- 
tem patris  regnuin,  ut  super  memini,  adsuuipsit  (f.  150,  y°.)  Burguu- 
dias  ingreditur.  Tanta  timoré  ^  ponteficibus  et  procerebus  in  regnum 
Burgundiae  consistentibus  seo  et  citeris  leudibus  aduentus  Dagoberti 
concusserat,  ut  a  cunctis  esset  mirandum  pauperibus  iustitiam  ha- 

10  bentibus  gaudium  uehementer  inrogauerat.  Guraque  Lingonas  ciuita- 
tem  uenisset  tanta  inter  uniuersis  leudibus  suis  tam  sublimis  quani 
pauperibus  indecabat  iusticiam,  ut  creditur  omnino  fuisset  Deo  pla- 
cebile  *  ubi  nuUus  intercedebat  premius,  nec  personarum  accepcio 
nisi  sola  dominabatur  iusticia,  quem  diligebat  altissimus.  Deinde  ad- 

i5  gressus  Diuione,  inimoque  Latona  resedens  aliquantis  diebus,  tanta 
intentionem  ^  ad  ®  uniuersi  '  regni  sui  populo  iusticia  iudicaodi 
posuerat  huius  benignitatls  desiderio  plenus,  nec  somnum  capiebai 
oculis,  nec  cibum  *  saciabatur,  intentissime  cogitans  ut  omnes  cum 
iustitia  recepta  de  conspectu  suo  remearint  ^  Eodem  die  quo  de 

ao  Latona  ad  Gabillonno  ^°  deliberare  properabat,  priusquam  lucisceret 
balneo  ingrediens,  Brodulfo  auunculo  fratris  Chairiberto  interficere 
iussit  ;  qui  ab  Amalgario  et  Ameberto  ducibus,  et  Vuiliibado  patricio 
interfectus  est.  Cumque  Gabillonno  ubi  iusticiae  amorem  qua  coepe- 
(f.  150  6w.)rat  pcrficienda  Dagobertus  intentionem  dirigit.  Post  per 

25  Agustedunum  Auteciodero  pergens,  per  ciuitatem  Senonas  Parisius 
uenit;  ibique  Gomatrudem  reginam  Romiliaco  uilla,  ubi  ipsa  "  matri- 
monium  "  acceperat,  relinquens  Nantechildem  unam  ex  puellis  de 
menisterio  matrimonium  accipiens  reginam  sublimauit.  Vsque  eodem 
tempore  ab  inicio  quo  regnare  ciperat,consilio  primetus  beatissime  " 

3o  Arnulfi  Mettensis  urbis  pontefice,  et  Pippino  maiorem  domus  usus 
tante  prosperetatis  regale  regimen  in  Auster  regebat  ut  a  cunctis 
gentibus  inmenso  ordine  laudem  haberit  **.Timorem  uero  sic  forte 
sua  concusserat  utelitas  ut  iain  deuotione  ad  reperint**suae  se  tradcre 
dicionem  ",  ut  etiam  gente  que  *'  circa  limitera  Auarorum  et  Sclauo- 

55  rum  consistent  ei  prumptae  expetirint,  ut  ille  post  tergum  eorum 

*  parte  *  annuin  lorciuin  *  tantani  timorem  ♦  placabUe  »  intentione  «  ab  '  uni- 
uerso  *  cibo  *  romearent  *°  Cabilonno"ipsam  ^^  matrlmonio  >' bealassimi  **  h** 
béret  »^  adrepereiU  ^^  dicioni  *"  gentesque. 
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iret  féliciter,  et  Anaros,  et  Sclauos  citerasque  *  gentium  nationes 
usque  manam  publicam  suae  dicione  subiciendnm  fidacialiter  spon- 
debant.  Post  discessum  beati  Arnulfi,  adhuc  consilius  '  Peppino  ' 
maiorem  domus  et  Chunibertum  ponteficem  urbis  Coloniae  utens  et 

5  ab  ipsis  fortiter  admonetus  *,  tantae  prosperitatis  (f.  180  his,  y*>.)  et 

iostitiae  amore  coDplexus  uniuersas  sibi  subditas  gentes,  usqae 

dum  ad  Parisius  ut  supra  memini  peruenit,  regebatur,  ut  nullus  de 

Francorum  regibus  precedentibus  suae  laudis  fuisset  precellentior. 

LVIIII.  Anno  viii  regni  sui  cum  Auster  regio  cultu  circuerit,  quadam 

10  puella  Domen  '  Ragnetrudae  aestrati  suae  ^  adsciuit,  de  qua  eo  anno 
habuit  filium  nomen  Sigybertum. 

LA.  Reuertens  in  Neptreco  sedem  patris  suae  Chlothariae  ^  diligens 
adsiduae  resedire  disponens  cum  omnem  iustitiam  quem  prius 
dilixerat  fuisset  oblitus,  cupiditates  instincto  •  super  rébus  ecclesia- 

iT)  mm  et  leudibus  sagace  Mesiderio  uellit  omnibus  undique  expoliis 
nouos  implere  thinsauros,  luxoriam  "  super  modum  deditus,  très  ha- 
bebat  maxime  ad  instar  reginas  et  pluremas  concupinas.  Reginae 
uero  haec  fuerunt  :  Nantechildis,  Vulfegundis  et  Berchildis  ;  nomina 
concubinarum  eo  quod  plures  fuissent  increuit  huius  "  chronice 

io  inseri.  Quod  cum  uersum  fuisset  cor  eius,  sicut  super  memini 
mus  *',  et  ad  Deum  "  eius  cogitatio  recessisset  tamen  postea, 
atque  utinam  illi  ae  **  mercedem  ueram  lucre  fuisset,  nam  aelymo- 
sinam  pauperibus  super  modum  largitur  "  (f.  151.)  aerogabat  ; 
si  huius  rei  sagacitas  cupiditates  instincto  "  non  prepedisset,  regnum 

i5  creditur  meruisset  "  aeternum. 

LXI.  Cum  leudes  suae  "  eiusque  nequiciae  gemerint,  haec  cer- 
nens  Peppinus  cum  esset  cautior  cunctis  et  conciliosus  ualde  plenis- 
semus  fide,  ab  omnibus  delictus  *'  pro  iustitiae  amorem  quam  Dago- 
berti  consiliose  instruxerat,  dum  suo  huius  fuerat  consilio  sibi  tamen 

■»o  nec  quicquam  oblitus  iustitiam,  neque  recedens  a  uiam  ^  bonitates  *\ 
Cum  ad  Dagoberto  "  accederit  "  prudenter  agebat  in  cunctis  et  cau- 
tum  se  in  omnibus  ostendebat,  zelus  Austrasiorum  aduersus  eodem  ** 
uehementer  surgebat,  ut  etiam  ipsum  conarent  cum  Dagobertum  *• 
facere  odiosum  ut  pocius  interficeretur,  sed  iustitiae  amor  et  Dei 

35  tiffior,  quam  diligenter  amplexerat,  ipsum  liberauit  a  malis.  Ipse 

*  ceterasqne  *  consilio  ^  Peppini  ♦  admonitus  »  nomene  «  aestrata  suo  '  Chlo- 
Iharii  *  instinclu  •  sagaci  *o  luxoria  "  huic  «>  memininins  *'  a  Deo  **  ad 
"  largiter  *«  instinctn  >•  meruisse  ^«  sui  *•♦  delectus  *»  uia  ^i  bonitatls  *2  Dago- 
tertuui  *3  accideret  *♦  eundem  ^s  Dagoberto. 
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uaro  eo  anno  cum  Sigyberto  ^  fliiam  Dagoberti  ad  Ghairibertum  re- 
gem  accessit. 

LXII.  ChairibertuSyAurilianis  ueniens.Sigybertum  de  sancto  lauacro 
excipit  ^  ;  ÂEga  uero  a  citeris  ^  Neptrasiis  consilio  Dagoberli  erat  ad- 

5  siduos  \  Eo  anno  legati  Dagoberti  quos  ad  AEraclio  *  imperatore  * 
direxeraty  nomenibus  Seruatus  et  Paternos,  ad  eudem  reuertuntur 
nunciantes  pacem  perpetuam  cum  AEraclio  armasse.  Acta  uero 
(f.  151,  y\)  miraculi  quae  ab  AEraclio  factae  sont  non  praetermit- 
tam. 

10  LXIII.  AEracIius  cum  esset  patricius  uniuersas  Africae  prouincias, 
et  Fogas,  qui  tiranneco  ordine  Mauricio  imperatore  interQcerat  impe- 
rium  adreptus  nequissime  regerit  ^  et  modum  amentiae  thinsauros 
in  mare  proiecerit  %  dicens  que  Neptuno  munera  daret,  senatores 
cémentes  quod  ueliet  imperium  per  stulticiam  destruere,  factionem* 

i5  AEracliae  ^^  Fogatim  adprehensum  senatus  manibus  etpedibus  tnm- 
catis  lapidem  ad  collum  legatum  in  mare  proiciunt.  AEracIius  con- 
sensusenatu  "  imperio  sublimatur  cum  infestatione  Persaram  impe- 
rium temporebus  Maurici  et  Fogatis  imperatorum  multae  prouinciae 
fuissent  uastate. 

20  LXIV.  More  solito  dinuo  contra  AEraclio  "  imperator  Persarum 
cum  exercitum  "  surgens  Galcedona  ciuitate  nec  procul  a  Constanti- 
nopoli  Persi  uastantes  prouinciae  reipublicae  peruenissent  eumqae 
rumpentes  incendio  concremauerunt.  Post  haec  Constantinopole  " 
sedem  imperiae  "  propinquantis  "  destruere  conabantur.  Egrediens 

a5  cum  exercito  "  AEracIius  obuiam  legatis  discurrentibus  AEracIius 
imperatorem  Persarum  nomine  Gosdroe  petit  ut  hii  duo  imperatores 
singulare  (f.  152.)  certamine  coniungerent,  suspensa  procul  uter- 
que  "  exercitus  multitudinem  ",  et  cuius  uictoria  prestabatur ab  altis- 
simo  imperium  huius  qui  uincebatur  etpopulum  inlesum  receperit*®. 

5o  Emperatur  Persarum  huius  conuenentiae  se  egressurum  ad  prilio  '* 
singulare  certamen  spondedit.  AEracIius  imperatur  arma  sumens  te- 
lam  priliae  ^'  et  falange  a  suis  pos  tergum  preparatam  relinquens 
singolare  certamen,  ut  nouos  Dauit  procedit  ad  bellum.  Emperator 
Persarum  Gosdroes  patricium  quidam  ex  suis»  quem  fortissemum  in 

55  prelio  cernere  potuerat,  huius  conuenenciae  ad  instar  pro  se  contra 

*  Sigybertum  *  excepit  '  ceteris  ♦  adsiduus  ^  Aeraclinm  «  imperatorem  '  regeret 

*  proiecerel  ^  factione  »o  Aeraglii  "  senatus  "  Aeraclium  *'  exercitu  *♦  Constan- 
tinopolis  "  imperii  '«  propinquantes  *'  exercitu  »*  utriusqne  *»  multitudine 
>o  receperet  «*  prelium  *»  prelii. 
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AEraglio  '  priliandmn  ^  direxit.Camque  uterque  cam  aequetis  hy  dao 
coDgressione'priliaeUn  inuicem  propinqnariDt  ^  AEraglius  ait  adpa- 
triciam  quem  emperatore  Persarum  Cosdroae  stemabat  %  dixit  :  «  Sic 
conaenerat  ut  siogulare  certamen  priiiandum  ^  debuissimus  con- 
5  Oige  •  quare  pos  tergum  tuom  *  alii  secuntur.  »  Patricius  ille  giraus 
capad  conspecere  "  qui  pos  tergum  eius  uenerit  AEraglius  aecum 
calcaneum  uehementer  urguens  extrahens  uxum  capud  patriciae  ** 
Persarum  truncauit.  Cosdroes  "  emperatur  "  cum  Persis  (f.  152,  v*.) 
deuictus  et  confusus  terga  uertens,  a  suis  propries  **  tiranneco  ordene 
i  o  Cosdroes  interfecetur  ";  Persi  terga  uertentes  ad  sedebus  remeant  pro- 
pries. AEraglius  aeuecto  *•  nauale  "  cum  exercito  Persas  ingredetur, 
totamque  Persedam  suae  dicione  "  redigit,  captis  exinde  multis  thîn- 
sauris,et  septem  AEltiarntis  ";  tribus  annis  cerceter  ^^  Perseda  uastata 
eius  dicione  "  subgicetur  ".  Post  haec  dinuo  Persaes  emperatorem  " 
iT)  super  se  créant. 

LXV.  AEraglius  emperator  "  erat  speciosus  conspecto,  pulcra  faciae, 
status  formam  •'  digne  minsure  *•,  fortissemus  *'  citiris,  pugnatur 
aegregîus,  nam  et  sepe  leones  in  arenas  et  in  aerimis  plures  singulos*' 
interfecit.  Cum  esset  lilteris  nimius  aeruditus,  astralogus  effecetur  *' 
ao  per  quod  cernens  a  circumcisis  gentibus  diuino  noto  ^°  emperium  '* 
esse  uastandus,  legationem  ad  Dagobertum  regem  Francorum  diri- 
gens,  petens  ut  omnes  ludeos  regni  sui  ad  fedem  catolegam  '*  bapti- 
zandum  '*  preciperit,  quod  protenus  Dagobertus  empleuit.  AEraglius 
per  omnes  prouincias  emperiae  talem  idemque  facere  decreuit,igno- 
î»^  rabat  unde  haec  calametas  contra  emperium  '*  surgerit. 

LXVI.  Agarrini  ",  qui  et  Saracini,  sicut  (f.  153.)  Orosiae  '*  liber 
lestatur,  gens  circumcisa  ad  latere  '^  montes  Caucasi  super  mare  Cy- 
pium,  terram  Ercoliae  coinomento,  "  iam  olem  '•  consedentes  in  ni- 
ïnia  raultetudine  creuissent,  tandem  arma  5umentis  prouincias  AEra- 
5o  gliae  emperatores  **^  uastandum  **  inruunt,  contra  quos  AEraglius 
milites  ad  resistendum  direxit.  Cumque  priliare  cepissint  *',  Saracini 
milites  superant  eosque  gladio  graueter  trucedant.  Fertur  in  eo  pri- 
lio  *'  cento  **  quinquagenta  milia  militum  a  Saracinis  fuisse  interfecta; 
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espolia  *  eorum  Saracini  per  legatus  AEraglio  recepiendom  *  offenint. 
AEraglius  cupieas  super  Saracinus  uindictam,  nihil  ab  bis  spolies  re- 
cepere  aoluit.  CoDgregatis  undique  de  uniuersas  prouincias  '  empe- 
riae  *  nimia  multetadinem  militum,  transmittens  AEraglius  legatio- 

5  nem  ad  Portas  Cypias  quas  Alexander  Magnos  Macedus  ^  super  mare 
Cespium  aereas  fiere  •  et  serrare  iusserat  propter  inundacione  gen- 
tium  seuissemorum,  que  ultra  montem  Caucasi  culmeais  habetabant, 
easdem  portas  AEraglius  aperire  precipit  \  indique  cento  •  quin- 
quagenta  milia  pugnatorum  auroque  locatus  '  auxiliae  suae  ^^  contra 

10  Saracinos  priliandum  demittetur.  Saracini  duos  habentes  princepis 
(f.  153,  V*.)  ducenta  fer  "  milia  erant,  curaque  castra  nec  procul  în- 
ter  se  exercitus  ulerque  posuissit  ita  ut  in  crastena  bellum  inirent 
confligentes,  eadem  nocte  gladio  Dei  AEragliae  "  exercitus  percoti- 
tur  in  castris  ;  quinquaginta  et  duo  milia  ex  militibus  AEragliae  "  in 

i5  stratum  mortui  sunt,  cumque  in  crasteno  ad  prilium  "  debebant  ad- 
gredere  **,cernentes  eorum  exercitum  milites  partem  maxema  deuino 
iudicio  interfectam  aduersus  Saracinus  nec  ausi  sunt  inire  prilium  ^\ 
Regressus  omnes  exercitus  AEragliae  "  ad  propries  sedebus",Saracini 
more  quo  ceperant  prouincias  AEragliae  "  emperatores  adsiduaeuas- 

'20  tandumpergebant;  cum  iam  Hierusolemam  propinquassint,  Eraglius 
uedens  "  quod  eorum  uiolenciae  non  potuissit  resistere,  nimia  ama- 
retudines  **  merorem  ^°  adreptus  infelex  **  Euticianam  aerese  "  iam 
sectans  Chrisli  cultum  relinquens,  habens  uxorem  filiam  sorores  *' 
suae  a  febre  uexatus  crudeleter  uitam  flniuit.  Gui  sucessit  emperiae** 

*2b  gradum  Constantinus  iilius  eius  cuius,  tempore  pars  publeca  a  Saraci- 
nés  "  nimium  uastatur. 

LXVII.  Anno  nono  regni  Dagoberti  Cliaribertus  rex  moretur  ", 
relinquens(f.  154.)riliumparuolumnomini"Chilpericum  qui  necpost 
moram  defunctus  est,  fertur  faccione  Dagoberti  fuisset  "  interfectus. 

3o  Omnem  regnum  Chariberti  unam  ^*  cum  Vuasconiam  '°  Dagobertus 
protenus  suae  dicione  ^*  redigit  tinsaurus  '*  quoque  Chariberti  Ba- 
ronlo  duci  adducendum  et  sibi  presentandom"  direxit.  Vnde  Barontus 
graue  dispendio  fecisse  dinuscetur  '*,  unacum  tinsauraries  "faciens 
nimium  exinde  fraudolenter  ^^  subtracsit. 
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LXVIII.  Eo  anno  Sclaui,  coinomento  *  Vuinidi,  in  regno  Samone 
neguciantes  ',  Francorum  cum  plure  multetudine  '  interfecissent 
et  rebas  exspoliassint,  haec  fuit  inicium  scandali  inter  Dagobertnm  et 
Samonem  regem  Sclauinorum.  Dirigensque  Dagobertus  Sycharium 

5  legatarium  ad  Samonem ,  paetens  ut  neguciantes  quos  sui  interfece- 
rant  aut  res  inlecete  usospauerant  *  cum  iusticia  faceret  emendare. 
Samo  nolens  Sicharium  uedere  nec  ad  se  eum  uenire  permitteret, 
Sîcharius  uestem  indutus  ad  instar  Sclauinorum  cum  suis  ad  cons- 
pectum  peruenit,  Samonem  uniuersa  quod  iniunctum  habuerat  eidem 

1  o  nunciauit.  Sed  ut  habit  gentiletas  et  superbia  prauorum  nihil  a  Samone 
(f.  154,  y\)  que  sui  admiserant  est  emendatum,  nisi  tantum  placeta 
uellens  instetuere  ut  de  hys  et  alies  intencionibus  que  inter  partes 
orte  fuerant  iustitia  redderetur  in  inuicem.  Sicharius  sicut  stultus 
legatus  uerba  inproperiae  •'*  quas  iniunctas  non  habuerat  et  menas  * 

i5  aduersus  Samonem  loquetur,  eo  quod  Samo  et  populus  regni  sui  Da- 
gobertum  diberint  ^  seruicium.  Samo  respondens  iam  caucius  dixit  : 
«Et  terra  quam  habemus  Dagoberto  est,  et  nos  sui  sumus,  si  tamen  no- 
biscum  disposuaerit  amicicias  conseruare.»  Sicharius  dicens :  «Non  est 
possebelem  •  ut  Christiani  et  Dei  serui  cum  canebus  ^  amicicias  con- 

20  locare  possint,»  Samo  ae  contrario  dixit  :  «  Si  nos  estis  Dei  serui  et  nos 
Dei  canes  dum  nos  adsiduae  contra  ipsum  agetis  nos  permissum 
accepimus  uos  morsebus  "  laterare.»  Aegectus"  est  Sicharius  de  cons- 
pectum  Samones  :  cum  haec  Dagoberto  nunciassit  Dagobertus  su- 
perueter  iubet  de  uniuersum  regnum  "  Austrasiorum  contra  Samo- 

25  nem  et  Vuinidis  mouere  exercitum  ;  ubi  trebus  *'  turmis  falange  super 
Vuenedus  **  exercitus  ingreditur,  etiam  et  Langobardi  solucione  Da- 
goberti  idemque  (f.  155.)  osteleter  "  in  Sclauos  perrixerunt.  Sclaui 
bis  et  alies  locis  et  "  contrario  préparantes  Alamannorum  exercitus 
cum  Crodoberto  duci  "  in  parte  qua  ingressus  est  uicturiam  optenuit. 

3o  Langobardi  idemque  uicturiam  optenuerunt  et  pluremum  numme- 
çura  captiuorum  de  Sclauos  **  Alamanni  et  Langobardi  secum  duxe- 
runt.  Aostrasiae  **  uero  cum  ad  Castro  *°  Vuogastisburc  ubi  plurima 
manus  forcium  Venedorum  "  inmurauerant  circumdantes  triduo 
priliantes  ",pluris  ^^  ibidem  de  exercito  **  Dagoberti  gladio  trucidan- 

oS  tur  et  exinde  fogaceter  ^*  omnes  tinturios  et  res  quas  habuerunt  re- 
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lincpientes  ad  *  propries  sedebus  *  reuertontur.  Maltis  post  haec 
necebos  Vuinidi  in  Toringia  et  relequos  uastandam  ^  pagos  in  Fran* 
corum  regnum  inruunt.Etiam  et  Deruanus  dux  gantes  Vrbiorum,  que 
ex  génère  Sclauinomm  erant,  et  ad  regnum  Francorum  iam  olem  * 
5  aspecserant  se  ad  regnum  Samonem  ^  cum  suis  tradedit,  estaque  ^ 
uicturia  qua  ^  Yuinidi  contra  Francos  meruerunt  non  tantum  Scla- 
uinomm fortitudo  optenuit  quantum  dementacio  Austrasiorum,  dum 
se  cernebant  cum  Dagoberto  odium  (f.  155, v°.)  incurrisse,  et  adsiduae 
expoliarintur. 

10  LXVIIII.  Eo  anno  Charoaldus  rex  Langobardorum  legatus  '  ad  Isa- 
cium  patricium  sigricius  ®  mittens,  rogans  ut  Tasonem  docem  pro- 
uinciae  Toscane  quo  putebat  "  ingenio  interfecerit  ".  Huius  benefi- 
ciae  uecessitudines  ^'  tributa  quas  Langobardi  de  manu  publeca 
recibebant  ",  trea  centenaria  auri  annis  singolis,  unde  unum  centena- 

i5  rium  auri  Chroaldus  rex  partebus  emperiae  "  de  praesente  cassarit  *\ 
Hysacius  patricius  haec  audiens  tractabat  quebus  "  ingénies  "  haec 
potuissit  "  emplere  ",  Tasonem  ingeniose  mandans  dum  in  oflinsa  " 
Gharoaldi  régis  erat  cum  ipsum  amicicias  oblegarit  ",  ipse  uero  con- 
tra Charoaldo  rigi  "  ei  auxiiiaretur.  Taie  ''  preuentus  est  fraude,  Ra- 

20  uennam  pergit.Hysacius  ei  obuiara  mandaos  pre  timoré  emperatoris  '* 
Tasonem  cum  suis  infra  murus  Rauenneurbis  armatum  non  audebat 
recipere  ;  cumque  Taso  credens  armam  «*  suorum  foris  urbem  re- 
linquens  in  Rauennam  fuissit  "  ingressus,  statem  ^  que  "  fuerant 
préparât!  super  Tasonem  inruunt  et  ipsum  et  suos  totos  qui  cum  eo 

25  uenerant  interflciunt.  Charoaldus  rex  unum  (f.  156.)  centenarium 
auri  sicut  promiserat  partebus  Isaciae  "  et  emperiae  '*  cassauit.  Dua 
tantum  centenaria  deinceps  ad  partem  Langobardorum  a  patricio 
Romanorum  annis  singolis  '*  emplentur  ^*.  Vnus  centenarius  cento  " 
libras  auri  capit.  Post  haec  continuo  Charoaldus  rex  moretur. 

3o  LXX.  Gundeberga  regina,  eo  quod  omnes  Langobardi  idem  fldem 
cum  sacramentis  firmauerant,  Chrothacharium  quidam  unum  ex  du- 
cibus  de  terreturio  Brissia  ad  se  uenire  precepit,  cum  conpellins  '* 
uxorem  quam  habebat  relinquerit  et  eam  "  matremunium  acciperit'*; 
per  ipsam  omnès  Langobardi  eum  sublimauant  inregno",  quodChro- 


cipiebaat  *♦  impera  >«»  cassarei  "  quiDus  >  '  ingénus  "  poinisset  •*  impiere  '"  oi- 
fensam  **  obleearel  **  regem  ^s  tali  **  imperatoris  "  arma  «s  fuisset  >'  staliui 
28  qui  >«  Isacii '^  imperii  »»  singulis  ^^  implenlur  3'  cenluin  '♦  compellens  »«  eam 
m^«  acceperel  3'  sublimant  in  regnum. 
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tharios  lebenter  *  consenciens,  sacramentis  per  loca  sanctoram  fir- 
mans  ne  umquam  Gundeberga  postponerit  ^,  nec  de  honorem  '  gra- 
dis  aliquid  menuaret  ipsamque  uneco  ^  amore  diligens  in  omnebas 
honorem  pristarit  '  condigne,  Gundoberga  adtragente,  omnes  Lango- 

5  bardoram  primati  Crotbariam  sublimant  in  regno.  Chrotharius  cum 
regnare  cepissit  ^multus^nubiliumLangobardoram  quos  sibi  sinserat  ^ 
contomacis  '  interfecit.  Chrotharius  fortissemam  disciplinam  et  timo- 
rem  in  omnem  regnum  Langobardorum  pacem  sectans  fecit.Chrotha- 
rius  (f.  156,  V*.)  oblitus  sacramenta  qaa  Gnadeberge  dederat  eamque 

10  in  onum  cobicoli  Ticinnm  in  aula  palaciae  retrudit,  eamque  ad  priuato 
habeto  uiuere  fecit,  quinque  annus  sub  ea  retrusione  tenetur.  Chro- 
tharitts^per  concubinas  baccatur  adsiduae  ;  Gundoberga  uero  eo  quod 
esset  cristiana  in  banc  tribulationem  *^  benedicebat  Deum  omnipo- 
tentem  ieiunies  ^*  et  oracionebus  adseduae  peruacabat. 

i5  LXXI.  Quando  Deo  complacuit  Âubedo  legarius  dirictus  *'  a 
Chlodoueo  régi  ^^  caosam  legationes  usque  ad  Chrotharium  regem 
Langobardorum  Papia,  coinomento  ^*  Ticino,  cinitatem  AEtaliae 
peruenisset,  cernens  reginam  quam  sepius  in  legationem  ueniens 
aiderai  et  ab  ipsa  bénigne  semper   susceptns  fuerat  fuisse  re- 

20  Irusam  quasi  iniunctum  habens,  exinde  inter  citera  Chrothario 
régi  sugessit,  quod  iilam  parentem  Francorum  quam  reginam 
habuerat,  per  quem  ^^  etiam  regnum  adsumserat  non  dibuissit  ^^ 
umiliare,  multum  exinde  régis  Francorum  et  Franci  essint  ingrati. 
Quam  Chrotharius  de  presenti  reuerenciam  Francorum  habens  iubit 

35  egredi  foris  *^  et  post  quinque  circeter  annis  ^^  per  totam  cinitatem 
et  foris  Guudeberga  regili  ^'  ordiue  per  loca  sanctorum  ad  oracio- 
nem  adgreditur.  De  uillas  et  opebus  nsci  quod  habuerat  (f.  157.) 
Chrotharius  ei  restaurare  praecipit  quod  usque  diem  obetus  sui  et 
gradum  dignetatis  et  opes  ^  plurebus  ditata  rigio  *^  culto  post  feli- 

^0  ceter  tenuit.  Aubedo  uero  a  Gundeberga  regina  forteter  muneratur. 
Chrotharius  cum  exercito  Genaaa  maretema,  Albingano  Varicotti, 
Saona,  Ybitergio  et  Lune  ciuitates  iitore  mares  de  imperio  auferens 
uastat,  rumpit,  incendio  concremans  populum  derepit,  spoliât  et  cap- 
tiuitate  condemuat;  murus  ciuitatebus  supscriptis  usque  ad  fudamen- 

35  to  distruens,  uicus  "  bas  ciuitates  nomenare  praecepit. 

'  libenter  >  poslpaneret  •  honore  *  minuaret  ipsamqae  unico  »  prestarit  *  ce- 
pisset  '  maltos  *  senseral  •  contumacis  *®  tribulatione  "  ieiuniis  "  di reclus 
"  rege  »•  cognomenlo  **  quam  *«  debuisset  »'  foras"  annos  «^  regali  ^  opebus 
«  regio  *2  uicos  hoc. 
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LXXII.  £o  anno  in  Abaroram  cuinomento  Ghanorum  regnum  in 
Pannia^  sorrexit  aeaemens  ^  intentio,  eo  quod  de  regnum  '  certarint  * 
cui  deberetnr  ad  sucedendum,  unus  ex  Âbares  et  alius  ex  Bulgaris; 
coUicta'  moltetadinem  ^  uterque  in  inuicem  pagnarint  ^  Tandem 
5  Âbaris  Burgarus  superant  Burgari  saperatis  noue  milia  uerorum'  cum 
uxoris^  et  liberis  de  Pannonias  expulsi  ad  Dagoberto  '**  expetint  ", 
petentes  ut  eos  in  terra  Francorum  manendum  "  receperit  ".  Dago- 
bertus  iobit  **  eos  iaemandum  **  Badouuarius  **  recipere  dummodo 
pertractabat  cum  Francis  quid  exinde  fient  *^.  Gumque  dispersi  per 

10  domus  (f.  157,  v».)  Baioariorum  ad  hyemandum  fuissent  consilium 
Francorum  Dagobertus  Baioariis  iobet  *•  ut  Bulgarus  illus  cum  uxo- 
ris  ^'  et  liberis  unuscisque  *®  in  domum  suam  una  nocte  Baiuarîae 
interficerint,  quod  protinus  a  Baiouaries  est  impletum;  nec  quisquam 
ex  illis  remansit  Bulgaris  nisi  tantum  Alciocus  cum  septinientis  uiris 

i5  et  uxoris  "  cum  liberis  qui  in  marca  Vinedorum  "  saluatus  est.  Post 
haec  Vuallucum  ^^  ducem  Vuinedorum  annis  plurimis  uixit  cum 
suis. 

LXXIII.  Eo  anno  quod  partebus  '^  Spaniae  uel  eorum  regibus  cod- 
tigerit  non  pretermittam.  Defuncto  Sisebodo  rige  **  rige  **  climen- 

30  tissemo  '^,  cui  Sintela  ante  annum  circiter  successerat  in  regnum, 
cum  essit  *^  Sintela  niminm  in  suis  inicus  et  cum  omnibus  regni 
suae  *®  primatibus  odium  incurrerit,  cum  consilium  *•  cytiris  **  Sise- 
nandus  quidam  ex  proceribus  ad  Dagobertum  expetit  ut  ei  cum 
exercito  auxiliaretur  qualiter  Sintilianem  •*  degradaret  ad  "  regnum  " 

a5  huius  beneficiae  '^  repensionem  missurium  aureum  nobelissemum  ex 
tinsauris  "  Gothorum,  quem  Tursemodus  rex  ab  Agecio  patricio  ac- 
ceperat,  Dagobertum"darepromisit,pensantum  "  auri  (f.  ISSOpondu"^ 
quinnentus.  Quo  audito  Dagobertus  ut  erat  cupedus  exercitum  in  an- 
silium  '*  Sisenandi  de  totum  regnum  '^  Burgundiae  bannire  precepit. 

3o  Gumque  in  Espania  deuolgatum  fuissit  ***  exercitum  Francorum  an- 
siliandum  **  Sisenando  adgredere,  omnis  Gotorum  exercitus  se  di- 
cione  Sisenando  subaegit.  Abundancius  et  Venerandus  cum  exerci- 
to Tolosano  tanto  usque  Gesaragustam  ciuitatem  cum  Sisenando 

*  Pannonia  •  uehemens  •  regno  ♦  certarent  *  collecta  •  maltitndine  '  pagnarent 
«  uirornm  ^  uxoribus  *o  Dagobertum  "  expecliint  "  ad  manendum  "  reci- 
peret  '*  iubet  "  ad  hiemandum  •«  ad  Badbauiiarius  *'  fleret  >«  iubet»»  nxoribos 
*o  unasquisqae  2»  Viunedorum  **  cam  Vaallucum  *»  in  partes  •♦  rege  '*  rege  ex^ 
ponctué."  clementissemo  *^  esset  "  suis  ^^  consilio  ^^  ceterorum  *»  Sintiliannro 
'2  de  '3  regno  '*  beneflcii  *  tensauris  ^^  Dagoberto  ^7  pensantem  •«  auxilinm 
'•  toto  regno  ♦<>  fnisset  **  auxiliandam. 


accesserant,  ibique  omaes  Goti  de  regnum  Spaniae  Siseuanduin 
sablimant  in  regnum.  Abundancius  et  Venerandns  cnm  exercito 
Tolosano  mnnerebus  onorati  reuertunt  ad  propries  ^  sedibns.  Dago- 
bertus  legacionem  ad  Sisenando  rigi  *  Âmalgario  '  ducem  et  Vene- 

5  rando  *  dirigit,  ut  missurium  illum  qnem  promiserat  eidem  diri- 
gent *  :  cumque  ad  Sisenando  régi  ®  missurius  ille  legatarius  ' 
fuissit  •  tradetus,  a  Gotis  per  uim  tolletur  nec  eum  exinde  excobere  ' 
permiserant.  Postea  discurrentes  legatus  *^  ducenta  milia  soledus 
missnriae  hoius  praecium  Dagobertus  a  Sisenandum  ^^  (f.  158, v^)  ac- 

lo  cipiens  ipsumque  pensauit. 

LXXIIIL  Anno  decemo  regni  Dagoberti  cum  ei  nunciatum  faissit  ^* 
exercitnm  Vuinitorum  Toringia  "  fuisse  ingressum,  cum  exercito  ** 
de  regnum  Austrasiorum  de  Mettis  urbem  ^^  promouens,  transita 
Ardinna,Magancia  ^"  cum  exercito  adgreditur,  disponens  Renum  trans- 

1 5  ire  scaram  de  electis  uiris  fortis  ^'^  de  Neuster  **  et  Burgundia  cum 
ducebus  et  grafionebus  secum  habens,  Saxones  missus  ad  Dago- 
bertum  dirigunt,  petentes  ut  eis  tributa  quas  fisci  dicionebus  dissol- 
uebant  indulgent  ^^  Ipse  uero  eorum  studio  et  utiletate  Yuinidis 
resistendum  spondent  et  Francorum  limite  de  illis  partebus  custodire 

20  promittent.  Quod  Dagobertus  consilio  Neustrasiorum  adeptus  pres- 
tetit  Saxones  '^  qui  uius  peticionebus  suggerendum  uenerant.  Sacra- 
mentis,  ut  eorum  mus  *^  erat,  super  arma  placata  pro  uniuersis  Saxo- 
nebus  Qrmat,  sed  parum  haec  promissio  sortitur  aefectum  ;  tamen 
tributo  Saxones,  quem  reddere  consuaeuerant,  per  preceptionem 

23  Dagoberti  habent  **  indultum,  Quinnentas  *'  uaccas  (f.  159.)  infe- 
rendalis  annis  singolis  a  Ghiothario  seniore  censiti  reddebant,  quod  a 
Dagoberto  cassatum  est. 

LXXV.  Anno  undecimo  regni  Dagoberti  cum  Vuinidi  iusso  "  Sa- 
moue  '*  forteter"  seuerint  ",et  sepius  transcesso  eorum  limite  regnum 

5o  Francorum  uastandum  Toringia  "  et  relequos  '^  pagus  ingrederint, 
Dagobertus  Mettis  orbem  ''  ueniens  cum  consilio  ponteuecum  "  seo 
et  procerum  omnesque  primatis  "  regni  sui  consencientebus  "  Sigy- 
bertom  fllium  suum  in  Auster  ^^  regem  sublimauit,  sedemque  ei 
Mettis  ciuitatem  habere  permisit.  Chunibertum  Coloniae  urbis  pou- 

«  a  propriis  *  Sisenandam  reçem  *  Amalgarium  *  Venerandum  *  diregeret  ®  Si- 
senandam  regem  ^  leçatariis  ^  fuisset  *  excudere  ^o  legati  i*  Sisenando  i>  faissel 
J«  Toringiam  **exercTlu  "urbe  »«  Magonciam  ^^  fortibus  '«  Neustris  *'  indulge- 
ret  **  Saxonibus  •»  mos  "  habuerunt  '^  quinentas,  id  estD  ^^  iussu  -^  Sa- 
moni  *•  Xorliter  «'  senirent  •«  Toringiam  ^  reliquos  •*  urbem  '*  pontiflcum 
'*  omnibasqne  priniatibus  *'  consencientibus  ^^  Austris. 
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teuecem  ^  et  Adalgyselum  ducem  palacium  '  et  regnum  gobernandum 
instetuit.  Tinsaunim  '  quod  suffecerit  *  filium  *  tradens,  condigne  ut 
decuit  eum  uius  culmine  sublimamt*;  eo  quodcumque  eidem  lar- 
gitus  fuerat  sigillatem  '  praeceptionebus  roborandum  decreuit. 
5  Deinceps  Austrasiae  eonim  studio  liraetera  et  regnum  Francorum 
contra  Vuinedus  '  utiliter  deflnsasse  '  nuscuntur  ". 

LXXVI.  Gumque  anno  duodecemo  regni  Dagoberti  eidem  filius 
nomene  Chlodoueos  de  Nanthilde  regina  natus  fuissit  ",consilio  Neus- 
trasîoram  eoruraque  admonicione  perpactiones  uincolum  (f.  189,  v'.) 
10  cum  Sigybertum  filium  suum  *' Armasse  dinuscetur  *'.  Et  Austra- 
siorum  omnes  primati  ponteueces  citirique  **  leudis  Sigyberti  manns 
eorum  ponentes  insuper  sacramentis  firmauerunt  ut  Neptreco  et 
Burgundia  soledato  ordene  ad  regnum  Chlodouiae  "  post  Dagoberti 
discessum  aspecerit  ".  Aoster  uero  idemque  ordine  soledato  eo  quod 
i5  et  de  populo  et  de  spacium  terre  esset  quoaequans  ad  regnum  Sigy- 
berti idemque  in  integretate  deberit  aspecere,  et  quicquid  ad  regnum 
Aostrasiorum  iam  olem  *^  pertenerat  ",  hoc  Sigybertus  rex  suae 
dicioni  rigendum  "  recipere  *^  et  perpetuo  dominandum  haberit, 
excepto  docato  Denlilini  quod  ab  Austrasius"  iniquiter  abtullus  ** 
20  fuerat,  iterum  ad  Neustrasius  subiungeretur,  et  Chlodoueo  regimene 
subgiceretur.  Sed  bas  pacciones  Austrasiae   terrorem   Dagoberti 
quoacti  uellint  nonlint  "  Armasse  uisi  sunt.  Quod  postea  teraporebus 
Sigyberti  et  Chlodouiae  "  regibus  conseruatom  fuisse  constat, 
î  LXXVII.  Radulfus  dux  Alius  Ghamaro,  quem  Dagobertus  Toringia 

;  25  docem  '*  instetuit  ",  pluris  uecibus  *'  cum  exercito  Vuinedorum 

demicans  eosque  uictus  uertit  in  fogam  ".  Vins  superbiae  (f.  £60.) 
aelatus  et  contra  Adalgyselum  ducem  diuersis  occansionebus  inimi- 
cicias  tendens  paulatem  '•  contra  Sigybertum  iam  tune  ciperat  reuel- 
lare  ;  sed  ut  dictum  est  sic  agebat  :  Qui  diligit  rixas,  meditatur 
3o  discordias. 

LXXVIIl.  Anno  quarto  decimo  rigni"  Dagoberti  cum  Vuascones 

forteter  reuellarent  et  multas  predas  in  regno  Francorum  quod  Cha- 

ribertus  tenuerat  facerint  ",  Dagobertus  de  uniuersum  regnum  Bur- 

i  gundiae  exercitum  promouere  iobet  ",  statuens  eis  capud  exercitus 

35  nomeni  ^'  Chadoindum  referendarium,  qui  temporebus  Theuderici 


»  ponlificem  »  palacii  *  tensaurum  ♦  sufficerel  «  fllio  «  subUmari  ^  siKilIatm 
«  Vuinedos  »  defensasse  »<>  noscilur  »  fuisset  «a  Sigyberto  fllio  suo  i>  dmosceinr 
«*  pontiflci  ceterique»«  Clodouei  ««  aspicerent  ^^  ohm  <*  pertineret  *•  re?''"?.^^ 
««  reciperet  "»  Austrasiis  "  abstultus  "  noUint  «*  Chlodouei  «*  ducem  "  mstituit 
27  uiciDus  «•  fngam  ^^  paulatim  '^  regni  3*  facerent  '^  iubel  '^  nomene. 
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quondam  régis  multis  prilies  *  probatur  strenuos  ;  quod  cum  decem 
docis  *  cum  exercetebus,  id  est  Arinbertus,  Amalgarius,  Leudebertus, 
Vuandalmarus,  Vualdericus,  Ermeno,  Baroiitus,Ghairaardus  ex  génère 
Francorum,  Chramnelenus  ex  génère  Romano,  Vuillibadus  palricius 

5  gênera  Burgundionum,  Aigyna  génère  Saxsonum,  exceptis  comitebiis 
pluriniis,  qui  docem  '  super  se  non  habebant,  in  Vuasconia  cum 
exercito  perrixsissent,  et  totam  Vuasconiae  patriam  ab  exercito  Bur- 
gundiae  fuissit  repleta,(f.  160,  v\)  Vuascones  de  inter  moncium  rupes 
aegressi  ad  bellum  properant.  Cumque  priliare  *  cepissint  ^  ut 

10  eorum  mus  *  est  terga  uertentes,  dum  cerneront  se  esse  superandus 
in  faucis  uallium  montebus  Perenees  '  latebram,  dantes  se  locis 
tutissemis  '  per  rupis  eiusdem  moncium  conlocantes  laterarint. 
Exercitus  pos  tergum  eorum  cum  ducibus  insequens,  pluremo  num- 
mero  *  captiuorum  Vuascones  *®  superatus  "  seo  et  ex  his  mul- 

i5  tetudinem  interfectis,  omnes  domus  eorum  incinsis  "  paeculies  et 
rébus  expoliant  ".  Tandem  Vuascones  oppressi  seo  perdomiti  ueniam 
et  pacem  subscriptis  ducibus  petentes,  promîttent  **  se  gluriae  "  et 
conspectum  Dagoberti  régi  presentaturus,  et  suae  dicione  traditi 
cumta  "  ab  eodem  iniuncta  empleturus  ".  Féliciter  haec  exercitus 

20  absque  uUa  lesionem  "  ad  patriam  fuerunt  repedati  **,  si  Arnebertmn 
docem'®  maxime  cum  seniores  et  nobiliores"  exercitus  sui  per 
oeglienciam  a  Vuasconebus  in  ualie  Subola  non  fuissit"  interfectus. 
Exercitus  uero  Francorum  qui  de  Burgundia  in  Vuasconia  accesserat 
patrata  uicturia  redit  ad  propries  sedebus  ".  (f.  161.)  Dagobertus 

i5  ad  Clippiaco  resedens  mittit  nuncius  in  Brittania  que  Brittanes 
maie  admiserant  ueluciter  **  emendarint  ",  et  dicione  suae  se  trade- 
rint  **;  alioquin  exercitus  Burgundiae  qui  in  Vasconiam  fuerat 
de  presenli  Brittanias  "  debuissint  '•  inruere.  Quod  audiens  ludacaile 
rex  Brittanorum  corso  ueluci  '®  Clippiaco  cum  multis  munerebus  ad 

ôo  Dagobertum  perrexit,  ibique  ueniam  petens,  cumta  '°  que  sui  regnum 
Brillaniae  pertenentes  leudebus  Francorum  inlecete  '*  perpetra- 
uerant,  emendandum  spondedit  ;  et  semper  se  et  regnum  quem 
regibat  "  Brittaniae  subiectum  dicione  Dagoberti  et  Francorum  re" 
gibus  esse  promisit.  Sed  tamen  cum  Dagobertum  ^'  ad  minsam  ^*  nec 

*  preliis  ^  ducibns  ^  dncem  *  preliari»  caepissent«raos''montibusPe^enllis•tutis- 
8imis  *  pluremum  numerum  lo  Vasconibus  >*  superatus  »2  incensis  paeculiis 
«3  expoliauit  *^  promittunt  ^«gloriae»^  cuncta  *'  impleturos  **  lesione  *•  reuersi 
'»  ducem  "senioribus  et  nobilioribus»'  fuisset"  propria  loca  ^^uelociter^semen- 
darent  "*  traderent  ^'  in  Brittanias  *«  debuissent  *»  curso  ueloci  ><>  cuncla 
'*  Francorum  que  inlicite  ^^  regebat  "  Dagoberto  '♦  mensam. 
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ad  prandium  discumbere  noiuit,  eo  quod  esset  ladechaile  relegiosus 
et  temens  Deom  ualde.  Camque  Dagobertus  resedisset  ad  prandium 
ludacaile  aegrediens  de  palacium  ad  mansionem  Dadone  referendario 
quem  cognouerat  sanctam  relegionem  seclantem  accessit  ad  pran- 

5  dium,  indique  in  crasteno  ludacaile  rex  Brittanorum  Dagobertum 
ualedicens  in  Brittaniam  repedauit.  Condigne  (f.  161,  v».)  tamen  a 
Dagoberto  munerebus  *  honoratur.  Anno  quintodecimo  regno 
Dagoberti  Vuascones  omnes  seniores  terre  illius  cum  Aiginane  duci  * 
ad  Dagobertum  Clipiaco  uenerunt,   ibique   in  eclesia  domni  Dio- 

10  ninsis  rigio  '  temore  perterriti  confugium  fecerunt.  Glemenciara 
Dagoberti  uitam  habent  indultam,  ibique  sacramentis  Vuascones  Ar- 
mantes *  semul  *  et  promittentes  se  omni  tempore  Dagoberto 
eiusque  filies  *  regnumque  ^  Francorura  esse  fedilis  *,  quod  more 
soleto  sicut  sepe  fecirant  '  post  haec  proliauit  "  aeuentus.  Permis- 

i5  sum  "  Dagoberti  Vuascones  regressi  sunt  in  terra  Vuasconiae. 

LXXVIIII.  Anno  sextodecemo  regni  sui  Dagobertus  profluuium  ** 
uentris  Spinogelo  uilla  super  Secona  "  fluuio  nec  procul  a  Parisias 
aegrotare  cepit  ;  exinde  ad  baseleca  sancti  Dionensis  ^*  a  suis  defer- 
tur.  Post  paucos  dies  cum  suae  uitae  sentiritpericolum,  AEgccnem** 

20  sub  celeretate  ad  se  uenire  praecipit,  reginam  Nantildem  et  filium 
suum  Chlodoueum  eidem  in  mano  '®  conmendans  ^^  :  seiam  discessu- 
rum  senciens,  consiliumAEganeperagratum  habens,  quod  cum  eius 
instancia  regnus  **  strenuae  guber(f.  162.)ûari  possit.  Hys  gestispost 
paucus  dies  Dagobertus  amisit  spiritum  sepultusque  est  in  ecclesia 

25  sancti  Dionensis  ^*  quam  ipse  prius  condigne  ex  auro  et  gemmis  el 
multis  preciosissemis  espetebus  *°  ornauerat,  et  condigne  in  cir- 
coito  '*  fabrecare  preceperat,  patrocinium  ipsius  precioso  "  expeteas. 
Tante  opes  ab  eodem  et  uillas  et  possession  es  multas  per  plurema  loca 
ibique  sunt  conlate,  ut  miraretur  a  plurimis.  Sallencium  ibidem  ad 

3o  instar  monastiriae  sanctorum  Agauninsium  instetuere  *^  iusserat  ;  sed 
facilletas  abbatis  Aigulfi  eadem  instetucionem  ^*  nuscetur  refragasse. 
Post  Dagoberti  discessum  filius  suos  Ghlodoueos  sub  tenera  aetate 
regnum  patris  adsciuit  ;  omnes  leudis  de  Neuster  et  Burgundia  eum- 
que  Masolaco  uilla  sublimant  in  regno  ".  AEga  uero  cum  rigina  " 

35  Nantilde  quem  *^  Dagobertus  reliquerat. 

>  maneribas  ^  ducje  •  regio  *  ûrmatis  »  simul  «  flliis  "  regnoque  *  essent  fidèles 
•  flceranfr  ^^  probauit  "  permisse  ^^  profluuio  "  Sicona  **  Dionisi  "  sentirel 
p.,  AEganem  ^^  manu  *''  commendans  **  regnum  *'  Dioninsi  «<>  especiebus  "  cir- 
coitu  "  preciosum  ^3  instituere  2*  instotucione  "  regnum  ^e  regina  "  quam. 
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LXXX.Addo  primo  regni  Chlodouiae*  secundo  etinmeneiite  tercio 
eiusdem  regni  anno  condigne  palacium  gobernat  *  et  regnum.  AEga 
uero  inter  citiris  primatebus*  Neustreci*  prudencius  agens  et  plenitu- 
denem  pacienciae  inbutus  cumtis  ^  erat  precellentior.Eratquae  génère 

s  nobele  opes  •  habundans,  (f.  162,  v^)  iusticiam  sectans,  aeruditus  in 
nerbis,paratus  in  rispunsis  '  :  tantummodo  a  plurimis  blasphemabatur 
eo  quod  esset  auariciae  deditus.  Facultatis  pluremorum  que  iusso 
Dagoberti  in  regnum  Burgundiae  et  Neptreco  inlecete  *  fuerant  usur- 
pate  et  flsci  dicionebus  contra  modum  iusticiae  redacte  consilio 

lo  AEgane  omnibus  restaurantur. 

LXXXI.  Eo  anno  Constantinus  emperatur  ^  moretur  *•.  Constans  Blius 
eius  sub  tenera  aetate  consilio  senato  "  emperio  "  sublimatur.  Idem 
eiustemporegrauissimeaSarracinisuastaturimperiom.Hierusolema^a 
Saracinis  capta  **,ceterasque  "  ciuitates  aeuersae,AEgyptus  superiur^* 

i5  et  inferior  a  Saracines  "peruadetur.  Alexandria  capetur  et  praedatur. 
Afreca  tota  uastatur  et  a  Saracines  "  possedetur.Paulolum  ibique  Gre- 
gorius  patricius  a  Saracinis  est  interfectus.  Constantinopolis  tan- 
tum  cum  Traciana  prouincia  et  paucis  insolis  etiam  et  Romana 
prouincia  emperiae  "  dicione  remanserat.  Nam  maxeme  *'  totum  em- 

io  perium  **  a  Saracines  **  graueter  fuit  adtritum  :  etiam  et  in  poslremum 
emperatur  Constans  constrictus  (f.  163.)  adque  conpulsis  "  effectus 
est  Saracinorum  tributarius,  ut  uel  Constantinopoles  cum  paucis 
prouincies  "  et  insolis  suae  dicione  '*  reseruaretur.  Trebus  annis  cir- 
ceter  et  ^  fertur  ad  hue  amplius  per  unumquemque  diem  mille  sole- 

ij  dus  auri  aeraries"  Saracinorum  Constans  emplebat'^.Tandem  resumtis 
uiribus  Constans  emperium  aliquantisper  recoperans"  tribula  Saraci- 
nes emplendum  "  refutat.Quemadmodum  haec  factum  fuissit  aeuen- 
tum,  anno  in  quo  expletum  est  in  ordene  debeto  referam  et  scribere 
non  selebo  '^  donec  de  bis  et  alies  optata  "  si  permiserit  Deus  perfi- 

3o  ciam,  uius^*  libelli  cumta'^  mihi  ex  ueretate  ^* cogneta  "  inseram. 

LXXXII.  Eo  anno  Sintela  rex  Espaniae  qui  Sisenando  in  regno 

successerat  defunclus  est.Vius  fllius  nomini  ^'Tulga  sub  tenera  aetate 

Spanies^'  peticionem"  patris  sublimatur  in  regno.  Gotorum  gensin- 

paciens  est  quando  super  se  fortem  iogum  '*  non  habuerit.Vius  Tulga- 

*  Chlodonei  •  gubernat  '  ceteros  primalis  *  Neustree  «  cnnctis  «  nobili  opebus 
"  respansis  •  illicite»  emperator  *"  moritur  >^  senatus  ^'  imperio  »•  Hierusolima 
**  capta  est  *5  cetereque  **  superior  *'  Saracinis**  imperii  •'  maxime  *°  imperiiim 
*»  Saracinis  "  conpulsus  ■»  prouinciis  ^*  dicioni  "  ut  "  aerariis  »'  implebat 
"  recuperans  "  iniplenda  3«  silebo  ^i  oplatis  '^  huius  ^^  cuncta  3*  ueritate 
^-  roffnita  3«  nomene  "  Spaniis  '*  peticione  ^9  iugnm. 
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nés  aduliscensiam  omnes  '  Spania  more  soleto  uiciatar,  diaersa  con- 
mittentes  insolercia.Tandemunusex  primatis*  nomini 'Chyntasindus 
collictis  plurimis  seDatorebas6otoru[n,citeruinque^popaluni  regnuin 
(f.  163,Y^)SpaDiaesub]imatu^,TalgaQem  degradatum  et  ad  odos  clere- 
5  cati  tuDSorare  ^  fecit:  cumque  omnem  regnum  Spaniaesaae  dicioDs* 
firmassit  \  cognetus  morbum  ^  Gotorum  quem  de  regebus  degradan- 
dum  '  habebant,  unde  sepius  cum  ipsis  in  consilio  fuerat,  quoscamque 
ex  eis  uius  *°  uiciae  prumtum  contra  regibus  "  qui  a  regno  expulsi 
fuerant  cognouerat  fuesse  noxius,  totus  *'  sigillatem  "  iubit  **  inter- 

10  ficiy  aliusque  exilio  condemnare,  eorumque  uxoriset  filias  suis  fede. 
lebus  "  cum  facultatebus  *®  tradit  ".  Fertur  de  primatis  "  Gotorum 
hoc  uicio^'repremendo*Mucentis"  fuisse  interfectis,  de  mediogrebus 
quingentis  interfecere  *^  iussit  quoadusque  hoc  morbum  Gotorum 
Chytasindus  cognouissit  ^^  perdometum,  non  cessauit  quos  in  suspi- 

i5  cionem  hajbebat  gladio  trucidare.  Goti  a  uero  Chyntasindo  perdomiti 
nihil  aduersus  eodem^^  ausi  sunt,  ut  de  regebus  consuaeuerant 
inire  consilium.Chyntasindus  cum  esset  plenus  diaerum  filium  suum 
nomineRichysindum  in  omnem  regnum  Spaniaeregem  stabiliuit.Chyn- 
tasindus  paenetentiam  agens  aelymosinam  multa  de  rébus  propries  '^ 

20  faciens  plenus  senectutae  fertur  (f.  164.)  nonagenarius  moretur  **. 

LXXXIII.  Anno  tercio  regni  Ghiodouiae  *'  AEga  Glipiaco  uilla  uixa- 

tus  "  a  febre  moretur  ". Ante  paucis  diaebus  ^^  Ermenfredus  qui  fliiam 

AEgane  uxorem  acceperat  Ghainulfo  comiti  in  Albiodero  uico  in  mallo 

interfecit.Ob  hanc  rem  grauissema  stragis  de  suis  rébus  iussionem  et 

25  permissum  Nantilde  a  parentebus  Ainulfi  et  populum  pluremam 

fiaetur  ^K  Ermenfredus  in  Auster  Remus  ad  baselecam  sancte  Reme- 

diae''  fecit  confugium,  ibique  diebus  plurimis  hanc  infestacionem 

deuitando  et  rigio  lemore  residit  ". 

LXXXIIII.  Post  discessum  AEgane  Erchynoaldus  maior  domus,  qui 

3o  consanguaeneus  fuerat  de  genetrici  Dagoberto,  maior  domi  palacium 
Ghiodouiae  effecetur.  Eratque  homo  paciens  bonetate  plenos,  cum 
esset  paciens  et  cautus  humiletatem  et  benignam  uoluntatem  circa 
sacerdotibus,  '*  omnebusque  pacienter  et  bénigne  respondens,  nul- 
lamque  '^  tumens  superbiam  '^  neque  cupeditatem  saeuiaebat  :  tanta 

'  omnis  •  priinalibus  ^  nomene  *  ceterumque  ^  tunsnrare  •  dicioni  '  firmasset 
*  more  •  degradandis  *®  huius  *<  reges  **  noxios  totos  ^^  sigillate  **  iubet  **  A- 
delebus  »*  facultatihus  »'  tradedit  **  prirnalibus  "  uicium  ^^  reprimendo  •*  da- 
cenlos-interfectos-quingeutos  =»*  interficere  23  cognouisset  2*  eundem  "  propriis 
««  moritur  *"  Chlodouei  '^^  uexatus  2»  moritur  -0  paucos  diaes  »i  interiicitur 
'-  Remedii  "  regio  t.  resedit  3*  sacerdotis  3»  nuUaque  »•  snperbia. 
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in  suo  tempore  pacem  sectans  fuit,  ut  Deum  esset  placebelem  ^  Erat 
sapiens»  sed  in  primum  maxeme^  cum  simplecetate  '  rébus  minsu- 
ratem  *  ditatus,  ab  omnibus  erat  dilectus.  (f.  164,  V.)  Igitur  post  dis- 
cessum  Dagoberti  régi  ^  quo  ordine  eiusdem  tinsauri  ^  inter  filius^ 

5  deuisi  fuerant  non  obmittam,  sed  delucedato  ordene  *  uius  *  uolu 
mine  inseri  procurabo. 

LXXXY.  Cum  Pippinus  maiordomi  *^post  Dagoberti  obetum  et 
citiri  *^  ducis  Austrasiorum,  qui  usque  in  transito  Dagoberti  suae 
fuerant  dicione  "  retenti,Sigybertum"  unanemem  **  conspiracionem 

10  expetissint  *',  Pippinus  cum  Chuniberto,  sicut  et  prius  amiciciae  cul- 
tum  in  inuicem  conlocati  fuerant,  et  nuper  sicut  et  prius  amiciciam 
uehementer  "  se  firmeter  "  perpetuo  conseruandum  oblegant,  om- 
nesque  leudis  Austrasiorum  secum  uterque  prudenter  et  cum  dul- 
cedene  "  adtragentes  eos  bénigne  gobernantes,eorum  amiciciam  con- 

i5  stringent  ",  semperque  seruandum  '•.Aegetur  "discurrentebus  lega- 
tis  partem  Sigiberti  debetam"  de  tinsauris  "  Dagoberti  Nantilde  regine 
et  Cbilodoueo  rigi  '*  a  Sigyberto  requiretur  quod  reddendum  placitus 
insteluaetur'*.Ghunibertuspontefex**urbis  Coloniae  et  Pippinus  maior 
domi  *'  cum  aliquibus  (f.l65.)  primatebus  Austri"  a  Sigyberto  dericti*' 

20  uilla  Gonpendio  usque  perueniunt,  ibique  tinsaurum  '^  Dagoberti 
Nantilde  et  Chilodoueo,instancia  AEgane  maiorem  domus  praesentatur 

iubente  Nantildeet  aequa  lanciae"  deuidetur"  :  terciam  tamen  partem 
de  quod  Dagobertus  adquisiuerat  Nantildis  regina  percepit.  Chuniber- 
tus  et  Pippinus  hoc  tinsaurum  1'^  quod  pars  fuit  Sigyberti  Mettis  fa- 
iScint  "  perducere  ;  Sigyberto  praesentatur,  et  discribetur.  Poàt  fertur 
anni  circolo  Pippinus  moretur,  nec  parua  dolore  eiusdem  transitus 
comtis  **  generauit  in  Auster  ^S  eo  quod  ab  ipsis  pro  iusticiae  cul- 
tum  et  bonetatem  eiusdem  delictus  "  fuissit.Grimoaldus  filius  eius, 
cum  essit  strinuos  '^  ad  instar  patris  diligeretur  a  plurimis. 

3o  LXXXVI.  Otto  quidam  filius  Vrones  domestici,  qui  baiolos  Sigy- 
berto ab  adoliscenciam  fuerat,  contra  Grimoaldo  superbiam  to- 
mens  '•  et  zelum  ducens  eumque  dispecere  ^'  conaretur.  Grimoaldus 
cum  Chuniberto  ponteflce  se  in  amiciciam  constringens  ceperat  €0- 
gitare  quo  ordine  Otto  de  palacio  aegiceretur  et  gradum  patris  Gri- 

55  moaldus  adsumeret. 

*  placibilem  *  maxime  '  simplicetate  *  mensnrate  ^  régis  «  tensauri  '  fllios 
»  ordine  »  huius  *"  maiordomus  "  citeri  ^^  dicioni  *'  Sigyberto  *•  nnanimem 
**  expetissent  '^  uehimenter  *'  lirmiter  **  dulcedine  **constringente8'0seruandam 
**  igetur  "  debitana  ^^  tensauris  2*  régi  ^s  instetuitur  *«  pontifex  *'  domus 
*•  Austrie  29  directi  ^^  tensaurum  '*  lance  ^^  deuidetur  »»  faciunt  '♦  cunctis 
3*  Ansiris  **  dilectus  3'  strenuos  3«  tumens  ''dispicere. 


LXXXVII.  Cumque  anno  octauo  Sigybertus  (f.  166,  v*.)  régnant  *, 
Radulfus  dox  Toringiae  uehementer  contra  Sigybertum  reuellandom 
disposuissit  *,  iusso  '  Sigyberti  omnes  leudis  Austrasiorum  in  exer- 
cilum  gradiendum  banniti  sunt.  Sigybertus  Renum  cum  exercilo 
5  transiens  gentes  undique  de  uniuersis  regni  suipagus  *  ultra  Renura 
cum  ipsum  adunati  sunt.  Primo  in  loco  Faram  filio  Chrodoaido  no- 
mini  qui  cum  Radulfo  unitum  habebat  consilium,  exercitus  Sigyberti 
trucedans  rupit,ipsoque  ^  interfecit:  omnem  populum  uiusFarequi 
gladium  aeuasit,  captiuetate  dépotant  *.  Omnes  primati  et  exercitus 

10  dextras  in  inuicem  dantes  ut  nullus  Radulfo  uitam  concederet,  sed 
haec  promissio  non  sortitur  effectum.  Sigybertus  deinde  Bucboniam 
cum  exercito  transiens,  Toringiam  properans.  Radulfus  haec  cemens 
castrum  lignis  monitum  in  quodam  montem  super  Vnestrude  fluuio  in 
Toringia  construens,  exercitum  undique  quantum  plus  potuit  coller 

1 5  gens,  cum  uxorem  ^  et  liberis  in  hune  castrum  ad  se  definsandum 
stabilibit  :  ibique  Sigybertus  cum  exercitum  regni  sui  (f.  166.)  ue- 
niens,  castrum  undique  circumdat  exercitus  ;  Radulfus  uero  intrinse- 
cus  ad  prilio  *  forteter  praeparatus  sedebat.  Sed  hoc  prilio  •  sine 
consilio  initum  est.  Haec  adoliscencia  Sigyberti  régis  patrauit  cum 

20  aliae  eodem  diae  uellint  procedere  ad  betlum  et  aliae  in  crasteno,nec 
unitum  habentes  consilio .  Grimoaldus  et  Adalgyselus  ducis  haec 
cémentes,  Sigyberti  pericolum  zelantes,  eum  undique  sine  intermis- 
sione  custudiunt.  Bobo  dux  Auernus  cum  parte  exercitus  Adalgyseli* 
et  AEnouales  comex  ^^  Sogiontinsis  cum  paginsebus  suis  et  citeri  ^^ 

25  exercitus  manus  plura,contra  Radulfum  ad  portam  castri  protenus  pu- 
gnandumperrexerunt.Radulfus  cum  aliquibus  ducebus  exercitus  Sigy- 
berti fiduciara  haberit  ",quod  super  ipsum  non  uoluissent  uiribus  in- 
ruere  de  castrum  per  porta  prorumpens,super  exercitum  Sigyberti  cuin 
suis  inruens,  tanta  stragis  ^'  a  Radulfo  cum  suis  de  exercito  Sigyberli 

3n  fiaetur  ",  ut  mirum  fuissit.  Magancinsis  hoc  prilio  "  non  fuerunt  fe- 
delis  ";  fertur  ibique  plurima  milia  homenum  fuisse  gladio  tmci- 
dati.  Radulfus  (f.  166,  v".)  patrata  uicturia  in  castrum  ingredetur.  Si- 
gybertus cum  suis  fedelebus  graue  amaretudines  merorem  adreptns, 
super  aequum  sedens,  lacremas  oculis  prorumpens,  plangebat  quos 

35  perdederat  :  nam  et  Bobo  dux  et  Innouualles  comex  "  citiri  "  noui- 
Hum  fortissemi  pugnatoris  seo  et  plura  manus  exercitus  Sigiberli  re- 

*  regnaret  *  dispossnisset  '  iussu  ♦  pagis  »  ipsumqne  «  députant  '  uxoribns  •  dw- 
lium  ^  preliunP<>  ÂEiioaulaus  comis  *■  ceteri  ^^  tiaberet^^ stragis  factaesta'^ûae- 
XUT  exponctué.  **  prolio  »«  fldelis  "  Innounalaus  comis  >»  ceteri. 


gi  S  qui  cum  ipsas  in  congressione  certamen  essunt  *  adgressi,  con- 
spiciente  Sigyberto  hoc  prilio  '  f aérant  tracidati.  Nam  et  Fre- 
dalfus  domestecus^  qui  arnicas  Radalfo  fuisse  dicibatur,  hoc 
prilio  '  occupuit.    Sigybertus  eadem  nocte  nec  procul  ab    ipso 

5  Castro  in  tenturies  cum  suos  ^  mansit  exercito.  In  crasteno 
uedentes  *  quod  Raduifo  nihil  preualuissint  missus  ^  discur- 
rentebus  ut  paceuete  Renum  aeterum  ^  transmearint,  cum  Ra- 
duifo conuenenciam  Sigybertus  et  eiusdem  exercitus  ad  propries  * 
sedebus  remeantur  *.  Radulfus  superbia  aelatus  ad  modum  regem 

10  se  in  Toringia  esse  cinsebat,  amicicias  cum  Yuinidis  flrmans  cete- 

rasque  gentes  ^^,quas  uicinas  habebat,  cultum  amiciciae  oblegabat.  In 

uerbis  tamen  Sigiberto  rigimini  "  non  denegans  nam  (f.  167.)  in 

factis  forte  ter  eiusdem  resistebat  dominacionem. 

LXXXVIII.  Anno  decimo  regno  Sigyberli  Otto  qui  aduersus  Gri- 

i5  moaldo  "  inimicicias  per  superbia  tomebat  "  faccionem  **  Grimoaldo" 

a  Leuthario  duci  ^*  Alamannorum  interfecetur.Gradus  honoris  maio- 

rem  domi  "  in  palacio  Sigyberti  et  omnem  regnum  Austrasiorum  in 

mano  Grimoaldo  ^'  confirmât um  est  uehementer. 

LXXXVIIII.  Anno  quarto  regni  Chlodoueae  **  cumque  Nantildis  re- 

30  gina  cum  filio  suo  Chlodouio  régi  '°  post  discessum  AEganem  Auri- 
lianes  in  Burdiae  '*  regnum  uenissit,  ibique  omnes  seniores,  ponte- 
ueces  ",  ducebus  "  et  primatis  ■*  de  regnum  "  Burgundiae  ad  se 
uinire  precepit,  ibique  cumtus  *'  Nantildis  singillatem  adtragens 
Flaogatum  génère  Francos  maiorem  domus  in  regnum  Burgundiae 

35  aelectionem  ponteuecum  '^  et  cumtis  docebus  "  a  Nantilde  regina 
hoc  gradum  honores  stabilitur  neptemque  suam  nomini  Ragnoberte 

Flaochadum  ''disponsauit:  espunsalias  bas  nessio  qua  factione  fiuntur. 
Nam  alium  consilium  secrète  Flaochatus  et  Nantildis  regina  macena- 
uant  ••  quem  "  credetur  non  fuisse  Deo  placebelem  ",  ideoque  non 
3o  mancepauit  (f.  167,  v*.)  effectum.  Cumque  Erchynoaldus  et  Flaocha- 
dus  maiores  domi  "  inter  se  quasi  unuminissint"  consilium  consen- 
cientes  ab'*  inuicem  hune  gradus  honorem  alterutrum  solatium  prê- 
tantes disponent  habere  feliceter.  Flaochadus  cumtis  "  ducibus  de 
regnum  Burgundiae  seo  et  pontefecis  '^  per  epistolas  etiam  et  sacra- 

*  régis  3  essent  ^  prelio  *  suo  *  aidentes  *  missis  ^  pacem  serenam  aetemam 

*  proprias  sedes  *  renertuntur  «>  gentibus  *^  régi  mini  i^  Grimaldum  >'  tumebat 
*^  /accione  i<   Grimaldi  <<  dnce  ^^  maioris  aomus  i*  Grimaldo  **  Chlodouei 


cibu. 
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mentis  firmauit,  unicuique  gradum  honoris  et  dignetatem  seo  amici- 
ciam  perpetuoconseruaritMIanc  dionetatem  *  sublimatus  Flaochadis 
regnum  Burgandiae  peruagatur  consilium  adseduae  iniens  priorem 
inimiciciam  qua  cordis  arcana  dio  celauerat  memorans  Yiliebadum 
5  patricium  interfecere  disponebat. 

LXL.  Vuillebadus  cum  esset  opebus  habundans  et  pluremonim 
facultates  ingénies  diuersis  abstollens  ditatus  inclete  '  fuissit  *  et  in- 
ter  patriciatum  gradum  et  nimiae  facultates  aelacionem  superbiae 
esset  deditus  aduersus  Flaochadum  tumebat  eumque  despicere  quo- 

10  naretur  *.  Flaochadus  collictis  secura  pontefecis  ®  et  dacibus  de 
regnum  ^  Burgundiae  Cabilonno  pro  utiletate  patriae  tractandum 
minse  madio  placitum  instituit,  ibique  et  Vuillebadus  multetudi- 
(f.  168.)  nem  secum  habens  aduenit.Flaochadus  ibidem  Vuillebado  in- 

'     terfecere  nitebatur.  Haec  cernens  Vuillebadus  palacium  noluit  in- 

i5  troire.  Flaochadus  foris  contra  Vuillebadum  preliandum  adgreditur. 
Amalbertus  uero  germanus  Flaochado  ad  pagandum  iutercurrens  ubi 
iam  in  congressione  certamene  conflige  ®  debûerant,  Vuillebadus 
Amalberto  secum  retenens  de  hoc  aeuasit  pericolum.  Intercurrentes 
et  citiris  persunis  ^separantur  inlese.  Flaochadus  deinceps  uehemen- 

20  tem  inibat  consilium  de  inleretum  "  Villebadi.  Eo  anno  Nantildis 
regina  moretur  ".  Ipsoque  anno  minse  septembre  "  Flaochadus 
cum  Chlodoueo  régi  et  Erchynoaldo  idemque  maiorem  domus  et 
aliquibus  primatebus  Neustrasies  de  Parisiaco  promouens  per  Se- 
nonas  et  Auticiodero  Agustedunum  accesserunt  ;  ibique  Chlodoueus 

a5  Vuillibadum  patricium  ad  se  uenire  precepit.  Vuillibadus  cernens 
inimicum  consilium  Flaochado  et  germano  suo  Amalberto,  Amal- 
gario  et  Chramneleno  ducebus  de  suo  intereto  fuisse  initum, 
coUigens  secum  pluremam  multetudinem  de  patriciatus  sui  ter- 
menum  (f.  168,  w)  etiam  et  ponteuecis  "  seo  nobelis  et  fortis  quos 

3o  congrecare  potuerat  Agustedunum  gradiendum  iter  adrepuit  *\  Cui 
obuiam  a  Chlodoueo  régi  "  Erchynoaldo  maiorem  domus  et  Flao- 
chado Ermenricus  domesticus  dirigetur,  eo  quod  Vuillebadus  trepe- 
dabat  utrum  peracederit  *"  an  suum  deuitandum  periculo  "  repeda- 
rit  ut  ab   Ermenrici  promissionebus  preuentus  usque   adgrederit 

35  Agustedunum,  quem  ille  credens  condigne  munerebus  honorauil. 

*  conseruaret  *  diuetatem  '  inclite  ♦  Xuisset  «  qnonabat  •  collectis  secum  ponti- 
Ûcibns  '  regno  »  confligi  ^  céleris  personis  *<>  interita  "  morilur  *•  mense 
septembrio  "  termeno-pontificibus  ^*  adripnit  »*  rege  ^*  peracederet  *^  deni- 
tando  periculum. 
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Post  tergum  eias  Agustedunum  accessit,  ibique  tenturia  cum  soi 
nec  procul  ab  urbe  posnit.  Eodemqiie  diae  quo  ibidem  peracces- 
serat  Ailuifo  Valenciae  urbis  episcopo  et  Gysone  comité  ad  preue- 
dendum  que  agebantur  Agustedunam  dirixerat,  qui  a  Flaochado  in 
5  urbe  retenti  sunt.  In  crasteno  Flaochadus,  Amalgarius  et  Chramne- 
lenus  qui  consilium  de  interetum  Yillebadi  unanemeter  ^  conspi- 
rauerant  de  urbem  *  Agustedunum  maturius  promouentis  citiri- 
que  docis  •  de  regnum  *  Burgundiae  cum  exerceto  eis  subiunguntur. 
Ercbynoaldus  cum  Neustrasius  quos  secum  habebat  idemque  arma 

10  su(f.  169.)mens  ab  hoc  bellum  adgreditur.  Vuillebadus  ae  contra 
tela  priliae  *  construens  quoscumque  potuit  adunare  falangis  uter- 
que  in  congressione  certamenes  iungent  ad  prilium*:  in  ea  pugna 
Flaochadus,  Amalgarius  et  Chramnelenus  idemque  Vuandelbertus 
ducis  cum  suis  in  congressione  cerlamenis  contra  Vuillebado  pugnan- 

i5  dura  confligunt.  Nam  citiri  ducis  uel  N^ustrasiae  qui  undique  eodem 
debuerant  circumdare  se  retenentes  aspiciaebant  spectantes  aeuen- 
tum  super  Vuillebadum  noluerunt  inruere  ;  ibique  Vuillebadus 
interfecetur  :  plurimi  cum  ipso  de  suis  gladio  trucedantur.  Eo  cer- 
tamine  citiris  primus  Bertharius  comis  palatii,  Francus  de  pago 

20  Vltraiorano  contra  Vuillebado  conili^it.  Aduersus  quem  frendens 
Manaulfus  Burgundio  exiens  de  inter  citiris  cum  suis  aduersus 
Bertharium  priliandum  ^;  Bertharius  eo  quod  prius  illi  amicus 
fuissit  •  dicens  :  «  Veni  sub  clepeiim  meum,  de  hoc  periculo  te 
liberabo.  »  Cumque  ad  eum  liberandum  clepeum  aeleuassit  Ma- 

9.5  naulfus  cum  conto  Bertharium  (f.  109,  v'.)  in  pectore  percuciens 
citiri  qui  cum  eum  uenerant  ipsumque  circumdantes  eo  quod 
Bertharius  nimium  reliquis  precessisset  uolneratur'  graueter.  Tune 
Chaubedo  fllius  Berthario  ceriiens  patrem  in  pericolum  mortis 
curso    uelucissemo   patri  auxiliandum   perrexit.  Manaulfo  conto 

5«>  perçusse  in  pectore  terra  prostrauit  ;  citiris  qui  patri  percus- 
serant  totusque  interfecit.  Sic  Bertharium  suum  genetorem  ut 
fedelis  "  fllius  prestante  Domino  liberabit  a  morte.  Hy  uero  docis  " 
qui  cum  eorum  excrcito  "  super  Villebado  "  inruere  noluerant 
tinturia  Vuillebadi,  episcoporum  et  citerorum  qui  cum  eum  ue- 

35  nerant  depredandum,  pluretas  iiiibi  auri  et  argenli  capetur  ^*  :  reli- 
quisque  rébus  et  aequetis  (f.  170.)  ab  hys  qui  priliare  "  noluerunt 

«  unanimiler  •  urbe  •  ceteriqne  ducis  *  regno  ••  p relia  •  prelium  '  preliandum 
»  fuisset  »  uulneratur  *o  fldelis  »^  ducis  *«  exercitu  »'  VuiHebadum  «*  capltur 
»»  preliare. 
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percepti  sont.  His  ita  gestis  Plaochadus  in  crasteno  de  Agostedunum 
promouens  Cabilonno  perrexit.  Ingressus  in  urbe  in  crastenum  urbi 
nessio  quo  caso  maxeme  *  tota  *  incendio  concrematur.  Plaochadus 
iudicio  Dei  percossus»  oixatus  '  a  febre,  conlocator  in  scana  aeoicto 

5  nauale  per  Ararem  flauio  quoinomento  *  Saoconna  Latona  properans 
in  aetenere  undecemo  diae  post  Vuillebadi  interetum  amisit  spirituni 
sepultusque  est  in  ecclesia  sancti  Benigni  suburbano  Dinioninse. 
Gredetur  a  plurimis  hy  duo  Plaochadus  et  Yuillebadus  eo  quod  multa 
m  inuicem  per  loca  sanctorum  de  amicicias  oblegandum  sacra- 

10  menta  dedirant,  et  uterque  in  populis  sibi  subgectis  copeditates 
instincto  iniqui  oppresserunt,  semul  '  et  a  rébus  nudauerunt  quod 
iudicius  ^  Dei  de  eorum  oppressione  plurema  multetudine  liberassit^ 
et  eorum  perfedia  et  mendacia   eos  uterque  interire  fecissit  '. 

f  maxime  *  totam  '  nexatus  *  fliiuiam  quognomento  ^  simul  ^  indicium  ■  li- 
herassel  •  fecisset. 
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VI 


IN    NOMINE  SANCTAE   TRINITATIS   INQPIT  LIBER  III    KPwNNKwPwM 

SàNGTI  ESIDORI  EPISCOPI. 

(f.  170,  V*.)  Primus  ex  historicis  Iulias  Africanus  sub  imperatore 
Marco  Aurilio  Antonio  simpli  ^  storiae  stilo  licuit,  deinde  Eusebius 
Caesariensis  atque  sanctae  memoriae  Hyeronimus  cronicorum  cano- 
num  multiplicem  edederunt  historiam  regni  ^  simul  ac  temporibus, 

5  ordenalum.  Posthosalii  atque  alii,  interquos  precipue  Victor,  Tono- 
nensis  ecclesiae  episcopus,  recensitis  praedictorum  hystoriis,  gesta 
seqaentiam  aetatom  usque  ad  consolatum  lustini  iuniores  expleuit. 
Homm  nus  temponim  summa  ab  exordio  mundi  usque  ad  Agusti 
Haeracli  uel  Sisibodi  régis  princepatum  ^  quanta  potuemus  *  breuitate 

10  notauimus,  adicientes  e  latere  discendentem  iineam  temporum  cuius 
iudicio  summa  preteriti  cicli  cognuscatur.  Explicit  praefacio. 


INCIPIT  LIBER  CHRONICORVM. 

Sex  diebus  rerum  creaturarum  Deus  formauit. 
I.  Primum  diem  condedit  lucem. 
i5      II.  Secundo  firmamentum  caeli. 
III.  Speciem  maris  et  terrae. 
un.  Quarto  sidéra. 

V.  Pisces  et  uolucres. 

VI.  Bisteas  '  atque  iumenta.  (f.  171.)  Nouissimead  similitudinem 
30  suam  hominem  primum. 

GCXXX.  Adam  ann.  ccxxx  genuet  Seth,  qui  pro  Abel  natus  est, 
interpraetaturque  resurrectio  quia  in  ipsum  *  resuscitatutn  est  semen 
iustum  quod  est  stirpes  ^  filiorum  Dei. 

»  simplicî  ^  regnls  '  principatum  ♦  potuimus  ^  besleas  «  ipso  '  slirps. 
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CCCCXXXY.  Seth  ann.  ccv  genuit  Enos  qui  primus  caepit  inuocare 
nomeo  Domini. 
Enos  ann.  cxc  genuit  Cainan  cuius  nomen  interpraetaturnatura  Dei. 
DCXXV.  Cainan  ann.  clxx  genuit  Malalihel,  eus  nomen  dicitur 
5  plantatio  Dei. 

DCCXC.  Malalihel  ann.  clxv  genuit  lared  qui  interpretatur. 
ICXXII.  lared  ann.  clxv  genuit  Enoch  qui  translatus  est  a  Deo  qui- 
que  etiam  nonnulla  scripsisse  refertur  sed  ab  antiquitate  suspecti 
fidei  a  patribus  refutata  sunt. 
10      ICCLXXXVII.  Enoch  ann.  clxv  genuit  Matusalam  qui  iuxta  ann. 
seriem  uixisse  xiiii  ann.  post  diluuium  reperitur.  Propterea  eum 
nonnuUi  cum  pâtre  suo  Enoch  qui  translatus  fuerat  aliquantom 
fuisse  donec  diluuium  praeteriret  falsa  opinione  existemant.  Ac  ge- 
neracionem  concupuerunt  filii  Dei  filias  hominum. 
i5      TCCCLIIII.  Matusalam  ann.  clxvii  genuet  Lamech.Haecgeneratione 
gygantes  nati  sunt.  Haec  quoque  aetate  lubal  ex  génère  Gain  artem 
musicam  repperit  cuius  etiam  frater  Tubal(f.  171,  v*.)cain  aeris  fer- 
rique  inuenlor  fuit. 
IDCXLVII.  Lamech  ann.  clxxviii  genuit  Noe,  cuius  diuino  oraculo 
20  arca  aedeficare  iubetur  anno  aetatis  suae  quingentisimo.  His  tempo- 
ribus,  ut  refert  loseppus,  scientes  illi  homines  quod  aut  igné  aut  aquis 
perire  poierant,  in  duabus  columnis  ex  latere  et  lapide  factis  studia 
sua  conscripserunt,  ne  deberentur  memoria  quae  sapienter  inuene- 
rant,  quarum  lapso  ea  columna  fertur  diluuium  euasisse  et  actenus 
25  in  Syri'i  permanere. 

nccXLII.  Noe  ann.  ne  factum  legitur  diluuium,  cuius  arcam 

loseppus  sedisse  refert  in  montem  Srminiae  *  qui  uocantur  *  Araral. 

ÎICCXLni.  Fuerunt  autem  Noe  filii  très,  et  quibus  lxxii  gentes  suol 

ortae,  id  est  xv  de  lasepth  ^  xxx  de  Gain  \  xxvii  de  Sem. 

3o      ÎÎGGXLIII.  Sem  ann.  ii  post  diluuium  genuit  Arfaxat  a  quo  Chal- 

daei. 

lîGGCLXXVIIII.  Arfaxat  ann.  clxxxv  genuit  Salam  a  quo  antiqui 
Samaritiae  vel  Indii. 
IlDGXLIII.  Sala  ann.  cxxx  genuit  Heber  a  quo  Hebrei  nuncnpati 
35  sunt. 

Heber  ann.  cxxxiii  genuit  Falec,  cuius  temporis  turris  aedificata 

1  monte  Arminiae  ^  uocatur  '  lapelh  *  Cam. 
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est  factaque  linguarum  diuisio.  Huius  turris  altitude  v  milia  centum 
Lxxiiii  tenere  passuum,  paulatim  (f.  172.)  a  latioribus  *  in  angustiis 
coartata  ut  pondus  inminens  facilius  sustentaret.  Discribunt  ibi 
templa  marmoria  lapidibus  praeciosis  auroque  distincta  et  multa  alia 
5  que  uidentur  incredibilia.  Hanc  turrem  Nebroth  gygans  construxit, 
qui  post  confusionem  linguarum  migrauit  inde  ad  Persas  eosque 
ignem  colère  redocuit  ". 

IlDCCLXXIII.  Falech  ann.  cxxx  genuit  Ragau.  His  temporibus  pri- 
mum  templa  constnicta  sunt  et  quidam  principes  gentium  tamquam 
10  dii  adorare*  coeperunt. 

TÎDCCGCV.  Ragau  ann.  cxxxiii  genuit  Seruc,  sub  quo  Scitarum 
regnum  exortum  est,  ubi  primus  regnauit  Thanus. 

ÎIIXXXV.  Seruc  ann.  cxxx  genuit  Naor.  AEgyptiorum  regnum 
sumpsit  principium,  ubi  primus  regnauit  Zoes. 
i5      TîlGXVlII.  Naor  ann.  lxxviii  genuit  Tara,  sub  quo  regnum  Assyrio- 
rum  Sicinorumque  exoritur.  Sed  primus  in  Assiriis  regnauit  Relus, 
quem  quidam  Saturnum  exaestimant  *  :  primusque  in  Sicilia  Agialeus 
a  quo  Agialea  nuncupata  est,  quae  actenus  Peloponensis  uocatur. 
niCLXXXIIII.  Taram  ann.  lxx  genuit  Abraham;  sub  quo  Zoroastres 
•20  magiae^  inuentur  artis,  aNino  régi  occidetur,  (f.  172,  v**.)  murique 
Babylloniae  a  Sameramidae  regina  Assiriorum  aedifecantur  *. 

nrcGLXXXIIII.  Tertia  mundi  aetas.  Abraham  ann.  c  genuit  Isaac 
ex  Sarra  libéra,  nam  primum  ex  ancilla  Agar  genuerat  Ismahel  a  quo 
Hismahelitarum  genus,  qui  postea  Agareni,  ad  ultimum  Saracini 
25  sunt  dicti. 

ÏITGCCXLIII.  Isaac  ann.  lx  genuit  geminos,  quorum  primus  Esau 
a  quo  Idomei,  secundus  lacob,  qui  cognominalus  est  Israël,  a  quo  et 
Israhelitae  sunt  nuncupati.Hoc  tempore  regnum  Graecorum  inchoat, 
noua  error  gentium,  ubi  primus  regnauit  Inarcus,  cuius  fllius  fuit 
3o  Foroneus  rex  qui  primus  in  Grecia  legis  iudiciaque  conscripsit.  His 
temporibus,  apud  lacum  Tritonidem  Minerua  in  speciae  uirginali 
apparulsse  discribitur. 

IIÏGGGGXXXIIII.  lacob  ann.  lxl  genuit  loseph.  Temporibus  Sirapsis' 
louis  fllius  AEgyptiorum  rex  moriens  in  deos  transfertur  et  Mem- 
55  phis  ciuitas  in  AEgypto  conditur. 

IÎTDXLIIII.  loseph  ann.  lxl.  Hoc  tempore  Grecia  Argo  régnante 
habere  segites  coepit  delatis  aliunde  seminibus. 

*  alciorjbas.  ^  docuit  ^  adorari  *  exislimant  *  arles  magiae  ^  aedificanlur  'Sirappis 
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ÎÏÏDGLXXXVIII.  Hebreorum  seniitutis  *  in  AEgypto  ann.  cxLini. 
His  temporibus  Prometheus  fuisse  (f.  173.)  scribitur  quem  ûnguni 
fabolae  de  luto  formasse  homenes  •.  Tune  etiam  flrater  eius  Athas  • 
magnus  est  astrologus  habitus,  Mercuriusque  nepus  Athlantis  mnl- 
5  tarum  artium  peritus  et  hoc  post  mortem  in  deos  translatus.  Haec 
aetiam  aetatem  primus  Praeciclus  quadrigam  iuncxit,  eodemqne 
tempore  Cecrobs  Athenas  condedit  et  ex  nomnae  Menerue  Athi- 
niensis  ^  uocauit.  Iste  etiam  bouem  immolans  primus  in  sacrificio 
louem  gesta  gentium  adorare  praecepit.  Tune  primi  Corites  et  Cori- 

10  bantes  modulatam  in  armis  saltationem  et  consonam  inuenemnt. 
Tune  etiam  fuisse  scribitur  in  Tessalia  sub  Diocallionem  factnm  di- 
luuium  et  fabulosum  Fecundis  incendium. 

lÏÏDCGXXVIII.  Moyses  ann.  xl  in  heremo  rexit  populum  de  serui- 
tute  AEgypcia  liberatum.  Hoc  tempore  ludaei  per  Moysen  simul  cum 

i5  lege  et  litteras  habere  coeperunt.  Tune  templum  Delfis  construitur, 
Lacedemon  condetur,  uitis  in  Grecia  inuenitur. 

lUDCCLV.  losuae  successor  Moyse  rexit  populum  ann.  xxvii.  His 
temporibus  primus  (f.  173,  v\)  Erectonius  •  Atheniensium  princeps 
in  Grecia  quadrigam  iuncxit. 

20      inbCGLXLV.  Gothonihel   ann.   xl.  Cadmos   régnât  Thebis   qui 

primus  Grecas  litteras  adinuenit.  Per  idem  tempus  primi  Clinns  et 

Anfion  apud  Grecos  in  musica  arte  clarunt  ^.  Ideique  Dactali  ferrum 

eo  tempore  inuenerunt. 

lÏÏDCCCLXXV.  Aoth  ann.   lxxx.  His  temporibus  fabulae  facte 

25  sunt  de  Treptolemo,  quod  iubenti  cernere  serpentium  pinnis  ges- 
tatus  indigentibus  frumenta  uolanda  distribuent  ;  de  Ypocentaaris, 
quod  aequorum  hominumque  fuerint  natura  permixti  ;  de  creueral 
mente  inferorum  cane  '  ;  de  Frixo  et  Ille  sorore  sua,  quod  ariete 
uecte  per  aerem  uolauerint®;  de  Gorgone  meretricem  ',  quod  crinita 

3o  serpent!  bus  fuerit  et  aspicientes  conuertebat  in  lapides  ;  de  Belle- 
rofonte,  quod  equo  pinnis  uolantes  sit  uictus  *^  ;  de  Amflnione,  quod 
citharae  suauitate  cantu  lapides  et  saxa  commoueret^\ 

ITîDCGCGXn.  Debbora  ann.  xl.  Per  idem  tempus  Apollo  mede- 
cinae  artem  inuenit.  Fabula  quoque  tune  ficta  est  de  fabro  Didalo 

55  et  eius  lacoro  fllio  quod  coaptatis  sibi  pinnis  uolauerint.  Hac  itaque 
primus  régnât  Latinis  Picus  qui  ïertur  fuisse  Saturni  filius. 

1  sernitns  ^  homines  ^  Athlans  *  Minerae  Athianensis  ^  Erictonias  <  clarescunt 
7  de  cera^ro  infernoram  cane  quem  flngant  trea  capita  habuisse  ;  *  nolauerent 
•  meretrice  *<^  uoJante  sic  ucctus  "  commouerit. 
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niDCCCCLV.  Gedeon  ann.  xl.  (f.  174.)  Vrbs  Tyria  construitur  ; 
Orfeiis,Traxi  Linusque  magister  Ercnlis  artis  musicae  inuentoris  clari 
habentar.  Argonaatarnm  naaigatio  scribitor. 

niDCGGGLXIII.  Abimelech  ann.  m;  iste  lxx  fratres  suos  interfecit. 
5     ÎIÎDCCCCLXXXVI.  Tola  ann.  xxiii.  Hius  temporibus  in  Troia  post 
Laamendontem  regnanit  Priamus.  Tune  fabula  flcta  est  de  Menotauro 
bestia  Laberento  ^  inclusa. 

nÏÏIII.  lair  ann.  xxii.  Per  haec  tempora  Herculus  agonem  Olim- 
piacum  constituit  atque  in  Libia  Anteium  occidit. 
10  nnviIII.  lepthe  ann.  vi.  Huius  tempore  Herculis  quinquagensimum 
secundum  annum  agens  ob  morui  dolorem  sese  flammis  iniecit. 
Per  idem  tempus  Alexander  Helenam  rapuit,  Troianum  bellum  dé- 
cennale surrexit. 

nnxv.  Abessa  ann.  vu.  Amazones  arma  sumpserunt. 
i5     TinxxVI.  Achilon  ann.  dece  x. 

niTXXXIII.  Abdonan  ann.  vni  ;  cuius  ann.  m  Troia  capta  est,  et 
Ineas  '  Italiam  uenit.Ac  aetateCarmitis'  nimfa  latinas  litteras  repperit. 

niTXLIIII.  Samson.  Arcanius  Aene  ^  fliius  Albam  condedit.  Vlixis^ 
quoque  fabolae  uel  serenorum  eodem  tempore  fictae  sunt. 
20     miLXXXIIII.  Samuhel  et  Saul  ann.  xl.  Lacedaemoniorum  regnum 
exoritur  atque  Omerus  fuisse  potatur.  (f.  174,  y^) 

imcxxilll.  Dauid  ann.  xl.  Codrus  sponte  se  offerens  quare  hos- 
pitii)us  interimitur.  Gartago  a  Didone  tamus  aedificatur  prophetan- 
tibus  in  ludea  diueta  Sad,  Natham  et  Asaph. 
25     HnCLXIIII.  Salomon  ann.  xl.  Iste  secundo  quarto  regni  sui  anno 
templum  Hierusolimis  aedificauit,  consummauitque  annis  vni  ^ 

miCLXXX.  Roboam  ann.  xvii  ;  sub  quo  decem  tribus  a  duabus 
separati  sunt  et  régis  in  Samariam  habere  coeperunt.  Ac  aetate 
Samos  conditur.  Sibella  Eritria  inlustris  hab'etur. 
3o     TnriCLXXXXIII.  Abia ann.  m;  sub  quo  Hebreorum  pontefex  ^  maxi- 
mos  Abimelecb  insignis  est  habitus. 

niTGCXXV.  Asapth  ann.  xli;  prophetabant  in  ludea  Azias',  Helias. 

miCCL.  losapath  ann.  xxv;  prophetabant  Helias  et  Heliseus,  Ab- 
dias,  Azarias  et  Michias  *. 
35     nriCCLYIIII.  loram  ann.  viii  ;  prophetabant  Elias,  et  Heliseus  et 
Abdias. 

Ocozices  *^  regnauit  ann.  i.  Helias  rapitur. 

*  Labeiinto  »  Enias  ^  Carmentis  ♦  Aenie  *  Vlixis  «  anno  viii*  ^  pontifex  «  Oïias 

*  Micheas  *«  Ocozies. 
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niîCCLXVI.  Athalia*  ann.  vu.  lonadab  filins  Rechab  sacerdus 
claras  habetur  et  loaide  pontefex  qui  sol  us  post  Moysen  uixisse 
ann.  cxxx  perhibetur. 

miGCCVI.  loas  ann.  xl.  Zacharias  propheta  interficetur  et  Heli- 
5  seus  moritur.  Ligurgos  quoque  legislatur  Apollinis  insinis  '  babetur. 

nnCGGXXXV.  Amasias  ann.  xxviin. 

Ozias  ann.  li.  Sarnapallus  rex  incendio  concrematur,  Assiriorum 

quoque  regnum  in  Médis  transfertur.  Tune  (f.  173.)  Esiodus  poeta 

claruit  atque  Fidon  Argiuus  *  mensurare  pondéra  repperit.  Per  idem 

10  tempus  olimpias  prima  a  Grecis  construitur  ;  Osée,  Amos,  Esaiam  et 

lonam  in  ludea  prophetantibus. 

nnCGGCIII.  loathan  ann.  xvi.  Rem  *  Romolusque  nascuntur;  pro- 
phetantibus in  ludea  Osée  et  lohel,  Esaia  et  Hichias. 

iniGCGGXYIIII.  Aehaz  ann.  xvi.  Hius  temporibus  Romolus  Romam 
i5  condedit,  et  Sennacheribus  Assiriorum  rex  decem  tribus  in  Médis 
transtulit»  atque  in  ludea  Samaritas  pro  acculas  '  misit. 

miGGGGXLVIII.  Ezechias  ann.  xxviiii;  subquoprophetabantEsaias 

et  Osée.  Hoc  tempore  Romolus  primus  milites  ex  populo  sumpsit 

centumque  a  populo  nobelissemo  "  uiros  elegit,  qui  ob  aetatatem 

2o  senatores,  ob  curam  ac  sollicitudinem  rei  publicae  patres  uocati  suot. 

Mannases  ann.  lv.  Per  idum  tempus  Romanis  praefuit  Numa 
Pompilius'  qui  primus  Vestalos  uirginis  instituit  duosque  mensis 
lanuarium  et  Februarium  decem  mensibus  anniadiecit.  Tune  quoque 
sibilla  Sami  '  claruit. 
25  Ammon  ann.  xii.  Huius  temporibus  Tullius  Hostilis  prior  in  repu- 
blica  censum  egit,  primusque  purpura  et  fascibus  usus  est. 

loasias^  ann.  xxii.  Taies  Milesius  primus  fisecus  clarus  habetur; 
prophetantibus  in  ludea  (f.  178,  v'.)  Hierimia,  Olda  et  Suffonia. 

IIIIDXLVIII.  loachim  ann.  xi.  Huius  tercio  anno  Nabagodonosor 
5o  ludaeam  captam  tributariam  fecit.  Tune  Danibel,  Ananias,  Azarias  et 
Misahel  in  Babyllone  claruerunt. 

nnDLVini.  Sedechias  ann.  xt.  Hune  rex  Babylloniae  secundo  ue- 

niens  ad  *®  Hierusalem  cum  populum  "  captiuum  duxit,  templum  in- 

censum  annus  *^aedificacionis  suae  ccccLiiii.Per  idem  tempus  Sappho 

35  mulier  in  diuerso  poemate  claruit.  Solon  legis  Atheniensibus  dédit. 

miDGXXVnn.  nebreorum  captiuitas  ann.  lxx,  in  quibus  ignis  ab 

4  OthoUa  •  insignis  '  Fidon  Argins  ♦  Remolus  ^  accnlis  «  nobellssemos  '  Pam- 
pilius  *  Samia  »  losias  ^o  ab  "  populo  "  anno. 
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altario  snblatas  et  abscondetus  ^  in  pateo  post  lxx  regressionis  anno 
adsumitur  inaentus  uiuus.  Per  idem  captiuitatis  tempus  ludith  isto- 
riam  *  conscribitur.  Pithazoras  '  quoque  phylosophus  et  arithmedici  * 
artis  înuentor  clams  habetur. 
5  nilDCLXIII.  Darias  ann.  xxxiiii.  Hius  secundo  anno  ludaeorum 
est  resoluta  captiiiitas,  a  quo  tempore  non  régis  sed  princepis  '  fue- 
rant  usque  ad  Aristofllum.  Tiinc  Romani  pulsis  regibus  consoles 
habere  coeperunt. 

nilDGLXXXIIL  Xersis  ann.  xx,  Escilius,  Pindarus,  Sophocles  et 

10  Euripides  tragoediarum  scriptores  celebrantur  insignis®;  Herodotus 

quoque  historiarum  (f.  176.)  scriptorese  Zeusis  agnuscitur  pictur  \ 

riïîDGGXXIII.  Artarexerxes  qui  et  Longimanus  ann.  xl.  Eo  ré- 
gnante Esdras  sacerdos  iegem  renouauit.  Neemias  murus  *  Hyeruso- 
limorum  restituit.  Aristarcus  etiam  et  Aristofanis  atque  Sofocles 
i5  tracoediarum  scriptores  habiti  sunt.  Hyppocratis  quoque  medicus  ac 
Socratis  phylosophus  et  Domocritus  claruerunt. 

THIDCCXLII.  Darius  qui  Nutus  ann.  xvnii.  Plato  nascitur. 

miDCCLXXXIL  Artarexerxes  ann.  xl.  Huius  tempore  Haester  his- 
toria  docetur  expleta.  Palato  quoque  et  Xenofon  necnon  et  alii  So- 
20  cralici  insignis  habentur. 

IIIIDCGGVIII.  Artarxerxes  qui  et  Hochus  ann.  xxvi.  Mostenus  orator 
agnuscetur.  Aristoteiis  philosopus  praedicator.  Plato  moritur. 

ÎÏÏÎDGGGXII.  Exerxis  Ozie  filius  ann.  iiii.  Exenocratis  phylosopus 
inlustris  habetur. 
25      nilDGGGXVIil.  Darius  ann.  n.  Alexander  Illirius  et  Traces  supe- 
rans  dehinc  Hierusolimam  capit  atque  templum  ingressus  Deo  hostias 
immolauit.  Hucusque  Persarum  regnum  stetit.  Dehinc  régis  Gre-  • 

gorum. 

miDCGGXXIII.  Alexander  Macedo  ann.  y;  huius  enim  quinti  anni 
00  postremi  in  ordine  numerantur  quibus  monachi  ac  urbis  obtenuit, 
nam  septe  eius  priores  (f.  176,  v'.)  in  Persarum  regibus  suppo- 
tantur.  Dehinc  Alexandriae  régis  incipiunt. 

lîIlDGGGLXIII.  Ptolomeus  Largi  filius  ann.  xl;  hic  ludeam  capiens 
plurimus  Hebreorum  in  AEgypto  transtulit.  Hoc  tempore  Zenon  | 

o5  stoicus  et  Menander  comicus,  Theuphrastes  phylosophi  claruerunt.  I 

Per  idem  tempus  Machabeorum  liber  inchoat  primus.  | 

1  absconditns  >  istoria  ^  Pithagoras  ^  Arith  medicine  ^  reges  sed  principes  ^  in-  I 

signes  '  pictor  •  muros.  i 
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îîiÎDGCCCI.  Ptholomeus  Filadelfas  ann.  xxxviii;  hic  ladeos  qui  in 

AEgipto  erant  absoloit,  et  uasa  sancta  Eliazaro  pontefice  restitoens, 

Lxx  interpraetes  petîuit,  hac  diaioas  scripturas  in  grecnm  aeloqaiim) 

transtulit.  Per  idem  tempos  AEracus  aastrologus  agnnscitar  atqne 

5  argentei  pnimmn  Romae  constitaantar. 

nnDCGCCXX VIII.  Ptholomeus  Eaergitis  ami.  xxvn.  Sab  qno  lesus 
filins  Siralh  sapienciae  librnm  conposuit. 

nÏÏDCCCGXLIIII.  Tholomeas  Phylosopatar  ann.   xvni  ;   ab  isto 
Indaei  proeli  ^  nicti  lxx  armatorum  conruernnt,  Siciliamqne  Mar- 
10  cellns  consol  obtenuit. 

nnDCCCGLXXI.  Ptholomens  Epifanes  ann.  xxvii.  Hnias  tempore 
gesta  sunt  qnaeque  secundi  libri  Hachabeornm  historia  contenit.  Hac 
aetate  poeta  Ennias  caelebratur. 

VVI.  Ptholomeus  Phyromiter  ann.  xxxv  ;  hune  Antiocus  proelio 
i5  snperans  (f.  177.)  ludaeos  uaria  calamitate  oppraessit.  Per  idem 
tempus  Schipio  Africam  uicit. 

VXXX.  Ptholomeus  Euergetes  ann.  xxnii.  Hoc  tempore  per  con- 
solem  Brutnm  Spania  a  Romanis  obtenta  est. 

VXLVI.  Ptholomeus  Soter  ann.  xv.  Varro  Citeroque  *  nascantar. 
ao  Traces  Romani  subiciuntur. 

VLVI.  Ptholomeus  Alexander  ann.  x.  Siriam  per  Gabinium  ducera 
in  Romanorum  dominio  transiit.  Postea  quoque  Lucricius  nascitnr, 
qui  postea  sese  furore  amaturio  interfecit. 

VLXIIII.  Ptholomeus  Gleupatre  filius  ann.  viii.  Per  idem  tempus 
a5  Plucius  '  Gallus  Romae  latinam  rhetoricam  docuit  primus.  Todc 
quoque  Salusticius  *  sthoriographus  nascitur. 

VLXLini.  Ptholomeus  Dionisius  ann.  xxx.  Pomphelus  Hieruso- 

limam  captam  ludaeus  ^  Romanis  trihutarius  efBcit.  Per  idem  tempos 

Gapto  phylosophus  nascitur.  Yirgilius  Oratiusque  nascuntur.  Apol- 

3o  lodurus  praeceptor  Agusti  clarus  habetur.  Gicero  baude  oraturia 

caelebratur. 

VlXLYI.  Gleupatra  ann.  ii,  quia  tercio  eius  anno  Iulius  Gaesar 
snmpsit  imperium. 

VGI.  Gaius  Iulius  Gaesar  ann.  v;  hic  primum  Romanorum  singa- 
35  lare  obtenuit  principatum,  (f.  177,  v*.)  a  quo  etiam  Gesares  appel- 
lati  sunt  ;  ab  hinc  secuntur  imperatores. 

VGLVII.  Octauianus  Agustus  lvi  ;  sub  cuius  imperium  uvini 

1  prelio  »  Cicero  ^  Lucius  *  Saluslius  »  ludaeos  «  tribuUrios. 
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obdomades  ^  in  Danihelo  scripto  conplentur»  et  cessante  hac  sacer- 
docio  ludaeorom  dominus  noster  Ihesus  Christus  ex  uirgini  nascitur 
anno  regni  eius  xux. 
VCLXXX.  Sexta  mondi  aetas.  Tiberius  filins  Agnsti  ann.  xxiiii. 

^  Huius  xvnu  anno  Dominns  cnicefixns  peractis  a  principio  mundi 
ann.V. 

YGLXXXIIII.  Gains  Calicula  ann.  nii.  Hic  in  Indaens  se  cransferens 
in  templum  Hyernsolimorum  statnam  lones  sub  nomine  sno  poni 
iussit.  Per  idem  tempus  Mathens  apostolns  euangelinm  in  Indea 

10  primus  scripsit. 

YCLXLYIII.  Glaudins  regnauit  ann.  xiiii.  Petrus  ad  snperandnm 
Symonem  magnm  Romam  pergit.  Harcus  qnoque  euangelista  Alexan- 
driae  Christum  enangelizat. 
TCCXII.  Nero  regnanit  ann.  xmi.  Hnins  temporibns  Simon  magus 

1^  cum  altercationem  proposnisset  cnm  Petro  et  Panio  apostolis,  discens 
seqnendam  nirtntem  esse  Dei  magnam  medio  die  dnm  ad  patrem 
noiare  promittit  in  caelnm  a  daemonibus  qnibus  in  aéra  inferebatnr, 
adiurante  eos  Petro  per  Dominum,  Paulo  nero  orantem,  demissus 
crepnit  ;  ob   cnins   necem  a  Neroni  Petros  crnce(f.  178.)flgetur, 

20  Paulus  gladio  ceditnr.  Hac  tempestate  Persins  propheta  moritur. 
Lttcanus  qnoqne  ac  Senica  praecepto  Neronis  interficiuntnr. 

VCCXXH.  Vespasianus  regnauit  ann.  x.  Huius  secundo  anno  Tyrus 
Hyerusolimam  coepit  atque  subuertit,  ubi  undecies  centena  milia 
famé  et  gladio  perierunt,  sed  et  praeter  hoc  cento  milia  uenundata 

î5  sunt. 

VCCXXini.  Titus  regnauit  ann.  ii.  Iste  in  utraque  lingua  facun- 
dissimus  extetit  ut  causas  latinae  agent,  poemate  et  aregoedias' 
conponeret,  tanto  autem  bellicosissimus  ut  in  expugnatione  Hyeru- 
solimorum  sub  pâtre  militans  duodecem  propugnatores  duodecem 

^0  saggittorum  confodered  ictibus.  Porro  in  imperium  tante  boni- 
tates  fuit  ut  nuUmn  omnino  poneret  *,  sed  conuictus  aduersum  se 
coniurationem  demitteret  atque  in  eadem  familiaritate  quante  ^ 
habuerat  reteneret.  Huius  etiam  inter  omnia  fuit  illud  caelebre 
dictum,  perdedisse  diem  qua  nihil  boni  fecerit. 

^^  YGGXL.  Domicianus  fjrater  Titi  regnauit  ann.  xvi.  Hic  post  Nero* 
nem  christianus  persequitur;  sub  quo  et  apostolus  lohannis  in 
Pathmos  insola  relegatur.  Iste  multus  senatorum  (f.  178,  v*.)  in 

*  ebdomades  <  iragoedias  '  puneret  *  qnam  ante. 
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exilio^  mittit  ac  peremit,  canctosque  de  génère  Dauid  interfici' 
iossit  ut  nullus  ludaeorom  ex  regelae  '  superesset  origine. 

VCGXLI.  Nenia  regnauit  ann.  i.  lohannes  apostolus  ab  exilio  rediit 
atque  efOagitalus  ab  Asiae  episcopis  eaangeliam  nouisse  nouissemas 
5  ededit. 

YCCLX.  Traianus  regnauit  ann.  xvini.  Iste  Asia  et  Babyllonia 
capta  usque  in  fines  post  Alexandrum  acessit.  Huius  temporibas 
Simon  Cleopas  Hyerusolimorum  episcopus  crucefigetur,  etrequiescit 
lohannes  apostolus. 
lo  VCCLXXXI.  Atrianus  regnauit  ann.  xxi.  Hic  ludaeos  secundo 
rebellis  subiugat,  urbemque  Hyerusolimam  restaurât  eaque^  sab 
nomine  suo  Heliam  •  uocal.  Per  idem  tempus  Aquila  Ponticus  inler- 
praessecunduspost  Lxx  oritur,  et  Basilides  heresearcis'  agnuscitor. 

YCCCIIL  Antunius  ^  pins  regnauit  ann.  xxii.  Iste  ob  hoc  taie 

1 5  cognomento  "  accipit,  quia  in  omni  regno  romano  caucionibus  in- 

censis  cunctorum  débita  relaxauit,  unde  et  pater  patriae  appellatns 

est.  £o  régnante  Valentinus  et  Marcion  heresiarcis  produntur,  atque 

Gallienus  medicus  Pergamum  genitus  Romae  clarus  habetur. 

VCCGXXII.  Antunius^  minor  regnauit  ann.xvni.  Montanus  Catafriga- 
20  rum  auctor  et  Tegianus  a  quo  heresis  Encratitarum  exorti(f .  179.)  sont. 

VCCCXXXIIII.  Commodius  regnauit  ann. xiii.  Theuducion  Ephesius 
interpres  tercius  apparuit,  atque  Hereneus  episcopus  Lugdunensd 
habetur  insignis. 

VCCCXXV.  Helius  Pertinax  regnauit  ann.  i.  Hic   supplecante  * 
a5  senatu  et  uxorem  Agustam  et  fliiam  Caesarem  faceret,  rennuens  ail, 
sufflcere  sibi  debere  quod  ipse  imperaret  inuitus. 

VCGCLHI.   Seuerus  Pertenax  regnauit  ann.    xviii.    Simmachus 
interpres  quartus  agnuscitur.  Nercissus  Hyerusolimorum  episcopus 
uirtutibus  plurimis  caelebratur.  Tertulianus  Afer  in  aeclesia  insignis 
5o  habetur.  Origenis  Alexandriae  studiis  eruditur. 

TCGCLX.  Antunius  '  Garacalla  Seueri  filius  regnauit  ann.  vu.  In 
Hyerico  quinla  edicio  diuinarum  scripturarum  inuenta,  cuius  auctur 
non  appareret. 

VGCGLXI.  Macrinus  regnauit  ann.  i. 
35      VGGGLXnn.  Aurisuban  Antunius  regnauit  ann.  ni.  Sex  "  edicio 
inuenta  Nicopolis  heresearcis  oritur. 

*  exUium  >  interfeci  '  rogali  *  eamqne  »  Hiliam  «  heresiarcis  '  Anlonius  «cogno- 
mentam  ^  snpplicante  ^^  sexta. 
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VCCCLXXVII.  Alexander  regnauit  ann.  xiiii.  Origenis  Alexandia  * 
claniit,  et  Romae  Alpinum  insignis  iurisperitus. 

VCCCLXXX.  Maximinus  regnauit  ann.  m.  Iste  primus  ex  militare 
corpore  absque  decreto  senatus  imperator  efflcetur  et  christianus 
5  persequitur. 

VCCCLXXXVII.  Gordianus  regnauit  ann.  vu.  Flauianus  testimonio 
ff.  179,  v^)  spiritus  sancti,  in  specie  columbae  super  capud  capud* 
eias  discentes,  Romam  episcopus  ordenatur,  licet  quidam  hoc  uerius 
de  Zeferino  adQrmant. 
10  VGCCLXLIIII.  Phylippus  regnauit  ann.  vu  ;  iste  prior  inter  impera- 
tores  crededil  Christum,  cuius  etiam  primo  anno  milesimus  annus 
Romauae  urbis  fuisse  ducitur  expletus. 

VCCCLXLV.  Decius  regnauit  ann.  i.  Sanctus  Antunius  monachus 
AEgypto  docetur  exortus. 
i3     VCGCLXLVII.  Gallus  et  Volusianus  regnauerunt  ann.  ii.  Nouatus 
Cypriani  episcopi  presbiter  Romam  ueniens  Nouatianam  heresim 
condedit. 

VCCCCXIII.  Valerianus  cum  Gallieno  regnauit  ann.  XV.  Cyprianu' 

rhetor  deinde  episcopus  marthirio  conatur  *.  Goti  quoque  Greciam, 

20  Macedoniam,  Asiara,  Pontumque  depopulant.  Valerianus  christianus 

persecutionem  mouens,  a  rege  Persarum  captus,  ibi  cum  dedecore 

consenuit. 

VCCGCXV.  Claudius  regnauit  ann.  ii.  Ipse  Gothos  Iliricum,  Mace- 
doniamqae   uastantes   exsuperat.   Paulus  Samositanus  heresiaixis 
25  agnuscitur. 

VGCGCXXV.  Aurilianus  regnauit  ann.  v.  Hic  persecutionem  ad- 
uersus  christianus  eiliciens  fulmine  corripilur  et  nec  mora  occi- 
detur. 

Tacitus  regnauit  ann.  ii  ;  huius  uitae  breuitas  gestorum  nihil 
jo  dignum  prenotat. 

TGGGCXXVII.  Probus  regnauit  ann.  vi.  Manicheorum  heresis  orta 
est. 

VCGCCXXXIII.  (f.  180.)  Garus  cum  filiis  Garino  et  Numeriano 
regnauit  ann.  ii.  Garus  postquam  de  Persis  triuraphauit  uictor  circa 
35  Tycridem  castra  ponens  ictu  fulminis  concidit. 

YCGCGLXIIII.  Diuclecianus  Maximianus  regnauerunt  ann.  xxx.Dio- 
clicianus  diuinis  libris  adustis  christianos  toto  orbe  persequitur.  Iste 

'  Alexandrla  ^  capud  exponctué.  ^  Gyprianus  ^  coronatar. 
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primus  gemmas  uestibus  calciameotisqae  inseri  iussit,  dam  sola 
parpm*a  rétro  princepes  uterentm*. 

YGCGGLXY.  Gallienus  regnaait  ami.  n  ;  huios  breuitas  imperii 
nihil  dignnm  historiae  condedit. 
5  TCCCGLXLY.  Constantimis  regnaoit  ann.  xxx.  Iste  primus  impe- 
ratorum  christianos  effectus  licenciam  dédit  christianis  liberi  con- 
gregari  et  in  honorem  Christi  baselicas  constmi.  His  temporibus 
heresis  Arriana  exoritur,  Nicenumqne  consilimn  a  Gonstantino  ad 
condempnacionem  Arrii  congregatnr.  Donatistanmi  scisma  oritnr. 

10  Per  idem  tempus  crux  Domini  ab  Helena  Constantine  *  matrem  ' 

Hyemsolimis  reperta  est.  Constantinus  antem  in  extremo  uitae  saae 

ab  Eusebio  Nicomediense  episcopo  baptizatas  io  Arriannm  dogma 

connertitnr,  heu  pro  dolore  boni  usas  principio  et  finem  maie. 

VDXYIIII.  Constantius  et  Constans  regnanerunt  ann.  xxim.  Gons- 

i5  tans  Arrianus  effectus  catholicus  toto  urbe  persequitur.  Coi  etiam 
fauore  (f.  180,  v^)  Arriae  '  frétas,  dam  in  GonstantinopoH  ad  eccle- 
siam  pergerit  aduersus  nostrus  de  fide  demicaturos,  diuertens  per 
forum  Gonstantini  a  necessariam  causam  uiscera  eius  repente  simal 
cum  uita  effusa  sunt.  Per  idem  tempus  Anastasius  et  Hilarius  doc- 

20  trlna  et  confessione  fidei  caelebrantur.  Heresis  Antropomorfitaram 
in  Siria,  in  Macedonia,  in  GonstantinopoH  nascitur.  Donatus  artis 
gramatice  scriptor  ac  praeceptor  Hieronimi  Romae  inlustris  habetur. 
Antunius  monachus  cv  ann.  in  heremo  moritur.  Ossa  Andreae 
et  Lucae  apostoli  in  Gonstantinopuli  transferuntur. 

'j5  VDXXI.  Iulianus  regnauit  ann.  ii  ;  hic  ex  clerico  imperat  praefectos 
in  idolorum  cultu  conuertetur,  martiriaque  inferet  christianis  ;  qui 
etiam  dum  in  odio  Ghristi  templum  in  Hierusolimis  ludaeis  reparare 
permiserit  atque  ex  omnibus  prouinciis  ludaei  coUecti  noua  templi 
fondaqienta  iacerent,  subito  nocte  obortu  terrae  motu  saxa  ab  imo 

3o  fundamentorum  excussa,  longe  latique  *  expersa  sunt,  ignites  quoque 
globtts  ab  interiore  aedi  templi  egressus  plurimos  eorum  suc  pros- 
trauit  incendio.Qaoterrore  reliqui  pauefacti  Ghristum  confitebantor, 
et  ne  occasum  crederent  factum  (f.  181.)  iuente  noctem  in  uesti- 
mentis  ipsorum  crucis  apparuit  signum. 

35  louinianus  régnât  ann.  i  ;  qui  dum  se  ab  exercitom  imperatorem 
fieri  conspicerit  quae  christianum  adfirmans  paganis  praeesse  noo 
posse  assereret  :  «  Et  nos,  inquid  omnes  exercitos,  super  loUanoin 

1  Gonstantini  *  matre  '  Arrii  *  lateqne. 
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nomen  Ghristi  abicimus,  tecum  christiaûi  esse  uolumas.  >  Quibus 
auditis  imperii  sceptra  suscepit. 

VDGXXXY.  Yalentinianos  et  Yalens  frater  eius  regnaueruDt  ann. 
XIII.  Gothi  aput  Strium  bifariae  in  Frierno  et  Attarico  diuisi  sunt, 

5  sed  Fridiernus  Atharicum  Yalentes  auxilium  superans  huias  beneficii 
gracia  ex  chatholico  Arrianus  cum  omni  gente  Gothonim  effectns  est. 
Tune  Gulfilas  eorum  episcopus  gothicas  litteras  repperit  et  utnimque 
testaroentnm  in  linguam  propriam  transtalit.  Fortinus  quoque  et  Ëo- 
Domias  atqae  ApoUinaris  eo  tempore  agnnscuntur. 

10     YDGXLI.  Gracianus  cum  fratre  Yalentiniano  regnauît  ann.  vi. 

Ambrosius  Mediolanensis  episcopus  in  catholicorum  dogmata  claniit. 

Priscilîanus  heresim  sno  nomenis  *  condedit.  Martinus  episcopus 

Torinonim  Galliae  ciuitates  multis  miraculorum  signis  eflulsit. 

YbCL.  Yalentininus  cum  Theudosio  regnauit  ann.  vim.  Senodus 

i5  Constantinopolini  cl  sanctorum  patrum  colleguntur  in  quo  omnes 
heresis  condemnantur.  Hyeronimus  presbyter  in  Bethléem  totum  * 
(f.  181,  To.)  mundam  clanis  habetur.  Priscilianus,  accusante  Titio 
Haximo  tyranno,  gladio  ceditur.  Per  idem  tempus  capud  lohannes 
baptistae  Gonstantinopoli  est  perductum  et  in  septi  '  miliaro  ciui- 

io  tates  *  hnmatur.  Gentium  quoque  templa  per  totum  urbem  iobente  * 
Theudosio  eodem  tempore  subuertuntur,  nam  adhuc  intemerata 
manebant  licet  neclecta.  Theudosius  cum  Archadio  et  Honorio 
regnauit  ann.  vu.  Fer  idem  tempus  lohannis  anachorita  insigniter 
claruit,  qui  etiam  Theudosium  consolenti  de  Eugenio  tyranno  uictu- 

'^^  riam  illi  praedixit. 

YDLXYI.  Arcadius  cum  fratri  Honorio  regnauit  ann.  xni.  Hius  * 
temporibus  Donatus  Ephesi  episcopus  uirtutibus  insignis  est  habitur  ^ 
qui  draconem  ingentem  expuens  in  ore  eius  necauit,  quem  septe  vu 
iaga  bouum  ad  locum  incendii  uix  trahere  potuerunt,  ne  aerem 

"^«  putrido  eius  cornimperil.  Per  idem  tempus  corpora  sanctorum 
Abbacuc  et  Michiae  prophetarum  diuina  relatione  produntur.  Gothi 
Italiam,  Yuandali  atque  Alani  Gallias  adgrediuntur.  lohannis  quoque 
CoQstantinopolitanus  et  Thiophylus  Alexandrinus  inlustris  episcopis  * 
praedicantur. 

•^'^  Honorius  cum  Theudosio  minore  fratris  filio  regnauit  ann.  xv.  His 
imperatorebus  ',  Gothi  Romam,  Yuandali  quoque  Spanias  et  Sueue  *• 

^  nomene'  loto  mnndo'  septi mo  ^  eiaitate  '  inbente*  hnins^  habetas  'episcopi 
•  imperatoribus  ^^Siieni. 
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Gallias  (f.  182.)  occupant.  Hac  lempestate  Pelagiiis  Bntlo  aduersus 
Christi  gratiam  erroris  sui  dogmatam  praedicat,  ad  cuius  damna- 
tionem  concilium  apud  Gartaginem  ccxmi  episcoporum  congre- 
gantur.  Hoc  tempore  Gyrillus  Alexandriae  episcopus  insiornis  est 
5  habitas*. 

VDCVII.  Theudosius  minor  Arcadii  filius  regnauit  ann.  xxvn.  Gens 
Vuandalorum  ab  Spanis  ad  Africain  transit  %  ibique  catholicam  fidem 
Arriana  irapietate  *  subuertit.  Per  idem  tempus  Nestoriiis  Gonstanti- 
nopolitanus  episcopus  suae  perfidei  molitur  errorem,  aduersus  quem 

10  Ephesena  sinodus*  congregatur,  eius  impia  dogma  condemnat.  Hoc 
etiam  tempore  diabolus  in  specie  Moysi  ludaeis  in  Greta  apparens, 
dum  eos  per  mare  pede  sicco  ad  terram  promissiones^  promiltit  per- 
ducere,  pluremis  •  enecatis,  reliqui  qui  saluati  sunt  confestira  ad 
Christi  gratiam  conuertuntur. 

i5      VDGXIII.  Marcianus  regnauit  ann.  vi.  Cuius  inicio  Galcedonense 

concilium  geretur  ^  ubi  Euthices  cum  Dioscoro  Alexnndrino  episcopo 

condemnatur.  Huius  etiam  sexto  imperatores  anno  Theudericus  rei 

Gothorum  cum  ingenti  exercitu  Spaniam  ingreditur. 

VdgxXVIIII.  Léo  maior  cura  Leone  minore  regnauit  ann.  xvi. 

ao  Alexandria  (f.  182,  v".)  et  AEgyptus  errore  Dioschori  heretici  langens' 
inmundo  repleta  spiritu  caninarrabie  latrat.  Per  idem  tempus  appa- 
ruit  tempus  Achephalorum  Galcedonense  concilium  inpugnanlium, 
atque  ideo  Acephali,  id  est  sine  capite,  nominantur,  quia  quis  prins 
eam  heresim  introduxerit  non  inuenitur,  cuius  heresis  peste  pîurimi 

a5  actenus  Orientalium  languent. 

Enon  '  regnauit  ann.  xvii;  isle  Zenon  Leonera  Agustum  filium 
suum  interflcere  querens,  pro  eo  mater  eius  alium  figura  similem  op* 
tulit,  ipsumque  Leonem  occulte  clericum  fecit,  quique  in  clericato 
usque  ad  lustini  tempora  uixit.  Per  idem  tempus  Barnabae  apostoli  el 

3o  euangelium  Matthei  eius  stilo  scriptum  ipsura  reuelantem  ^^  repper- 
tus  est. 

VDGLXXin.  Anastasius  regnauit  ann.  xxvn.  Trasamundus  catho- 
licas  ecclesias  cludit  et  cxx  episcopos  exilio  Sardiniam  mittit.  Ful- 
gencius  quoque  in   confessione  fide  et  sciencia  floruit.  Per  idem 

35  tempus  apud  Garthaginem  Olirapius  quidam  Arrianus  in  balneis 
sanctam  trinitatem  blasphemans  igneis  "  iaculo  emitten  uisiliiliterte 

*  habelus  '  traiisiit  ^  impielas  ^senodus"  piomissionis  'pliiriiiiis  '  gerllar  Man- 
gnens  *  Zenon  ^*»  ipso  reueiante  "  ipnis. 


est  conbustus.  Barhusque  quidam  Arrianus  episcopus  dum  contra 
regulam  fidei  quendam  baptizans  dixisset:  «  Baptizat  te  Barbus  in  no- 
mine  patris  et  ^  filium  in  spiritu  sancto,  »  (f.  183.)  statim  aqua  quae 
fuerat  ad  baptizandum  deportata  nusquam  conparuit,  quod  aspiciens 
5  qui  baptizandus  erat,  confestim  ad  catholicam  eclesiam  habiit  et 
iuxta  morem  fidei  baptismum  Ghristi  suscepit. 

VDCF^XXI.  lustinus  maior  regnauit  ann.  vin.  Post  Trasamundum 
Childericus  exi;?ua  Linteniani  imperatores  captiua  filia  genitus  in 
Yuandalis  regnum  suscepit;  qui  sacramento  a  Trasimundo  obstrictus 
10  nec  catholicis  in  regno  suo  consoleret  antequam  regnum  susceperit, 
episcopus  ab  exilio  reuerti  iussit  eisque  ecclesias  reformare  prae- 
cepit. 

VDCCXX.  lustinus  regnauit  ann.  xxxvirii.  Bellisarius  patricius 

mirabiliter  de  Persis  triumphauit,  qui  deinde  a  lustiniano  in  Africa 

1-^  missus  Vuandalorum  gentem  diliuit  ".  Per  idem  tempus  corpus 

sancti  Antonini  monachi  diuina  reuelatione  repertum  Alexandriae 

perducitur  et  in  eclesia  sancti  lohannis  baptistae  humatur. 

VDCCXXXI.  lustinianus  minor  regnauit  ann.  xi.  Narsis  patricius 
postquam  sub  lustiniano  Agusto  Tutolanem  Gothorum  rege  '  in  Italia 
20  superauit,  Sufiae  Agustae  lusti  coniugis  minis  certerritus  Langebar- 
dus  *  a  Pannoniis  inuitauit  eosque  in  Italiam  introducit.  Hac  tempe- 
state  Leuuigildus  rex  Gothorum  quasdam  Spaniae  regionis  (f.  183, 
v\)  sibi  rebellis  in  potestatem  sui  regni  superando  redegit. 

VDCCXXXVIII.  Tiberius  regnauit  ann.  vu.  Gothi  per  Ermenigildum 
'^^  Leuuilgidi  filium  bifariae  deuisi  mutua  cède  uastantur. 

Mauricius  regnauit  ann.  xxi.  A  Leuuigildo  regnum  obtenti  Gothis* 
subieciuntur.   Gothi,  Rectaredo  principe  intendente,  ad  fldem  ca- 
tholicam reuertuntur.  Hoc  tempore  sanclus  Gregorius  Romae  epis- 
copus insififiiis  celebrabatur.  Eodem  etiam  tempore  Auares  •  aduer- 
50  sum  Romanos  demicantes  auro  magis  quam  ferro  pelluntur. 

Focas  regnauit  ann.  viii.  Iste  sedicione  militari  imperatur  effectus 
Manricium  nobilinmque  multus  interfecit.  Huius  tempore  Prasini  et 
Vuinidi  per  Orientem  et  AEgyptum  ciuile  bellum  faciunt  ac  sese 
mutua  cède  prosternunt.  Proelia  quoque  Persarum  grauissima  ad- 
55  uorsus  rem  publicam  excitantur,  a  quibus  Romani  fortiter  debellati 
plurimas  prouincias  et  ipsam  Hyerusolimam  miserunt. 

Traclicius  dehinc  quinto  ait  anno  imperio.  Sisebotus  '  Gothorum 

'  per  a  dileuit  '  regem  ♦  minister  terriliis  Langobardo»  «  Gothi  •  Anari»  '  Sl§«»- 
butn». 
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gloriosissemus  princeps  in  Spania  plurimas  Romanae  miliciae  arbis 
si  ^  bellando  subiecit  et  ludaeos  soi  regni  subditos  ad  Christi  fidem 
conuertit. 
FiuQt  igitor  ab  exordio  mondi  nsque  in  aeram  (f.  184.)  praesentem, 
5  hoc  est  in  anno  quinto  imperii  Heraclii  et  qnarto  relegiosissime  prin- 
cepis  Siseboti  *,  residuum  saeculi  tempus  humanae  inuestigantes 

incertum  est.  Omnem  enim dominas  Ihesus  Christus  abs- 

tulit  dicens  :  c  Non  est  uestmm  nosse  tempora  uel  momenta  que 
pater  posait  in  sna  potestate,  »  et  alibi  :  «  De  die  aatem  et  ora  nemo 

1 0  scit  neqae  angeli  caelorum  nisi  soins  pater.  >  Ynasqaisqae  ergo  de 

sao  cogitet  transita  sicut  sacra  scriptara  ait  :  <  In  omnibas  operibus 

tais  memorare  noaissima  taa   et   in  aeternum  non  peccabis;» 

qnando  qnin  '  de  saecalo  migrât,  tanc  illi  consammacio  saeculi  est. 

Explicit  liber  breaiariam  temporam  a  sancto  Hysidoro  collectum 

i5  iaxta  historiae  fidem.  Ab  inicio  mandi  asqae  qaadragensemo  aoDo 
Ghlothacharii  régis  ann. 

\'    Invenit  Lvcerios  presbeter  monâcos   dom... 
tvma...  per  ista  gronega  etper  alia  crone.... 

s...  qvod  septoagenta  et  qvattvor  an 

vt   avid  qvod  sextvs  miliarios 

esse  explitos  conpotavit  ipse 

..0...  in  indiccione  exsiente  ter 

...0  ovarto  dagoberto  rignante. 

'  ^ibi  *    Sisebuti  ^  quis. 


l.-JKi.    —    AbllATISVILLAK.    —    KX   TYJMS   UL'SÏAVK    KEï.lUI, 


ERRATUM. 


Pafçe    9,  ligne  26.  Supprimez  les  :  entre  Fri^çiam  et  alciorem. 

16.  29.  note  8.  La  note  8  se  rapporte  à  ipsi  de  la  ligne  pré- 

cédente. 
19.  24,  note  9.  ex",  corrigez  e  x«.  se  rapporte  à  x*,  1.  24. 

19,  29.  cubita  ii.  corrigez  cubita  ii. 

25.  21.  note  9.  iuxit.  corrigez  uitit.  fse  numéro  de  la  note  dans 

le  texte  doit  se  placer  après  Euok. 
36.  3t.  Supprimez  le  point  entre  /Eneas  et  et. 

81,  9-10.  Ab  Vcrelonum,  Vcreleno.  corrigez  A  Buccelenum, 

Bucceleinï. 
102,  36.  Giintramnii.  corrigez  Guntramnus. 

142,  24.  note  13.  Oblosaiiii,  corrigez  Tolosanii. 

171.  11.  -scriplorese.  corrigez  scriplores  v. 

Nota.  —  Los  nole-^  qui  se  trouvent  au  ba.s  <ies  pages  sont  la   repro- 
duction des  corrections  faites  au  manuscrit,  la  plupart  au  ix**  siècle. 
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INTRODUCTION 


AU     MANUSCRIT     DE     PARIS 


(BIBL.  NAT.  PARIS.  LAT.  7667.) 


M.  Louis  Quicherat  est  le  premier  qui  ait  utilisé  en  entier  ce 
manuscrit ,  ainsi  que  THarleianus,  pour  son  édition  de  Nonius 
(Paris ,  1 872)  ;  aussi  son  apparatus  criticus  est-il  beaucoup  plus 
riche  que  celui  des  éditeurs  précédents ,  Roth  et  Gerlach  (Bâle, 
1842),  qui  se  sont  servis  surtout  des  manuscrits  de  Leyde  et  de 
Wolfenbûttel .  Il  n'est  toutefois  point  encore  suffisant  pour  établir 
les  rapports  de  parenté  qui  existent  entre  les  divers  manuscrits 
de  Nonius  ;  aussi ,  ayant  eu  à  m 'occuper  de  cet  auteur  à  l'Ecole 
pratique  des  Hautes  Etudes  pour  la  conférence  de  critique  des 
textes  latins  de  M.  L.  Havet,  ai-je  fait,  sur  les  conseils  de 
celui-ci,  une  nouvelle  collation  du  manuscrit^  ce  qui  me  permet 
de  fournir  sur  lui  divers  renseignements  nouveaux,  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  corrections  et  d'adjonctions  à  l'édition  de 
M.  Quicherat. 

Un  travail  semblable  a  été  fait  il  y  a  peu  de  temps  en  Angle- 
terre pour  l'Harleianus  (^),  et  il  serait  fort  à  désirer  que  la  même 
chose  eût  lieu  pour  les  manuscrits  de  Leyde ,  Wolfenbûttel  et 
Florence  (^),  en  indiquant  soigneusement  les  différentes  mains 
ainsi  que  les  notes  mai^nales.  Celui  de  Florence  est  du  ix*  siècle 
et  présente  une  grande  analogie  avec  celui  de  Wolfenbûttel  ;  il 
n'a  pas  encore  été  publié. 


(i)  Voirrarticle  de  M.  Havet,  dans  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  litté- 
rature du  10  juillet  1882. 

(2)  Nous  devons  les  renseignements  concernant  ce  manuscrit  à  l'amabilité 
de  M.  E.  Châtelain ,  maître  de  conférences  à  TËcoIe  des  Hautes-Etudes. 
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Le  Parisinus  (iat.  7667)  paraît  être  du  x"  siècle  ;  il  ne  présente 
pas  de  particularité  qui  puisse  servir  à  en  préciser  la  date  ou 
l'origine.  Bien  qu'écrit  par  plusieurs  personnes,  il  est  en  entier 
du  même  format  ;  il  se  compose  de  1 2 1  feuillets  écrits  siu*  deux 
colonnes  de  33  lignes  chacune  ;  la  dernière  page,  ayant  servi  de 
couverture,  est  un  peu  efifacée  et  illisible  en  plusieurs  endroits  ; 
à  part  cela,  le  manuscrit  est  bien  conservé  et  facile  à  lire,  mais 
présente  une  lacune  considérable,  comprenant  la  seconde  moitié 
du  livre  II  et  le  livre  III  en  entier  ;  elle  est  accidentelle ,  ainsi 
que  le  démontre  l'analogie  des  autres  manuscrits  et  surtout 
l'index  placé  en  tête  du  volume  (*).  Cependant  elle  est  antérieure 
à  la  numérotation  par  quaternions,  laquelle  estasses  curieuse. 
A  la  suite  d'une  erreur  dans  la  pagination  des  feuillets  et  dans 
la  reliure,  le  dernier  feuillet  de  la  première  partie  du  manuscrit, 
qui  porte  le  numéro  38  est  en  réalité  le  39*  ;  or,  les  pages  (^)  1 6  v®, 
24  v^  et  32  v**  portant  au  haut  les  chiffres  II ,  III  et  IIII ,  on 
peut  en  conclure  que  la  page  40  v®  portait  le  chiffre  V.  Les  livres 
perdus  représentent  environ  vingt-cinq  feuillets ,  de  sorte  que 
le  dernier  aurait  dû  porter  le  numéro  VIII ,  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  ;  car  avec  le  livre  IV,  feuillet  39  (ou  plutôt  40)  commence 
un  nouveau  quaternion  et  une  double  numérotation  :  au  haut 
de  la  page  46  v^  nous  avons  VI,  et  au  bas  I ,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  page  87  v^  qui  a  XI  et  VI,  tandis  que  si  la  disparition 
des  feuillets  avait  suivi  la  numérotation,  nous  aurions  dû  avoir, 
page  46  v^,  non  pas  VI,  mais  VIIII.  Le  quaternion  suivant  ne 
comprend  que  la  feuille  88  et  n'a ,  par  conséquent ,  pas  de 
numéro.  Le  suivant  comprend  les  feuillets  89  à  96  v®,  ce  dernier 
avec  les  chiffres  XIII  et  VIII  ;  cette  numérotation  continue  jusqu'à 
la  fin  du  manuscrit ,  où  le  dernier  quaternion  est  formé  par  le 
feuillet  121 ,  naturellement  sans  chiffre. 

Ce  manuscrit  est  écrit  de  plusieurs  mains  ;  la  première  com- 
prend les  38  premières  pages ,  soit  jusqu'à  la  lacune  ;  il  y  a 
souvent  un  espace  blanc  après  les  mots  grecs,  ce  qui  ferait 
supposer  que  ce  copiste  ne  connaissant  pas  l'écriture  grecque  , 
ils  auraient  été  remis  par  un  confrère  plus  instruit.  Les  marges 
contiennent  un  assez  grand  nombre  de  notes  récapitulatives  et 
explicatives ,  qui  devaient  exister  déjà  dans  V archétype  de  P, 
car  elles  sont  de  la  môme  main  que  le  texte ,  quoique  d'une 
écriture  plus  fine ,  et  ne  sauraient  être  attribuées  au  copiste , 

(1)  Voir  à  la  fln  du  supplément. 

(2)  Le  haut  de  la  page  8  v*  ayant  été  fortement  rognée  par  le  relieur,  le 
chiffre  I  a  disparu. 
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dlautant  plus  que  Ton  en  retrouve  un  certain  nombre ,  sinon 
toutes  ('),  dans  les  autres  manuscrits  qui  ne  dérivent  pas  de  celui 
de  Paris  (^).  La  seconde  main,  plus  fine  et  plus  serrée,  commence 
au  haut  de  la  page  39  (40)  et  va  jusqu'à  54  vb.  (M  295,  23).  Ce 
copiste  s'est  borné  à  écrire  le  texte.  La  troisième  va  jusqu'à 
88  vb.,  soit  la  fin  du  livre  IV,  qui  se  termine  au  milieu  de  la 
2*  colonne  de  cette  page ,  dont  le  reste  est  en  blanc. 

Toute  cette  dernière  partie  présente  en  marge  des  variantes 
corrigeant  la  leçon  du  texte  ;  le  renvoi  à  la  marge  est  générale- 
ment indiqué  par  le  signe  (u)  (*)  ;  quelquefois  on  ne  trouve  que 
le  signe  ,  le  copiste  ayant  omis  la  correction  en  marge. 
Ces  leçons  semblent  avoir  été  écrites  de  la  même  main  que  le 
texte  (P^mg).  Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu'elles 
se  trouvaient  déjà  dans  l'archétype  de  P. 

Tout  le  quatrième  livre  renferme  en  outre  des  notes ,  correc- 
tions et  additions  d'une  main  postérieure  d'au  moins  un  siècle  à 
celle  du  texte  [P^  et  P%ig,  xi*  s.  (?)]  ;  elle  rajoute  en  marge  les 
phrases  omises,  ce  qui  indique  une  collation  d'un  autre  manu- 
scrit ,  et  pas  seulement  des  corrections  arbitraires.  Les  notes 
ont  peu  de  valeur  ;  elles  se  bornent  à  répéter  en  marge  les  lemmes 
qui  sont  accompagnés  de  citations  de  certains  auteurs,  surtout 
de  Virgile,  sous  cette  forme  :  anima,  uirg.,  etc.  ;  nous  n'en 
avons  naturellement  pas  tenu  compte  ;  elles  sont  nombreuses 
au  commencement  et  finissent  par  disparaître  avec  la  4*  main, 
ainsi  que  les  corrections  avec  renvoi  de  P^mg.  La  quatrième 
main  va  jusqu'au  milieu  de  la  colonne  et  du  livre  VIII  (p.  490, 
9  M)  ;  le  grec  est  écrit  en  même  temps  que  le  reste  ,  les  lemmes 
sont  séparés  et  commencent  à  la  ligne ,  ce  qui  n'était  pas  le  cas 
jusque-là.  La  première  main  reprend  immédiatement  et  va 
jusqu'à  la  fin  sans  écrire  le  grec,  mais  en  laissant  l'espace 
nécessaire  ;  les  lemmes  commencent  également  à  la  ligne. 

A  côté  des  corrections  effectuées  par  P^,  Ton  rencontre  dès 
lettres  effacées  avec  le  grattoir  ou  exponctuées  ;  nous  croyons 
pouvoir  attribuer  les  premières  au  copiste,  qui  a  écrit  plusieurs 
fois  sur  un  espace  effacé,  tandis  que  les  secondes  seraient  dues 
à  un  réviseur  chargé  de  comparer  la  copie  à  l'original  ;  toutefois, 
ce  n'est  qu'une  hypothèse. 


(1)  Ce  point  ne  sera  ôclairci  définitivement,  comme  plusieurs  autres,  que 
par  ij  révision  des  autres  manuscrits. 

(2^  Ces  notes  semblent  n'avoir  existé  que  dans  les  livres  I  et  II ,  et  pas 
dans  IH. 

(3)  C'est  le  signum  mendi  de  M.  Quicherat. 
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Malheuretisement ,  ce  sera  peut-être  aussi  le  cas  pour  les 
quelques  mots  que  nous  avons  à  dire  sur  la  parenté  et  la  généa- 
logie des  manuscrits  de  Nonius.  Tous  ceux-ci,  sembl&-t-il, 
présentent  Tintercalation  dans  le  livre  I  d'un  certain  nombre  de 
lemmes  appartenant  au  livre  IV  (toga ,  tollere ,  etc.,  v.  Quich., 
p.  3, 13,  note).  Cette  transposition,  qui  s'explique  par  une  erreur 
de  reliure,  indiquerait  que  les  livres  I  et  IV,  sinon  tous,  étaient 
réunis  en  un  seul  volume  ;  d'un  autre  côté,  le  fait  que  dans  bon 
nombre  de  manuscrits  il  manque  certains  livres,  que  dans 
d'autres  leur  ordre  est  changé,  fait  supposer  l'existence  de  trois 
ou  quatre  manuscrits  séparés,  comprenant  chacun  un  ou  plu- 
sieurs  livres.  Gela  concorderait  aussi  avec  la  numérotation  de  P, 
qui  serait  incompréhensible  si  l'on  admettait  que  toupies  copistes 
de  ce  manuscrit  ont  eu  successivement  sous  les  yeux  un  seul  et 
même  manuscrit.  De  môme,  tandis  que  H  P  et  W(^)  concordent 
pour  un  certain  nombre  de  notes  marginales  dans  les  livres  I  et 
II ,  H*  PG  (et  prob.  L)  semblent  former  pour  le  livre  IV  une 
famille  assez  bien  déterminée ,  opposée  à  celle  de  W  H^  P%g  ; 
ainsi,  par  exemple,  p.  26,  10  M.,  au  mot  uatrax,  le  manuscrit 
de  Junius  (^)  donne  «  uatrax  lortis  pedibus  a  ranae  uocabulo 
quae  graece  uotrax  dicitur,  »  W  donne  en  marge  :  «  araneae 
uocabulo  quod  graece  uotrax  dicitur  (3).  Enfin,  H  et  P,  en  mai^ 
également  :  «  uatrax  et  uatricosus  intortis  (tortis  P)  pedibus 
araneae  uocabulo  quae  graece  uotrax  dicitur.  » 

Dans  le  livre  IV,  p.  236,  18.  M  (*). 

Dictatore  (-rem  H*  )  sibi  munia  H*  PtxG  dictatorem  uni  sibi 
H2  LW  Fmg. 
p.  240,  42.  M. 

acetum  WL  (?)  W  P^mg,  acceptum  H*  PG  ; 
p.  241,  11  M. 

filisto  U  H«  PG  philisto  U  (?)  filippo  ff  phiUppo  W  P^mg. 
ib.  11.  actum  LW  H^  P^mg. 

Dans  d'autres  passages  leurs  rapports  sont  moins  clairs. 

p.  241,  17. 

apud  nam  PGS  ad  pugnam  P^mg  G^  H  LW. 

p.  241,  29. 

pertuleris  ou  perculeris  H*  pertuderis  ff  L  PG  perfuderis  W. 


(t)  Les  éditeurs  ne  disent  pas  s'il  y  en  a  dans  L  et  Mp. 
(2)  D'après  Quicherat.  Peut-être  ces  mots  étaient-ils  en  marge. 
C3)  D'après  Roth  et  Gerlach  :  leur  citation  est-elle  complète? 
(4;  Les  indications  sont  tirées,  pour  H,  d'Onions,  AnecdotaOxoniensia; 
pour  L  et  W,  de  Roth  et  Gerlach  ;  pour  P  et  G,  de  nos  collations  personnelles. 
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On  ne  pourra  baser  une  critique  rigoureuse  du  texte  de  Nonius 
que  sur  un  appareil  critique  exact  et  complet,  qui  permette 
d'attribuer  à  cbaque  manuscrit  sa  vraie  valeur;  cela  demande  des 
collations  nouvelles,  exactes  et  complètes,  ce  qui  est  à  peu  près 
le  cas  pour  THarleianus  ;  c*est  ce  que  nous  avons  cherché  à  faire 
pour  le  Parisinus,  en  donnant  d*abord  les  notes  marginales,  et 
ensuite  un  grand  nombre  de  corrections  et  d'additions  à 
Tapparatus  de  M.  Quicherat. 

La  leçon  du  Parisinus  sera  donc  celle  du  texte  de  Quicherat, 
sauf  indication  contraire  en  note  (Godices,  omnes,  vulgo  ou  P)  ; 
il  n'est  fait  exception  que  pour  le  grec  et  les  noms  propres 
revenant  souvent;  remarquons  seulement  que  le  poète  latin 
Accius  est  partout  écrit  avec  deux  c ,  sauf  dans  deux  ou  trois 
passages,  où  Ton  trouve  c/,  et  qui  sont,  du  reste,  indiqués 
parmi  les  variantes. 

Nous  nous  servirons  des  abréviations  suivantes  : 
P^  =  leçon  première  du  manuscrit. 
Ptx  =  leçon  du  texte,  opposée  à  celle  de  la  marge. 
p2  =  leçon  corrigée  sur  la  première  de  la  même  main  que  le 

texte. 
P^mg  =  variante  en  marge ,  de  P^. 

p3  =  correction  effectuée  par  une  main  postérieure  [xi*  s.  (?)]. 
P3mg=  la  môme  en  marge. 

P*  =  Corrections  et  annotations  beaucoup  plus  récentes  et  sans 
importance. 


INTRODUCTION 


AU  MANUSCRIT  DE   GENÈVE  N»  84 


C'est  un  manuscrit  sur  parchemin,  du  x^  siècle,  d'après 
récriture,  de  forme  carrée,  écrit  sur  deux  colonnes  de 
30  lignes  dans  les  quatre  premiers  quaternions  et  de  29 
dans  les  suivants. 

Ses  dimensions  sont  les  suivantes  :  hauteur  des  feuillets, 
261""°;  largeur.  235"";  entre  réglures  extrêmes,  dans  les 
quatre  premiers  quaternions ,  184"";  dans  les  autres,  171°"; 
largeur  des  colonnes,  77"";  espace  entre  elles,  17"";  inter- 
valle moyen  des  lignes,  environ  6,1"". 

Il  est  formé  de  52  feuillets ,  plus  une  page  contenant  une 
colonne  entière  et  23  lignes  de  l'autre  ;  le  reste  de  cette  page 
est  rempli  par  des  notes  tironiennes  dont  la  fin  n'est  autre  que 
Vexcerptum  d^  litteris^  du  ms.  Bern.,  417,  p.  108  v  :  A 
aperto  ore  congruo,  etc.,  publié  par  Hagen,  à  la  fin  du  Sup- 
plementum  des  ((  Grammatici  latini ,  »  de  Keil.  Il  nous  a  été 
impossible  de  déchiffrer  la  première  partie  qui  parait  avoir  un 
contenu  analogue. 

Il  est  numéroté  par  quaternions,  q  I,  q  II,  etc.,  au  bas  du 
verso  de  chaque  huitième  page. 

Le  manuscrit  est  en  entier  de  la  même  main ,  et  fort  bien 
écrit;  les  mots  sont  en  général  séparés  comme  ils  doivent 
l'être. 

Il  ne  contient  que  le  livre  IV  avec  le  litre  :  INCIPIT  DE 
VARIA  SIGNIFICATIONE  SERMON VM  PER  LITTERAS- 
PERALITTER. 

Per  a  litieram  est  le  seul  titre  alphabétique.  Il  n*y  a  pas  de 
notes  explicatives  en  marge  ;  en  revanche,  ce  manuscrit  pré- 
sente des  corrections  de  trois  mains  différentes  : 
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1®  Celle  du  copiste  qui  a  le  plus  souvent  rajouté  au  dessus 
de  la  ligne  les  lettres  ou  syllabes  qu'il  avait  omises;  la 
place  qu'elles  doivent  occuper  est  indiquée  par  un  ou  deux 
points  ;  il  a  de  plus  exponctué  un  certain  nombre  de  lettres, 
qui  ont  été  biffées  par  une  autre  main.  Nous  avons  indiqué 
les  corrections  du  copiste  par  la  note:  correctum  eadem 
manu. 

2*  Celle  d'un  correcteur  ou  réviseur,  G^,  très  semblable  à  la 
précédente,  qui  a  biffé  souvent  des  lettres  ou  corrigé  des  mots, 
mais  probablement  d  après  le  manuscrit  à  copier^  car  les 
leçons  de  G  et  (52  coïncident  presque  toujours  avec  celles  de  la 
première  main  de  H,  mais  non  pas  celles  de  G^  ce  qui  indique 
que  ces  dernières  proviennent  d'une  faute  du  copiste  ou  d'une 
correction  indiquée  dans  le  manuscrit  à  copier,  mais  non  effec- 
tuée par  le  copiste.  G^  se  trouve  fréquemment  jusqu'à  la  page 
324,  depuis  beaucoup  plus  rarement;  elle  peut,  du  reste,  être 
facilement  confondue  avec  la  main  du  copiste. 

Enfin  3**  celle  d'un  deuxième  correcteur  (Gr^),  assez  différente, 
mais  probablement  de  la  même  époque;  on  la  rencontre 
quatre  ou  cinq  fois  avant  la  page  324,  et  fréquemment  depuis; 
ce  correcteur  biffait  aussi  les  lettres  par  un  trait,  comme  6^, 
en  sorte  que  ne  pouvant  distinguer  dans  ce  cas ,  nous  avons 
partout  attribué  les  lettres  biffées  à  G^. 

Du  reste ,  G^  est  dans  le  même  rapport  que  Gf^  vis-à-vis  de 
fl*,  ce  dont  il  est  facile  de  s'assurer  en  comparant  les  deux 
collations. 

On  trouve  quelquefois  en  marge  le  signe  q  indiquant  que  le 
texte  est  corrompu  ;  en  outre,  plusieurs  mots  sont  pourvus  du 
signe  O  indiquant  une  correction  en  marge  ;  mais  le  plus 
souvent  cette  correction  manque  ;  c'est  ce  que  nous  avons 
appelé  :  avec  signe  de  renvoi  ;  c'est  le  «  sigrium  mendi  »  de 
Quicherat ,  qui  se  trouve  aussi  dans  les  manuscrits  de  Paris 
et  de  Berne,  et  probablement  aussi  dans  les  autres;  ce  fait 
indique  la  présence,  dans  l'archétype,  de  corrections  margi- 
nales ou  de  variantes. 

Cette  collation  est  faite  d'après  le  texte  de  Quicherat  ;  c'est 
un  supplément  à  son  apparatus  criticus  ;  aussi ,  lorsque  les 
leçons  qu'il  cite  sont  exactes  ou  communes  à  tous  les  manu- 
sérits  (omnes,  Codd.,  uulgo)  il  n'en  est  pas  fait  mention  ici, 
mais  on  trouvera  parfois  la  leçon  du  texte  citée  parce  qu'elle 
est  conservée  dans  G  seul ,  ou  que  les  explications  de  Quicherat 
ne  sont  pas  claires.  Nous  avons  remplacé  partout  les  abrévia- 
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lions  par  les  formes  complètes;  nous -avons  négligé  le  plus 
souvent  les  variantes  des  noms  propres  et  grecs  et  des 
chiffres. 

Le  manuscrit  n'est  ni  daté,  ni  signé  ;  il  présente  pourtant 
les  particularités  suivantes ,  qui  pourront  peut-être  servir  à 
déterminer  plus  exactement  son  origine. 

Au  haut  de  la  page  1  recto  se  trouve  un  index  du  xv*  siècle, 
en  ces  termes  : 

hic  continentur  primo  de  uaria  significatione  nominum  par 
alfabetum  Item  liber  Ascani  (*)  (?)  ad  florendum  Item  libri 
ires  Ruffini. 

La  dernière  page  contient  un  catalogue  qui  parait  antérieur 
au  XV*  siècle  : 

I  De  uariis  significationibus  litterarum 
II  Indiculus  capitulus  Juli  Soiini  rerum  collectanearum 
m  paladii  rutili  tauri  emiliani  uiri  inl.  opus  acriculturae 
IIII  fabule  gentilium  fulgenci 
V  lib  anticorum 
VI  lib  ciccronis 
VII  lib  glosarum  sentei  (?) 
VIII  lib  caroli  de  oficiis 

VIIII  proemium  macrobii  ambrosii  parte  sedulii 
X  lib  cum  sedulio 

XI  ars  mercurii  lupiter 

XII  lib  isidori  iunioris. 
XIII  lib  Macrobii  saturum 

XII II  ortografia  isidori 
XV  Isagoge  porfîrii 
XVI  patricii  simaco 
XVII  Vita  corascii 

boetii  uiri  manilli 
exposiscio  sermonum  anticorum 
lib  uirgilii 

De  orascione  dominica 
Aucun  de  ces  manuscrits  ne  se  trouve  à  Genève. 


(1)  Ou  Asconi  ;  Y  s  n'est  pas  nettement  formée. 


APPENDICE 


Le  manuscrit  latin  G  79  6  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Zurich ,  composé  de  fragments ,  contient  entre  autres  8  feuil- 
lets d'un  ms.  de  Nonius  Marcellus ,  du  x*  siècle ,  dont  Gerlach 
a  donné  les  variantes. 

Le  premi^  de  ces  feuillets  (  8  du  ms.)  écrit  sur  une  colonne 
de  24  lignes  comprend  p.  406,  32  Merc.  [uirgilius  ingeorgicon 
—  408 ,  32  iratus  pater].  Ses  dimensions  sont  :  hauteur  du 
feuillet,  215"°;  largeur,  140;  h.  de  l'espace  réglé,  156; 
largeur,  110;  écartement  des  lignes,  environ  6,5.  Le  texte  ne 
présente  pas  d'omission,  sauf  celle  accidentelle  de  407,37  [et 
una — 408,1  cuique  parti] ,  et  celle  de  406,39  [item  in  X]  qtii 
se  trouve  aussi  dans  le  ms.  de  Paris. 

Il  vient  ensuite  6  feuillets  (9,  10,  il,  12,  13  et  14;  13  doit 
aller  avant  1 2)  d'une  autre  main ,  également  sur  une  colonne  ;  les 
exemples  sont  presque  toujours  omis,  les  lemmes  assez  souvent. 
La  hauteur  de  l'espace  réglé  varie  de  155  °°  à  167,  la  largeur, 
de  1 12  à  1 18,  le  nombre  de  lignes,  de  19  à  23.  Us  comprennent 
les  pages  66,5-70,6  Merc.;  74,20  —  91,5,  94,21-99,11. 
Enfin ,  un  dernier  feuillet  d'une  troisième  main ,  assez  sem- 
blable à  la  deuxième  et  abrégeant  de  même,  contient  125, 
25-130-4  ;  au  bas  du  verso  se  trouve  le  chiffre  IIII,  c'était, 
par  conséquent ,  le  32*  feuillet.  Gela  nous  donne  l'ordre  sui- 
vant : 

Ms.  primitif,  p.  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,'25,  26-31,  32. 
Ms.    actuel,    p.  9    —    10,  11,  13,  12,-14,    —     15. 

D'après  une  communication  de  M.  L.  Havet ,  notre  manu- 
scrit est  parent  des  Leidensis  Voss.  116,  Bambergensis ,  et 
Paris.  7666,  7665. 


NOTES  MARGINALES  DE  P. 


1 ,  i  senium  a  senectute  tedio  odio  cura  cogitatione  mala  unde  et 
uulgo  mutata  littera  sonium  {})  dictum  empla  0  ubi  uel 
comdo  (3)  lectum  sit. 

ib.^  5  senectutem  malam  aetatem  dictam  et  ezempla  quibus 
lebtum  sit. 

5,  8  bonam  aetatem  adulescentiam  et  ad  hoc  exempla. 

8 1  27  hostimentum  aequamentum  unde  et  hostes  dicti  quod  se 

ad  certamen  pares  facerent  uel  aequarent. 
4,  i9  capulum  dici  quicquid  intra  se  capiat. 

6 .  15  cinedi  saltatores  uel  pantomimi  dicti  onro  tou  xstvf  iv  <io|a« 

quod  corpore  mouruntur(*}. 

6,  12  tenus  laqueus  dictus  quod  teneat  uel  quod  intendatur. 

7,  8  frigere  uel  frigore  uel  calore  «^um  sono  siccattim  exilire. 
iô.,  i7  diflaccare  terere  quasi  defloccâw  (^). 

ib. ,  20  depexum  dilaceratum.  x 

ib.,  2ik  sartores  et  a  serendo  dicti.  y 

8,4  nauteam  anaute  aquam  fetidam  sentlto^ae. 
ib.,  24  caperrare  frontem  nigare  acapris  dflltum  qui  rugosac 
frontis  sunt.  \ 

9 ,  21  dispennere  spandere.  \ 

10,  3  bardum  ingenio  tradum.  \ 
ib.,  27  luracones  au  di(^.  > 

11,  12  ab  haerba  torta  torum  a  toro  torale.  ^ 
ib,,  16  concenturiare  coUigere.  \ 
ib,,  22  finitores  agrimensores.  \ 
i6.,^6  passiim  siccum.                            .1 

12,  22  suppilare  conpilare  inuolare.  ^ 
18,  7  ueterina  a  uehendo  animalia.  \ 
ib.,  12  creperum  dubium  unde  decrepiti  senes.  \ 


(\)  sonam  Ifi. 

(2)  leg.  exempla. 

(3)  1.  quando. 

(4)  1.  mouerentur. 

(5)  deflocare  M^ 

(6)  1.  auidi. 


I 

m 

l 
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14 ,  3  auernus  quod  auis  non  ferai  a  greco  ornea  enim  auis 
dicunt. 

i&.,  ii  uitulantes  laetantes  quasi  in  uita  laetantes. 
ib.j  19  extoms  extra  proprium  torum. 

15,  2  enodat  exponi  (^)  ut  absoluit. 

16 ,  i  expectorare  de  concilio  deicere  perturbare. 

ib.y  8  extispices  exta  spicientes,  et  d'une  autre  main  beaucoup 
plus  récente  :  Exta  uiscera  sunt  ubi  aruspices  auguriantur. 
ift.,  13  lactare  f ail  ère  decipere. 
î6.,  26  succussare  (2)  contere. 
ib.,  32  strena  pro  strenua. 

17,  2  biandimentum  a  canibus  tractum  ut  adulatio  dicalur. 
ib.f  12  manduconesetmanduciamandendoquiplusmanducent. 
i6.,  23  gradarius  magna  gradu  et  sine  concursione  gradiens. 
ifr.,  28  exdorsuare  dorso  pellem  demere. 

18,  ii  rumen  a ruminando. 

ib.^  li  rudus  a  rudere  a  ruina  P)  ara  endo  (*).  (?) 

ib.^  2i  nebulones  et  tenebriones  fallaces  quod  uerum  tegant  ;  et 

plus  loin,  écriture  beaucoup  plus  récdnte  :  tenebrones  ;  de 

la  même  main,  plus  bas  :  Vannare. 
ib.j  30  uafrum  ualde  afrum. 

20 ,  7  clepere  furari  a  graeco  detortum  clepse. 

ib. ,  25  cyrcus  ambitus  circuitus  a  quo  et  circulus  distus. 

2 1 ,  i8  quiriXare  damare  quasi  quirites  uocare. 

22 ,  3  capronae  comae  a  capite  pronae. 

ib,j  7  cerebrosi  insani  airacundi  quasi  cerebri  moti. 
ib.,  10  gliscit,  ignescit. 

ib.,  25  postomis  equi  repagulum  a  graeco  apo  rou  otofjiaToç. 
ib.,  29  tricosi  morosi. 

23 ,  i  saga  conciliatrix. 
ib.,  7  lapit  durefacit. 

ib.,  15  petulans  a  petendo. 

ib.f  18  procacitas  a  praecando  unde  et  proci  petitores  uxorum. 

24, 10  fides  dicta  quod  dictum  fiât. 

25 ,  3  seditio  a  dissenslone  dicta. 

ib.,  10  uatrax et uatricosus tortis pedibus araneae uocabulo quae 

graece  uotrax  dicitur. 
ib.f  13  catax  coxo  quod  quasi  gressus  cadat. 


(1)  Vi  est  exponctué. 

(2)  succusare  Mi. 

(3)  nina  M^. 

(4}  1.  a  radendo. 
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26,  n  siloaes  supercilio  hirsuti. 

ib.,  2i  bronci  ore  et  dentibus  prominentibus. 
S 6,  12  lingulacae uerbosi  quasi  linguae  latae. 

27,  7  exterminari  quasi  praeter  terminus  mius  (*). 
ib.,  19  putus  (main  très  récente). 

28 ,  18  coagulum  a  colligendo  quod  ibi  omne  quod  accipitur 
cogatur. 

ib.<t  24  mulierosi  mulieris  petentes. 
f6.,  26  flagriones  serui  a  flagrisdicti. 

29,  1  merenda  meridianus  cibus  a  meridie  dicta, 
ift.,  20  subligaclum  quod  subter  ligetur. 

2*6.,  24  mediocritas  a  mediando  dicta  quod  nec  humtlis  sit  nec 
effîratur. 

30 ,  li  dirum  quasi  deorum  ira  missum. 

31 ,  23  inritare  quasi  iram  euocare. 

32 ,  1  ablegare  a  loco  alienare  ùnde  et  legatio  dicta. 

ib.y  15  monumentum  quod  mentem  posteritatis  admoneat. 
ifr.,  22  riuales  ariuis  dicti  qui  in  unum  confluant. 
i6.,  26  gestire  laetari  a  gestu  dictum. 

33 ,  4  propinare  de  graeco  tractum  potandum  dare  intermittere. 
ib.y  12  insulsum  sine  (^)  sapore  quasi  non  salsura. 

ift.,  16  ignauum  torpidum  quasi  non  gnauum. 

fft.,  26  calamitas  quod  calamos  atterat  calamitos  (^)  atriti  miseri. 

34,  2  interpolare  i  [inteiinittere  W], 
ib.j  12  diuaricarei  (*)  distend!  stendi. 

tft.,  21  praestringere  non  diu  stringere  ;  et  plus  bas  :  plauderc 

claudere. 
35, 10  arquatusmorbusregusabarcudictusquodiuridesFacita. 
36  ,  2  supplaulare  a  planta  deicere. 

ib.,  i4  emundi  purgari  unde  plerumque  pro  damno  ponitur. 
t6,,  18  aglomerare  in  globum  colligcre. 
iô.,  29  pensum  ex  ea  quatio  (^). 
37,  6  maltas  molles, 
té.,  9  monagrammi  tenues  macilentî. 
ib.y  19  impertire  est  quasi  partire. 
88)  1  scripturarios  quasi  scribasab  scribendo. 

ib.,  5  uersi  (^)  pelles  mutabiles. 

• 

(1)  1.  missus. 

(2)  sene  M^ 

(3)  1.  calamitosi. 

(4)  1*0  est  exponctué. 
(5^  1,  exaequatio. 
'6;  uersibus  M^ 
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38,  ii  capital  quod  caput  petat. 
ib,y  22  Idiota  ignarus  onro  tou  §iv  (?) 
ib  ,  32  clam  quasi  clause  oculte. 

39,  8  Incoxa  sa(*)re  in  coxam  sedere. 
iô.,  10  condepsere  commiscere. 

i6.,  15  uituperare  uitio  dare. 

ib  ,  26  pilare  pu  (2)  pilos  demere  ut  plumare. 

iô.,  32  populare  populi  amorem  concibare  (^). 

40,  5  supersedere  abstinentur  (*). 

<6.,  n  uerminari  fréquenter  mouerit  (^)  ri  a  uermibus. 
ib,,  2i  cossim  quasi  coxim. 
ib.,26  infabre(6)foellen. 

41 ,  5  stincmatias  punctos  in  notis. 

ib.,  8  Reserare  aperire  quasi  seram  tollore. 
i6.,  i4  abundare  abunde  dare. 
ib.,  23  terguiersari  falleri  quasi  tergum  uertere. 
ib.,  30  prudentia  a  prouidendo. 

42 ,  5  adpendix  quod  alii  adiungitur  quasi  ex  alio  pendens. 
ib.,  il  obcecare  semina  coperirequod  a  greco  laeocare  dicunt. 
ib.,  15  coacmenta  coniunctiones  a  cogendo. 

ib,f  20  uerniliter  adulatorie.^ 

ib.,  23  pecuniosus  a  pécore  a  pecunia  locupletes  a  liocis  a 
pécore  et  a  possessionibus. 

43,  10  uernas  donatos  quasi  uere  natos  aut  pro  aetate  latos. 
ib.,  18  concinnare  conponere. 

ib.,  29  paupertas  parua  ubertas  ,  nuUa  ubertas. 

44,  2  pandere  aperire  quod  numquam  fanum  confugientibus 
claudereretur  pandere  quasi  panem  dadere  (®). 

ib.,  13  percontari    diligenter    inquirere   a   piscatoribus    qui 

contis  maris  saxa  scrutantur. 
ib.y  22  cerriti  etlaruatif^)  quiaulcerreaut  larua  incursentur. 
ib.,  21  caltronesa  calcitrando. 

45,  3  uotitum(^o)  deuotum  religiosum(**). 
ib.,  Ik  grecure  uocem  corui  nominari. 

(t)  sa  est  exp. 


i 


2)  pu  est  exp. 

3)  1.  conciliare. 

(4)  1.  abstinere  (?) 

(5)  rit  est  exp. 

(6)  infabie  Mt. 
0)  1.  foede. 

(8)  de  exp. 

(9)  lauati  M*. 

(10)  Dotum  Ml. 

(11)  reiigiosus  M^. 

Mbylan.  —  Nonius  Marcellus. 
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17  stibleuil  inlusit  ab  ialinimetibus  (']  tractum. 
'2  uestes  corporum  tegumen  barba. 
5  syniB  atractu  {'^)  scopas. 

1  euirare  uiresamittere. 

9  febris  a  feruore. 

3  uulpinari  fraudes  et  doLos  facere. 

'6  sutllatiis  iaflatus  erectus. 

?  prodiusiaterius. 

3  granaria  orrea  a  granis  seminum  dicta. 

»  loroularquodintortum  lati  essef)  exprimât. 

i  silicerniuin  quod  Bilicem  cernât. 

'  suffundatum  subiectum. 

'  trossuli  équités  romani  dictî. 

probosus  (')  quod  Inde  pascatur  a  graeco  qui  boscen  pas- 
re  dicunt. 

cetari  piscatores  dicti  a  celis. 
0  diereoti  in  crucem  fixi. 

i  quat-e  pietas  dicatur  quod  penitus  aaimo  recondita  sit. 
7  infestus  quasi  feslinus  ad  pergendum. 
9  malurare  competcater  facere  a  maturilate. 
»  lues  a  rébus  aoluendis  morbus  dictus  grece  enira  lu«i 
lu  ère  dicitur 

humanitatem  a  cultu  hominis  dictam. 
i  ador  frumentum  ab  orando  dîctum. 

0  a  factura  faciès  ab  aspiciendo  species  a  fingendo  figura. 
uestibula  aut  a  uesla  aut  a  primi  ingressus  vestigia. 

i  bident«s  quasi  hiennes  quod  bimae  immotentur  ;  et  plus 

s  ;  bidcntaï. 

i6  iumealuro  a  iungendoalii  a  iuuando. 

3  culina  a  colendo  coquina  dicta. 

?  modestum  a  modico  uocatum. 

^.3  sarcinatricis  non  a  saruendo  (^)  sed  a  sarcina  dîctae. 

7  petaurislae  a  graeco  ape  tuse(*)  saltatores  dicti  a  saltibus 

1  celeritate. 

curia  a  cura  dicta. 

assae  nutri[cesl  dictae  quod  assint  iufantibus  ;  et  plus  bas  : 
asseculae. 

(1;  I.  inliDimenlis. 

fi;  I.  a  Igraeco]  tractum. 
(3)  I.  Ictticem. 
:i]  I.  proboscis. 
(5i  I.  sarciendo. 
;6)  1.  xitt^a:. 
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67,  13  enixae  feminae  a  nitendo  dictae  aut  a  éonligatiône. 
tô.,  23  congenulare  genu  cadere. 

68,  16  quasi  in  sinuari  in  sinum  acci^i. 
«6-,  19  adolere  augere  crescere. 

ifr.,  32  accensi  deputati  ab  acciendo  dicti. 

69,  10  propitium  nimis  piutn. 
i6.,  17  inpancrare  inuadere. 

ib.,  28  cinus  permixtio  plurima  undecit  concinnatio  composilio 
ex  plurimis  factionibus  dicitur. 

60,  2  enucleate  purgate  a  nucleis  (Jui  éxpurgantur  uel  nucîbus 
tractum. 

ib.,  19  ineptus  non  aptus. 

61 ,  i  deuersoria  a  deuertendo  dicta. 

ib.,  4  sanniones  stuiti  subsannatione  et  irrisionedigni. 

ib.,  11  heredioli  duo  iugera  arantes. 

ib.,  li  legumina  dicta  quod  legantur  noti  secentur. 

f&.,  n  porca  quod  frumeûtura  pifôrigat  ;  et  plus  bas  :  sulcus. 

ib. ,  24  occare  quasi  obcecare  coperire  semina. 

ib.,  28  poma  quod  potu  indigeant  id  est  humolre  maiora. 

62,  2  fraccescere  fragmen  fieri  imminui; 

ib.,  5  Lexiuum  calones  palorum  suie  iignorum  portitot'és. 

ib.,  i4  confluges  a  confluendo. 

ib.i  n  consedoaconsédendo. 

ib.,  19  contidnium  prima  pars  noctisa  conticescendo. 

ib.,  21  a  libro  delibratum  defCol*ticaium. 

ib.,  24  exterebrare  penetrare  perquirere. 

63 ,  9  luculentum  manifestum  a  luce. 
ib.,  13  quare  ioci  dicti. 

ib.,  il  fulguratofôs  a  flumine,  extispices  ab  extis,  aruspiceâab 

aris. 
ib.,  22  panis  a  pastu  dictus. 
ib.,  25  mustulentum  a  musto  ut  uinulentum  fecuientum. 

64 ,  5  profluuium  a  fluendo  proluuics  a  libidine  iucus  uenefi's 
iibentina. 

ib.,  n  pedato  iteratio  a  pede. 

ib.,  21  praeclauium  anteuestisclauum. 

ib.,  21  propages  séries  a  propagando. 

ib.,  33  praegreditur  ante  uenit  quasi  prius  graditur. 

66,  6  praeuius  antecedens  quod  praeat  uia. 

ib.,  9  digiadiri  dissentire  dictum  a  giadiis. 

ib.,  t8  menianàamehénîô.inuentore  dicta. 

ib.,  22  natrices  a  natando. 
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:  a  saltu. 

concordesue  a  corde, 
larum  unde  et  mânes  dicti. 
a  fodiendo, 
:8  a  cultus  expolitione. 
quod  alieno  funeri  praeSciantur  ad  flendura 

0  quasi  etate  iactato. 
i  a  proie. 

;  a  proserendo. 

is  8obriu9. 

iquam  colligeot. 

;P*mg. 

.eri  Bota. 

ro  iarido. 

e  aeternum  facere.    > 

aobis  pro  âbsentibue. 

deleri. 

nimig  usa. 

t  sola  uoce. 

natiuus. 

is;  et  plus  bas  :  a  bulga  bulba  dicta  quasi  follis. 

1  baculum. 

')rî  a  furore  et  a  loco  dici. 

^)  fallere  uaneloqui. 

mg. 

Iquor  sordidus. 

et  dedecoret, 

ulierositas  peruicacia  liguritlo  uinulentia  (*). 

ïpositio  remorum. 

m  a  quoquendo. 

>us. 

iperit. 

lerire  ;  et  plus  bas  :  conuasare. 

linatur  profelur  (*), 

')  tibicinas. 
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88,  10  contenturum  concentum. 

tô.,  21  commentum  (^)  commonitum. 

ib.y  28  cordi  est  curae  est. 

«6.,  26  coùtemnificum  cum  (2)  contemtorem. 

90 ,  1  concaluit  incaluit. 

ib. ,  19  collabella  adiunge  labra. 

ib.,  21  cymbalIissareP)  cymbala  quatere. 

ib.,  23  conansiare  (*)  hic  dissipare  alibi  componere. 

ib.,  29  catullire  libidinari. 

91 ,  i  caduciter  praecipitanter  a  cedendo. 

ib.,  16  coniecturarium  a  coniecturasuspicacem. 
98,  11  quadrifariam  pro  quadripertito. 
»6.,  23  contrahi  tristem  uel  (^)  sollicitum  esse. 

93,  7  cuitis  pro  cuius. 
i6.,  10  cibarium  indignum. 
ib.,  20  caulem  uitis  palmitem. 

94,  1  cinefactum  in  cinerura  uersum  te  per8(^)  (?) 
Î6.,  7  conditaneum  conditum. 

t6.,  15  cirros  capitis  crimem. 
ib.^  21  catellos  paruulos. 

95,  17  dearturare  artus  incidere. 

ib.,  21  dispuluerare  im  puluerem  redigere. 

96,  1  domutionem  (^  domo  itionem. 
Î6.,  5  dissignare  peccare. 

t6.,  9  dablaterare  maleloqui. 

/6.,  11  dilitile  quod  delectat. 

tfr.,  i4  datatim  uicissim  dare. 

ifr.,  22  diuidia  odiosa. 

ib,,  31  à  indulcitas  un  sig.  de  renvoi. 

97,  2  deletio  pernicies. 
ib.,  8  difflare  dissipare. 

2*6.,  21  deamare  nimis  amare. 

99,  6  delegare  dispertire. 
ib.,  19  harpage  forcipes. 

ib.,  24  desubulare  pertundere. 

100,  i4  diurnare  cotidie  uidere. 


(1)  commentium  M^. 

(2)  répété  à  tort. 

(3)  la  première  (  est  exp. 

(4)  1.  concinnare. 

(5)  uel  2  fois  Mt. 

(6)  tepe////// M  . 

(7)  —numMi. 
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s  seuitia. 
nu  m  seuerum. 
a  quasi  dicta  non  séria. 
i  scindei'e. 
dissensiones. 
t  pallescat. 
•0  eicere. 

!  exclaudere{')  subripere. 
re  inuenire  perficere. 
•e  extorquere. 
le  de  aduerso. 
!m  exauriam. 
Uato  nudalo. 
n  alienaum  ('). 

re  per  fallaciam  toilere  circumscrïbere- 
:  uana  dicera. 
erleniit  poUuit. 
purgationem. 
umP)  nimie. 
pestilen8(*). 
ara  ualde  iuare. 
B  perornare. 
n  equam. 
Eimes, 

ire  lucidare. 
dulcius  facere. 
ntur  (*)  exequiaa  aguntur. 
jpter, 

ta  uacuata. 
re  perpeti. 
média  pras. 
im  {*)  peregrinum. 
ebrium  facere. 
nauit  Rnibiis  suis  euertit. 


tegumen  equinum. 
nare  ditare. 


*-n 
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110,  18  fulguriuit  fuliminauit. 
i6.,  26  fâbilorem  factorem. 
ib.,  28  folliciculum  corpus. 

1 13 ,  12  fallaciloquentiae  falsa  dicta. 
i6.,  15  fabellae  fabulae. 

tfr.,  21  foramina  cauernae. 
ib,,  23  flcxanima  flexa. 

114,  16  februare  purgare  purefacere. 
116,  13  granditatem  maiorem  etatem. 
t6.,  16  grauidonosos  a  morbo. 

116,  2i  a  geminisgeminitudinem. 
t6.,  23  gnaritas  scientia. 

ib.j  26  gallulare  pubescere. 

117,  i  garrire  inepte  loqui. 
î6.,  23  gniuin(^)  parsimoniam. 

118,  d  glumafollis  tritici. 
i6.,  7  gerdius  textor. 

ib.,  12  germanis  a  germaaitate. 

1*6.,  17  generosus  ampli  generis. 

ib.i  20  gratiosus  (^  magnae  gratiae. 

119, 11  glubere  distringere. 

ib.y  21  habentia  ab  (^)  habendo. 

121,  11  hilarisco  bilans  fio(^). 

ib.j  13  hostire  comprimere. 

i6.,  17  bostire  oSendere. 

1S2,  5  hilla  (^)  intestina  unde  bohilia  (^)  dicta. 

ib,,  i4  incuruiscere  incuruare. 

ib.,  16  infinitatem  ab  infinito. 

ib.i  25  infractionem  torporem. 

ib.j  28  iulandes  nuceas  (^  glandes. 

123,  2  ingeneraretur  nascoretur. 

124,  18  inuncare  unco  tenere. 
tb.,  25  inibi  sic  mox. 

ib. ,  37  incilare  increpare  inprobare. 

126,  11  infestum  mare  infetare  mare. 

tfr.,  22  inconsulti  qui  consultalionem  non  merentur. 


(t)  1.  genium. 
(2)  gratiosum  M^ 

3)  abom  M>. 

4)  foo  Ml. 
tS)  hillas  Ml. 

6}  bohila  M*, 
nucaeas  M>. 


f 


i 
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125,  25  illuuies  sordes. 

1S6,  26  infelicitent  infelicem  faciunt. 

ifr.,  30  iniquat  iniquus  fit.  ' 

128,  6  iadolentia  sine  dolore.  « 
ib,,  23  iudicatum  ad  iucium  ducit. 

ib,,  26  inpedio  inpendio. 
ib.,  29  indipiscere  adipisci. 

129,  3  incrustatum  ornatum  crustis  copertum. 
ib.,  8  inaudita  auditu  carentia. 

ib,,  11  infestum  quod  magis  infestetur. 
ib.,  20  inlatebrare  latere  a  latebra. 
t6.,  26  inpuno  inpune. 

130,  4  inmissum  prominens. 
ib.,  12  inbisim  quasi  simul. 

ib, ,  19  infitiatores  fulsi  criminatores. 
ib.,  22  insignite  designate  clare  euidenter. 
187,  t5  matriscâin  matri  similis. 
ib.,25  mobilitata  mota. 
ib,,  26  mictilis  pauper  apparatus. 

138,  2  madore  infusione. 
ib,  6.  mercatis  commertiis. 
ib.,  9  maceries  maceratio. 

ib.,  12  manubiae  manus  exubiae. 
ib.,  16  mordicus  a  mordendo. 

139,  7  oculsero  occuluero. 
ib.,  26  a  morsu  morsicatim. 
ib.,  30  mordicibus  morsicicus. 

140,  2  meander  multiplex  picturaa  mendo(*}  inreuocabiliter 
modo  labyrinti. 

Livre  IV.  Les  annotations  de  P^mg  n'étant  que  la  répétition 
du  lemme,  comme*:  anima  uirg.,  il  n'en  sera  pas  tenu 
compte  (^).  Les  autres  sont,  en  général  de  P^mg;  ce  sont 
des  corrections  plutôt  que  des  annotations,  aussi,  la  plu- 
part se  trouvent-elles  placées  av€K^  les  autres  rectifications 
au  texte  de  Tédition  Quicherat. 

233,  1  spiramentum.  (Cette  note  est  placée  dans  le  manuscrit 
à  234,  6,  à  tort,  croyons-nous. 

p.  236,  i4  nudatum  latus  haurit  apertum  uirg.  P^mg.  (^ 

p.  258,  10  A  collo  caliscere  firmum  esse  (*). 

(1)  1.  meando  (?) 

(2)  elles  s'arrêtent  avec  la  i«  main. 

(3)  et  H. 

(4)  ei  H. 


1- 
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p.  277,  20  Defendere  deliça  P^mg  (*). 

p.  882,  a  Discrimen  unde  P%ig. 

p^286,  29  Decernere  dicere  (per  compend.  scriptum). 

p.  312,  7  partu  uacuum  P^mg. 

p.  313,  18  flagitium  quasi  flagrans  uitium  P^mg  (2). 

tfr.,  22  Gonstantia  P^mg. 

p.  407,  4  ostendere  adferre  P^mg.     . 

ib. ,  27  tenax  parcus  P^mg. 

Livre  V, 

p,  446,  19  totas  ulmos  intégras  P%ig. 

Livre  VL 

p.  461,  18  librum  uirgilius  pro  cortice  posuitPhng. 

p.  462,  5  frigus,  P^mg. 

ib.,  n  squalere  uirgilius. 

p.  468,  4  uirgilius  exulias  spolia. 

Livre  XIL 

p.  627,  13  Doua    pro   ultione  ponuntur  uirgilius  quas  illi 
philomela  dapes ,  quae  dona  pararit  (3). 
« 

(ly  cf.  H. 

(2)  et  H. 

(3)  Ces  4  derniers  mots  sont  écrits  en  notes  tirontennes. 


DUCTION 

'   DE   BERNE   NV83 

UE  DE  LA  VILLE) 


snlre  autres  le  livre  IV  de  NoniiK 
iptions  suivantes:  p.  3.  LIU  FRIS 
BOLDI  AD  OBSEQVIVM  SGÎ 
&  même  page  :  liber  sci  remigii 
Mabilloa,  de  arte  dipl.  p.  36*2, 
nt-Rémi  sous  l'abbé  Hiacmar  II 
serait  doDc  dfr  lapivmière  moitié 

colonne,  de  32  lignes  environ; 
rit  sont  :  hauteur,  environ  232"; 
bas  des  pages  17  v,  25  v,  34  v,  les 

mains  ;  la  première  va  de  p.  232  M 
312  17  ;  une  deuxième  comprend 
55,  20,  et  de  364,  35  à  la  fin  ;  elle 
lin  nombre  de  corrections  jusqu'à 
i  écrit  355,  20  à  364,  35. 
3  d'omissions  jusqu'à  p.  290,  25, 

de  nouveau  un  certain  nombre 
:ident  pan  avec  celles  de  la  classe 
ec  les  changements  de  main, 
icorc  une  autre  particularité  :  il 
le  leçon  pour  des  exemples  de 

que  le  manuscrit  dont  il  dérive 
exemples  de  Virgile,  d'après  un 
i;énéral ,  les  leçons  de  B  coïncident 
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M.  Quicherat  ne  donne  qu'un  petit  nombre  de  leçons  de 
notre  manuscrit,  tirées,  croyons-nous ,  de  l'édition  de  Gerlach 
et  Roth ,  mais  il  donne  pêle«mâle  les  leçons  des  deux  manus- 
crits de  Berne.  Les  variantes  que  nous  donnons  ci-dessous  sont 
destinées  à  compléter  et  à  corriger  son  appareil  critique  ;  nous 
avons  même  indiqué  plusieurs  fois  la  leçon  de  B ,  lorsqu'elle 
concordait  avec  le  texte  de  Quicherat ,  mais  non  avec  celles  des 
autres  manuscrits. 


SUPPLÉMENT 

PPAREIL  CRITIQUE  DE  M.  QUICHERAT 


(Manuscrit  PariÛDUs  P) 


sioae  P'. 
tutem. 

|uere  P'  relinquere  P*. 
ra  mala  est  ergo  P' 
met.  P*. 

iu8(etsicfereubique). 
i  pi  reticenti  F. 
us  est  barré  et  rem- 
i  en  mai^e  (P*)  par 
tius,  mais  la  lacune 
;  pas  comblée  et  com- 
d  [fruitur-paruulis]. 
tes  primas, 
itum.  sic. 
ire  que  actor. 
Icis  subigitquod  mihi 
ilusP".  tfr.  libroXV. 
Ito  titos  lucios  narcesi 
'rebris, 
hiboea. 
leodi. 
uigana  P^. 
isimacho  mum  inte- 
tamCD  ////,  puis  une 
]  en  blanc. 
'  a  une  ligne  et  demie 
écrite  entre  liât  et  hoc 
.  ;  ib.  in  libro  nono. 
rce  P'. 
t.  (ter). 
i  P<. 
gionem  fret  P". 


3,  27  ostea  P". 

4,  3  deohordeo  P'  ;  ib.  tolu- 

lum  P'. 
13  magistra. 

19  aliquam. 
ib.  sarcofagum. 

20  sepulcrum. 
31  asinari*. 

22  bsculatur  P'. 

26  idë  ib.  pâtre  P' . 

27  dum  isto. 

28  salla. 

6,  I  C08  â  matorene. 

2  «EOPAC. 

3  pelli'  tori. 

13  temetia  carris  modium, 
puis  une  ligne  et  demie 
en  blanc. 

14  cenedi  P'. 
22  librô  I. 

.  24  ac  demissoe. 
25  HPOIKOC  0  ONIKOC. 

6,  14  turdus  (c'est  biens]- 

20  infesam  P'. 

21  quasi  pelle.\. 

7,  2  etsicaluitur. 
7  hisiori. 

10  susussiliunt. 
14  fritiniensis. 
27  apaeriut  P'. 

8,  i  periamfrodision  P'. 
2  quimedas  P'- 
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8,  3  cum  tus  sim. 

5  a  nauciis. 

6  odor  ib.  pretuo. 
1 1  quas  tricae. 

13  quasi  tu  mihi. 

15  aliquam  inde  eximpedi- 
mentis. 

22  tellanas. 
^6  quid  illud. 

9,  6  si    uera    haec    loquitur 

haec  amussim. 
10  utahanc  P^. 
il   n.  nAIAOnOIAG. 

13  quaestionem  P*  —  num 
P^. 

ib.  leuamentum. 

14  utauntur  P^  utautur  P^ 
ib,  f ////bros  P». 

16  incretae  P*. 

17  propriae  qui  intellec 
non. 

20  item  adme  stitiam  mu- 
tuam  infantium  quadru- 
pedum. 

24  nutrumenta. 

10,  2  ad  aedes. 

3  graeci  bardos. 

10  ilex. 

13  exule  taerret. 
ib.  uincas  P*. 
22  illiteratae. 

24  et  mi  ////  nus. 

26  ab  tiec  tam  P» . 

27  alur  chare  est. 

11,  5  lapatium. 

1 1  at  strepis. 

14  torlatorumP* — riumP^. 

21  subcenturiatus. 

25  rei  ego  sum  factus 
finitor. 

29  plau  poenulo. 

12,  7  exprès  P'. 


12,  13  custodos  P*. 

1 4  uestis  P*  —  es  P^. 

1 6  au  custos  P*  aut  c.  P^. 

20  non  inuides  ineo. 

21  spiciat. 

23  compilari  pi  —  res  P^. 

24  sufrofuror  P*. 

13,  4  ab  auriendo. 

15  quae  suut. 
ib.  cretamina  P*. 

14,  5  nomine  idare. 

1 1  uolantates  P< . 
i  'i  uite. 

19  exterris  P*. 
16,  1  conspectu  av. 

3  tuautum  P*. 

i  quis  sit. 

6  obscu  ////  ridicunt. 

1 5  iguoscetis  cuius  aetati^. 

16  diuitiis. 

20  toridare. 

21  Melanippo. 

22  hictorus  P«. 

16,  3  affilitum. 
i  epigno. 

8  spiciunt  P*  spiciant  F. 

12  reliquo  P*. 
27  acuulunus  P*. 
29  tr  di  F. 

31  nullus  sequenter. 

17,  1  alieaPi. 

3  tactum  P*  ib.  après  lib.  II, 
1  1/2  1.  blanches. 

4  tam  deofficiis  cauendum 
est  ne  asentoribus  P* . 

8  adulât. 

12  qui  manduci. 

20  seneca. 

29  mecerio. 

30  murenam. 

ib.  potest  P«  —  es  P^. 

31  decedere. 


17,  32  tretae. 

18,  3  nundum  P". 

11  inuente  P'. 

12  reunimare. 
14  lucius  P'. 
(6  hue  agerem. 
18  hic  P'. 

26  héraut  F. 

27  pauperem  P'. 

29  pauîinus  P"  ptiblius  P*. 

19,  1  lucîEgus. 
6  paepae  P'. 

22  herel. 

29  acus  acpaJeae  uannatur. 
SO,  7  aclopoe. 

10  paulus  pseu'Iolo. 

12  spartae. 

13  [Idem-regia]  om.  P. 

23  accius  P'  actius  P^. 

25  dicciturP'ift.goerruSP', 
ib.  dimmin.  P. 

28  dicimua  et  ueiienum. 

30  auttumans. 
81.  7  pellis. 

8  ubique. 
12  stricte. 

16  crebae  P*. 

21  quiritantP'. 

27  pudet. 

33  castraem  P', 
35  sica  P'. 
Sitt,  3  quasi  aa  pite  P'. 
6  alta  ///  s. 

17  amini. 

18  bistorae. 

22  lubidiaeni. 

24  pulchae  P'. 

25  adhcohib. 

26  iapoaitur  graece. 

28  truleuaP.  ib.  ing«8  P'. 
23,  1  femi    nae  Ad   lubidi- 

nem  P'. 


83,  2  canes  dicuntur. 

4  aeatatem  P^. 

9  inaotaP',. 

10  ad  id  quae  *  amici. 
12  ignotaerat. 

16  aprecando. 

20  apraecando  P'  aprec.  I". 
ib.  haecyra, 

23  hegisto. 

S4,  1  autctoritate  P'. 

5  nihil  ferre  damoalo  aisi 
ruborem. 

6  tautum  modo  in. 

7  innomisia  P*. 
10  eiplo. 

12  quodicitur. 

14  scitentur  Pte.  scis  ajouté 
en  marge  ;   ib.  et  ex  eo. 
ib.  marcus  tulliua. 

1 8  domiaum  P'  dOHiam  P'. 

19  est  eloqui  quicqiûd. 

21  feneratorum. 

24  et  ad  protitoi-um  P"  —, 
i-em  P«. 

25  in  asinaria. 
86,  2  P  comi»e  H. 

3  amarco. 

i  eaque  dissensione. 

6  abamis. 

7  amiotarum. 

8  nuuius  P'.  P'  ib.  pome- 
tionem  sibus. 

16  permitiens  P'  —  emP^- 
19  supercilius  Pt  —  liis  P^- 
21   broci  P'. 

26  lib.  XVI. 

27  caliplo  camora  «àaftf*' 
86,  5  pi  ...pci  analiquam, 

6  neunuum  P*. 

7  obtrotis  plantis. 
10  epistola. 

13  quaresidit  lingulace. 


26,  1 7  sus  ////  citabat. 

21  quae  fiant  urae. 

27,  17  minippu. 

ib,  ceperras  P^  ceperas  P* 
19  pupurgatus  P*. 

23  chrysandolos. 

25  curam  putam. 
27  quodtiens  P*. 
ib.  aumendacii  P^ 
29  obscurris  P*. 

28,  2  ambiguos  sos  P^ 
3  lib.  I  ego. 

10  quadramgulum  P^ 

11  diana. 

16  fulget  et  tonitrum  ful- 
guris. 

19  TOpijjtflT)  cui  non  nihil. 

22  hilaritatem  P«. 

26  uerborones  P*. 

29,  6  pedemtemtim  P^  pede- 
temtim  P^. 

7  pedentemtim  P*  pedelem- 

tim  P2. 
9,  11  pedetemtim. 

12  quod  est  nitendo  dictae 
sunt  non. 

13  nam  et  de. 

ib.  et  deomnium  et  uniuer- 
sonim. 

14  pras  P^ 

20  pudemdae  P*. 

21  schaenicorum  P^  . 

22  ut  ///  schenam  sirtc  su- 
bligaclo. 

24  mediocritas. 

31  consiliatione  P'  consila- 
tione  P-. 

30,  1  autor  P*. 

2  nam  P*  non  P^. 
5  georgiconum. 
7  cammerum  P^ 
10  immune  dicitur. 


31  - 

30,  12  apabuIaP*. 

1 4  infes  ////  stum  P^  infes- 

tum  P^. 
ib,  immissum  P^  ira  mis- 

sum  P^mg. 
27  Jib.  XXVIIII. 

29  dicit  facillinum  P^  -^ 
muni  P^. 

32  Inos  PK 

31,  4  innocente  P^  —  ti  F. 
6  ille  et  si. 

1 1  defraudans  P^ . 

12  in  om,  P. 

14  defraudeaueris  P*  — 
daueris  P2. 

20  n.  sudu. 

22  flondo  P*. 

23  inrritare  PK 

30  cum  ceteris  P*  —  teri  ^2. 

3 1  senectus  P*  senactus  P^. 
35  crabones  P^ 

32,  5  in  arcis  sunt  caelata 
sunt. 

12  tromibunibus  P*  tromi- 
nibus  P2. 

13  straguria. 

ib,  monumento  propriae- 
tatem  P*. 

21  monumentom  P^. 

24  trasPi  thras  P^. 
27  in  om.  P. 

33,  10,11  pedetemtin. 

12  insulum  P^  insulsum  P2. 

ib.  est  om.  P. 

16,   18  gna  unum. 

ib,  sene  P*. 

27  pulu  P«  puto  P^. 

28  acusare. 

34,  7  illuc. 

14  Sapatum  P*  (Sop.  p2) 
hominem  summum  ^ 
magistratu,  et  en  marge  : 


< 
j 

i 
4 


'il 


I 


[ 


*  domino  bilem  summo. 
(P^mg). 

84,  18  defessi. 

21  stringere  et  plautus,  et 
en  mg.  plaudere,  clau- 
dere  P^mg. 

85,  10  arquatus  moribus. 

13  arquatus  P*. 

21  tumni  P*  tun  ///  ni  F^. 

23  turbaturP*  — torP2. 

86,  2  dictum  est  pedem  sup- 
pone  iucilius  (-luus  P*). 

3  lib.  XXIII I. 

6  maxume. 

ib,  eum  quicum  certet  om.  P. 
8  coniugere  P*. 

1 1  uocalobulo  P* . 

14  libro  XXVIIII. 
18  implicare. 

21  ast. 

27  hippocyne. 

28  ex  ////  curiant. 

29  exeaquantum. 

87,  12  uuio  no  homini  P^ 

12  monogramo  et  uicesi- 
mo  III. 

14  monogrami  mi. 

ib,  prtitoribus   adatur    P*. 

22  inpertibus.  ib.  flenfaci- 
Uus  P«. 

24  hircium. 

30  fortunatoriis. 

88,  2  comnentariis  P^ 

4  plublicanum  P*. 

7  sirus. 

25  uelad  spiritum  P*  ab  P*^. 

29  eliuiem  P* . 

30  expietuis  P*  expiretuis 
P2. 

31  Elimiminare. 

89,  8  poponius. 
16  in. 


32  — 

89,  19  uituperati  P*  —  ranli 
Pî. 
20  lentum  P*. 

40,  2  quod  est  P*  ib.  quid 
latras. 

3  bipolimaeo. 

ib.  rastrabiea  P*  —  bia  P*. 

12  tintinnere  ib.  tintinnat. 

20  decumo. 

21  bouum. 

23  suatim  om.  P. 
26  infra   brefe    deuei   P*. 
infabre  P^.  ib.  pulche  P^ 

41,  1  sep  saepiunt  P^ 

2  unet  circum  P*. 

4  lingaam  P^  linguam  F. 

6  fideliorum  P*. 

7  putare. 

12  deicens  P*. 

13  reserat. 

18  quicoquotiens  P'. 

23  faUe  dicta. 
29  rapienti. 

42,  2  praetoritorum  P^ 

3  rectoriqueP^ — risque  F. 

9  qua  P*  quia  P^. 

1 1  ab  hoc  cecatis  P*  —  oc. 

P2. 
ib.  qua  id  ficitur. 
13  ob  cecatum. 

16  undet. 

17  uiuundi. 

18  augumentauit  P'  augni. 
P2. 

24  possessionibus  F'. 

25  aserens. 

48,  1  ioqcorum  P^ 

3  prosigulos  P*  pi-osing.  P*. 

5  uirtim  P*. 

10  abebatur. 

1 1  mealedicto  P* . 

19  habitum. 
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43,21  concinauUP*. 
24  intellegi. 

26  reconcinebatur  his. 

27  nacacadeamicis. 

30  paupertas  ////  dicta. 

44,  3  pani  P*. 

13  percontrari. 
17  exquirunt. 

21  malaP». 

22  cer///riti. 

26  iuuenem. 

45,  3  uotitium  P*  uolitum  P^. 

5  ill.  hab.  c. 

6  sed  et  a. 
9  inae  P*. 

1 1  ut  quidbus  dam  P* . 

14  chochitum  P*  croch.  P^ 
21  esse  asub. 

2^  ropter. 

27  in  dicitia  et  in  castitate. 

46,  4  aurea. 

5  mortalilius  P^ 

7  mancipore. 

9  ferenetici. 

1 4  trabunt  P.tb,  acsene  P* . 
29  calorem    uel     cadorem 

Ptx  et  mg  :  L 
20  putant  P*. 
27  elatus  P'. 

47,  5  exprorectus  P*. 
17  exprimaut. 

48,  1  Tutanus  hoc  tutanum. 

2  hac  porpter. 

3  possuisse  P*. 

5  conuium  P*. 

6  exiquiâtusP'exiquiatisP^. 
ib.  laude  adso  pulcrum. 

7  discendentes.  . 

10  tafeminippu. 

11  umorem. 

14  tafeminipposPIAnAAAN- 
TOTCOC  edones. 


48,  14  ut  turbam. 

16  uoiuntatern  P^  uolan- 
tem  P2. 

17  lixam  aquam  ueteres 
esse  dicxerunt  P^ 

10  at  in  hu  humu  P*. 
24  paracos. 

49,  1   Trossuli  dictisunt  toro 
suli  uarro. 

3  tossuli  P*  ib.  ecum. 

6  in  alis  ib.  saxagesi. 
10,  12  cetae. 

23  cantheria  autiumenta  ce- 
tera aut  uetera  animalia 
pab. 

50,  2  rustici  utimtur. 
3  tritas  fruges. 

7  trauhunt  P^ 

9  significantiam. 
ib.  a  furu. 

1 0  ueteres  atrum  appell. 
12  diuinarum. 

16  sininfîcatlones  P^ 
ib.  intractabusP*. 

18  fatus  P». 

19  notos  dictus  ab  umore. 

20  quod  graece  umor. 

23  acuertige  P*. 

24  sonorusit  sit  P'. 

51,  3  uel  poneris  P*. 

ib.  scenim.  ib,  declinnatum. 

5  inpenetrabilibus. 
ib.  hoc  et  in. 

7  significaturi  P*. 
ib.  quas  a. 

8  possuisse  P^ 
24  agricola. 

52,  1  interpraetatione  P*  — 
tatatione  P^. 

2  scriptoris  P*. 

6  lanuandi  P*. 

11  humanonim  P^. 


Meylan.  —  Noniiis  Marcellu.s. 
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63,  5  domononim. 

6  non   aJ)horat   P'   abhor- 

ret  a  P*  dicta  iquod  P' 

dicta  quod  P^, 
8  n.  dominos  domorum. 
12  adictus  P'. 
H  du ////os. 

15  mostri  P'. 

18  bibilenti  P'. 

54,  2  de  latino  aermoDe. 

5  et  fecumdilas. 

6  Receplicium. 

7  ueoumdatus. 

16  institu  ///il. 

17  seruum  oin.  P. 

19  in  lib.  II. 

20  et  cesis. 
24  atei. 

ib.  indubitantanter. 
66,  1  nue  P'. 
2  Arcerea  P'. 

4  soient. 

5  uehiculeo  P'. 

8  hic  P'. 

13    colinam     (culina      in 

exempl.} 
ib.  putanl  P'. 

15  muslellaEiaP'  —  riaP'. 
17  argutiea  P'. 

56,  3  autdici  P.  ib.  aufari  P'. 
i&.  curius  lib.  XVIiri et  XV. 
12  uoees  amphioois  (es  P') 
////  agere  partis. 

16  ueBCinunmtur  P'. 

17  note.  leg.  PLWA. 
21  nonsintP'. 

23  sacitricis  P'. 

ib.  quasa. 

28  agraecea  P'. 

31  ludi. 

32  uelUdis  P'. 
32  gailu  P'. 


57,  6  superoacuanMruni. 
8  difficiles  P". 

17  in  om.  P. 

ib.  amphitrione  id  probat. 
dicens  uno. 

21  istoriae  si. 

22  trait  P'. 

58,  ti  ullao  Pi. 
1 7  agnem  P< . 

19  redentium  P', 

20  auctitius. 
ib.  in  hisdem. 
27  adoletque. 

69,  3  quod  nunc. 

5  quod  ad.  est. 

6  idem. 
10  dicitur. 

12  propitiat  aul. 

15  désignant  P'.  , 

17  qua  pancréas. 
25  ille  manu. 

60,  12  ariabie. 

18  medi. 

19  patefecit. 

61,1  adeuoratendo  P'  deuort. 
P«. 
2  censaris. 
ib.  aliquo  oportuno  deuors. 

4  a  sanniis. 

5  moros. 

9  moribus. 

11  derustica  P'. 

12  iugerea  P'. 
14  non  quod  sec. 
21  poscissasP'. 
27  occecatio. 

62,  8  lexiuum  uocatur. 
1 1  haec  habetur  quod. 
21  per  artum. 

63,  4  grumma. 
ib.  qua  fixae. 
5  ad  lineam. 


63,  6  degrumare  P*  —  ri  P?. 
7  uiam  quae  grumauis. 

9  lucelentum    F*    lucilen- 
tum  P2. 

13  sermone. 

16  caelabis. 

17  fulgoratoris. 
ib,  auruspicis  P*. 

21  fetutina. 

25  fec. 

64,  4  caluilletur  P^ 

15  prol.  etc.  comme  HLW. 

20  fenore. 

28  compatio  P*. 

ib.  propagare    genus   iuge 

longemittere. 
66,  1  camternem  P*  camte- 

rem  P^. 

6  promicando. 

7  albastris  P*. 

10  mnsarcus. 

1 8  monia  dicta. 

19  maenea. 

20  cum  ///  aetu  ///  aret. 
ib.  uiam. 

66,  4  Ëxcordesue  excorde** 
sig.  P. 

ib.  significentiam  P^ 
9  prs  P*. 

11  sapientioribus. 
15  ad  fod.  P*. 

26  depollitionibus  P^ 

67,  1  omnis. 

9  neniam.  ib.  solatam. 

11  penicum  P*. 
19  plebei. 

22  primum. 

23  locuple  ////  tis. 
25  uimdicem. 

68,  2  appellatos. 

12  tum  ont.  P. 

14  subplicius  P*. 


35  — 

68,  20  paucius. 

22  thaunoumeno. 
24  deuita  pr. 

69,  suculento  P^  susul.  P^. 
ib.  oppimo  P*. 

4  et  tamquam  adipate. 
6  admauerunt. 

9  astip.  ib.  queasi  P*. 

i  4  diogenus  P*  diogenis  P^. 

16  tecuscus. 

22  duxi. 

23  apudas  P». 

70,  quod  primo  P*  quopri- 
mo  P2. 

8  dicte  labdeae. 

20  m  tulli. 

26  consumtum  P^ 

71,  1  portatum. 

9  protutumno  P*. 

10  praetere  euntem  P*. 
ib.  autumnitalis. 

14  elle  sinae. 

17  stripis. 

21  n.  looco  PK 

72,  4  oboediens. 

5  cice  in  orat. 
8  pedore. 

1 8  subdebcbbet  P«  subdeab- 
bet  P2. 

11  adque. 
17  eadm  PK 

19  opulentom  P*. 
23  primus  quam  P*. 
36  mères  P». 

ib.  solicitans  P^ 

73,  6  adhesum. 
10  hermoniona. 
26  fluuia  eradit. 
30  nefatos  P*. 

74,  1  crise. 

12  adrarmillum  P*. 

15  proro. 


i 


85,  14  citiima  {bis). 

17  n.  tuam  es  loco  ad. 
21  patris. 

25  n.  quipulsi  P*. 

86,  2  qui  sit. 
7  cytrus. 

9  n.  cec. 

18  carnales. 
ib,  sedules. 
18  et  fatus. 
21  hebeti  et. 

26  atticis  filoprae. 

27  ueicula  P*  uehicula  P*'. 

87,  3  ligannantur  P*. 
9  n.  architoctones  P*. 
12  suasiomen  in. 

25  mercena  arii. 
ib.  plau  in  tus  in. 

20  clipiat  P*. 

21  contrata  P*; 

24  n.  conuasasare  P^ 

26  protinus. 

88,  4  infi  ////  delissimum  P» 
—  mi  p-2. 

1 1  ta  lue.  credis. 

15  silicgr  neum   P*    silic- 

gineum  P^. 
ib.  exercitatum  P*,  —  to  P'-^. 

18  concordita. 
ib.  hermonia  P*. 

21  n.  commontum  P*. 
23  conmentus  sies. 

25  n.  inlam  P^.  in  lac  P«. 

89,  1  n.  quod  re. 

2  caelius.  ib.  annali  lib. 

12  celesbrescat  P*. 

19  n.  abeam  quodam. 

20  chrysae. 

21  certissent. 

22  n.  egisit. 

90,  2  abitat  P^. 

ib.  et  de  deeorum  natura. 


37  — 

90,  18  n.  accong. 

27  remostium  P*. 

28  catulire  P*  catuliire  P^. 
ib.  lacuba  ////   e  lerna  P* 

lacuba  lerna  P^. 

29  n.  excolecto.  P* .  ib.  inpa- 
tienti. 

91,  3  querquetulae. 
11  audierim. 

20  digessi. 

92 ,  7  atque  inter  mare. 
14  hortare  P^ 

19  caluP*. 

21  diu.////tur. 
24  memrore  P^ 

93,  1 1  n.  modo. 

11  meo  om.  P*. 

22  primum  ac. 
ib.  relingquere  P^ 

23  requos  P^ 

94,  3  n.  lib.  III  ad  nos  hor. 
ib.  tobus  (pro  busto). 

7  derustica. 
9  n.  puseam. 

18  continetur. 

26  sine  gullae  extumae. 

95,  1  absterurui  P*. 

8  locuplentent  P*. 

12  dormae. 

19  n.  denuiciatus  P*. 
23  plauteos  P^ 

30  differentasque. 

96,  1  hermonia. 

13  spungeam. 

16  n.  hominem  P*. 

19  dicit. 

20  éxodio  om.  P. 

21  datim  P». 
23  diuidiu  P«. 
25  consiiio. 
30  siracusis. 

97,  1  quantumque  P^. 


97,  4  n.  declulicare  P*. 

7  n.  decallauticaure  P'. 

ib.  ebrono  F'. 

9  diHlauiti  P'. 

17  poenici. 

20  damnuutP'. 

36  degulassesl. 

ib.  brunmdisBini  P<. 

—  disiniP*. 
38  tbe  estes  et. 

98,  I  simularae  P^. 

5  Q.  obolioisteate  P'. 
16  ille  om.  P. 

19  interdieu  P". 

26  demedio  auelitatis  insi- 
nistro  (—  to.  P'). 

27  dubitantimP'. 
ib.  immitantur  P. 

38  honslemPl.jii.puteisP'. 

99,  6  disperti  ire. 

9  signifîcari  tant  P* 
—  nliam  P^. 

ib.  originum  P'. 

10  odissia. 

12  desitsit  pi  depsit  P'. 
15  nummam  P'. 

20  forcipem. 

ib.  n.  denti////  arpagae  P. 

21  decobinatis. 

24  unam  ueniam. 

100,  13  defendereP'. 

dedere  ^. 
15  optummum  P'. 

18  □.  qui. 

101,  4  sepcrare. 
15  ab  alla  om.  P. 

19  dessensionos  P'. 

25  uerginis. 

27  unianimitatem. 
31   eiurescat(éi.ï). 
lOS,  1  uallum  mittam. 
7  escanteare  P'. 


108,  16  ut  uarias. 

23  n.  mooien. 

37  exgurgitem  P'. 
ib.  exauriam  P*. 

103,  2  expapillalio   P' 
—  ato  Pï. 

5  sene  P'. 

6  perfluctu  atque  P>. 

14  autem  est. 
33  raliore. 

36  n.  ad  cb.  imp.  subicit. 

104,  7  ponulo  pi. 
18  genetrix. 

26  ausuin. 

27  puisum  P'. 

38  quam. 

29  commeuto  lib.  XX. 

105,  14  ita  nimis. 

15  si  menti. 

17  uade  P». 

106,  1  n.  quam  P'  qua  F-. 
2  n.  quib  P'. 

10  sussilimus. 
12  sacrâtes  P'. 
15  pecunae  P'. 

18  porturium  P'. 
22  lib  III. 

107,  3  cum  uîuantur  P'. 
4  setniatrati. 

24  mormalum  P'. 

25  lucius. 

26  lymnis. 

108,  1  aduenli ////cium. 
4  n.  thore  P'. 

8  exfundeare  P'. 

ib.  antipatre  P'. 

12  assiduus. 

14  exciscistell.  cap.  F'. 

(les  3  derniers  mots  effacés 

pour  écrire  :  satum  dil, 

uul.  PI. 
18  sedussae  P'. 


108,  18  nutrici. 

20  esculenstum  P^ 

109,  Siniuste.  iÀ.cummihi. 
5  uoluntali. 

8  aequabitatem. 

17  fallactiam. 

18  n.  uocabis  P'. 

22  ezteremitas  P^ 
26  andormeda. 
28  athalanta. 

32  ob.  f.  n. 
110,5  profellitP». 
13  flacent. 
17  condictiones. 

19  fulgoriuit. 
21  luprorum  P*. 

23  laua  ////  nt. 
30  pro  om.  P, 

32  —  mâche  P*   —  mâcha 

P2. 

111,3  fragesunt  P* . 
13  hermonia. 
ib.  obsecreo  P*. 
23  nobilistate  P'. 
25-28  (remur-facul)  om.  P. 
28  n.  ait  pacuuius. 
ib,  inuenientur  P*. 
30  uirileistuc. 

33  pro8supimplicilerP*(P' 
om.  la  2"  s). 

37  flutuantim  P*  flutuatim 
P2  ire. 
112,  3  n.  fortunam  P^. 
5  agroto  P^ 
7  fruslratim. 
10  cras  credo. 
12  in  constante  P^ 
16  obli. 
ib.  nectem  P^. 
ib.  diemque  om.  Ptx.  suppl. 

ead.  man.  mg. 
20  faxs.  ib.  confluxit. 


39  — 

112,  26  n.  affaeiTetPi. 
28  sulpicium. 

113,  1  quosd  P». 

3  Ibrmidulosus  {bis). 

4  hostis. 

8  frunici. 

ib.  pareg  P*  pareo  P'. 

9  frunici  non  unt. 

11  ospicium. 

12  faiciioq.  P*. 
ib.  malaorum.  P*. 

13  del.  P». 

1 4  ex  ea  dificultate. 

17  fabellarumque. 
19  mirtecis. 

23  tantum. 

114,  4  ulmus  P*. 

5  lignae  P. 

6  défendant  P<. 

8  elingebantur  P*  erig.  P'. 
12  ex  Lab.  om.  P. 
14  fexuuini. 
21  Grumnire. 

24  uigulantur. 

115,  6  grandesunt. 
14  ne  ordinis. 

18  Gladratores. 
ib.  —  trari. 

19  graece  TtepiotTwpwixour. 
ib.  gladatores. 

21  n.  ni  mi  P^. 

22  sunt  gala  ea. 

22  n.  xfiWYiTot 

116,  grecilitudo. 
16  grandiuitas. 

23  lib.  IIII  P». 

27  n.  sit  P'. 

28  n.  ramus  rob. 
32  sustnlIitP». 

117,  2  secli. 

3  grarrire  P*. 
18  utiperamus. 


!   '. 
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129,  9  et.  om.  P. 

ib.  giguatur  P*. 

10  inodiora. 

11  plantio. 

17  laubrens  P*. 

27  ipuratus. 
ib.  rapiter  P*. 

28  infenitio  P*. 

29  incursionem. 
180,  7  imsmissa  P^ 

9  populitl  ussu. 

10  lactuose. 

12  in  ic  sim. 

1 5  in  oratore. 
17  huista  P^. 

20  nontellegebat. 

ib.  n.  inficiator. 

23  satis  om,  P. 

131,  4   inprorata  est    inex- 
tinguibi///lis. 

5  una. 
9  ludon. 

1 1  sesqueulixe  ubi. 

1 7  f tXococpi  ac  nulla. 

21  instat  P*. 

24  n.  luculentus  P*. 
28  flocifiet  P» . 

132,  4  lib.  IIII. 
8  alcmenone. 

12  inuenandao  P*. 

16  pyrri. 

17  sammtium  P*. 
ib.  curiao  P*. 

18  liunionosum  P*. 
ib.  procaro  P*. 

19  iactuose. 

25  prolamentiones    P*    — 
nis  P2. 

26  conpedi  P*. 

133,  8  prospice  P*. 

13  turepecemur. 
15  ludys  dicitur. 


41  — 

133,  20  n.  rufugite  P*. 

21  impoematis. 
29  inorato. 

134,  1  socratem. 
ib.  lacensiuit. 

8  irritate. 

135,  1  et  om.  P. 
7  lustratus  P*. 

1 0  meoeopes  P'  moeopes  P-. 
12  dandabatis. 

23  mollituditudinis. 

24  gnoti  is  eauton. 
28  n.  postricipia. 

136,  1  Marcitudinem. 
ib.  marcie  P*. 

3  quid  quid  P* . 

9  pras. 

16  n.  sim  et  a. 
ib.  ulla  est. 

22  optigit. 

23  promagitudine. 

137,  5  malris. 

6  ut  meum  patrem  ulcisci. 

7  historiae. 

24  mestifices. 

25  maesta. 

27  pi.  Pi  pulm.  P^. 

28  n.  se  mictyris. 

29  mestaret. 

138,  1  iamdius  P^ 

4  munimenta  madoi-e. 

10  num  sentit. 

11  morsit  P*. 

14  mutuumpromutuum. 

15  mutuuum  P*. 

17  n.  et  famnia  P*. 

25  n.  illum  nunc. 

139,  2  effernate. 
14  entinius  P*. 
ib.  saluae  P*. 
20  eicit  P*. 

25  minitabiter. 


J 


à 


42  — 
140,  9  deÏDcrete  P'. 
13  eaetatem  P<. 
15  missellus  P*. 
19  momordi  P'. 
24  milia. 
36  canig. 

27  obscuriorioribus. 

28  eliganter. 

29  Pompeiis. 


S8S,  12  adelphis. 
13  semulorum. 
19  et  24  aduersum. 
24  dominum  suum. 
26  egoneutea. 
ib.  aduorsu. 

28  nequaisti. 

29  expiatione. 

S33 ,  1   mrsus  Qi  rursum  G'. 
3  Georg.  om. 

7  n.  in  om. 

8  anfetet  animae. 

9  mercator  ei  ei  unitatis. 
ib.  animam  fetidal. 

13  adsedi. 

18  a.  frigioa  perosa- 


S38,32om. 
«33,  [7-10]  om. 
18  frigios. 
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233,  19  iracundumP^ — iam 
P*. 

i6.  furorem  tx.  furiosum  P^ 

mg. 
27  pericli. 
30  terrent  tx.  tenerenl  F 

mg. 
36  quos.  U).  adsiduae. 

234,  4  apxt)cvocTi  Lucam. 

5    XOC(A.OU. 

7  Dum  nos  uenlus. 
9  mirmidonibus. 
18  iudicauimus. 
23  alter. 

36  etconligatum. 
236,  2  legeminis  P%ig. 
4  infunibus.  ^ 

7  erere  P*  herere  F^. 

7  n.  filo  P^mg. 

8  n.  pellicula  P^mg. 

9  mulis  caban  t. 

13  in  esse. 

14  n.  socerdius. 


G 


233,  19   iracundum  tx.   — 
diam.  mg. 

ib.  furorem. 
23  honesti. 

26  fereatis  6^  feriatis  G^. 

27  pericli. 
30  terrent. 
36  quos. 

4 1  thessaliam  et  indolitam. 
ib,  subigantquedomentque. 

234,  7  studos  uadem. 
9  meridonibus. 

15  aptum  ad. 

18  iudicauimus. 

23  alter. 

27  ut  si  id  quod  concupisset. 

35  puer  ib.  conuiuium. 

36  sursum. 

235 ,  2  demer  bine. 
4  funibus. 

7  hoc  se  herere. 

8  pericula. 

9  mutum  muli  scabant. 
nOPIXOPICMOY. 

10  fructicibus     G*     fruti- 
cibus  G^. 

ib.  aptum. 

13  ullam  inesse. 

14  socerdius. 


233,  19  iracundum  uel  furo- 
rem. 

[21-34]  ont, 
36  quos. 
[39-41]  om, 

234 ,  3  calidae. 
[4-10]  om. 

12  emittat. 


234,  13  cademque. 
15  aptum  ad  laborum. 
1 8  Idem  de  finibus  {reliqua 

om,) 
[23-25]  om, 

27  si  id  quod  concupisset. 
32  pedem. 
34-35  om. 


■f  *' 
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237,  14  ab  alendo  P^mg. 

20  fatum  (pour  famam). 

23  Actius. 

24  adpetissis. 

25  lib.  X.  33.  Ub.  XL 
40  atque  ope  eportus. 

838,  5  adtendere. 
15  cum  animo. 

21  familialiter  P<. 
28  iadendo. 

ib.  si  quod  est  in   Ptx.   si 
quo  est  P^mg. 

839,  1  pro  m  marcello. 

2  imitatione  tx  imitatore  P^ 

mg. 
4  ib,  rei  P^. 

7  quae. 

8  instituti. 
12  dafnis. 

15  agitae  {bis). 
ib.  mendaci. 
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837,  14  ab  alimento. 
16,  18  lib.  III. 

20  fatum. 

24  adpetissis. 

28  in  om. 

32  aliquod. 

36  cum  placito. 

40  atque  opère  portus. 

838,  3  et  aut  ad  te. 
ib.  essent. 

6  turpidinem. 
15  sed  cum  animo. 
28  agere  in  iacendo  G^ 
—    —  iaciéndo  G^  si 
quod  est. 

839,  2  imitatione. 
15  mendaci. 


887, 1 4  antepositum  (?)  alimo- 
nium   (?)    M* ,   —   tam, 
—  iam  W  (peut-être  déjà 
W). 
15  magnum  uel  gl. 

18  liB.  III. 

19  omen. 
23,  24  om. 
28  item  in. 
32  aliquod. 
[33-36].  om. 

38  hue  turbis  atque  illuc. 
41  auditus. 


837,  41  diCiius  [pi^esque  tou- 
jours accius]. 

838,  1  peruix. 

[2-4]  om. 
[7-17]  om, 
[27-29,31-33]  om. 

839,  2  imitatione. 
[3-10]  om. 

12  considérât. 

15  mendaci. 

16  inmust. 

17  ex  cotulina  B*,  ex  e  cu- 
lina  B2. 


''^^^^B^^^ 


iïiberes.  Ix.  exhibes 

839.  1S  exiberes. 

?- 

19  ac  lectum. 

me  scdm. 

21  qaac.  reuisG'. 

om.  P. 

que  c.  breuis  G^. 

ccipite  aanc. 

23  secundum. 

is. 

ib.  habonium. 

us  atque. 

ptum  tx.  acetum 

pî 

27  manuumque  tibi. 

—  meorum  G'  mearnni  G'- 

34,  35  om. 

moUossum  P^. 

37  ali. 

rea  —  lib.  lllï] 
ippl.  P'mg  avec 

om 
les 

840,  8  prorsus  atque. 
\  1   hannibalem. 

aceruum,    et    om. 

12  aulolariam. 

ios. 

hilippo  P*ing. 

13  oplimus  tu. 

IB  uolensG<uolaDS  G^. 

ugnam  P^mg. 

41  n.  au9t.  areeru.   G'  *■ 
acerbum  G*. 

42  acceptum. 

43  sic  acre  ut  melynaet'""'' 
841,  5  in  om. 

Il  fiUsto. 

17  apudnamG»(ow^cî'9'*' 
de  renvoi)  ad  pugosm  G'. 

secundum. 

240,  [28-30]  om. 

3. 

31  dolore. 

«ipite  nunc. 

ib.  aeneidonim. 

[  B',  aliquid  &. 

[38-40]  om. 

1U9. 

41  Acrem   austerum     ^^"^ 

». 

bum     asperum      ï"^"' 

m. 

[cetera  ad  fin.  om-) 

241,  1-2  om. 

om. 

3  [Acre-tullius]  ow» - 

:i. 

[5,  6,  9-21]  om. 

241,  17  ac  uim  Pis  aetum 
P3mg. 

242,  1  Admonere  est. 
9  ambiit. 

24  georgicoa. 

25  atram  improbus  in- 
luuieia  (iQgluuîem  F*) 
uarro,  et  ea  mg.  avec 
renvoi  à  atram  :  peBsi 
mam  occulta  P^mg. 

38  omaes  meliueoi. 
33  uUos  est  tanlum. 
36  ubi. 

243,  5  in  on».  F'. 

6  penitodiDea  quales  P'. 

14  aducla  F'. 

30  quam  procul. 

33  profugos. 

29  Ub.  VI  om.  P. 

33  ercules  F'. 
ib.  potest. 

34  n.  conproa. 


241,  17  ac  uim. 
25  aen  lib.  V. 

37  autuUo. 
39  pertuderiB. 

34  absentbi. 

35  aceruum. 

36  amore  G'  amaro  G'. 

242,  8  idem  om. 
9  oras. 

ib.  ambit. 
22  lib  V. 

35  atram    improbus    inlu- 
uiem. 

38  me  liuem. 
33  tullus. 

36  ubi. 

243,  1  annoB. 

5  in  om. 

6  penitudineB  quales. 
30  quam  procul. 

22  et  om. 

23  profugos. 

33  ercules. 

34  augebes  sed  conpron. 


241,25  aeneidlitl.  V. 

26  aère. 

[33-34]  om. 
242,  1  est  commonere  facere. 

6  lib.  III. 

8  idem,  om. 

13,  14  om. 

18  audatio. 

[24-29]  om. 


33  ullo  om.  ' 
36  sesqueolixae. 

243,  [1,  3]  om. 
[5-7]  om. 
[10-14]  om. 
[33-25]  om. 

34  quod  augebes  sed  am- 
pron. 


•"*  '"^.1 
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243,  36  uulsci. 
46  pactoles  P*. 

48  notis  est  au  ton. 

244,  20  argiuuum. 
22  libidinisque. 
ib.  Actius. 

27  si  potero. 

28  procliuie  P*. 

30  propepraeter. 

31  grecorum  motium  et  P^ 
mg.  olium. 

34  orandae  lites. 

245,  4  orrif.  P». 

8  auris  isonus  P^mg. 

1 7  cessare  uersione.  tx,  césar 

reuersione  P^mg. 
25  n.  spirauit  P^. 

28  longuido  P*  lang.  P^. 

29  cadilior. 

30  quo  enice. 

36  fullonia  om,  P. 

37  terra  haec  est  nona  qua 
tx  non  P^  mg. 

246,  1  n.  non  ubique  adt.  P. 
4  adferre. 

9  n.  optantibus. 
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243,  36  uulsci. 

37  lucilius  om, 

38  iacendo. 

45  in  leminia. 

47  unquam  me  miseriis. 

48  ardifet  alampade. 

244,  13  laborum. 

18  lib.  Ilaen. 
20  argiuum. 

22  libidinisque. 

26  derepub.  primus  exp. 

27  potero. 

30  tune  tertia  praeterea. 

31  grecorum  motium. 

245,  1  i  est  om. 

17  cessare  uersione. 

19  coiceret. 
25  ducis. 
29  cadilior. 
31  crede. 

36  easisilire  G*  subsilireG^ 
mg. 

37  non  aqua. 

246,  5  neue  qui  adtigat  G^ 

—    —  adtingat  G', 

9  optantibus. 

10  sembono. 


243,  [45-50]  om. 

244,  4  georg.  lit).  IIII  om 
[8-10]  om. 

[15-17]  om. 
[21-31]  om. 
[33-34]  om, 
35  frigibus. 

245,  7,  8  om. 


246,  11  estom. 

[15-19]  om. 

[26-38]  om. 
246,  5  iustum. 

[6-9]  om, 

[12-16]  om. 

[17afr.-18]  om. 


846,  18  ausculta  liuens   tx, 
— to  lubens  P'mg. 
22  auscultari    Ptx    —  aui 
P'mg. 

25  de  om.  P. 

26  aperlo  F'  operto  P^ 
28  habena. 

247,  3  n.  P^mg;  en  outre 
le  sigae  de  renvoi  a  été 
placé  par  erreur  sur  le 
mot  placido  de  la  ligne 
précédente. 

4   n.  adportes. 

13  habundis. 

16  importum. 

19  orrendum  P'. 

39  poenatls. 
S48,  (  aduiescenlem. 

10  n.  homlDum  P^mg. 

13  masulusP' masc.  P^rag. 


246,  .18  ueltantis. 
ib.  ausculta  )îuens. 
22  auscultari. 

25  cicero    de    senect.  om. 

Gtx  supplet  G^mg, 
29  producereGtx(ov.s.rfer.) 

excutere  Grag      id. 
31  aequor  mare  campus  G' 

mare  expunct.  G'. 

33  nothoszefirumqueuolat. 

247,  4  adportes. 
~  moribo  iube. 
16  importum. 

21  et  in  multisita. 

25  uoluerunt  Gts.  iV.  mg. 

34  aestuerere  av.  s.  de  r. 
848,  1  [adulescentem-doni- 

cum]  om. 
4  n.  gloria  alescit. 
8  stuc. 
10  acrosi. 
ib.  horoinem. 
13  masulus. 


16,  22  auscultari. 

247,  [30  uarro  —  33]  om. 

25  m.  tui.  de  sen.  om. 

34  adolere  aestuurere. 

28  babena. 

36  propitiari. 

33  ualat. 

40,  41  om. 

35  syrtes. 

248,1   adol.  cresc.  undeado- 

47,  4  n,  aliudont. 

Icscenleni  dici  lucretius. 

6  ampbitreone(«t5/rsa^pe,i. 

i  denique  adolescenti. 

15,  16  om. 

3,  4  om. 

18  fondoque. 

8  stuc. 

21  acerbo  etin  multis  ita. . 

10  acrosi. 

29  giluo. 

ilt.  bominem. 

.MavLAN.  -  Mnim  Marcfllus 

* 
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250,  22  alleP*. 

29  statius  tx.  satius  P^mg. 

30  minippu.  ib.  ad. 

33  dum  ille  uitam   iUam. 
261,  8  auitare  P^ 
25  lib  IL      • 

29  quom  niam. 

30  signitatem. 

32  n.  robore  P^mg. 
36  opéra. 
252,  1  adtenuare. 

19  lucilius  P*  lucreliu8  P^ 

mg. 
23  uirg.    georg.    lib.    IIll 

cunctantem. 
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260 1  15  colônae. 

19  fidem  eumenidibus. 

20  ut  naides  undiculae. 

21  in  om. 

23  idem  et  lib.  IlII. 

29  statius. 

30  ad  in.  !   — 
ib.  promessem. 

33  uitam  illam  colet  (collet 

G'). 
42  quidam. 

50  habeat  uictos  G*  habeat 
u  ictus  G2. 

51  libamina  coniunx  G*  la- 
biania  G^. 

261,  11  n.  absolutus. 
23  quae  cursu. 

32  probare. 
36  opéra. 

262,  8  inseret. 
16  pata. 

23  uirg.lib.VIII.georgi//// 
lib.  IIII.  c. 


♦i 

I- 
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250,  [14-20]  om. 
21  in  om. 
[23-34]  om. 

30  [tafe  m.-raessem]  om. 

31  quo. 

32  heaut.  om. 

33  ilIe  iutam  illam 
[40-43]^om. 

ib.  uirg.  XII. 
[47-49]  om. 
50  coniux. 
261,  [1-3  lucil.  —  obs.]  om. 
[5-7]  om. 


261,  [10,  11  in  aul.  —  cen- 
seas]  om. 

19,  20  om. 

2 1  cursus  es t  B^  est  0  m .  B- . 

ib.  nauigacio. 

[23-24]  om. 

[29-32]  om. 

262,  6  colère^ 
[9-11]  om. 
18  uirum. 
[19-21  pasc]  om. 

23  dubitari  dissipare. 

ih.  lib.  un. 


à 


33  differre. 

]ui  nobis. 

libl. 

jcio  esse  iaimicos. 

estoUere  P'. 

3  uinculis. 

probri. 

D.  infîlippicis. 

auc  P'. 

îuo  P'  scio  P*. 

idmcliua. 

me  foi'tasse  inquit. 

letnere  P'  detinere  P^. 

juid    hic   coenator    P' 

enator  P^mg. 


86S,  30  uelleres. 

33  differre. 

34  qui  nobis. 

36  capiunturG'  capituiG-. 

38  capiundos. 
ib.  scio  esse. 

39  et  41  carpere  G'  apere 
G*. 

40  abore». 
353,  pius^  prius. 

1 1  probri. 

13  quod  captae. 

16  suspicere. 

18  istideiQ. 

19  uolumus. 
23  suo. 

27  capiti. 
ib.  admet uis 
30  me  forlasse  inquil. 
33  cernansque  G<  ceraant- 
que  G*. 

35  abduieruut. 

36  hi  coenator. 


26,  27  om. 

balamo. 

déferre 

ui  nobis  c.  restituis. 

ib.  I. 

lihi  scictesse  inimicos. 

40  rerent — leue3]ont. 

apere  id  est  tollere  B', 

rpere  est  tollere  B'. 

'  libris  un. 

liendus. 


SB3,  [4,5,  6  capio]  om. 
[6,  rer.-7]  om. 
[10,  1 1  ignaros]  am. 
15  capiler  B',  capiturB'. 
[16-19],  [21-25  capiet]ow 
27  coacti. 
28,  29  om. 

30  in  hort.  om. 

ib.  fortasse  inquit  pulas. 

31  [et — coactum]  oin- 
[34-36]  om. 
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264,  5  n.  angenti  P'. 
S  n.  lutu  P^mg. 
ib.  purae. 
12  Quinquatrubus. 

1 5  unda  unda  P*  (semel)  P*. 
17  carpere. 

26  torquere. 

29  P*    om.    [corripio-iiile- 
grum-  u.  aeîi.   lib.   II II] 
habet  P^  mg. 
266,  3  tune  crêpant. 

12  quaeri  ib.  oratius  P*. 

16  antiqum  P*. 

27  locopletium. 

28  irripere  P^mg. 

29  actius. 

30  comparrem  P*. 
266,  17  conloquia. 
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264,  8  malis  necesse  iautu- 
me  m.  purae. 

18  possis. 

20  a  chillidone. 
ib.  est  de  off. 

32  cinnis  6*,  cignisCr^. 
266,  3  tune. 

1  \  mollitiam. 

16  etcrepanti  cuni. 

19  tu  om, 

28  increpare  G* ,  increpere 

G^ 
30  conpararem. 

33  iuniorem  om. 
266,  4  autme. 

13  aut  malis. 

ib.  in  excommodis   G*,  ex 
inc.  G^. 

17  conloquia. 


264,  1  patros  B^  patrios  B^. 
[4-r3],  [19-22]  om, 

14  cpleti  B*,  cplecti.  corr. 
ead,  manu, 

ib,  [marcip.  et  prop.]  om, 

1 5  liquenti  cerula. 

17  heaut.  om, 

18  racionem. 
%b,  possis. 

ib,  perducere   B' ,  perdere 

B2. 
32  cignis 

ib.  Quassum  sqq.  om. 
266,  3  tune. 
[6-11]  om. 
12  queri  uel  dolore. 


266,  12  oratius. 

14  créât, 

1 7  et  crepanticum. 

[17  lucil.  —  18]  om, 

20  tu  om, 

24  [in  thyeste]  om. 

[26-28]  om. 

30  meam. 

33  om, 
266,  1,  2  om. 

4  aut  me. 

ib,  comparendus    B* , 

—  randus  B^. 

6  [hist.  lib.  IIII]  om 

10  compararim. 

[12-30]  om. 


357,  i\  fîngens  om.  F. 
ib,  hoc  est  cum  ipso  loco 

pomas. 
43  tuuiu  latum. 

46  composuisset. 

47  cum  lenones  u.  (juin 
P^rag. 

258,  3  arte  uiuendi  o»i.  P'. 
habet  P^mg.* 
6  ice  optolemo. 
9  marcili  VII. 
20  IJb.  III. 

24  ortensio. 

25  si  leges. 

27  obprimuntur. 

ib.  perseuerentia. 

30  n.  coiT.  32. 

32  et  CDDtentiones  uocis  et 
remissiones  continuaren- 
tur  et  de  oratore  lib.  III 
nibîl  pennitiosius. 


SS7 

a5 

i 

33  d 

36 

40 

41 

43 

46 

47 

55 

59 

SES 

6  in 

7  sai 

14 

a 

ib. 

c 

17 

P 

P 

25 

8 

26 

b 

27 

P 

ib. 

P 

32 

c 

257,  [31-34]  om. 
36  om. 
[39-45]  om. 

47  cum  leones  et  huiiiciiii. 
49,  50,  53  om. 

54  mg.  callet. 

55  segisto. 


257,  I 
S5S,  [ 
14  s 
15,  1 
25  a 
29  5 
[30  c 
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261,  31  suQt. 
JB68,  2  adflictis. 

32  n.  deici  pro  se. 

34  imperiboea. 


G 


261  j  2  cerminus  G*,  cernî- 
mus  6^  adstantes. 
i  decreui. 
2  luminet  orbo. 
7  ponto  didascalo. 
17  cernet. 

24  quis  esse  adfinem  esse. 
ib.  ad  causandam. 
27  dictis. 

31  omnia  sunt. 
262,  9  X.  om. 

12  uidetur. 

ib,  perdant  G^  perduint G^. 

13  idem     heterentius    G** 
heterana  q  mg. 

I  4  qui  in  illo. 
16  obtes. 
24  ueni  modo. 
ib,  sellum. 

32  n.  deici  pro  se. 

36  ex  pectore  hanc  et  uol. 
38  offeras. 


S61,  2  adstantes. 

3  [sal.  lib.  V]  om. 

4  decreui. 
5,  6  om. 

7  aramittere. 

ib,  pontodidascoio. 

1 0  parère  B^,  pâtre  (?)  B* 

1 1  in  chr.  om. 

13  paciniùs. 

ib,  arm.  jud.  om, 

14  aequum. 
16,  17  om. 
18  epin.  om, 

21  [in  med.  —  nam  te]  om, 
[23-25]  om. 


261,  29  est  om.  B*. 
[33-35]  om. 

262,  6  cohercere. 

[7-19]  om. 

24  quis  (qui  B*,  corr.  ead. 
m.)  senex  modo  uenit  sel- 
lum. 

26  siberes. 

ib,  diceret  om. 

[27-32]  om, 

32  n,  deci  pro  se  av.  s,  de 
r.  et  en  mg  :  et  proterue 
(propter  B*)  loqui. , 

36  hanc  et  uoluere. 

37  [subit —  41]  om. 
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866,  12  coaptare. 

27  meltum   P*  metum  P2. 

34  spsalmis  F*  psal.  F*. 
266,  20  fradi  VK 

22  n.  uis  tx  bis  P^mg. 
ib.  uidet. 

23  atque  ducenta. 


G 


866,  1  aputiconium 
3  coegereG',  cogère  G^. 
5  contentionem. 
7  praeciperit. 

11  colorG^calorca/r.  eod. 
m. 

12  coaptare. 

1 8  obicere  G* ,  corr,  ead.  m . 

21  nympbae  n.  j.  cl.  om. 
G»,  spL  G2. 

25  citum  incitatum  v.  d. 
ib.  aut  G*,  at  G^. 
30  accussatorem. 

33  coQcitare  G*,  citare  G^. 

34  anteponantur. 
866, 10  perficere. 

1 3  in  sererera  condecet. 

1 5  quo  magis  te  la  altum . 
17  era  G<,  en  G^. 

22  uis  qui  in  actogena. 

23  te  capu. 

ib.  atque  ducenta. 
27  candenti. 


866,  1  om. 

3  denec  oues. 
4,  5  om, 

8  om. 

9  restringere. 

12  coaptare....  III. 
.   17  rursum. 
28  ettemoris  B*,  etteniaris 

B2. 
21  dicteae    nymphae    spl. 

B2. 
22,  23  om. 


866,  25  citum  incitatum  di- 
uisumuirg.  aen.  [reliqua 
om.) 

il  aut  procul. 

ib.  in  diuersum. 

28  sustulerant. 

34  [quae  —  solonis]  om. 
866,  5  ripbeus. 

10  perficere. 

15  quo  magis  le  in  altum. 

23  atque  ducenta. 

24  et  25  précèdent  22  et  23. 
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869,  4  sezcentis  om  P. 
8  confias  ibi. 
11  ortensio  P^ 

13  n.  quod. 

14  n.  P^mg^ 

28  atiquam  P«. 

34  si  neglegent. 

35  coQCOuœdant. 

36  in  om  P. 

270,  7  conscessero  P'. 
24  consedere  P*  —  serere 
P3  et  P^mg.  (note  réca- 
pitulative). 


G 


869,  2  confici  at  fero. 
6  exilia  re. 

8  a  dextera. 

12  lib.  VI. 

13  quod  non. 

25  primus  6S  prima  G^. 
28  atiquam. 

35  credere  uel  consistere. 

36  in  om. 

870,  10  uttum. 
ib.  medicae. 

16  inuestigatione  oni. 
1 9  quae  est. 

33  nanctus  a  papo. 
ib.  quid  inter. 

34  actum  esse. 
40  abeo. 


869,  1  Aut  confîcerem  con- 
ficiat  fero  B^  confici  au- 
ferre  B^ 

6  exiliare. 

ib.  [lucil.  —  8]  om. 

[11,  12  sen.  cos]  om. 

12  VL 

1 3  quod  non  in  eorum  confi- 
ciatB*,  In  exp.  B^  et  spl. 

'  eorum  turba. 

14  honestatis. 
17  nec  conf, 

20-23]  om. 

24  m.  tul.  —  25  fac.  est] 

om. 
27  aras  B«,  iras  B^ 
30  Ut. 


869,  [32-35]  om. 
36  uel  consistere. 

870,  1  intellegis  B^  intelle- 
ges  B2. 

6  in  om. 

7  atque    ideo    etiam    B^ 
ideo  exp.  B^. 

8,  9  om. 

10  medice. 

13  clo  cloantus. 

15-17]  om. 

19  tune  —  20  prima]  nm. 

33  apapippo  quid. 

34  actum  esse. 

35  ad  hortendum. 
iO  abeo. 
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273^18  n.  est  instituere  ins- 
truere. 
25  [colligere-tertia]  om  P* 
suppl.  P3mg. 

27  coepere  coUigere.  CoUi- 
gere  r. 

28  sed  manifesto  farto. 
36  ipse. 

274,  1  teaeamur. 

ib.  aotiorum. 

3  exercitum. 

ib.  cappo  diciae. 

9  dilectu. 
276,  3  habere   tx    adhibere 
P^mg. 

ib.  lib.  XXVI. 


a 


273,  13  inscia. 

14  ponere. 

15  lib.  III. 

16  ferenae. 

20  ac  suis  liberis. 

27  debutro. 

ib.  coepere  colligere.  Coll, 

28  sed  manifesto  furto. 
36  ipse. 

39  utque. 

274,  3  exercitum. 
ib.  cappodociae. 

ib.  meam  G^  eam  G^, 
4  ita  faciet. 

9  dilectu. 

10  ficaetulaeturdi. 

26  utilem  G*,  corr.  G«. 
276,  4  hymnis. 


273,  13  inscia  senum. 

14  Gonst.  est  ponere. 

15  lib.  m. 

18  [in  u.  — sec]  om. 

19  hubi  erat. 

20  ac  suis  liberis. 
26,  27  om. 

28  act.  III  om. 

ib.  Sed  manifesto  furto. 

29  perturbatur. 

34  ruis  et  (ruisset  B*)  hoc 

col. 
[35-37]  om. 

274,  1  teneamur. 

[2  in  ep.  —  4  feci]  om. 

9  curatum  dilectu  app. 

10  turdisB»,  turdi  B^. 


274,  16,  17  om. 

19  conuenire. 
ib.  lib.  XX. 

21  euirtute. 
ib.  eartis. 

22  utile  esse  m  lut  de  offi- 
ciis  liB.  m  solus.... 
questi  conducat  suo 
stulte  lit.  I  rp  coçdu- 
cebat. 

25  sit  inutile. 
ib.  ubi  utile  esse. 

29  uidetur  B*,  uideretur 
B2. 

30  luceretius. 

31  manere  B*,  mare  B^. 
276,  4  hvnnis. 
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276,  29  canum  P*  cspul  P^. 

277,  20  n.  depellere  P^mg. 
26  n.  istam  ut. 

29  quem  sciam. 

32  satis  te  qui  laudem. 

37  istum  in  uentrem. 

278,  2  ingenitum. 
6  inlecebris. 

12  n.  ac  nec  uos. 


G 


276,  29  stigioque  canunt  6^ 

st.  canum  G^. 
277, 16  meroremau.  5.  derv, 

18  quilum. 

20  Def.  uind.  uirg. 

22  Def.  debellare  ueri  (av. 
s.  de  r.) 

23  in  achille. 
26  istu  cessa  ut. 
ib.  uul  si  sermo. 

28  tibi  nego  mediam  quem. 
30  oboiestate. 
32  satis  te  qui. 
ib.  laudem  ache. 
37  delicietque  ut  uia  atq. 
278,  8  plautus  in  om. 
1 2  ac  necuos. 


276,  28  om. 

29  canumdamnauerathora. 
[30-32]  orn. 

277,  1  om. 
[3-5]  om, 
7  aut  am. 
ib.  loetum. 
[8-10]  om, 

1 1  idem  in  bucolicis. 
[13-16]  om. 

1 8  satiat  delicere,  et  sur  la 
ligne  i  fauere  B^i 

19  possit  om. 

20  Def.  uirid.  uirg....  def. 
debellare  ueri. 

23  [in  chille  B^]  in  achilleo 
quête  serua. 

Mbylan.  —  Nonius  Marcellus. 


277,  25  au-dessus  de  delica  : 
primae  coniugaf. 

ib.  ape  et  explànà  B< ,  aperi 

et  explanat  B^* 
26  quid  istud  esse  ut  quid 

ista  [—  ic  B<]  sibi  uulsi 

sermo. 
[27-33]  om. 
35  quare  B*,  oquare  B^  ex 

alio  crimine. 

278,  2  ingenium  B»,  —  ni- 
tum  B'. 

4  [ad  —  I]  om. 

6  incelebris. 

8  [pi.  in]  om. 

ib.  amphitrio  delenitus. 

ib.  ite  ut. 

1 1  nec  uos. 


'8,  22  n.  C^. 

13  [da  moeniâ  fessisi  a 

15  n.  tyrtyre  P'. 

9,  9  n.  père  P'.    ; 

0  primos  P'. 

b.  retenti  spiro  tulit. 

5  est  om  P. 

2  est  om  P.     . 

0  n.  obolo  isla. 

0,  20  el  bis  P'. 


278,  14  deliBiti.,         ■.    .-v;;^ 

21  deagiturG'.de^mr  G*. 

22  GR  Pomp.  ,  .     .', 
25  ieiuaam.    ,       .  j    ■     t  3« 
3.3  da  moeniai'aaeis  ctm\   i 
35  tyrtyre.           -.;  ■    ■ 

4jO  ncm-  quam. 
279,4  deG'.dftG^,    ■  ■: 

7  uerrem  (S',  ueTK'G^'. 

1  l'creteati  spiro itvlit.. . 

13  quiqtiam.  ' 

15  nisi  me  G',  nisi  si  me 
corr.ead.  n^anu. 

17  interemes.    ■ 

38  II  om. 

40  in  obolo  istate.  .  ■ 

S80,  3  mesam'. 

4  dicare  m  acciua.       , 


1,  [14-161  om. 

coauum  B',  corium  B^. 
'  [GnPomp. — Tynd,]om. 
.  cenam  istam  apud  dabat 

uillam. 

lib.  III. 
[-26]  om. 

débit, 

[da  fessis]  om. 

idem  in  lib.  VI. 

nun. 

,  [1-4]  om. 
jiuinationem. 
,  15  om. 

hoapitam  depositsm. 

interemes. 


879,  18  epist.  om. 
19  habere  om. 
20,  21  om. 

-23  adsecrat. 
25-27  sont  après  29. 
.    26  bubulchus  exa|^o?.>..  .  , 
29  ille  ut  (et  Bl).        .  '     . 
30-41  om.  ,  . 

42  gimastico.  ,  , 

880,  2  coeiius. 

3  destitui  B',  —  il  B-. 
ib.  ante  sei.  , 

4  est  dicare  cecilius  in  an- 

nalibus  {cet.  om.) 
7  legatiquc  raisi. 
ib.  ueniunt  om. 
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880,  21  ausa  Pi. 

Î7  n.  appias  P^. 

29  quom. 
281,  1  Dignatus  dieitur. 

4  EHgnatnB  sigûiiicat  dignus 
babitus  uirg.  etc.  (Mas., 
f.  50,  v^  col..  2,  1.  24.) 
Dignatu^  mrsum  qui  ab 
alio  habetur  diganB  uirg. 
aen.  lib.  III.  Gonjugio. 
(Mss.,  f.  52,  v^  col.  1. 
1.  2. 

12  Gicero  in. 

15  qua  etamen. 

20  bonum. 

23  sodalicia. 

29  phythias  P>. 

31  n.  corr.  P-^. 

33  n.  caenas. 
882,  6  n   répit  PK 

9  n.  conplacîtum. 


G 


280,  10  hinc. 
20  defonare. 
ib.  et  his. 
ib.  adductus. 

26  darniam. 
36  dos  a  om. 

281,  8  dignatus  significat  d. 
habitus  uirg. 

8  qiiae  mone  funeste. 

12  cicero  in. 

15  qua  etame. 

18  exhibetur  G^  exhibitor 

G2. 
ib.  domini  ad. 
23  domini  atque  sodalicia. 

27  delinitate  attice  ut  con- 
uenerat  quo  dixerant 
quae. 

28  met  ais. 

30  ex  ira. 

31  conuiui  uinum. 

282,  3  mandare  nam. 

12  per  quod  G^  p.  quoi  G^. 


'Il  f  p  1 1' 


10  despondit  bine. 

11  [lue.  —  12]  om. 
15  netem  nere  faciès. 

20  defunare. 
ib.  et  his. 

21  adductus. 

ib.  [paucos-postul.Jow. 
[25-37  dicta  est]  om. 
38  commoda. 
281,  1  Dignatus. 
2  horoden. 


281,  4  sign.  om. 
[7-15]  om. 

18  domini  ad  coniuuia. 
[19-30]  om. 

31  [papia-lyx.]  om. 

32  [sali.  —  34]  om. 

282,  [1-3]  om. 

1 1  est  om. 

12  per  quod. 
ib,  inlatum. 


884,  6  n.  et  apriscJs  P'  apri- 
cis  P^. 

7  dimittire. 

9  lib.  VII. 

22  u,  luues  P^mg, 

24  n,  hiemes  P*. 
S86,  iô  inmite. 

16  n.  qui  dium. 
886,  1  €8t  enim. 

1 1  n.  demissum  P^. 

13  u.  corr.  P^mg. 


884,  2  balbul  iUum. 

8  medico  serium. 

9  lib  VII. 

1 4  differre  om. 
22  uiues. 

30  dislulenint  G',  —  raiit 
G*. 

37  aditi. 

ib.  médius  popule. 
886,  20  definire  om. 
21  oratio  q.  decertandi  om. 
25  peteri8eet  oUere. 

31  aeque  anoEtrorum. 

32  recertare. 

38  m  tullius  de  off. 
886,  1  est  enim. 

2  unas. 

4  dimissa. 

13  atialoe  [av.  s.  der.) 

21  etquidem. 


884,  2  balbus  B',  —  um  B'. 

8  abUt. 

9  lib.  VII. 

13  mortem  Dilfamare  di- 
uultgare. 

[15-22]  om. 

23  lib.  IlIIScitbiaequehie- 
mis. 

33  distulit  (bis  rep.  B>) 
ornos. 

34  [in  u.  diuac  iude]  om. 
[36-39]  om. 

886,  4  durus  noces. 
6,  7  om. 

10  duras  B',  duros  ff*. 
17,  18  om. 

20  definibus  {pour  definire) 


886,  ib.  [m.tul.— rortil.]om. 

25  praeterissel. 
ib.  tollore. 
[26-29]  om. 

31  neque  a. 

32  recertare. 
36,  37  om. 

38  abiectum  m  lull.  perspi 

cuum  est  entm. 
886,  1  dimissounas. 
2,  4  dim. 
[5-8]  om. 
[11-13]  om. 
17  [ad— IlI]om. 
21  per  littera  B' ,  litera  corr, 

ead.  m 

26  [lue. —  27]  om. 


egrotatare. 

.  (deleto  n  ps). 

at. 

^<  nec  P3. 

iba  P'mg. 

1  faut  bien  lire  l. 

educe  r.  P*ing. 

tXVII. 


G 

287,  10  dissupeot.'        •■■  -' 

1 7  incipiet  cous. 
22  deligalum. 
28  cui  stit. 

té.  adaeqaaeG',(faequ*»G*. 
888,  i  nido  inplUmls. 
8  adtraxerit. 

11  discendant  oum  alio9. 

12  hebore. 

16  nequi  sim. 

18  condempnant. 

26  clodi. 

27  seiiatumconaultu. 
£88,  1  de  iaclaque. 

6  euocare. 

7  deducerationem  G'  deduc 

orationem  G^. 

8  ductum  ont. 
12  retrahere. 


1  Defuncli    liberati 
tx  spl.  ead.  m.  mg. 


iom. 

wi. 

eaut.  or». 

do. 

osque. 

inplumis. 

alios. 

tul.  —  1  i]  om. 


888,  25  [m.  tul.  —  27]  otn. 
29  tota. 

[31-33]  om. 

34  [in  u.  —  IJ  oMi. 

35  deiecisset  carmeD  Dei- 
cereauerlereB*,  carmen 
exp.  Bî. 

889,  1  om. 

2  in  phil.  om. 

6  euocare. 

ib.  derep.  om. 

7  deducorationem. 

8  ductum  om. 
10,  11  om. 

12  retrahere. 

13  depressum. 
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289,  14  t»jkl)pF«i$&unil 

19  deprewaia.  ,.n  m   . 

25  adferre.    .   •  .  . 

33  milibus. 
89Qi  4  a.  aec^herisiaedoce. 

14  tu  adeq^taram.di:    :  .  ; 

30  sestertis  py  ^  tiis^pa. 
291,  10:  omorem. 


r    ! 


<     • 


.1' 


I     .  I , 


6 


289,  14  dcnrainutum. 
18  deinfi&iitain. 

22  religio. 

32  xxvniL. 

290,  3  ad  nod. 
4  acceperis. 

7  ibi  macerav 

16  moll.  q.iiuilt.  om. 

20  greci. 

ib.  erepiteo. 

24  sint. 

30  modios  sestertis. 

31  duodenis. 

32  perdiscernere. 

33  excita  G^  exacta  G^. 
291,  16  exigit. 

18  erumnae. 

31  acceperit  aetas. 

32  in  om. 

36  miser  cum  signa  coni' 
pendii  i.  e,  miserrimus. 


■^*" 


28d,  15  deductat  huntî. 

ib:  curtum. 

18,  19  om. 

[29-34]  om. 

35  quempiam. 
290,  4  acceperisûe*. 

5  ut  B^  at  B2. 

7  eligantinin  ibi. 

8,  9  om. 

1 4  dexter  BS  dextera B-  ddi. 

[15-22]  om. 

24  [sic  —  sapientîaie]  om. 

ib.  sint. 


290,  30  modios, 
ib.  sestertiis. 

31  duodenis. 

32  perdiscernere. 

35  exigit. 

291,  5  praegnantem. 
6-  dane. 

1 1  in  om. 

25  côncognoueris  B*. 

31  ?  B*,  accesserit  B'^  aetas. 

32  in  om. 

36  miser. 
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292,  31  timidae. 
36  quom  clamor. 

293,  3  XXVIL 
9  in  om  P. 

11  n.  mutauissent  P^. 

17  cohori  ma. 

18  n.  P^mg.  (il  faut  lire 
prob.  murus;  les  2  der- 
nières lettres  sont  liées; 
cf.  H.) 

38  nomo  tx  modo  P^  mg. 

294,  22  n.  hi  sane  P^  mg. 


292,  38  isti  manet...  hedis. 

293,  4  euadat. 
8  ne  om. 

'10  propterualuisset. 
11  sicinsium: 
ib.  uitauissent. 
17  cohorima. 
20  [euad.  —  lib.  Il]  am. 

27  nec. 

28  cuius. 

32  suorum  om. 
35  est  celenunG*. 
38  non  nomo. 
ib.  interusum. 

44  requissent. 

45  innotescentes. 
50  exacuta. 

294,  20  uocis  G^ 
22  hirane. 


292,  29  effecte. 

31  timide. 

32  agnota. 
ib.  acciuit. 

33  ex  orendo  B*,  ex  orando 
B2. 

34  rursum  oni, 
37  conclauos  isti. 

293,  2  et  4  euadit. 
6  ex  quo. 

8  uerebare  non  poteramus. 
9^  in  om. 

10  praeterualuisset. 

1 1  ut  magna. 
17  senna. 

ib.  sic  Insium. 
20,  21  om. 


293,  27  necparteni. 
ib.  cuius. 

32  suorum  om. 

35  fugiis  ES  furiis  B^. 

38  n.  est. 

ib.  in terclusum  om. 

ib.  sedme...  putabit. 

44  quos  i.  requissent. 

45  innotescentes. 

49  capere  B',  captare  B-. 

50  clari  ex  acuta. 

294,  17  qui  est. 
18  adoliscens. 

21  excere. 

22  hira  ne. 
25  lib.  m. 


898.  ,18  aepulc»., 
389,  4  expoaere  est. 

10  haud  impere  P', —  im- 
pure p3. , 
. .  15  hea^tOIltim  egone. 

18  ornât. 

33  aère  esplicaoa  i)»m  P' 

expl.  aère  cauo  F  aeria  P^. 
300,  2  explicatque.. 

14  in  filipp. 

15  est  ÎD  ohl. 

20  n.  ergo  quo  P^mg. 

21  dirtum  exclusam. 


G 

297,  15  in  uerre  6<  miauete 

16,  17  om. 
■22  educare  ducare. 
28  mittere. 
3\  fiuminis. 
399,  2  tuilius  on». 

3  genam. 

4  estdep. 

tO  corintianufthaudiopuie 

dedi  e. 
\'i  esael om. 
Iti  oroat  anqyle. 

24  orationem. 

25  actioDQ  tam. 

26  idem  om. 
300,  2  explicatque. 

3  finna  notio. 
16  uenireom. 

21  dictum. 

22  iuuebat. 
25  jbi  eral. 

35  sollicites  {ac.  s.  de  r.) 
mg.  ad  équités  G*  (?). 


398,  16,  17  o»,. 
22  educere  educare  duuue. 
28  mittere. 

30  arcontheus. 

31  fluminis. 
390,  2  tul.  om. 

3  adgenam. 

1  est  dep. 

10  corincianus  aud  impui-e 

dedi  e  exponaadam  B', 

—  nendam  HP. 
13  esset  om. 


399,  34  orationem. 

ib,  reipuplice. 

26  idem  om. 

38  emitteresiostenderc. 
800,  2  explicatque. 

3  Arma. 

9  exuedere  B',  exuere  con- 
ead.  m. 

1 5  uenire  om. 

21  eiectum  dictum. 

25  Ibi  erat. 

32  sacietur. 


2  deeenentute  P<. 

1.  exciderant  aaimo  ex- 

dere  dis. 

5  exilit  ad  caena  P'  cae- 

m  F. 

)puli  romani.  P  eD  tou- 

s    lettres,    contre   son 

tbitude. 

)8tarc  P'  osteiilare  P*. 

luicquid  sit. 

îrre  P^mg. 

fortiler;  uarro  praeiio. 

>osse  seam  amplius. 

1.  erix  P^mg. 

3  samotbtratia. 
atre  P'. 
liciensi . 

1.  prohibeulur. 
digna  P'. 
ntrouersus. 
ib.  I. 


301.  2  exultatem. 
308,  1   uirg.  om. 

4  georg.  om. 

5  exilit. 

7  focomitiooe. 
9  ima  om. 
13  e  om. 
34  acer  rex. 
303,  3  iaoconta. 

7  dioiie...  Terebant. 

8  siliciensi. 

9  facultate. 

ib.  de  oralione. 

1 0  uerbum  uerbum  sic. 

13  prohiberenlur  suis  iibe- 

ris  cybum. 
17  hic  uita. 
19  fecitG»filG2. 
23  geoi^.  om. 
25  DobisG'  nostria  G'-. 


14  excl.  reuocare.  lucil.     302,28  Tortiter.  Uarro  proe- 


uia  accipit. 

lîo  caprino. 

uristis. 

34  accererix. 

ilix. 

303,  7  dione. 

1  uirg.  om. 

ib.  ferebant. 

rg.  lib.  I. 

8  siliciensi. 

iiit. 

9  emitanihominesfacultale 

puli  romani. 

f.    et    de  oratione  lib. 

Mmitione. 

ë  aut. 

la  om. 

13  prohiberentur  suis  libe- 

uecelo. 

ris  cybum. 

imuli  fegeus. 

17  hic. 

îrres  deuiderat. 
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308,  29  dilatari  Fmg. 

33  afando  constitutum    P^ 
mg. 

35  et  fata  est. 
304,  1  prolis. 

5  asta  P^ 

6  ortiri  Pi  hortari  P^. 

ib.  aen  lib.  VIII  sociosque. 
9  praecipites. 
17  n.  proelia. 
21  fedum  execrandum. 
33  n.  nosti. 
806,  2  sum  avec  signe  de 
renvoi. 
6  in  om  P. 

8  actius. 

29  meum  laborem. 
35  n.  darecti  ussese. 
806,  2  oplereque  ado. 

9  n.  artubus. 

13  n.  fidis  P^mg. 
19  lîirgo  est. 


G 


808,  28  spem. 
804,  6  uirg.  aen. 
35  nob.  fretus  om. 

37  occatabat. 

38  saeuius. 

40  adfrenat  G*  atfrena  G^. 
805^  6  in  om, 

10  forociorem. 

13  fetiis. 

23  n.  infamem. 

29  meum  laborem. 

33  qui  in  tus  opimus. 
806,  13  sifemina  sifortisi  fe- 
mina  forti  fisaequo  G^ 
si    femina    forti    fidis 
equo  6^. 

17  familiam  tuam. 

19  uirgoest...  midium. 


308,  27  reto. 

28.  spem. 

32  exercere  B*,  exerce corr. 
ead.  m, 
304,  1  iuribis. 

6  aeneid.  lib.  IIII. 

27  sed  etiam  metuo. 

83  nPi. 

35  nobiJitate  factione  om. 

36  filium  ina  ita. 

806*  2  simillare  B^  similli- 
reB^. 


806,  6  in  om. 

10  Ique. 
13  quamius. 
ib.  fetiis. 
19  nummis. 
24  n.  infamem.  Cicero. 
29  fama  meum  laborem. 
33  opimus. 
806,  2  oplereque. 
3  si  quçrat. 

17  familiam  tuam  id  est. 
19  est  uirgo  midiiim. 


i 


B-bcessunt] 

S0e,31  justa.                  " 

t.    P3^K. 

33  Duos(av.s.fJer.iBâbhoc. 

38  dico  face^stitem  Tacesstie 

hinc  G'  d.  faceas.  h.'G'. 

307,  8  m  om. 

14  aequiperare.  ■ 

20  curbam...  aU)um. 

;  ceieriquc. 

29  uirg.  lib.  II. 

33  renisque  nisi. 

tenduniP™. 

808,  10  fungena. 

ii  frigutare. 

1  exilire  P* 

13  namquidistud. 

19  cumproclo. 

id. 

th.  abra  bellis  G'  abra  la- 

—  dens  pî. 

bellis  corr.  ead.  nutn. 

Hate  P^mg. 

20  cum  uia  OKOGlOïMH. 

imp«rtit  P' 

24  aliam  primo  hortu. 

ib.  aefatos. 

27  imperat. 

29  prolata  dicunt  plaatone. 

B 

cloantem. 

308,  4  est  fiatiis. 

bi. 

8  fricÏQtem. 

ib.  oblruso. 

10  fuDgeos. 

BStrorum.' 

11  est  or». 

t^.  cum  soae  siibsJiiM. 

em]  otii. 

13  frigulis. 

ib.  namquid  istud. 

19  cum  proclo.Abira  bellis. 

i. 

20  uia  /OKOSWTMH. 

24  aliamprimoortuB'.hor- 

tu  corr.  ead.  m . 

24  etato  fingere. 

27  imperat. 

29  prolau  dicunt  planlont*.' 

neque 


308,  35  omerum  P'  home- 
rujn  P*. 

309,  1  mittit  P'  emiltit  P'. 
2  sibi  ipse. 

7  fingit. 
10  oboedientia. 
12  nendictum 
nec  d.  p3. 

34  tetrum. 

35  esse  p3. 

310,  i  lybido  P'  lubido  P^. 
ib.  impeUere. 

7  ad  boc. 

ib,  flaus  P',  frausP-''. 
15  paraP'! 
21  Ub.VUI. . 
33  ut  flauus  calor  Ix  ut  ï 
fluis  c.  P^mg. 


308,  31  fungilur  G<  fingitur 

G": 

ib    tumido. 
308,  1  dilubutUHi. 

2  sibi  ipse. 

3  sit  aliéna  Unfinu. 
ib.  et  uoœm. 

7  mandacem...  flngil. 

9  liberatio  el...  qui  primus. 

10  oboedleot^. 

12  nec  lictum  G'  a.    dic- 

tum  ,G^. 
1 6  non  uide. 
310,  1  adom.  su^iciendum. 
ib.  uoluQtatis  iapellers. 
16  obsidaG'  obsidatO^. 
20  purgationes.  ' 
26-28  om. 
33  ut  flauus. 


308,  31  tumido. 

309,30  utartis. 

33  puerilî. 

33  tretrum. 

300,  2  ipse  flngil. 

310,  1  libido  uoluDlMis  ia 

3  sit  aliéna  linga  ë 

pellere. 

ib.  et  uocem. 

7  ad  hoc. 

7  fingit. 

13  setustissimus. 

10  uentrio  oboedientia. 

15  pano. 

12  in  poematilnjs. 

16  obsidat. 

13   feiniiiippo    hyruntjines 

19  fudutiaqua. 

ingulinis     obtuUti     B', 

20  purgationes. 

obliti  coTT.  md.  m.    . 

25  111  om. 

16  non  uide. 

25  uinculis. 

ib.  boçom. 

[27-29]  om. 

27  histerrefertae. 

33  ut  flauus  caItH- 
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313,  19  lib.XXVIlII. 

313,  19  ducte  fiiium. 

22  fidelis  P*. 

20  quiète  poscente. 

26  etibiae  P'. 

25  et  plerumque. 

33  uitalamP».                       ! 

31  in  aululariam  uisi. 

37  graues  P*. 

ib.  fidelium. 

314,  3  n.  fec.  frugil".  œns. 

314,    3   graue    fec.    frugif. 

6  grauis. 

consuet.  ponderosum. 

14  absentium. 

11  ultam. 

20  conurias  tx  conuiuas  P^ 

14  castoreum. 

mg. 

20  conurias.  • 

21  procilio  avec  s.  de  renv. 

21  procilio. 

24  n.gnatu  laerat  ail  ha//// 

22  emortuas. 

cenase. 

ib.  occepit. 

3i  iibi  avec  s.  de  r. 

24  ad  infando. 

ib.  lerat  ait  hacenase  exule. 

26  namque  is. 

ib,  uitiis. 

28  esse. 

29  qui  om. 

32  religione. 

34  utque...  paonum. 

313,  20  Qui  eteposcenlo. 
ib.  pbent. 

22  ut  om.  , 

24  uestaremo.  plerumque. 

28  cythara. 

29  significationem. 
31  in  aulularia.  Uisi. 

ib.  plénum  f.  t.  fidelium. 
814,  2  superenl. 

3  Gr.  fecundum.  (Vugiferum 
consuptudine  pondero- 
sum. 

5  iuuant. 

12  de  off.  om- 

14  absinthium. 

ib.  graue. 

Meylav.  —  yonius  MarcrUus. 


314,  14  castoreum. 
15,  16  om. 

18  psaltatria     B^     psaltria 
B'. 

19  obsoni  conu  /  rias. 
22  emortuas. 

.  23  actius  deifcbo. 
2i  Ad  infando  homine. 
ib.  laeratalthacenase exule. 

25  amiquos  unquam. 

26  neque  eis  praeter  solita 
uitiis. 

28  esse. 

29  qui  om. 

34  ubi  graues. 
ib.  utque  aluntur  paonum. 

c 


317,  7  fortibus  I". 

817,7  etft 

ib.?  P'  gesut  P-. 

9  in  cassu 

9  videas  gestire. 

13  quaere 

20  n.  constat  P^nig. 

22  n.  det. 

22  det. 

318,  7  turl 

318,3  hominiafi. 

29  habere 

6  u.  filoctatc. 

319,  1  n.  € 

12  quia  P'. 

2  uideor  ] 

15     n.    XOEXOt  XuXlfXW. 

deo. 

ib.  formidat  P'. 

1 5  tuuai ( 

19  iQcius. 

ib.  el  cedf 

26  epicororuni. 

319,  1   i-edent  PK 

2  n.  hiantesiiidporhiantes. 

7  dictum  P*. 

1 1  georg.  om.  P'. 

13  exaurire  P'. 

1 5  uiuat  [avec  .i.  de  r.)  leiiat 

P'mg. 

ib.  n.  fontis  {av.  s.  de  r.) 

317,  10     incassum    uid^s     318,  Il  la 

g.  1,  14  femini 

16  herbam.  15  h«mk«ic 

2-2  h.  det.  Ifi  ullila. 

24  etmelior.  25  latino 

28  ut  om.  26  uiri  oi 

33  lib.  VIIII.  33  patrun 

36  omnëmapuliain.  319,  2  bis 

39  in  om.  deotes 

ib.  memorentur.  audeo 

318,  6  Sloctaeta  te  ubi  habet  5  et  admi 
turbae  agone.  8  VIUI. 

9  patria  boiam.  15  iuuat 


3S1,  ii  cum  seubi  (ibi  P^) 
uino  ciboque. 

29  inuitat  rent  P'. 

3-2  a.  iuitari  P"- 

36  populi  romani. 
3SS,  7  ac  publius. 

8  juxta  me  cum  rem  lenes. 

9  Insoles  P'. 

12  n.  uideantur  P'. 
uidealui'  P^. 
ib.  aut  ÎDSolensaut. 
16  n.  adtemptat. 
18  oscirier  F. 
25  opsîtiDatus. 
27  aspernabantur  P', 
29  istitus  P". 
383,  3  non  {av.  s.  de  r.) 


G 

321.  26  uino  ciboque. 

30  citobene  enim. 
38S,  I  facere. 

6  uersa  commotus. 
6  n.  ac  ont. 
ib.  iuxta  orn. 

8  iuxta  mecum  reum  tenes. 
12  uidetur  G'  uidealur  G' 
aut  ins. 

18  occepi  (etoOT.) 

19  insolentiam. 
26  insolentia. 

32  inRcnio  G'  ingenium  G^. 
323,  1  regari. 
2  locos. 
6  hinc  locus. 


3S1,  28  desarueraut. 
ib.  uino  cyboque. 

29  laeti  om. 

30  cito  bene  enim. 
34  prosime. 

36  n.  est  om. 
ib.  coniuncti. 
322,  1  facere. 
ib.  ancllas. 

5  potes. 

ib.  uersa  commotus  saepc. 

6  [atque  et  iuita]  om. 
8  metum  rem. 

1 1  nec  certe. 
ib.  ne  utra. 

ib.  semiais  uldeatur. 

12  [rursumnonsolensjofM. 
spatio  reiicto. 


322,  13  in  om. 

18  et  om. 

19  quod  mibi. 
23  fastidia. 

25  efQetu  tenebris. 
36  insolentia. 

28  in  oratione. 

29  disputatiooe. 

ib.  quaesi  (pro  quae  quasi), 
33  [et  9ua-natura]  om.  spa- 
lio  reiicto. 

323,  1  custodias  odi. 

2  agitatis. 

ib.  froiidiferoB  locos. 

3  arbusta. 

ib.  non  obsitu. 

6  hinc. 

7  quisque  color. 
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325,  9  babitato  uis. 

10  iretPi. 

ib,  nec  sciebant  P^ 

11  mannerent. 

1 4  Igûoscite  est. 

25  em  {av.  s.  de  r.) 

26  parmeno. 

326,  4  iudulgisissePi. 
17  de  offiis. 

21  inaenes  P^ 

22  Inaene. 
24  lib.  IIII. 

27  miscent  {s,  der.) 
33  bis  Pi. 

36  ageribus  P^ 


G 


326,  2  notom  in  casione. 

9  propius. 

10  et  tune. 
ib.  nesciebat. 

14  ignoscite  est. 

20  estamareG^est  ameG^. 

ib,  ignosciedomum. 

25  emtutibi  (am.  G*?). 

26  parmeno. 

33  acceptis  G*  accepit  G^. 

35  demedionem  G*  deditio- 
nem  G^. 
326,  3  stantibus. 

4  induisit  euacat  G*  indui- 
sisse uacat  G^. 

8  gratera  semos  G^  crateras 
aenos  G^. 

11  sint  tumulis  acliue  G^ 
sin  tumuli  adcliue  so- 
lum  G2. 

18  qui  om, 

23  adte  G*  ante  G^. 

41  neclectus. 


326,  1  regrcdiendum 

2  notonicasione. 

3  hostium. 

7  decimum  om, 

9  quam  propius. 

10  bist.  bem. 
ib.  et  tune  quo. 

.  ib.  nesciebat. 
14  est  ueniam. 

17  noEONor. 

20  ignosce. 
26  parmeno. 


326,  20  VU  om,  spat,  rel, 

33  accepit. 
326,  4  bactenus. 

9  maius  augere. 

1 1  tumuli  adcliue. 

18  qui  om. 

19  IIII. 

32  straiacent. 

33  patres  bi. 
35  et  38  IIII. 
42  percipere. 
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327,  6  n.  inpr. 

30  n.  lacère  est  dimittei'e. 
37  adfretP*. 

328,  6  jactauaor. 
12  lib.  III. 

27  lib.  III. 

31  tuque  mearum. 

329,  11  conlocabat. 
18  flacem  P*. 

27  seudomenus  P*. 


G 


327,  6  inprudeatissimuDEK. 
12  expletet  G»  explet  6^. 
17  formonsi. 

25  salute. 

29  si  quos  tu  in  eis  actis 
opus  est  G*,  si  quost  uî- 
neis  actis  opust  G^. 

30  iacere  est  dimittere. 
ib,  georg.  o?n.;  lib.  Vil, 

328,  21  populumque. 

27  deserto  G*  dissertor 
G\ 

3 1  eanim  G*  mearum  G^. 

329,  9    indie    G^    intenti 
G^mg. 

19  increpat  et  a/?i.  G*  spL 

G^mg. 
ib.   incutuare   G^    incusare 

G3. 


327,  4  minime probum  Tus- 
culanarum  epistola. 

6  inprudealissimum. 

22  scifum. 

23  et  25  iacet. 
25  certam  om., 

28  XXVII. 

29  in  quostu   in    eis  actis 
opus. 

30  iacere  est. 

35  pelagi  sternere. 
37  adferri. 

328,  9  patro. 

10  XVII. 

1 1  id  atque  adserel. 

12  lib.  III. 


348,  13  uolutam. 
19  lib.  V. 
27  Ub.  III. 

31  mearum. 

32  superponere. 
38  om, 

329,  1  om. 

3  innectare  inligare. 

4  stupea. 

7  diligenter  solliciteque. 
17  lib.  VII  om.  spaL  reL 
1 9  Increpat  et  om . 

ib.  paria  suntam.<s/;a/.rW. 
ib.  incuruare. 
35  m^na. 


330,  2  Imitlere. 

330,  11  et  utile. 

22  tollus. 

16  cantus  totidum. 

331,  13  leuorum. 

18  et  egrcssus. 

17  inpudiuil  P'. 

23  ipsium. 

?0  honobis  P». 

24  ab  isdemque. 

33  sumunt. 

331,  1  inleritellam  ut. 

26  amnis  F' 

10  insignam. 

27  psalteriaP'. 

11   parasti. 

28  farticuJa. 

16  in  me. 

34  in  buculisP". 

ib.  eam. 

332,  8  exlerma  P'. 

28  farticula. 

12  etgeorgi  lib.  I. 

34  in  bue.  . 

16  legemP'. 

332,  2  et  om. 

17  n.  uercula  (av.  s.  de  r.) 

10  lib.  V  o«i. 

22  eripiri. 

16  parmenon  est. 

31  esse  tibi. 

22  eripi. 

33  natura  esse  întellegere. 

31  et  iubeadum  esse. 

37  sublegiler  actus  P'  aci- 

33  esse  intellegere. 

tUB  P'. 

'i5  sermonc  aius. 

330,  1  in  eam  pansani. 
5  inluuies. 

7  giges. 

9  Ighymnis. 

ib.  tu  om. 

1 1   et  utile. 

16  cantus  totidum. 

24  ab  hisdem  /  quae<{ue. 

28  consumare. 

31  lib.  XXIII. 

331,  1  quod. 
ib.  me  om. 
\  XXVIIi. 


331,  13  nati  teucrum. 

16  in  me. 
24  in  om. 
28  farticula. 

31  Item. 

32  figitiuum. 
35'  ac  simul. 

332,  16  parmenon  est. 
14  humida  om. 

17  uercula. 

33  intellegere. 
37  uel  quae. 
iO  hinc. 


Il  paraati  aut  diuicias  aut.         [41-45]  oi)i. 


S36,  1  a.  sibi  dae. 
13  sollemnia. 
16  piatus. 
18  conl. 

35  nereissimuni. 
33  plau  pseudulo. 
37  opida  lustra  ( — 

reperspicere. 
836,  1  etoiotum  P'. 
6  lib.  VI. 

10  n.  bibilisP". 

11  sedetiam. 
32  n.  Dipt. 

36  n.  ferreo. 


p') 


336,  t  tum  eubidaeloidelo 

3  aeDas. 

4  liquerit. 
23  cumire. 

25  nereissimum, 

32  foeb////G'  foebea  G*. 
35  comedant. 

38  perspicere 

39  illeoculosque. 
336,  4  locustandi. 

5  spatio. 

9  uolucri  /  suent  utillos. 

12  iogressu. 

13  mei  mise  saepe. 

17  primus. 

18  eligere. 

33  illosuate. 
35  lacu. 


336,  1  tum  Hubideloidoalore 
hoc. 

2  punici. 
ib.  II  om. 

3  percontat  aeueas. 

4  urbem  Lroiam  liquerit. 

6  cnira. 

7  signif.  om. 
'21  graianas. 
ib.  lustra  est. 

26  laciuiucn  nereissimuni. 

27  nauem  B',  classem  corr. 
ead.  m. 

29  iu  catileoa  lib.  f. 
32  phoebea. 


336,  33  lustrari. 

35  comedant. 

37  ille  oculosque. 
336,  5  spacio  audito. 

8  uergula. 

'J  uent  ut  illos. 

1 1  sed  etiam. 

12  ingressu.  neuius. 

13  Qiisae  saepe. 

16  atque   arta   aria    leui 
uincula  ubel  priaius. 
28  uergula. 

31  poplite. 

32  niptegresia. 
ib.  illo  suate. 
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839,  30    et   supra   modum 
profufuaio. 

32  ueuere    P*    uenire    P- 
uiuere  P^. 

840,  P  omet  tout  ce  qui  n'est 
pas  donné  par  Q.  34  n. 

13  luxos. 

ib.  uimeine  P*. 

19  xononis  P*. 

20  homines  P'. 
22  hiunc. 

25  monumenUimta  P^ 
30  sicuti  consuetudine. 
34  n.  mysam. 
36  latum  P«. 

841,  2  plentu. 


G 


889,  30  supra  modum. 
32  laxumia  G*  luxuria  (P, 

840,  1  m.   tull.   de  oratore 
{rel  ut  P). 

3  ac  si. 

9  aures. 

14  œruice. 

19  xoenonis. 

22  hune  alta  teatri. 

27  abeo. 

30.  sicuti  consuetudine. 

34  mysia. 

841,  2  lentum  distentum. 
9  lassaue....  dimisere. 

1 1  significationes  manifeste 
est  G*  in  significatione 
manifesta  est  G^. 

13  quon  G*  quondam  G^. 

18  autGi  haudG3. 

20  fonti  loco. 

24  copios. 

26  pater  honestorem. 


889,  30  supra  modum. 

31  quam  sit  turpe. 

34  n.     depascenda     [nihil 
om.  B). 
840,  5  segetes. 

7  habenas. 

10  inmissus  habenis. 

17  ut  om, 

ib.  aut  fundendi. 

19  Xoenonis. 

22  hic  alta  teatri. 

27  abeo. 

30  sicuti  consuetudine. 

31  lom. 
34  moesia. 


840,  36  georg.  om, 
ib,  pinguem. 

39  iaetumque  iuuentae. 

841,  2  lentum  distentum. 
5  fatigatum  /  gatum. 

9  lassaue....  dimisere. 

11  VI. 

16  eurysiace. 

20  n.  fonti. 

23  quieut  B*,  quiaut  c(m\ 

ead.  m, 
ib.  copios. 

25  didascalico  lib.  I. 

26  pater  honesto  rem. 


i 


343,  13    n.  mitissime    qui' 
dem. 

1 7  misereo  P' . 
2S  mater. 

344,  10  hare  F<. 

15  mère  P'. 

16  esocrates  P'  cuus. 
21  si  quid  de  te. 

ib.  meruit  P'. 

35  publica  P'  piublicu  P^. 

36  qui  in. 

346,  29  n.  malidici. 


343,  13  mitissime  quidem. 
15  bona. 

20  hic  me. 

34  niolitiem  paxo  faciant  G 
mitem  faxo  f.  G^ 

28  meoecmlsta  forma. 
30  potest. 

344,  4  nec  isse. 
14  quotibi. 

21  si  (eibi  G')  quid  dete. 

22  tull.  om. 

29  haberaterras    mereters; 
ex  aetate. 

32  incerrat  tam  plures  mi' 

les  hiberna. 
36  qui  in  excitu. 
ib.  aequo. 
346,  3  o.  mercennarii. 
4  ordiae  ratis  est. 
8  primmn  om. 
13  cuipiam  derit. 


343,  19  mitescere. 

21  bicme. 

22  aliamitigauerit. 

24  Immo  ilU  molitem  paxo 

fustibua  {fast.  B'). 
28  ettam  ueteres. 

30  ita  om. 

31  potest.  En  mg.  X*  ou  XI* 
s  :  internosse  infinem 
unius  partis. 

344,  5  qui  simulas. 
14  guod  tibi. 

ib.  uinq  otn. 


344.  16  esocrates. 

20  bene  om. 

22  quem  peristiita. 

26  meruiquoquesaepe. 

29  dum  miles  baberet  terrai 
ac  meret  lersa  ex  aelati 
quasi  agnos. 

32  annosincerratamplures 

36  qui  excitu. 
346,  3  mercennarii. 

4  in  ordine  est  ratis  est. 

8  primum  om. 

12  uel  caet.  anim. 


•         f 
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347,  27  n.  uenerari  {av.  s. 
der.) 

32  dicunt  [av.  s.  de  r.) 

33  n.  i  sorte  P*. 
37  termit  P* . 

348,  2  digiti. 

2  semianimis. 

4  liguis  P^ 

17  in  uerem  P^ 

21  n.  maestum. 

22  illis. 

ib.  TtïH  llll  temisi(*)  senna. 

24  libidinem. 

ib.  n.  obstistisse  P*. 

32  ius  ////  ransdum  P^  iu- 

rans  dum  P'-. 
41  Q.  dein  tertius: 
849, 18  multus  P^ 
20  inperterritus  P. 
22  qui  dicia  P*. 

(1)  La  2*  m  est  exponctuée. 


G 


347,  25  miseratus  G^  miratus 
G2. 

27  munere  G*  uenerari  G^. 

29  custos  (cistos  G*)  admi- 
rantur  (illum  om.) 

30  quo  optant. 
32  micis. 

ib.  sorte. 

348,  2  digili. 
6  muco. 

1 1  ut  uirg. 

24  libidinem  obstitisse. 

38  exusta. 

30  metuere  libenter. 

4 1  dein  tertius  ipsis. 

349,  3  maturare  institit. 
ib.  quam  om. 

4  lib.  VI. 

5  nuUum  uide. 

6  uigilare. 
9  aetatis. 

13  acaenam. 


B 


347,  25  sequis. 
ib.  palmae. 

27   mirari    munere    uirg. 

georg.  lib.  VII. 
29  custos  miratur  et   oîHs 

quooptant. 
^32  micis.  et  eo  quas  ipsos 

quasi  sorte. 

34  utrium  ergo 

35  mouere. 

348,  2  digiti. 
1 1  ut  uirg. 
17  pecuria. 


348,  19  haedos. 

23  mussa  fide. 

24  obstitisse. 
31  facit. 

41  dein  tertius. 

349,  5  uide. 
6  uigilare. 
ib.  meo. 

9  aetatis. 

10  mite. 

13  musoati  ad  caenam. 
16  malasuada. 
21  oppeiiens. 


Meylan.  —  Nonius  Marcellw. 


349,  24   roaneret  inmine^ 

26  tclurtènefas  tetri  maaie- 
bit  G'  te  turne  te  nefas 
triste  man.  G'. 

28  me  alîuni  f.  _  ; 

32  decet. 
360,  24  mens  ont. 

27  primus.  -  - 
35  iniectum. 

351,    1   uirg  {av.  s.  lie  rt^ 
lib.  XXIU. 
5  ceteri  sissu  mittis  (miûit 

G').    '  ■" 

ib.  satrufa  acûtîa.       .    - 
Il   adqui.  "  ■  .    .  , 

14  luetum.  -  /- 
23  quarii. 

25  lelucce. 

26  ai^i'O  referam  (me  om.) 
32  nobis. 


350,  [32-35]  om.      .      .  .r^ 

37  ex  ma  molito. 
361,  1  XXII. 
'4  ceterîâia  mit  /  lis  mutes 
aliquo     tecum     satraia 
acutia, 
13, est  oin. 

19  Sallustius.  lucius  câli- 
lina. 

24  mRINéCOC 

25  ac  nobilis  omnibus  re- 
luces. 

26  diomede  agrûrcferam. 
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362,  1  ellesponto. 
-{b.  lamsacum. 

7  n.teletbna  is. 
9  nobilitas  P». 
24  cum  ac  P*. 
ib.  n.  neque  sat. 
34  precabatur  P. 
ib.  etiam  pontificis. 
30  n.  fuit. 

363,  2  lib.  II. 

'  10  sacxum  P*. 
12  sumtni  nityre. 
15  russum  P*. 
17  actrepidante. 
19  presit  PK 
22  homo  P^  humo  F. 


G 


362,  4  uiide  ut  notifacerent. 
7  telefona  is  (his  G*)  denum. 

1 1  hic  in  eis  est. 
ib.  nobiiita. 

12  numéro. 

16  significatio  (cito  om,) 
19  istue. 

24  uidcbat. 

25  petas  (pietas  G^)  atus. 

28  enepti. 

30  inniinentem  fuit. 

32  numerias     praemonie  - 

bant. 
34  indigetare  G^  indig.  G* 

et  mg. 

363.  6  pt  ualido  (i.  e.  post). 
8  sisylus. 
10  ilum  (illum  G^). 

12  summinitire. 

13  lib.  VI. 
16  agrestia  actrepidante. 

29  caueris. 


362,  1  iamsacns  id  in. 
4  notifacerent. 
7  telefona.  is  denum  miser 
est  c.  n.  m.  nobiiitat. 

11  bic  in  eis  est. 

12  numéro  ordine. 

1 6  numerus  significatio.    . 
ib.  eonomao. 
19  neistuae/ numerum. 
21  facto.. 

24  neque  sat. 
ib.  uidebat. 

25  petasatus. 
28  enepti. 


352,  30  inminentem. 

34  indigetare  etiam  ponti- 
ficis. 
363,  1  [uirg.  in  bue]  om. 

4  habetom. 

6  praeualido. 

8  lib.  II. 

12  summis  nitire. 

13  uirg.  lib.  VI. 

14  uide. 

17  agrestia  ac  trépidante. 
21  fert  urbis  ulces.' 
28  III. 
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G 


.  36  n.  in  sola  P«m$.     ' 
aHS6,  S^n.  ni  tulllus  filius  fi- 
lippicarum  lib.  XIII  agri- 
culani. 
^6  11.  angeli  (au.  s.  de  r.) 
9  ponius  P'. 
*  t4  syngrafâs  facërat. 
'   17  plantio. 
21  n.  utteremur  ï**: 
30  ot)enione  P^ 
'  33  n.  ne. 

34  obscenaitas. 
857,16  010  P». 


355,  19  haectoreisumraa. 

25  n.  comedisset  non  nu- 
gâs  S'. 

31  delendo. 
36  in  scola. 

356,  4  aen. 

5  agriculani. 
7  est  conl. 
1 1  illico. 

18  niebi  matram. 

19  confirmam  G^  —  mant 
G3. 

20  stirpe  medo  cabant. 

26  unicam. 

ib,  [opim.  —  lib.  Il]  om. 
857,  1  reiurant  G*  redurant 

G3. 
5  famen  G*  famem  G^. 
10  astia  /  nactet  hune  ai- 

caispinem  regionum  ab 

dom  uictonem  arcere  tu 

obsceno  homine. 


855,  22  loeto. 

25  Commelefejî^edeQuich. 
,26  m  eumenidibiis. 

35  esse. 

36  inscolacurarerdyuHrisia. 

856,  2_.Qptim9^s. 

-4  aeu...-  sepulcbço. 

.5  agricolam  B^  —  culam  B'-. 

7  ê  conlocace. 

ib.  in  ep,. 

17  de  planalio. 

18  me  in  mati-am  ag.  cla- 
^  mitantes. 

19  confirmant  [la  barre  du 
t  est  oubliée. 


856,  20  ut  om. 

21  stirpe  modo  cabant. 

ib.  uteremur. 

23  hoc  B^,  hicB^. 

26  unicam. 

ib.   Top.   tuam  —   lib  II.  ; 

om. 
29  opione. 
31  lib.  II. 
357,  1  reiurant. 
2  lib.  II. 

8  uolucres  om. 

9  aslianactet. 

1 1  dom  uictonem  arcere  tu. 


359,  23  lib.  II. 

'24  n:Hb.  I. 
860;  35  ÎQ  bucolis. 
36  n,  odiicet  P'. 
-38  suppices  P'. 
361,  5  n.  quaentus  P'  quen- 
tusp2. 
8  acomifiil  P'. 
12  Iil).  la  P',  lib.  IIP2., 
■31  ■sepiD'-tx  spem  P^mg. 
^'■^  doHm  P'.      ■ 


369,  18  omore  ex   perte  fac- 
tam. 
23  comprehenilerit. 
tl  uidemus. 

28  suscipere. 

29  sicuU. 


32  i 


i  om. 


ib.  credidi, 
360,.^  quidpemm. 

"  30  atremihi. 
37  opeiare  G'  orare  G-. 
361,  10  et...  obpctat. 
1 1  pro  ueri. 
16  iterum  om  G'  spl.   & 

mg. 
20  adquem  mctu. 
29  ullaque  addire. 
3 1  sepm  (av.  s.  de  r.) 
33  ulluni. 


369 

,16  adillam. 

18 

omereex  perlefacliim. 

18  el  31  B.  tenehr.  owiltit 

u(  eeteri  codd. 

20 

coepi. 

23 

comprehenderit. 

2i 

quamagna. 

27 

uidemus. 

28 

suscipere. 

29 

sicuti. 

30 

tegere. 

32 

is  om. 

ib. 

credidi. 

360 

n  legali. 

360,  19  latina. 

32  acre. 

35  uirg.  nm. 

361,  2  legia. 
5  interi. 

10  et  p.  optât. 

1 1  pro  ueri. 
14  obseum. 

16  tardi  ingenio  senis. 
20  adquem. 
29  ulaque  addicere. 
31  Gepml  uiclis. 

33  ullum. 
35  fuisent. 
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364,  1  saUilttuiP»;    '  '••-: 

864,  1  sallustius.    ' 

ï' allas  P'; 

ib.  aeh.  om. 

7  generea  P*. 

8  ipsis. 

12  sicutlex. 

865,  6  mcUea  F», 

13  quorum. 

IS^item. 

17  uirggeofg. 

14  percipimus. 

15  cuius  $e  împcriculo. 
19  nauis  6st  uebémené. 

•      :   :    i  /'^: 

2Q  niovbuff. 

' 

22  at  est  (/.le.  aier  est)  aut 

-  ..  ..  ■  -r 

stutura  quain  m  paAien- 
dis  [reb.  --def.]  ùm, 

29  quae  siùi  (itt).  s.  dé  r.) 

34  gai. 

-f  • .        -     - 

1. 1.    -  *  ^ 

35  uergere  [av.  $.  de  r.)  et 

^                             .  . 

mg.  ur. 
36  et  retia  G*  ad  retia  G^. 

'               i 

365,  3  cum  pedere  G*  c.  pon- 
dère G^rag. 
8  leuem  praessit  pedem. 

"* 

9  eicanimam. 

ib,  pondère. 

1 4  et  premeret  et. 

864i  1  aalutis  om, 
ib.  aen.  om. 
8  ipsis. 

12  sicut  lex. 

13  quorum  utilitatis. 
ib.  et  om. 

14  percipimus. 

1 5  n.  se  in. 

-    19  nauis  est  uehemens 
20  morbus. 
23  te  alter  est. 


364,  23  in  partieudis  in  ex 
plicandis. 

26  psçsse. 

29  sulcumque  sibi. 

36  premens. 

365,  1  lib.  VU. 

2  f.  teque  p.  te. 

3  competere. 

8  et  leuem  pressit  pedem. 
16  item. 


-  m  - 


9 


3667  18'  preinitoiïsct  liJi  3CÏ 
quos  simôis  premat  ille 
uiros  uarro. 
20  capitis  corona  vacîlJs. 

26  uirg.  georg.- 
35  premecis  P'. 

'43  illico  Pl-iIi€oP2.         '- 

366,  13  n.  depredensPi. 

14  inprôbi. 

ib,  adfigebatur. 

23  non  (ai;,  ê.der.)  •    '^ 

24  '  Pelerë  pèpcutei^e  fërire 
{eœponctué)  uît^g.  lîb.VlII 
quid.         ^ 

27  spargtarenam:     ^    - 
34  relura. 

367,  4  Incipio  ppincipio. 
il  n.-proteralic  P*. 

22  n.  meam  P*. 

28  sic  (si  P<)  aduliscentia. 

29  intuens  P  (av.  s.  de  r.) 
ib,  laetas  P*. 

32  sesqueulixe. 
34  coortium  P*. 


*fe 


<  î 


•s 


GD8 


365,  18  cihit  'ft*àsi  fo«8^ 

der.)        ■•  -   ■■'■■■'/ 
ib.  praemimus  el- lib.  ]tl. 
'•  qiios  âimois  preuiat  ille 

uiros. 
20  capitis. 

22  excidere, 

25  pi^àèmls. 

26  uïrg.  georg.iav.s.'deY,) 
36  lauftis.  -  :*  ♦  :^^  è 

36B';n5  hoslia.     -^ — 
ib,  bdudunturG?du.G^riïg. 

ib.  acremoté  6^  '  hàci-emifta 

.  ■  ^  -  -  ^    " 

23  tantum  atni  G*  tantiim 
«irôgél  me  hon-  dem 
quantutn  auri  GPmg.^ 

24  aen  om,  '     t 

25  ex  alto  si  rogét-me  Pelere 
G*  si  roget  me  om.  G^. 

34  n.  reeimi. 
367,  4  incipio. 

5  Petinelé  G*  potere  G^. 

12_morem.  _  

23  ad  te  statas  est. 
•    29  proptererenlius   est  m. 
G*  propter  intuens  ma- 
'gisG3. 


Xz^F. 


365,  18  pràemimus  et  lib. 
XI  quos  simois  praemat 
ilh  uiros -Uarro. 

20  capitis  c.  liue  uaceitis. 
22  excidere. 
26  uirg.  aen. 

366,  15  obclauduntur. 
24  aen.  om. 

367,  5  [uirg.  aen.  lib.  I]  om. 


367,  15  lib.  I. 
'24  n,  là  quod  postea. 

25  adtestatus  est  forma. 

26  in  om, 

27  nu  /  miura  tucabisti.  ^ 

28  adulescentiae. 

29  propter  erenfajr  est  ma- 
gis.  ' 

ib.  etiam  senectu^. 


368,  4  pooereroP'.-       -    v 
5  miserenlur. 

13  n.Iib.  VII. 

26  no  album  P'  corr.  P^ 
33  amitus  P'. 

3i  lib.  111. 

37  alitoribus  P'. 

369,  4  idem  in  georgî. 
5  gens  mens  P'. 

8  deuno  illo  ictulo  U. 

—  loquebantur  P'mg.  , 
iÔ.-plagaa. 
,  9  inpiesum  P', 

12  n.  admima  nos  P'mg. 

-17  [Relia  —  off.    lib.  III] 

ont  P.  supplet  P^mg. 

19  D.  noscis  P'. 

20  in  aularia. 
22  pugare  P'. 

27  n.  malaoP'. 

28  inacn  lib.  VI. 

29  putant  P', 

33  n.  uei'&atur  P*. 


868,  4.deQff.  lib.  \\.  omrr. 
17  coruicem. 
23  duo  iacGt. 
29  luuiuB. 
ib.  pi-opure. 
33  pueîla. 
369,  8  deuDo  illo  ictuto  pla- 
gas  legem  aeniado?  ad«. 
mlniandoB     admirantes 
quod. 
9  oculis  ceci. 
20  :  tur  {av.  s.  da  r.)  pïtator. 

27  putain. 

ib.  ut  milctur. 

28  in  aen. 
31  cogitât. 

33  uerssQlurt). 


368,  4  [deolT.  lib.  II.]  om. 
5  que  om. 

17  efTudit. 

23  instralo. 

29  propure. 

32  nilide  foebi  ueste  puetia 

[av.  s.  de  r.) 
36  tunsam  per  intégra. 
38  i"^. 

369,  2  ebuso. 
4  in  geoi^. 

7  [m.  tul.  de  s.)  om. 

8  de  uno  illo  ictulo. 


369,  13  legem  aeniados  ad- 
miniandos  quod  sercnq. 
14  taeci  {pro  caeli). 
19  plagis. 
21  n.  curpulatur. 

27  putam. 

ib.  ut  miletur. 

28  aen.  om. 
31  cogitât. 
33  ti. 

35  quod. 

ib.  raeumargumentusputat. 


p 

873,  !>  aeù. 

8-  Bi  OOT*  P;  ,      r 

ib.  optemperet. 
iO  n,  predieare. 
22  uiolaotum  P'. 
31  n,  completo. 
373;  12  iooiudilia  P". 
24  pi-oiectcla.  ' 
26  uirîiliri. 

37  n.  aclum  extenButn. 
30  n.  panni  {av.  g.  dei! 

::84  proocerius  P*. 
-36  n.   se  facit  laih    te 
:  -■  upbe  proiecris. 

38  apèm  P». 

39  aul  ingère  P'. 


109  — 

371,  29  dentique. 

'f:       31  in^buconcislib.  nif.;''^ 

372,  1  ipse. 

■'■        7  Danque  tu. 
ib.  ueme. 

1 2  dcogere  (av.  s.  de  r.) 
ib.  fuissot  in  h. 

15  CL  petam  6'  et'spelani 

20  lectores  nlenliasiâii. 
^' .      30  complêlo. 

'  373,  5  pr.  ducer'e.  '  "  ' 

îi  '      11  parem  est. 

16  inluuiis. 

19  nelecta  in  mundis. 
32  Vil.  prôiecte  lanu. 
27  longe  actum.  ' 

.  28  loco  om.     ■■ 
30  panni. 

36  5  (t.  e.  aunt]  factt. 
39  praestringere  ingère. 


871,  29  ut  dentique. 
31  in  om,. 

372,  4  discedes.    ' 

7  namque  tu. 

8  mené  obtemperel. 
10  porro  at  niclë. 

12  deo  geiî  praecipiendum. 
20  lectores  c.uiolentissimi. 
28  hue. 
Sr  completo. 

373,  2  producunt   hœc    fa- 
ciunt. 


373,  5  foras  om. 
7  loiio. 

1 1  et  inluuicB  parem  est  in- 
mundicitia. 

19  neclecta  tnmundis. 

20  in  om. 

24  proiectei  auu. 

27  actum. 

28  loco  om. 
30  panni. 

39  preslr.  îngerere, 
ib.     [m.  tul.  de  s.]  om. 


ne  breuiter.  '     '■'' 

rocitalem   rcddere    P' 
idere  P  seul. 
pai-amam  P*. 
bi  9i. 

3otis  eauton  (ealon  P'). 
cutplerumque. 
.  iminede. 

dispertiantur. 
riLer-niplra]  om.  P. 
adius  P'  Irardius  P*. 
:hic  P'. 
imor. 

jtarum  P', 
.  protenig. 

est  pedihus  longius. 
s  linga  P'. 


ë 

374,  1  ne.  '  **- 

3  praesti'inxi. 

5  parmam. 
ib.  aethtfsin. 
10  ubi  si. 
24  sicut. 

28  mense  simine  de. 
275,1  dispertiantur  bona.  pa= 

riler  conuonienler, 

4  hominem. 

29  sistuc  more  moratam. 
21  postulam  p.  martcm  tibi 

quoque. 
28  protenduot. 

30  negotii.  ; 

34  Iter  œissione. 
ib.  continua. 
876,  5  comisaturo. 
7  astrauada  dare. 
13  id  est  pedibus  tongius. 


ne  breuiter. 
eatrîuxi. 

!C.   —    plautus]   om. 
l.  spatio. 
bsiies. 
ratro. 

actionis  secuodae. 
Jeia  om. 

ig.  seu  prof.]  om. 
;ut. 

rismense  sitninede. 
dispertiantur  p.  bona. 
riier  conuen. 
de  f.]  om. 


375,  4  oamemtibi. 

-20  sistucmdfe  moratam. 
21  mafceuitibi. 
23  non  qui  haeri. 
28  proteadunU 
34  .continua  coninDctum^ 

376,  1  protinus.  '  '  ' 
5  commissatum. 

7  in  astra  uada.  dare. 

13  idest  pedibus  1.  f. 

14  uel  protinis  ( —  aam  B*} 
uel  proiiuus. 

ib.  longius  dicit. 


376,  I"  insequentur  P'.^  ,  ;; 
22  aDleeum.    - 

30  posterao  P'. 
.'!2  n.  potinus  P'. 

33  aespiaculorura  P'  aescu' 
lopiorum  P^, 

34  antique. 

377,  2-n.  licxLerea.  r-,-; 

3  n,  tercâ  {av.  s.  der.) 
1 1  unafforet. 

17  portinus. 
,,23..peteiii  P'. 
2G  n.  en  ipsae  copeUas 
41   n.  curum  P', 

378,  in  georg  lib.  IIII. 

4  uonabuIaP'. 
6  athalanta. 

8  D.  Fmg. 

9  n.  quae. 

13  mteim  P'. 
19  Costa. 


377,  1  quae  (quoG^)  remei% 
{av.  s.  der.) 

3  teieô  (t.  e.  tereBon]. 
23  laome^antiadem. 

28  aegro  (aegra  G'].       ;  . 
*&.,  ut. 

29  ut  si. 

ib.  ad  ipsuDi  actemis. 

ib.  positionem. 

39  addidit  G<  abd.  G».     : 

378,  i  diremit 
5  quaerunt. 

8  pietate.  _  ; 

9  quae 

1 1  démet  et  plagilam. 

18  tesape.neta.      _  ..■  <. 

19  cognota. , 

21  iudotiietur.  ' 

22  praemena. 


376,    16    adu.     siguiScatio 

uarià  siga! 
18  iu  om. 
22  licara. 

32„pi-olinua  protinus. 
37"/,'  3    crucnta.     terentkis^; 

{uneligneblancke)uirg^. 

moa. 
16  biàrban. 
2$  protinus. 
28  et  animo. 
ib.  aegro. 
28  atsî 


377,  30  ad  ipaum.  Acteaiw. 
ib.  uari  etucruntnmen; 

34  n.  potui.  Idem  uirg. 
45  uirg.  in  georg.  lib.  IHI. 

378,  I  diremit. 

5  maBylique  ruuut. 

8  pietate  plagam. 

9  quae  nunc. 

Il  n.  demetetplagi  iam. 
18  teaane  neta. 
21  indeo  /  tuctur  ubi  lepup 
féminam . 


381,  16  autoritaie  P.      >  :  ' 
20  ceoserei 

34  iib,  XI. 

382,  t6  serono.PI.         i     .. 
17  oeculisP'. 

23  manifestâmanifestain. 
26  inecera  P'  inedra  P'. 
30  misehsuiQ  P'. 
37  patriB  P'. 
43  iacet. 
45  itro. 

383,  2  rogeL  Rogare  dicUur 
depracari  ( —  re  P')  j»?- 
ceremtui. 

5  raogamus  F*. 
ib.  innouum  P*. 
7  quaere  scitari. 
13  causam. 
ilf.  pemitiosas. 


881,  16  in  am. 

29  hi3  G»  13  G2. 
ib.  aut. 

ib.  retfuli. 

31  qui  posait. 
34  ligatos. 
37- réfèrent- 
38  ut  iu  eo. 

382,  32  rimatur. 
26  et  pi. 

30  miseriau  G'   miser  risu 

32  populi  oria  auris. 
43  iacet. 

888,  nec  uia  ullum. 

3  Rogare  dicitur  depraecare 

poscerem.tullius. 

4  lib.  I.       . 

7  scitari. 

8  acciperem. 

13  ad  eam  h.  c.  causam. 


881,  29  quod  Us. 

389,  22  cahistri. 

ib.  aut. 

26  et  pi. 

'31  quid  possit. 

té.  defatigare. 

34  legatos. 

30  miseri  buI)  daadestiao 

37  réfèrent. 

32  populioris  wiis. 

38  in  eo. 

35  conteatu  cum  eruperint 

ib.  pi.  flsinaria. 

43  mihi  iacet. 

39  quomagiscapessis. 

45  consesBO. 

888,  5  intromissi. 

46  sisecubttelsiquoque, 

10  uia  facit  telum. 

383,  2  rogetROGAJtËdr. 

12  rimari. 

depraecari  poecere. 

15  legeminia. 

4  uirg.  lib.  !.  litusque. 

17  coniuisset. 

7  scitari. 

19  epulis. 

8  acciperem. 

Mbvlan.  —  Nonius  Marr^llus, 
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886,  7  magiBIralum  P<. 
8  n.  inuideaat  P^. 
ib.  quiam  P* . 

24  susstulit.  ' 

25  intellegebat. 
28  n.  paulum. 
31  n.  tantae. 

34  n.  sustuiUsset  Pi. 
886,  1  in  om.  P. 
3  palatia  P*. 


886,  2  in  casu. 

8  cato. 

ib.  absiduis  inuideat  et  pie- 

meo  simuliam  prof. 
ib,  lentuloco  consull. 
10  parenti. 
ib.  redditur  umore. 
ib.  cogitare. 
17  oblatum. 
19  fatus  G^  fatuG^. 
23  referuntur. 
25  optare. 
31  hic  om. 
ib.  tante. 

33  ortensi. 

34  sustulisse. 
886,  1  in  om. 

3  idque  dudum. 

4  sufficiat. 

9  obliti. 

14  infiendo  GUnficiendo  GP 

1 5  concubibi  6*  conbibi  G^. 
ib.  purpuram  uosufficit  unt 

prius    sane   (sanae  G^) 
medicantis. 


•j 


i 


886,  2  ia  casu. 
5  celerant. 

7  G  om. 

8  n.  absiduis  inuideat  et 

plemeo  simul  iam  pro- 
fectufi. 
10  lentuloco  consuli  parenti 
iam  iter  cogitare. 

23  referuntur. 

24  optare  intellegat. 
27  inhec. 


886,  28  paululum. 
31  hic  om, 
ib.  tantae. 

33  in  caelum. 

34  simul  om. 
ib.  sustulisse. 

886,  1  satis  est. 
ib.  in  om. 

3  idque  dudum. 

4  sufficiat. 

15  sane  medicatis. 


i 
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389,  18  ficumqûeP^ 
30  socundis  P*. 

35  equester  P*. 

390,  2  etom.  P^ 
4  submitas  P^ 

11  censoreiirm  P*. 
té.  tantioque  P*. 
20  cotyti. 
23  U8U  sign. 

29  soluere  P*. 

34  uirg.  aen.  om.  P. 
891,  t  tu  culentum  P^ 
ib.  in  aen. 

13  tibusque  (ai;,  s.  der.) 
19  tapitibus.  ^ 
28  in  om.  P. 

30  siracusi. 

33  liciliussatyrarumlib.V. 
41  heredibus  meis  stet. 
898,  14  nagabunt. 
15  n.  superaut  P*. 


6 


389, 16  felicum  maniplis. 

390,  6  ante  uobis  pueri  G< 
a.  ouis  p.  et  Gr^  a  boues 
p.  et  63. 

16  orentis. 
ib.  rumpes. 
23  ususign. 

34  uirg.  aen.  om. 

391,  1  in  aen. 
2  stirpes. 

13  uina  potentibusque  (av. 
5.  de  r.). 

17  [uirg.  lib.  VIIII  —  ini- 
quo]  om. 

23  inom. 
39  adstare.         , 
41  heredibus  meis. 
44  est  lib.  II. 

392,  8  quis  sanus  est. 
9  si  om. 

14  nagabunt. 


889,  12  st.  aceracron. 

18  et  multa  duram. 

24  portas  om. 

40  étale  et  neque  se  haec 
ferentem. 
390,  2  fertur  ad  aures.  ' 

5  demittere. 

6  boues. 

ib.  pueri  subm. 
9  infama. 
16  quaete  tricae. 
ib.  orentis. 
23  usu  signif. 
38  nec  rutulos. 


391,  1  in  aen. 

13  atina. 
[17-20]  om. 
29  antepartu. 
33  satyr.  lib.  V. 
36  papyllas. 

39  adstare  conu. 
41  hered.  meis. 
398,  8  denique   qui^  sanus 

auarus  oui  est  et  terra 

id. 
11  cogitatque. 

14  sic. 


384,  13  n.  toL  nectes. 
37  ad  num  P'. 

31  sica  Pi. 

32  sicum  P'. 
895,  4  uel  om.  P». 

ib.  exercitationis. 
5  siccitam. 

8  n.  corporis. 
17  uegabaDt  P>. 

396,  4  Bomit  om.  P. 
ib.  uiscatuaP'. 

9  ac  frutum  P'. 


394,  4  factas. 
8  adhi  qui  lam. 

13  quod  puraa. 

14  prostipulo. 
1 8  nec  lato. 

34  subrutenda. 
26  quem. 
396,  4  uqJ  om.. 
ib.  eapuerentur. 
16  suflato   ue  c.  €6sit  G> 
êent  6^  (t.  e.  essent). 

8  corporis, 

9  frumenti  ut  fructua. 

12  n.  segetem  om. 
21  ardentem. 

ib.  cum  summo. 
ib.  terram. 
25  in  andria. 
396,  I  pulbiuo. 
i  eumetom. 
5  praese. 
7  n.  ego  quia. 

13  satyr.  om. 


394,  [1-ti  uelit]  om. 

8  at  hi  qui  iam. 

9  uel  lutulenlum. 

10  eumenibus. 
1 3  pluras  hab. 
[22-24]  om.    - 

26  praeler  B',  praetor  B*. 
ib.  quem  apurcuB. 
28,  29  om. 
31  resedit. 

395,  I  loadefacla  diecum. 
2  alius. 


396,  3  aegris. 

[4-6]  om. 

8  summa  esse  corporis. 

9  ut  fructus. 

12  n.  sécant,  etiam. 
[18-30]  om. 

31   est  om. 
33  om. 
396,  [3-5]  om. 
6  et  om. 
1 1  summo  deuerbis. 

13  satyr.  om. 


S98,  1  sicuti. 

lu  sucius  P'. 

19  hauscurumP'. 

22  per  ////  gramus. 

27  Lucius. 

31  gratas  (av.  s.  i 

ib.  cappudiaes. 

34  n.  procelle  P*. 
899,  6  n.  lytrisP"  lystris  F. 
400,  1  eue  tosPi. 

15  eadlbus. 


er.) 


398,  1  Ricuti. 

5  clero. 

6  patrocinatem. 
ib.  aauciuia  om. 

15  [ex-occiflie]  om. 

16  medii  si  quid. 

20  rursuin. 

28  n.  u(  wtlgo  prtuter  :  in- 
libro  sexto  leliquam. 

34  lucilius  pro  celé  eiiu. 

35  ibi  auno  teloi.praecedit 
caulem  tetisque. 

399,  9  subdere  Bubputare. 
10  bene  om. 

12  D.  hic  modo. 

15  amori  praeceperit. 

21  suças  G'  sucus  G^. 

29  paratelusa. 

400,  6  esse  adcita  eum. 
9  corbulis  om. 


898,  1  sicuti  uelut. 
[5-8]  om. 

14,  15  om. 

20  rursum. 

21  epigono. 
[23-26]  om. 
[29-31]  om. 

32  samlo. 

33  licilius  proceleius  /  tes- 
tam  sumit  {cet.  om.) 

35  ibia  aune  teloinquit. 

36  tethisque. 

899,  6  [ennius  —  ius]  om. 
7  uirtutum. 


399,  8  aequum. 
ib.  si  a  m. 

9  subducere. 

10  bene  om. 
[11-16]  om. 
[17-19]  om. 
21  et  sucus. 
[22-27]  om. 
29  uel  leuare. 
[29-33]  om. 

400,  1,  2  ont. 
[5-9]  om. 

10  stupefaclus. 


4  J 


V- 


/:^^ 


—  123  — 


402,  4  generentes  P*. 
6  n.  intratiorsus. 

16  specten  P*. 

20  n.  neuia  nullum. 

24  n.  spectandae. 

26  forti. 

27  anim  et. 

28  iuuenee  P*  iuuenis  P2. 

31  homnes. 

32  uirg.  libi  X. 

403,  15  promoP.' 
19  mouetP*. 

29  crusa  P*. 

30  n.  significat  û'ëlant  ja- 
mais abrégé,  il  eét  plus 
naturel    d'admettre    la 

•  chute  de  —  ficat. 

31  inquit. 


408,  1  fungeris  6*  fugi»  0*. 

3  longique. 

4  summam  industria. 
6  intrauorsus. 

8  patris  respectabit. 

20  nec  uia  nullum. 

24  andriae  exlgendi  sunt. 
uobis  6^  a.  spectandae 
an  exigendae  sint  G^. 

26  forti. 

34  exercere. 
408,  9  uacam. 
15  astatamille. 

27  succedit. 

29  creusa  ascaninsque  ôm- 

nisque  domos. 
31  inquit. 

36  lib.  li.  aen  subit  mucro. 
40  in  om. 


402,  [2  4]  om. 

6  intrauorsus. 

7  ferent. 

ib.  sed  omnino. 

8,  9  om. 

10  in  om. 

12  trusta. 

ib.  aceruum  idem  lib.  XII. 

{cet.  om.) 
17,  18  om. 

19  in  om. 

9 

20  anulimi. 
[21-24],  [28-31]  om. 

32  uirg.  lib.  X. 

33  stringit. 

34  uel  exercere. 


403,  2  hinc. 
5  tunde. 
7  tum. 

[9,  10  glubit]  om. 
ib.  cel.  praet.  om. 
15  ala  camillae. 
21-23  om: 
26,  27  om. 
29  creusa  ascaniusque  om- 

nisque  domus. 
31  inquit. 
33,  34  om. 
37  uirg.    lib.  aend.    subit 

mucro. 
40  in  om. 


•  Mit 
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408,  10  fueratP^ 
23  n.  P^mg. 
25  hatras  P^ 
30  n.  in  om.  P. 

39  om.  P. 

407,  5  excellens  tollore. 
16  instatem  P*. 

21  tiilissem. 

22  n.  listris. 

408,  1  aetates  P^ 

21  n.  num  quam  tx  .nunc 
P2mg. 

28  hic  P2mg. 
30  que  uenas. 
ib.  homines  P*. 

36  n.  noxia  sérum. 

37  n.  alas. 

40  pomponium. 

409,  6  facta. 
10  tristiPi. 

13  negerrimus  P*. 

32  pricipium  P^ 

33  difficilem. 

410,  7  n.  ut  om.  P. 
16  rursum. 

20  tradum  P«. 
ib.  georg.  om.  P. 

22  cost  at  P*. 


G 


408,  5  rerem. 

1 1  ut  adflicti  asuis. 

12  fide  corpore  postre  et. 

408,  12  —  409,  14  om. 

409,  18  ne  tristem. 

19  a.  exsîluis  seuere  tristes. 

20  m  tuU.  om. 

22  adineius  familiaris  sci- 

pionem. 
27  que  om. 
30  tristitia. 
32  optimatam    et    princi- 

pium. 

34  adolescentes  om. 

35  tristitius  G*  tristius  &. 

410,  2.  id  est. 

ib.  tristitiori  paulato. 

3  trifotetrifolio. 

4  pamem. 

5  non  om. 

16  rursum. 

17  etregem  qui  fossione. 
20  georg.  om. 

22  Igituraselli. 


408,  4,  5  om. 

8  periboea  om. 

[10  —  409,  25]  om. 

29  [uirg.  aen.  lib.  II]  om. 

32  obtulit  is  uocis. 

34  adul.  om. 
410,  1,  2  om. 


410,  3  trifote. 
4  quondam. 

ib.  paniem  non  aruspiceni. 
6  acde. 

16  rursum. 

17  et  regem  qui. 


413,  25  It.  en  m^usculea. 
30  torque  at. 

35  lib.  VIII. 
37  D.  lib.  VI. 

414,  4  in  aeo. 

5  n.  dipiunt  P', 

6  tei^ia. 

7  hinc. 

33  ut  atriensia  aureae. 
25  9cyrpo. 


413,  20  cnidelent. 

31  facieadum. 

25  ITTRCOSTAXI. 

27  uideos  Bihi  G'  uideos  ut 
sibi  G»^ 

ib.  CBJ-nifex. 

30  torqueat  ingeas. 

32  achiboB.  • 

33  custodire  om. 

34  ut  scire  tuenda. 
38  plauso. 

414,  4  iu  aec. 

6  tergora  G'  terga  G*. 

7  hinc. 

1 1  in  tergo  et  tergiao. 
17  polema. 

20  et  sollicitum. 

21  almum. 

23  uirgeutatriensisaureae. 

24  si  qui. 

25  caunabiliao  G'   canna- 
boUno  &. 

26  quaeque  fuudos.  n.  po- 
terunt. 

28  intertalia. 


413,  21  potiusoffi. 
ib.  faciendum. 

25  etireos. 

27  uideo  ut  sibi. 

28  [uirg.  —  33  oust.]  om.  ' 
ib.  giro. 

34  ut  xire  tuenda  maiora. 

414,  4  [uii^.  —  8]  om. 

10  postes  saluo  in  tei^  et 
sailli  non  licet. 


414 ,    1 7    polemoQtao)    aut 
mortem  huic. 
19  sicuti. 
21  almum. 

23  immundo. 

24  siquifmnt  decanabo. 

26  quaeque. 
ib.  poteruut. 

27  scisiones. 

28  intertalia  dicitur. 
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416,  18  n.  tepetei  P<. 
20  instituorum. 

417,  1  insidosum  P^ 
8  euaniscentem. 

10  uastatonem  P^ 

1 1  uastatatis  P' . 
27  pytagoras. 
ib.  inamicita  P^ 
32  gnatho  F. 

418,  10  culpa  tua. 
18  n.  adcelaerare. 
42  cuî  om.  P*. 


«L 

« 


416,  21  cabum. 
25  in  aen. 

417,  12  uastitatis  desertio. 
14  satharum. 

16  ergo. 

18  eflFerarum. 

ib.  asperitates  altari. 

28  pytagoras  ultimum. 

418,  1    Quadrigarius  arena 
lib.  IIII. 

2  urguere  G*  (vèigiùé)  ur- 

gere  GP. 
6  in  om, 
10  culpa  tua. 
24  haud  ullae. 
30  ilii  om. 
32  iunonem  atuictrix  (adu. 

Gi). 
33-35  om. 

37  doseu  G*  dolo  seu  G*'. 
45  habent. 


417,  21  uola  rursum. 

22  [uirg.   —   25  mendax] 
om. 

[27-29  genus]  om. 
417,  2  [uirg.  —  5  obsc.]  om. 

8  picturam. 

18  barbarum  efieratum. 

19  saltari. 
28  pitagoras. 
32  hostium. 


418,  1  arena  lib.  IIII. 

6  om. 

7  euersaque. 
10  culpa. 
24  haud. 

30  iUi  om. 
32  at  uictrix. 
[33-35]  om. 
38  mutari. 
44  aen.  om. 


Mbylam.  —  Nonius  Marcelltu* 
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488,  4  q.  m  P^. 

ib.  périt  anon  P^. 
8  uirtuteporali  P*. 
14  eterigere. 
39  opesB.  P^ 
32  n.  cum  horret. 

483,  5  ciuilatis  P*  carr.  P^. 

8  catisque  P' . 

10  hocciiiteresl  P^. 

17  GeaetmP». 
ib,  genetrix. 

18  nonçupditur. 

29  nimio  ia  quod  pudet. 

484,  3  n.  horri  P^ 
16  oculum  P*. 
ib.  de  uita  PR. 

22  doosP*. 

23  impetratistis  P*  impetra- 
tis  ¥K 

485,  8  quo  om.  P. 

9  n.  forte. 

13  libro  VIII  P«. 

20  sauum  P*  saeuum  P^. 

24  illo  anmmo  P' . 

25  totiens. 

ib.  fusum  numidas   P^  — 

idam  P*^. 
31  antiquor  P*. 

486,  6  antiquis  P^ 

11  [patria  —  lucruii^]  om, 
P. 

14  illisP». 

1 5  aftuendo  P'  afaueado  P^. 

22  actius. 

23  potu  P*  potumus  P^. 
25  quo  samus  P*  corr.  P^. 
29  hancPi. 

487,  2  prossus  P*  corr.  P^. 
ib.  n.  uaecordia. 

11  musareP^' 


487,  12  uelinit. 

14  sed. 

20  in^erbcescere    P*    corr. 

P^ 
22  comparât!  P*  corr.  P^. 
27  sandallo  P*  ss^Qdalio  P^ 

mg. 

488,  4  labri  P*  corr.  P3. 

8  ualeat. 
ib.  neoc  P^. 

10  n.  aepistol^  q^aeuis. 
12  n.  sumum  P^ 

15  n.  iû  OKfi.  P'  corr.  P^. 

17  enrythxQOs. 

18  etiam  diaticQU. 

ib.  epigramm^tion    P^    — 

ticon  P3. 
Î9  et  rythmis. 
20  annales  P^ 
22  genereaa  P*  corr.  P^. 
27  desisunt  P*. 

489,  1  baed.  F. 
7  solicita  P*. 

6  obstudio  (?)  P». 

12  quaest. 

20  adeliberatum  P^ 
ib.  augurum  P*. 
27  n.  hostenta. 

430,  5  ostenduntur. 

6  semper  pessimum  (pessem 

9  denuntiaet  P^ 

1 6  fulmen  et  fulgur  et  fui- 
guritum. 

20  fulgur  ingignis  P^ . 
ib.  n.  unde  et  fulgor. 

431,  3  putet  inter  seuic. 

10  mercatur  P*  corr.  P3. 

13  deptauerunt  P'  corr.  P'^ 
22  supertstitionis  P^ 
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443,  13  fidens. 

16  posse  inuidiam  P*  —  in 
inuidiam  P^. 

:,  2  dififerre  P«. 

7  non  dicet  P^ 

21  timeditas  P^. 
ib.  ignouia  P*. 

22  innocens  (2  fois,  la  2' 
exp.) 

28  [ad  uiuendum  —  ple- 
rumque  eligitur]  om.  P* 
suppl,  P^mg. 
I,  3  n.  ceteri  uet. 

8  lutum  P*. 

9  idedeP». 

17  acnias  P*. 
20  palleis. 

30  n.  liLro  XVIIII. 

446,  9  aequorum. 

10  runt  PK 

32  abinici  illiciendo  P*  ab 
ill.  P2. 

447,  4   n.  ergastilum  P*  — 
stnlum  P2. 

20  machaeram  P'  —  che- 

ram  P2. 
22  n.  solas  bac  si. 
29  laquaque  P*    —  atque 

P2. 

33  educe  est. 

35  instuit  P*  corr,  P3. 

448,  13  n.  quiquid  pi. 
4  n.  factum  est. 

13  longitudinem    uicatum 
P*  corr,  P3. 

20  corriga  P*. 

21  relinquam  P*. 
ib.  scorcea  P^ 

24  ostenant  P*  oslentant  P^. 

449,  1  manualis. 

3  sumtiimptum  est. 

4  de  contrao  P*  corr,  P3. 


449,  6  quiP'. 
11  margies  P*. 

24  ueras  framenta  P^ 
32  labantnr  P». 

ib,  omniam  P*. 

450,  3  seueritus  neque. 
5  canum  umarro  P^ 

7  adulent. 

13  [deor  —  esse]  om.    P* 
suppl,  P%ig. 

20  dincimus  P*. 

21  in  oratoreaut. 

25  modererores  P*  corr.  P^. 
46 1|  1  reginemen  P^ 

ib.  cuus  libet. 

4  duceren  P^ 

7  dixèrunt  P*  corr.  P^. 

8  meredie  P*. 

11  quae  scr.  P*. 

1 3  torpidenem  P* . 
ib.  meridae  et. 

20  prorecte. 

28  scol. 

ib.  aqua  ebriis. 

452,  1  oculus  Pi. 

5  post  P*  corr.  P^. 
7  operto. 

9  uirg.  georg. 

12  significato  P*. 

ib.  frabicancantur  P*  corr. 

P3. 
15  instraP*. 

17  .est  Pi  esse  P^. 

18  sed  et. 

21  pelodisP*. 

27  transgresus  P*. 

29  etdeisP*. 

453,  3  transgresse  P*. 
ib,  omnis. 

4  praecepturus  P^ 
7  n.  artberia  {sans  correc^ 
tion). 
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468,  5  aeliae  P^ 
7  n.  aspera. 
16  apet  P*. 

18  docoris  P*  corr,  PK 

20  surpare  P*  corr.  P^. 

21  perereP^ 
24  n.  ablatas. 
ib.  sedone  P*. 

29  et  ortoP^ 

30  significato  PK 
454,  8  amalitiam  P^ 

10  uersatum  P*. 

13  eiom.  P*. 

19  in  sepe  P*. 

20  iniquus. 

23  decere  P*. 

ib.  uinumsiQe(san88iousit). 
26  aulariaP». 
28  putantur  P*. 
466,  1  improbiis  P^ 

14  lucyiius. 

15  rotrum  P^ 

24  factum  P^  (et  pcne  ubi- 
que). 

25  indagationifi. 
34  et  om.  PK 

466,  5  utimur. 

6  ex  subolibus  (sic,  non  ut 

Quich.) 

7  introti  P<. 

ib,  dimitebantur. 

11  adultero  P<. 
1 3  decoris  P* . 

19  tenet  hauruiïi  P*. 
ib.  stuperiP^. 

22  accepe  P*. 
33  uui  detur. 
ib.  ab  ingenio. 

457,  2  immalis. 

3  sinae  P*  sin  P^. 

4  sine  om.  P  (devant  ulla 

et  lubid.) 


34  — 

467,  5  n.  dimmin.  P.     r::^' 

9  cum  postis. 

10  relingues  P^ 
16  n.  catuluB  P^ 
19  iurigine.  ■ 

ib.  admisus  P^ 

22  gauidam. 
ib.  quod. 

468,  5  laUnti  P^ 

15  n.  uep):e8om.  P. 

16  distactionem. 

23  symphatîan. 

24  puerum  trum  P^. 

25  cogiP*. 

27  auctorem  P^  aucior  est 
P2  uirgilius. 

28  achillae  aest  iuuem  P^ 

29  tulymusP*. 

459,  4  doneo  P^ 

23  m  om.  PK  .     / 

33  in  mimitibus  P^  in  in- 
mit.  P2. 

34  indiduxitP^ 
36  dixi  P«. 

38  plautasPi. 
ib,  himbresP*. 

460,  1  et  om.  PK 

ib.  animanimalia  P'. 
2  uirg.  auct. 

5  petus.  i 

6  termipedas  P^ 

18  n.  corr.  P. 

19  in  om.  P. 

26  ranc.  est  P« 
31  signiiicari. 

461,  6  siaitiperum  P^. 
12  philomelo. 

14  domos. 


1 9  cuium  P* . 
21  flagitum  P*. 
ib.  sed  et  inc^ 
28  sonas  P^ 


^  i?* 


•        'w      l." 


461,  30  ueteeta&P^ 

462,  3  ateriturpA  adt.  F». 
12  certortog  P^  corr,  P^. 
14  habebannifi. 

26  dicitest  P». 

27  aluus  F.. 

28  in  om.  P. 

463,  12  dicit. 

26  supplesa  aSare. 
30  saiîoribus^  P^. 
3^  admentiuniur. 

464,  2  grali  Pi  oon\  P\ 
4  exitigxki  sit« 

6  actus  PK 
20  paterereP». 
ib.  calchis. 
24  pccere  P*. 
ib.  dictum'éa. 
26  sanguî  PU 

465,  2  an  ni  PK 
-  6  n.  qhae. 

9  sulum  aut. 

11  daP»carr.  Pû, 

ib.  die.  idem  libero  X. 

19  hosti  P». 

2!  detuaP*,    . 

22  n.  ageûti.  « 

ib.  miiltittidine  miserat. 

26  detua  PK 

466,  4  martificum  P*. 

6  personat. 

15  aniP*. 

16  admoueat 
ib.  sub  in  P*« 
19  oum  PK 

22  terP*. 

23  et  decimo. 

24  inprobe. 

467,  3  n.  urbs. 

7  occupaui  P*. 

25  opuscupulis  P*. 

468,  11  mereretur. 
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468,  12  cultro  PK 
24  ego  om.  P*. 
29  hospicium. 
31  poenica. 

469,  13  fuitutasit. 
16  n.  uere  om.  PK 

18  acci  P». 

19  ascensit  P*  asserisit  P^. 
21  ascentio  P*. 

ib.  n.  progeninem. 
ib.  et  oi^dinem. 

31  pro  accinge  P*  pro  cin- 
gere  P^. 

32  adere. 

470,  1  faciem. 

15  n.  amplexare  P*. 
18  lib.  III. 

20  ni  uel  quL 
34  cupidem  P*. 
36  haratur  P«. 

471,  6  n.  iraeulium. 
7  n.  policereg  P^ . 

21  populabundos. 

23  pon.  aliq. 

[24-25]  om.   P*  ^uppl.    P3 
mg. 

24  fatiget  sed  et. 

26  ortuos  P*. 

27  uir  lius. 

472,  4  n.  sublantur  PK 

11  in. 

1 3  inpertik  P*  inperttit  P3. 

14  n.  plenissimam. 

16  n.  facta  esse. 

17  moderaront  pro  mod. 

18  impetas. 

ib.  modorat  P*. 
20  ira. 

473,  1  hos  oror  P*  cor)\  P^. 

8  non  om,  P.  suppL  P^./ 

9  misericordiam. 

12  quisiPU 


l  aut    Bit    ^fon    P> 

479,  5  ut carrupit  Pfe8^ 

■  sit  iam  Pï. 

7  D.  diuutius. 

circum  P'. 

»ft.  imoûtemP'. 

staruntPi.      . 

ii  n.  facli9caniP'.-.>.> 

litare. 

15  coDstrecibor  P'  eorr.  f" 

i  (odi  P")  nottliyeste. 

(7  fecuticare  pi. 

m  înitaB  mittaeaquae 

,  18  euulBa.              i.-H^ 

sum  (tusunt  Pi). 

22  Q.  QOQiugunt  Pt 

1.  omissa  sv^L  P3 

2&  anuU  P<  atiQuit  P3. 

26  poenuntur  P"  puniun- 

intiumPiluctaTitium 

tur. 

29  diuinarum. 

liU3. 

480,  12  n.  expoliabatur. 

doPi. 

14  capitis  pi  captuâTP^ 

lersumusP'. 

:      17  iaquid  Pf  corr.  P3. 

uam  P', 

23  minarisPLoorr.  ps. 

iccidibus. 

-  28  noUte  Pl. 

1.  me  alque.  -    - 

481,  2  pjTO  gliBcit  a«tt  P< 

om.  pt. 

mppL  P3.  . 

ausP'. 

7  georg.  om.  P. 

;C. 

11  n.  focUatur. 

lis  om.  P. 

28  polilitur. 

rum. 

31  pbeniSEÎB. 

litionem. 

36.quod  ulo.           i.A^ 

■ia. 

488,  5  pricipiis  P'. 

istulatur  P<. 

15  iUiuer  P'. 

erereo. 

20  ne  sinea. 

it  raetum  tetia  PL 

24  pater    catte    iUnér    P" 

lis  P<. 

patere  catte  itiner  F. 

ulum  P'. 

488,  1  Lecte  P». 

alitor  P*. 

ib.  nominalim  uocasu  P<. 

ipido. 

2  essimulier. 

ilaiut. 

8  mainatiusPt.        .nU 

P*. 

10  te  ont.  P. 

landucantux  ps. 

15  glaliP'. 

faciat. 

16  timpaais.             l  'Î4> 

)m.  Pi  suppl.  P3. 

23  questui  P»  (ou.  *.  de  r.) 

eretur  P». 

30  athera. 

irtur  pi. 

33  ego. 

nia. 

36  qua^stiuscausa.   l- Jl' 

nutricalur. 

484,  9  acâerimecPi  (2  r  P3). 

Miolatque. 

1 4  n.  pro  BenatuB. 

484,  20  romaaiont.'^; 
22  ideofficiis. 

3 1  intef  cappede  Pi. 
486,  14  BumP<. 

24  idem  om.  P. 
34  mitis. 

486,  9  luctos  Pi  lucos  P^. 

1 1  cum  om.  P. 

13  morale  scitiB  ambe. 
17  n.  noluisti. 
20  intrimoP». 

24  diuinaoP'. 
ib.  magnitudo. 

487,  3,  assiduosque. 

15  Pepuicopeopeniicaci. 

32  ArgnisPi. 

33  amphitrione  amËtreo. 

488,  3  humo  pro. 
6  n.  minippu. 

8  ilecti  Pi. 
17  in  om.  P. 
31  panis  P'. 
'  32  bonanimo. 
488,  1  fegeie. 
U  fadP'. 
t'A.  luciuB. 

12  lutusumP'. 

13  luciua  P'. 

25  uulcanarionim. 
ib.  idie  P'. 

30  tumal  P»  tamultu  P^. 
ib.  foros. 

490,  12  magisait.  om.  P. 
17  n.  forociaP'. 

25  n.  mederatur. 

491,  5  frutuiBpi. 
12  aurius  P'. 
15  lubinoso. 

27  iiirororum. 

492,  12  feniDtP>. 
,  13  aamelum  P^ 

19  adulecentia. 
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498,  21  mamanus. 

22  n.  plerique. 

23  ioermis. 

493,  3  conatua  P'  cognatuH 
Pî. 

4  intempera  P'. 

5  n.  intemperantlas. 

6  propematum  P'. 

13  esthaecP'  ÎBtahec  P*. 

14  n.  dextris. 
21  aDditogini. 

494,  10  didpUnisP. 

1 3  graduis  P'  gradui  P'. 

20  delibeis. 

21  noP». 

24  complumuium. 

25  pamenone. 

496,  1  de  finis. 
31  0  mi  optaoti. 

498,  8  prodatuuo. 
16  n.  si  me  del. 
18  D.  certiorem. 
24  mille  imp. 
ib.  plagrarum  P*. 

30  simulatatam. 

35  simaltatui  ueretur. 
41  maiima. 

497,  14  n.  pauperum  P*. 
16  fugaturpi. 

18  n.  inquoB  P'. 
20  fugar  P". 
ib.  ferant. 

24  colend  P'. 

25  opos  P'. 

36  possitus  P<. 

498,  7  locoronum  P'. 

9  posim  P', 

10  lib.  VIITl. 
27  potestate. 
29  potcretut  P'. 

31  et  (le  premier)  otn.  P. 
33  adquiritur. 


I,  35  faerîae. 
'  quod  fut. 
l,  i  mentes  P". 
.  melégro. 
i  aptio. 

t  miseratur  P*. 
:  uicinaeP'. 
I,  11  praetenta. 
!  epigramma. 
I  sic  et  uidit. 
'  pruari. 
I  ablatiuiuus. 
I  uino  modo  uini  P'. 
'  lib.  1. 
I  acusatiuus. 
:  n.  inrepseie. 
>  duo. 

;,  i  manâpa  P'. 
pares  P*. 

ame  met  pâtre.  >  ,.  n 

I  non  met. 
1  tintis  Pi. 
I  pulcra. 

I,  10  tanto  opère. 
I  Iris. 
I  eraibus. 
,  Bidero  noctis. 
I  uolocitate  P'. 
i  primis.  i  -  ., 

'  qui  sit. 
i  bistoriarum. 
I  n.  potiti. 
I,  6  n.  euaenumP'. 
[rapior   —    pomponius] 
om.  P. 
I  houolo  P', 
'  longoqud  P'. 
'  aère. 

'  pro  lauit  P'. 
'  falsis. 
ti  3  labere. 


604,  17  lauere  etiain.      . ,  ~ 

31  qu  lauerent. 

24  fecit.  ,, ,  - 

32  aubundas  P'. 
606,  9  qui. 

10  aequera  P'. 

13  sincerem.  y  , ., 

15  uts  cisscam.  (cissam  P). 
19  accyus. 

28  autqua  a^. 

31  {habetP). 
ib.  Mantet. 

ib.  hypobrastia< 

35  aethra.  .,  . - 

606,  3  me  dus  cls  P'. 

8  etfurnatium.; 
27  acbonp. 

29  panibua  P'.  . 

32  umilem. 

33  hermionibusPionfcorr. 
38  clustra  cuperetP'.  t  [^^ 

607,  8  cofidiàonibus. , 

11  conteres  P*. 

25  dii.  -ïr^, 

26  niguit  P'. 

27  gradioat  F'. 

608,  1  autorato. 

2  perganansP'pregnansP*. 
ib.  numquam. 

9  et  1 1  repperibitur,   -  .  - 
24  poMstur  P<.  .  .'  ' 

609,  9  quossa  P<. 

16  déserte. 

24  dissertim  P'. 

28  locari. 

30  prerilia. 

610,  11,  descendre  P'.j^f^, 
1 5  familie  (a  om.  P). 

19  annUium. 
23  amico  om.  P. 

29  aconcedere  (son*  corr.). 

611,  9  abilio.         .      clt^. 


511,  25  beneficeopi. 

28  illa  P«. 

512,  18  aspeximus. 

19  perscriberem. 
23  fîxum  om.  P. 

34  intellegroferuût;  P*. 

513,  1  sublicitus. 

6  în  om!  P. 

7  hospicio. 

12  dosenno. 

13  Poropteruiter  P*. 
21  pro  spic.  P^ 

25  ubin  P*. 

514,  2  hanelaûs. 
5  festinautim. 

12  dica  P*: 

ib.  hominum  P*. 

1 8  forocem  P*. 

20  mempriae. 

26  largiter. 

515,  iracuditcir  P*. 

27  n.  exeodieo  P*. 

29  ferum  P*. 

516,  4  beniuolentuam. 
5  pro  restrictum  P* . 

19  uerecunditer. 
23  fueriunt. 

ib.  et  quora. 
ib.  uerunt  P^ 

517,  8  se  Pi. 

11  pancrasiaBté  P*. 
19  Duncialur. 

25  acciUs  accius. 

26  tottopeoP*. 
29  tam  om.  P. 
ib.  défères. 

518,  10  homine. 

13  tolo. 

16  n.  aegered  P^ 

32  macium. 

33  n.  uris. 

519,  11  lucilius. 
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519,  18  desensione. 

19  ciuis. 

20  extultitia  P«. 

21  arbitariP*. 

28  achabisse. 

29  bos. 

520,  4  ii  om.  P. 
6  erat  P^ 

8  quiadamP*. 

9  ferentur. 

10  non  que. 

11  n.  génères  P*. 

14  cbndictiP*. 

15  quadaruit. 

16  habent. 

21  magifiF. 

ib.    auctoribus    atmtoribus 
bus  auc  cupauimus. 

22  uel  om.  P. 

521,  2  deinqtie. 
3  extimat  P*. 

11  quaecum. 

12  n.  hodioF. 
19  n.  qulbusdam. 

24  clytemestra. 

25  cur  me. 

26  ponebant. 
28  eleuantesP'. 

522,  18  audtum. 
ib.  comentaui  ut. 
26  derelib. 

523,  5  trindaritano. 
9  conuîueare  P*. 
14  digerem. 

ib.  sanctu. 

23  diuita. 

25  habebat  P'. 

524,  4  n.  Paximum  P*. 
8  [salins  ita]  om.  P. 
11  Mim  millam  P^ 
25  umqua. 

28  tamhidi. 


—  1 

685,  12  aflumen  P^ 
14  oculte. 
ib.  fabricato  P*. 
18  pistrium. 
24  impris  tim. 

26  n.  picatori. 
ib.  ueno  P*. 

586,  5  Âncohore  uingcula. 

6  armamen  tamen. 

7  achora  P*. 

14  uestimentom. 

16  pannulos. 
22'SordisdisP*. 

29  poetacamP^poeticamP*.^ 
32  n.  aetogae  aftant. 

587,  3  faceis  Pi. 
12  uirgua. 

ib.  omini. 
14  anulea  P*. 
ib.  uesti  per. 

17  brittaniaP'. 
24  n.  septus. 

27  cerres. 

29  patim. 

588,  1  fore  (pro  fert). 

10  tuDiculum  ac  strofiaum 
collocanxm. 

21  occurre. 

30  est  om.  P^. 

31  n.  deplici. 

589,  7  n.  iste  pedibus  cla- 
mides. 

11  n.  indulam. 

ib.  amendiciculam  P*. 
20  senemus. 
640,  2  cindusata. 
ib.  patagitata  P^. 

2  n.  catulam. 

3  aureas  P^  * 

6  lygurco. 

7  malacis. 

12  purum  om.  P. 
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640,  15  puellea  P^ 
24  moliicinam. 

26  amfytape. 
33  setd  etiam. 
ib.  fenine. 

641,  7  subcinciores. 
ib.  utebatur  P*. 

11  fuu. 

13  tenuis. 

18  carbasea  P*. 

20  tegerentur  togae  /  Prae- 
texta. 

21  supa. 

22  supliciis  P*. 

23  imagn  nis. 

642,  1  Licinium. 
2  miûippu. 

ib.  muliebre  quando  mulie- 
bre. 

4  n.  intitum  P^ 

5  luxoriosum  P* . 

10  uariis  om.  P. 

1 1  socratioco  P* . 
ib.  rébus  om.  P. 

14  profabatP'. 

1 8  quodomodo  P* . 

19  psaltria. 

24  in  eodem. 
26  aclacertis. 
ib.  capiatia  P^ 

28  uestitum. 
548,  15  n.  mella  P«. 

ib.  lucerna. 

16  n.  huius  ubique. 

25  in. 

29  neapoUitanas  P^ 
,  5  cappas  F^. 

6  n.  priscianos  P*. 

17  n.  configium  P'. 
ib.  ad  quam  rum  P*. 

18  urnarum  P*. 

19  truUam. 


—  143  — 

566,  12  cineti.  666,  19  ansa. 

27  n.  saxa.  21  im  modum. 

ib,  maiorae.  25  protinquitate. 

tft.  iaciuntnr.  27  quae. 

35  siluaticos  im  montibus.     667,  2  apartis. 

666,  6  sani.  3  dedicitur. 

18  proprius.  5  lebiuir. 


Le  titre  du  Manuscrit  eet  (en  onciale)  : 

Index  earum  rervmi  çwac  hoc  codicé  continentwr  Noni 
Ma/rcelli  peripathetici  tuburgicensis  de^compendiosa  doctrina 
per  litieras  adfilium. 

Puis  vient*  la  liste  des  livres  publiée  par  M.  Quicherat, 
p.  679,  avec  les  variantes  :  "■' 

II.  Deinhonestis.  ib.  dictis  per  litteras.  —  III.  Generibus 
per  litteras.  —  V.  Similium  signification.  —  VI.  Deinpro- 
priis  per  litteras.  —  VIII.  Delclinatione  M^  — XVI.  Dégénère 
calciamentorum  n'est  pas  entre  crochet,  et  deest  est  de 
M.  Quicherat.  — XVn.  De  coloribus  (^arw  uest).  — XVIII.  De 
generibus  ciborum  uelpotionum.  —  XX.  De  propinquitatum 
uocabulis  et  partu.  * 


i.  En  minuscule. 


VARIANTES 

DU  MANUSCRIT  DE  BERNE  N"  347 


sas,  12  in  ad. 

12  et   15.    aduorsum  M', 
aduersum  M^. 

13  îerant. 

16  [Titin.  —  17]  [toujours 

inclusir.]  om. 
19  et  34  aduersum! 
20,  Slow*. 
24  ac—  29  om. 
31,  32  om. 
S33 ,  1  georg.  om. 
4  ille-anhelis  om. 
9-14  om. 
15  aquç-, 

18  frigios. 

19  iracundiamuelfurorem. 
18  □.  anima  (bis). 

20  plauBtuB. 

ib.  TituIum{amph.)5OTjipflf 
ont. 

23,  24  om. 

26-34  om. 

36  quos. 

37-41  om. 

42  VIUI. 
S84,  2  1ib.  Vom. 

4-15  om. 

18-27  om. 

36  conlig. 

37-39  01». 
836,  1-10  aptus  om. 

12  tam  statutum  astrorum 
ordînem. 
Mbylan.  —  f/onins  Marcetluf. 


S36,   13  inhis. 
14-20  om. 
21   afr.  —  24  om. 
25  uirg,  —  34  ont. 

35  in  eum  om. 

36  te  marcidemiden  nosti. 

37  de  off.  et  sqq.  om. 
236,  1-2  et  ont. 

3  lemperiuB. 

4  necumM',  neccum  corr. 

ead.  m. 

8-13  om. 

17-2!  décore  om. 

21  lib.  VI  om. 

23-27  crinibus  om. 

29  die  terra. 

ib.  adtollere. 

31,  32  om. 
837,  2  pacubius. 

4-10  om. 

11  pacubius. 

1 3  profundum.  sed  ple- 
nimque  altum.  ab  ali- 
mente dictum. 

16  georg.  m  om. 

20  fatum. 

21,  22  om. 

23  accius  (sic  ubique}. 

24  adpetisses. 
29,  30  om. 

31  ter.  —  32  om. 
35,  36  om. 
37  est  om. 


845,  7-8om.  .-  <-;  .;      otï; 
9  THi.  non  om,  .,i  i  ■• 

[,'15-191  belle  om. 

22  A.  u.eM.  Virgi  spirabit 
'<    -Oi.a.'at  disoalor.    itoM; 

om.)    ,' 

28,  29  ont. 

1  30  phoea.  — ,31  alque-om. 
>3t  Uaguam.  : 

33  neuius. 

34  taceant.     .  ^.,  .  ■  ■     <■*'  i 
36-38  om.  ,      > 

246,  I  ostend.  om. 
»é.  adtol.  <■' 

I  n.  FuDdere  OKfn  i  ' 
-  4  adf. 

ii.  pac.  —  9  om.    •    î.t  *: 
jtO'ipaoïi — il<Mn.''"  1 
H-16  «tt.,  ..,,,  „  ,, 
17  af.  —  18  ofB.        ' 
20  atque  om.  ■■! 

23  adduccre  diwere  intor- 
quere  rotare.  TerentiUs 
adduc.  ' 

25,  26  om: 

29,  30  om. 
32  iiliom. 
33''Otai  ■  ■  :  . 

35  cittea. 
S47,  3  est  ueaire. 

6  pi.  —  7om.        . 
8.  est  solis. 

I I  lue.  —  1 4  om. 

19  orrendmniDfjincectii™.^ 

requocum.  ut  de. 
{20.  21  &m.) 
23-33  OM».  ^ 
34  adholere  (ubique). 
39  paenum. 

ib.  adholere  M>  adol.  M>. 
40,  41  ont. 


248,  adoleacentem  dicimuB. 
3,  4  om. 
9,  10  om. 
11  uarro  in  carteo  sladio. 

epitaSona/  go  aquo. 
1 2pacritio.(2  lignesblanches 

puis)  Gommittere. 
{13-16  om.) 
18-20  om. 
22-27  om. 

28  m.  tui.  —  30  om. 
849,  2,  3.  ont. 

7  committit. 
8,  9.  om. 
12-18  om. 

1 9  commoo.     opprimere. 
conuincere.  Terentios. 

20  om. 

25  oculis...  talpe. 

26  coeperunt 

27  honore. 

29  aequum. 
260 ,5,6  om. 

S  mollita. 

9  uirg.  —  16  om. 

17  plautus  banc. 

18  annos  et  possideo. 
19-20  //  om. 

21-25  om. 
28-34  om. 
37-38  om. 

39  caede  do.  (i.  «.  dco) 
40-41  om. 
42  quidam. 
46-50  om. 
261,  2  fores  hiBC. 
4  monitifl. 
5-7  om. 
10-13  om. 
17-19  om. 

22  om. 

23  quae. 


—  J49  — 


I  •       « 


AMy  13   pacliu})iu8.    Afji^Qt 
rum  iudicio. 

26  n.  iS  (i.  e.  iiewl), 

30-37  omw.      

262,2adfl. 

3  pacientia. 

4  credi  M',  ci-eti  M?-  ;  » 

ift.  pachubius.        ,  •  ..  ^ 
6  cohe?;çiere.  , 
7-24  om, 

25  m.  tul.  —  32  orfi.  . 
33  deici  prose,  et,  çtç. 
,  ï.?!4  paçlfifWvs.^.Quo  pi,-^8i- 

(35-40  om.)  ^.     ;  ' 

863,  1.  Cw^r^çul^m. 
2  biroti  om. 

3-5  om. 

8  sepe.  H  -1  k 

11  caldum  autem  cit.      ' 

'    '  '  >  > 

11  uarro.  —  22  om,. 
23  contempti^s. 
ib.  habunde. 
24,  25.  .w,      . 

864,  1  om. 

4  noque  sob.  dédit  om. 
5-8  dil.  om. 

vft;P>.tuJf.  Ia  bceu. 

1 1  hune  rapidum. 

ib.  paratu.  i  *  r    •• 

16  conlig. 

19-24  om. 

25  urguere,    ,  - 

26  ortatus.  ,,  .^^ 
27-31  om, 
32  subm.     , 
34  imbres  om. 
35-39  om. 

866,  1-5  om. 


•     i 


0  »Sr 


865,  11  hiemps. 
12-23  om. 

24  celerem 

25  //  —  28  om. 

32  studium  pozi.  scrib.  om. 
34  quae.  —  35  om. 

866,  1-9  om. 
12-15  om. 

16  pi.  —  17  om. 
20-25  om. 

867,  1-3  om. 
5 ,  6  om. 
9-12  om. 

13  uar.  —  14  om. 
15  jocundum. 
16,  17  om. 
18  arbitrare. 
18  att.  —  22  om,. 

23  sisenna.  censuit. 

24  quadr.  —  26  om. 
30-32  om. 

33  certare  agere. 
34-38  om. 

868,  1-7,  8  om. 
11  sepe. 

13  om. 
18,  19  om. 

21  //  — 23  om. 

24  examinatum. 

25-27  om. 

28  dici  alectorib  ;  tuis.  (ciu. 

—  concid.)  om. 
31  acetis. 
32,  33  om. 
,  34  dedi. 
35-37  om. 

869,  1-8,  11-13  om. 

14  onestatis.     ^ 
16-23  om,. 

24  m.  tul.  —  25  om,. 
28-35  //  om. 
35  uel  consistere. 


«77,.2-t6om.:.,  ;:r^ 

17  inlicere.TitiniuBlibroV, 

18  qui  Ulam. 
20-24  Wt. 

26-33  om.  •  -  ',- 

35  alias. 
36-38  om. 

39  consuet.  dicitut  placatus 
uel  delectatus. 

«78,  1-3  om. 

6  ipleç. 

7  om.       ,       - 
tO-lS  om. 

17  lucreciifs.  - 

18  est  ((w. 

20  detra  aère.         .    .•  -.. 

22  dare  est. 
23-26  om. 

28  aepulis  wumbere. 
29,-3Q  om. 
31  sigoiticationein. 
32,  33  om. 
^    33  titire. 

36  ad  fin.  om. 
«79,  1-15  om. 

17-19  om. 

23  adf. 
25-29  om. 
30  accius. 
31-35  om. 

40  reipublice. 

41  01».  - 
880,  4-10  om. 

1 1  est  deo- 

12  om. 

17  om. 

18  dicere  etiam. 

19  inferne. 
20-22  post.  om. 
23-27  om. 

28  quiesce  qm. 
28  dicte. 


flSO,  31-39  om. 

881,  1  d^^natus. 
2,  3  om. 

4  diga.  siga.  dignus  abitat. 
7-34  om. 

882,  1-6  om. 
15,  qui  cap. 

ib.  Disaimen  deoisio  sttpa- 
ratio.  cicero.  crys.  {cet. 
om.) 

17  coatempDit. 

18  in  ea  rerum. 
19-31  om. 

33,  34  om. 

883,  1-11  glor.  duc.  om. 
11  ÎDlic. 

12,  13  sen.  om. 

13  senem  M'  senum  corr. 

19  uar.  —  'Bpfi-  om. 

20  tanto  me. 
22-29  //  om. 

30  m.  lui.  (pro  uirg.) 
32-36  om. 

884,  1-8  om. 
1 1  est  om. 
14-23  om. 

24  Scythieque. 

26-30  om. 

36-39  om. 
886,  6,  7  om. 

9-10  om. 

15  inmile  ut  duras  amor 
(cet.  om.) 

18,  19  om. 

20  def.  —  25  om. 

27  mores.  —  31  om. 

34-37  om. 

38  abj.  sqq.  om. 
886,   1-2  dem.  om. 

4  dim.  u.  loquuta. 

7-8  II  om. 

8  demittere  MMimit.  M^ 


n 


'^,  25  om. 
29  om.        '■■•'•"I    '1' 

«87,  lom.        ''    " 

5-6  om.  '"■''■■'■■•<i 
10-15  om.  ''  -  '-"' 
19  om.  ""  ""'"■N 
24  om.  '"■'- 

27-31  om.         ■"'■  '-"•■' 
33  queritis.      .   '"''  "  ' 
288.  2  alsiJo'aicDr 
3-9  om.  ^  '-  ■  • 

13-16  otfi, 
19  super.""    "'■"' 
20-22  om. 

25  el  uel  mitlere.  ",  '  "  ' 
26-27  om.  '■■''"■    ' 

29-33  po^.,         ^ I- 

34  priiœ.  ùel  auenem.  ',' 
Ï88,  I  oç,  "    ™  ' 


2  idem  iiec. 

5  om. 

6  eQocarê'."' ■■'  '' 

7  caelo. 

8-13  om.  '  '  '  ' 
14  subpr. 
15-lfi  om. 
18  cen.  etdef. 
20-22  om. 
23  abd.  uel 
2Ï'  om:'l'  ^' 
26-34  om. 

36  om.         '"' 

«80,  l-9om. 

13-22  om.  '  '  ■ 
24  sapientia.  '  "  " 
»'*■  sim.  '  ' 

27  aequiteaeae.'      ',' 

30  modim'sesïertii'. 

31  duodenia. 

*'*■  eiigisse.      /   '  ' 
'34  est  om.     ''''         ; 


m  ~ 

OOS    «90,  35  om„,„  ,„.  ,,   ,„ 
fini    4  £  '—-(If  .des 

.     I  0  aeuius.  -,.     . 

,  j  dS-i3  om.  ,,     t;  - 

..,       »9«.2fremensMV.,;LV, 

■"'   •       '-J"*:  71-,. 

i.ftifm»  i,A  ,„„  r'-.B' 

ai:         .,4*,MchHfeJ8s ,,:     ■ 

loe       13-19  om.  ji^,,  j,. 

,  ';  21  erumnas.      .,  :,r.    -r 

i  26-34 //om.      „,..,■„■;.: 

"    ??■'««-    ;,;"7^ 

«83,  1-8,0»,,  '"V  "    ■■  ■ 
9  TU.  non.  om,„„  f  ,■    ^ , 

H-lTo'm""*^"**'-'™» 

24  ips.  lUun.  omio.Mi  ri 
!*■  clipeum.         ,^j|,.,  ^, 

25  sorti  om.       ,    - ,  '  . , 
26-28  om.         ,,       -, - 

30-33  om.     ;,;  ;•;:„; 

33  oprimit.  '    ^.  ^^'^ 

43  runi.  ^  '".,'.'"-," 

■i4-4eom. „  i','^'',';; 

«f^5^-:^-^ 

IlTom""^""^"'"' 

21-22  om , "-"1 

'       „„_''<!»„„„„,; .,. 

-  =1     «96,  1-4  om.    .  '    -,• 

.Hl         8-12  om.  ,„„i;.|.oos 


-I    SOE 


,soe 


"I." 


896,  16-29  <m, 

32  seuit.  ' 

36,  37  om. 
896,  1  uir».  —  2  m. 

5-8  om. 


c    !   .IG2 


M'» 


l'Mi  *'i 


.  ses 


VA-',  r 


"  I 


10  solet.l^ 
11-17  om. 

18  liberari  erum^èk'é'-  '  * 
19-21  om.  Au  ham^idela 

page    :  "Bitirê'  'ètia(¥ere 
liberari  e«hitiit>ë^é'iiii^. 

24  exit. 

25,  26  om. 

28-30  om.  "    ' 

31  sepe.  -''"  *'^     ^'^ 

33^7»oiH':"ï  — 

39 ,  40  om. 

42  expedire  siouU:   '     ^-^^ 

44,  45  om.        '' 
897,  1  petiQlï&ni.'  . 

5,  6  om. 

8  ezperietur. 

11  foetus/    ''    ■ 
13  enizi. 
14,  15  om. 


1  ij.'  I 


•- 1  I  '  ' 


il    »: 


•  I  ^  j 


17-25,  om. 

29-34  om. 

36-38  om. 
898 ;'l  <^:  '•'  <  ' 

3-19  om. 

25 ,  26  om. 

29  //  —  31  om. 

38i87i'dml  ^   ' 
899,  2  m.  tul.  -^  3  bm.  ^;'*^ 

4  est  depî;  '     '      ' 

10-14  om. 

18  m.  —  19  om. 

24  oratiouem.  exornabat. 

27,  28  //  om.  ''  ^  ^ 

31-33  (m:  ^        - 
800,  1-3  om. 


,oes    3QQ^  4  exgoiui    nudàri*. 

de  ponere. 
5.  7.  8  om. 

11  praecibus. 

12  lue.  —  15  II  om. 
17  irarum  om. 
ib.  seul. 
20-29  om. 
30  seuire. 
32  //—  35  om. 
36  estgl.    '  ' 
39  om. 

801,  1 ,  2  sen.  om. 

2  annib. 

3  pacientia. 
ib.  exilire. 
7-15  om. 

19  m.  tul.  —  21  om. 
24-2S  om.        ' 
32  priameia  u.  om. 

808,  1-3  om. 

5  exilit  /  ad  celuxn. 
6-8  om. 

9  Fast.  altitudo. 
U  que 
ib.  queras. 
11-17  om. 
19-24  om. 
25 ,  26  om. 
28  quicquid  sit  quasi 

sit. 
28  ac  fort.  om. 
29-32  om. 
34  acer  rex. 
ifr.  suaetus. 
36-40  om. 
808,  1-5  om. 

6  exhibere  adferre. 
7-11  om: 
13-15  om. 
17  hic...  que. 
18-22  om. 


U.tLV 


1  '  ^^  c# 


non 


=-»ftf5-=. 


.809,  33-38'Jé»»?'-^    î   -^08 
310,  l-4  8cel.  om-l^''^^^'^'  '^ 

19  Fiducia    et  ^coûAdeàtia 
uirg.  cernis.'  "' '^   »  ' 

19,  20 //om.'-'*  '--^'î 

4  frigus  est.        î''  ♦»  • 
(2,  3a]^^te«}i''  "'  •<^*' 

3  extimplo.  f  :"i.l  )i,  ^>v 
5-6  om.  -I'I'"♦^•'»  in'»î'i  <•-' 
10-11  om.  '^i^l  "^ 
16-18  //om.     -''^   '»-'^ 

20  h.  —  moray>m.f     808 

24  hune...  lete.  ^  ''^^'l  ' 
26-37  om,  ^ '^  «  -» 

312,  6-20  om.   .'''^'!''  î» 

21  consules  ue^dS]^Mbites. 
-j.'î  f^I'Fas«éirà!^bnte>.    ••^    '' 

22 ,  23  om.  »\  '    ^  ' 

28  effunde]tei^"t  ^'"P  •  l 

29,  30  om.      *^' '  "     »  ' 

32  quam  om,   "      •  -  • 

33  funflii.'  ''•  '  •"      »  "' 

34-37  om:  '*  '^"-'  i  *'  '"*' 

39  //  — 45  Of«:  ••'•■'■    " 
813,  1 ,  2  om. 

4  illi  et  om. 
7-11  om.      " '"  '    J  ^'08 
12  filus.  =    '•  '  '     • 
ib.  atteniutatem/^^  '" 
13-17  om:     "-      "   '  ' 
20-21  om:        "  i  - 

22  ut.  —  25  pter:  om.  ' 

25  f.  etiam  ciôrde  açpéllan- 
tur. 

28  treicia  f.  cythâi-â'. 

31  om.  '  ' ' 

36,  37  omr  -'  '  ' 

39  07h,  '  '• 


II-  . 


»VM  ( 


I •  I .  «    1. 


814,  1  om.    '^  ^'^  ^-     808 

4-6  om.  *'  *  '•'  *'- 
8-11  om.  -^^'-'^"'J  <'; 
1 4  absinth  ium^  ùt .  .\  '  et-  'cas- 

toreum. 
ib.  leueque.  {p&ùtiire^G^ 
15-34  om.  '-  ♦ 

815,  2  in  eos  faciliu^  iiiorbos. 

3  egrotant.       ^^      '  '     ' 

4  sal.  —  19  ff'om'.  '  ^ 
ib.  actSttà^'      ••'"^''■^  ^' 

20-22  om: •    î-»     - 

24-26  II  &f^!'  •'•-■ ^" 

28  idem  quid.^^"  ' 

29  Thuchidid'e. 
30-36  om.  '  ■     '  '     ' 

8lJ8,'»^6^d)fi.  --'^''^i      ^ 

6  neuius  nunc*  ■'     ' 

7  ipsa.  ié.  haëC. 

8  salustius. 
10,  liûiH: 
12  cancre. 
14  suspendat  hffl 
16  tum...  dionisî^s/.    <'^^^' 
18-20  om. 
21  gemini. 
ib.  pachubius. 
24-25  om. 
27-29  om. 

30  loetum.  *  '     c^Oc. 
31,  32  om.  "'■'     '  '  •'  " 
35  om. 

817,  1-3  om. 
7  et  fontibus. 

9  uideas  gestire.  ' 
12-13  om. 

15-17  om. 

18  aeiius.  coAferam  M  ^  — 

runt  COÏT.  ead.  m. 
20  cum  coroiiad.  conectat, 
21 ,  22  om. 


»  m 

*  ^ 

1*        » 


.\'  ■       »  • 


•  ■  '    '    .•  1 
,   .r.  • 


liî^'.  .    I     ORE      8«2,l//(m,„.   ^    r    aSE 
■  32  om.    ,  4-8  onv,i,||,,[„  ,||,,;,,,|   ,  i 

n  M'  hoctum  }!'-         9  iopudeos.     ,(,,,  >;|_;  [ 
*•  i*.  m.  tul.  —  lij},  Byini. 

'ra-  .'  -  11,  !2w?».:;    ..    ,,,  ,^ 

I  ,        ,        ,  15-28  art.  om.      „-,,,  .  ; 

us.  ,     ,,     .  29  quequasi.   ,,|.,i  ■_    ç-gg 

*'•  !.,     .  828,  1-3  om.   „,,,  .  ',.    ,- 

^s-  .  4  conlatis.  5  prc^iKbqtirr. 

"'"■  .   ,1  .  ..  6,  -7  0^,    ,.  ,^|  .7(     .-t 

9  om.  .  ,,  i.„),.,|  j;', 

,  .   ,,  10  Actius  InqiaQ^^  )^t. 

^;  ■.    .  12-25  0(«,.  ,„,,,,  .         r... 

ti?  gestit.        ,■  26  est  rursum,.,,,  ,,,,  (,;_ 

28  om.  „,,,  ,  î'-h 

30,  31  om.  „,.       ;,      ,(;, 

^b'jU-        33  caeli ,,.,  ;    gag 

,,  34  actius.  i,,,,  ;     ■; 

,  ,         3S4,  1  ostem.       „„    j  [.: 

2-9  om.,^     „i||    nui-  i  ' 

10  alico  M',  ^up.0}i:ri 
11-14  om.  ....„  s 
15  inpupuffl.iRÇîpijpBi,', 

,,  ib.  de  rep.    — ,,,iiu^[iei)4u8 


tez 


tangit[ppreïam.         18,  19  om.  ,„ .   n 

,     gj.g        20  inb.  (ubiqufi,),  ;  ;     ,;. 
■         I  ,  , ,    ,  21  sol  Min.  om,  ^; 

'S.j ,  ,,,  ,  22-26  om.     ,,,„        ,     egg 

27  accius.  ,;   ,  -, 

ati^pem., ,     .  28  uenae  om.  ,    , 

^-  '  .  .  .  i  (28  cum).      ,,,,  ,|,.,|.,   (1 

»n-,     ,  28  uiBCera   ,\^ÇIJ^^pp|,^bl^U 

tetros  crucia^ii8;{itos,jj  ') 

,,„     jPiPP^H,    ...  ,..r.,.i"''l 
30-34  om. 
,,  ,.         326,  1-27  om. 
30  litus.  ,,;  I, 
icHiu'é  leti, ,  33  accepiu' 

'■''''      \\  ^  36,  37  om.   ' 

]     r,  p    826,  1  om. 


18  //  om.  . 


:-ll: 


—  'VS*?  — 


I 


886,  7,  8  om^'" 
11  tumuli  adcUu^.""  ^■> 
14-18  om.  -^"''l'^"!"'  '•' 
26û2¥  M.  -  '"'  ••"  '^' 
28  ut.  —  37  m.''  •  " 
42  om.      "'"'    '"'•  *^'-"' 

887,  2  fede.  •"i>"l'''"P  "'^ 
5,  6//om.  ^"^•'  '•-'  -^,^8 

.•Tp3f5l''y^,/t|' (".  .«iD.liKM   i 

15,  17,  19-21  om.'  ^  '•' 
23  habetom.  '^^"  '•' 

27  //  — opusoWr  ••-•-' 
30  estom.'""-""  ''''  ''- 
31-34  om.  "^'"  ^'- 

36,  37  //om/""  "•  •'"• 

.ll'»r,>    (.?. 


888 ,  1  equore. 
3,  4  om. 


7-13  om.       '^'''^^^^  ^    ^^^SS 
14  eum.  tibi  om;'''^'^  ^''' 
l'»cSbfll^liy»W.'^^^'^"'^^*  '^^ 


ifr.  osse. 


5vvv>    i  [-(! 


29  troiugene. 
31  om. 

33,  34  owi'.M'î'lï^   ..ifw  ov 

38  om.   • ^"'^^'  ^''^   ^''' 

889,  1,  2  om.     ^^"'  ^'^-■"''■ 
3  inUg.  '^''^  '^    ^' 

9  om.  »''*'  ''^''^"^'  ^'' 

11  idemint.       '^^'^^  ^' 

19  Increpitat.  incûlrlislt.  aut 

26  increpitat  hi8.""  '." 
27,  28 //om.    l'i"^'"  ''• 

31-33  om.       "■"  '';  •■;',  ^ 

35  om.  '""  '  '^^^ 

36  adgredi.  ''""  ' 


insultât. 
21-24  om. 


SSe     880,  1  in  éà^^^iiw.   5.^^ 


2  inmiùere  l'ubiqwy .  !' 


KM].  .11  I    8Jt8 


7  giges. 

8,  9  om. 

1 1  et  utile  0.  pùtauit'^,' 

14  etiam  al.  Ifallâtiiar  .T 


...\\'    <•< 


15,  16  om.       ,        ,    .. 
21    occ.     item  .  interâp^pe 

perdere.  ,  »    . 

22-25  II  om.     •''*'    '',  T, 
ib.  Item  mt.  p.  c^r^çreipfan 
29  at  nego  om,     .  , 


30  com.  ùéi  dicerè.^,.  ,,» 
881,  1  me  om. 
,  2-5  om. 

-^^fei  pi'é'^iàii 

10,  11  om. 


1 3  nacti  uestigio'. 
16  imo  —  ciuesôw. 


<      I ,0S8 

(I  f  -ô 


'.Vi 


«■  J 


17  impediunt.  » 

20  leua.  -»-.'  ' 

28  om.  ^       '  '  '  , 

30  ita  c.  uac.  om.,       ^  ^ 


II 


31,32  om.  , , 


11'       '  ' 

M  < ....  I   . 


888 ,  2-3  om. 

5  rursum  om.  ,  .  ,  •  \ 
8-10,  om.  11  idem  fr.  .  ,! 
12  om. 

13  pondo"iiïx" ""'■'"  ':: 

15-19  om.  ^   j    .gg 

20  dicimus  Eneidorum  itbro 
tertio.^   ^  y       "  '  'i  :  I 

22  litteraque  erep^i.  \  ' 

23  etiam  est. 
29-34  //  om. 
37  namque. 
ib.  puer  (pro  nuper).     . 

38-45  om.         ^  ....  ^  '. 
888,  1  bine  et  aq!  om.   -\ 
4  ni.  —  8  om. 


u      <• 


r"      ' 


I    î     t  <       I 


-t 


840,  Vi  om.  -- 

24 ,  25  om. 

27  inloo.     '' . 

30  hilarem  siçutt»  cemsuetu- 
dine. 

32  laete*' 

34  nullo  —  37  om. 

39  om.  .       '  . 

841,  1  om, 

2  laetum  lentum  <iisi. 
4  praesBisJ 
6,  7  om.  î 
9  lassaue...  dim.  v         i^^*^ 
11  manifesta.  ' 
12t15  om. 

16  etiam  genus  oel'  dign. 
aclius  '  •   '  ' 

17  atque  ut  mdes  om.    * 
19,  20  om.  -     - 

22  actius.  '<  - 

23  qui  om. 
ifr.  autil. 

25,  26  om. 

28  nigra. 
ih,  1.  reu.  om. 
29-32  ow>. 

36  noue. 

37  om, 
ib.  actiua. 
38,  39  dixi  om. 
39  uirtate. 
40-41  om. 

842,  1-21  om. 
24-26  om.       i 

28  om. 

29  idemmod. 

31  incubio. 
32-40  om. 

848,:l.aut~2  om. 

3  libid. 
6-12  orat.  om 


Ei:e 


f  < 


t  '  «  1 


>  V 


I  I  > 


d£B        848,  6-12  m  Ofh 
14  om. 

16-24  om-  1 

26.  27  om. 
28  etiam  ueteres. 
29-32  om. 
33  eneidorum  BÎJ  VIII. 

35  inp. 
844,  3-8  om. 

10  habere.  Idem  tu  non. 
11-13  om.  * -^ 

14  quotibi. 

15  Cic.  —  17  dtn. 
19,  20  om. 
21  bene  om.        ' 
22-96  om.    • 

846,  \  Il  om.         •   i" 

2  quest.  —  2  et  ^. 

3  locat.  om. 

4  om. 

7  agat.  *^iste  om. 

8  om. 

13,  14 //om. 
15-22  om. 

23  et  querit. 
26  //  —  30  om. 
31  maliuolum. 

846,  2-4  om. 

5  aen.  —  7  om. 
8  quae  res; 
10-11  om. 
14  //—  17  om. 
18  extr. 
21-23  om. 
25  banc  seruus. 
ib.  adj.  aed.  om. 

24  cas.  —  area  '&m. 
ib.  Item  in  e. 
28  om. 
30-32,  34  om. 

36  oport. 
37,  38  om. 


<:.  H 


)  I  •  # 


Oi  <-: 


«1 


.  ». 


ii 


•J 


/ 


ice...  pugne. 
i  eo  ipao  quasi. 


—  ^  Il  om. 


—  161  — 

866»  1»  2  om.  ^    ^''"ÀSS,  28  suscipere. 

5-12  07m'  -i»'  '.p'   r    06K       29  sicuti. 


\  ■ 


X^î: 


?' 


\ 


-II' 


(     So8 


14  flingrafas. 

1 7  de  planatio. 
ib.  delep.  (om. 
18,  19  //  om. 

19  actius. 

20  uU 

24  //  om.  '         ' 

25-28  iittii.  9m\ 
29  decidit.  > 

ib.  Sis. —  30-om.   •'    • 
^3i  itttn.-      '  '        '        ' 

32  om*  '  !•  ' 

33  de  off.  —  quMem  orh. 

867,  1    noue    naptdie  ^^.^^ 
reiurant.  J-'  :  • 

2-11  om.  ^'"     .'^^ 

13-16  om.  "? 

1 8  deux  riisti  MMai  ^  iieMIt 
uerba.  '  •    '. •  -  ' 

19  inortemM)'0<9ôa6tlni.' 
22  tteMùoj  "•  '^-  <■'   •-•    ■' 
32-36  om. 

868,  1-8  om. 
9  praectibuft.t 
ib.  a  diis.  om. 
1 1 .  et  reor  om:; 
13-18  om. 
24,  25  om. 
27-31  //  om. 

31  ledere. 

32  iste  pallie.  (  cum  ^0m:} 

35-37  "tm:.   '         • 

869,  1  pachubitts. 

3-5  om.  •    -  .     • 

6  Q.  annali  libro;  II.    * 

8  agua. 

ib.  et  om.  '"  '•  - 

12-20  om. 

22-23  om. 

26  om. 

Mbylan.  —  Nonius  Marcellus. 


\  ' 


i>   t 


t^ôV 


♦  I 


t  I 


•ti 


32  om. 
lo8   860,  1  omi  I 

4.  p.  noct.  om. 

5  et  susp.  omr 
ib.  circumspicemv 
7  effodiam. 
10-20  4im. 
21  obuiam. 
22».a3  om. 

28  om. 

29  adf.    . 

30  om. 
34  auferte. 
ib.  aulea. 
36-38  om. 

861,  1-5  om. 

6  obp.  obcumberc*. 

7  oter  quaterque  beati  qoiB. 
i6.  hora.  '*     .    v 


,   » 


»  • 


l«'  '  »     4 


8^e 


ir 


(  I 


<     1  •' 


10  ami 


\ 


G^8 


11  uberi  et  om.  ^  <  •    * 

15  pectorae.  • 

16  tardi  iitgenio  Mo»». 
19  Bis.  —  20om. 

22,  23  om. 
26-29  om. 

30  sis.  -^  32'  om. 
33  ullum. 
34-37  om. 

862 ,  2-9  om. 
1 1  propria  dent. 
12,  13  om.      .       ..  ^V 
17-22  om. 
24.  25  om. 
28  est  —  hariol.  om. 
29,  30  om..  « 

31  modio  —  gnecia  om. 
33  uel  pert.       •   .  '  - 

868,  1.  2  om.    . 
4-14 //om. 


n 


•  -< 


GTt 


rye 


363,  15-17  07». 

19  aequites. 

20-38  om. 
864,  1-21  om. 

22  m.  —  23  am\ 

24  etiam  honuBtum  <ae); 

26  presse.  '    ' 
28  praemei^  (ubiqde  '^r 

aé]  def.  usel  elauderfiô^ 
29,  31,  32  om. 

34  fugerant. 

35  urguere. 
366,  Wiom.     ' 

12  et  om.  ' 
13-16  om.                ' 
17  tegère.  ooûidere.  uéléal- 

care. 
18-30  om.  ' 

34-48  om. 

866,  1-11  om. 

13  inmut. 

1 4  eminus  adfïg. 
ib.  etiam  sei^. 

15  hostia  obciud. 
15  ac  mm.  tialue. 
17  si  quisquam  hodie. 
20-25  om. 

27  harenam. 
28-36  om. 

867,  1-4  om. 
6  litora. 
8,  9  om. 
10  adp. 
13-16  om. 
18-20  om. 
22-33  eum.  om. 
34  sis.  —  35  om. 

368 ,  2  phoeni. 

3  uoLdeo om. 

4  cens,  committere. 
ib.  m.  tul.  —  5  om. 
8  seruare  uel  desinere. 


lîi    .8T8 


—  162  — 

'<^ë68,  9-12  om. 

14;''il6iiJl7îte^:i'l 

19,  20,  2*,  28i'>«fKi»9,^2, 

33  om.  -'^^^^  ^^in  i     JÈ^?8 

34  uulnoiâ^itHî'iléirâMI.  ^' 
35-38  om.-i'"i''''"*^^i'{  -^^^ 
869,  1-8,  10-14  oi^  ^'^'^^ 
15  etiam  sunt.  ^'^  J-  »  '- 
16,   17.  om.       ^v\o  iiJ.-.il- 

18  de ofif.i-u^^ifeitiif  rfm.ô^e 

19  insidias  tendere^'f^agïs. 

ib.  et  —  siéi^'^n-i'^'i'I  ■^''- 

21  om.  l'Hii'  'îv 

22  put.  etiam  ^ntgâPê.  j^- 
ref.  om.)   *■ 'u'n...'»  Il 

25-35  om.    wini«-:  |  î  .  8T8 
37-40  om.        -Ml  -t.i.j  *j 

370,  1  imp.  owii-'i'-'^i  *♦* 
4,  om.  '  ■'   ''••'i.'iM-  t«iH   -  î 

11  om.   "i'Iii  •  1  vo  1 1  J  { 

12  uel  toi.  '  —  ^■■"- 

13,   16-18  om:'ii    .:  .'      7^ 

19  uelpatens.  ''  ^-'^  - 
21-»»;  87,  88  om.   -^  ^• 

371,  3  prestare  (ubique)  kk. 
uel  exhiberev^  '  »  •    Vr8 

3-5  ôm?  'f^  "'-'^  ''^  l'  ^" 
6-9,  12,  13,  18-28'6^.    * 

26  utile  est.  ^^      *  '   • 

27  trinacria...  pèkAtai!  ^'' 
28-30  om.  *  •^• 
•31"rell  iièlkaât.  ''^  ^•' 
32-36  om.              '^^" 

372,  1-17,  19  om.      '      - 

20  uiolentissimi.  '  »-^' 
23,  25-33,  37-3» i^:    «rC 

873,  1,2,4,5,  7-10  om 
11  parem.  Estenim.   ' 
15,  16.  om.  '  ' 

19  inm.  ioluuiae. 


.» 


21-36  om. 

38  in  acie  h',  dm. 


•GT8 


S3d63  — 


i  • 


878,  39  pr^dtr;  (ubifuet) 

874,  1  me  om.    .. 

3  pQirti^iQ^iCiapue. 

ib.  praestrinxi. 

4-23  om.  :  1- 

24  sicut.  r 

26-30  om. 
875»  l'\0,,.l^^3  om. 

28  protwâunW    - 

29  inrid.  ..      ! 
,30  e^ïpw..  .... 

34  continua. 

876,  1  protinus. 
2  protenis. 

10  hostiunx. 

12  ubi-timidis  om. . 

1 3  id  est  pedibus.  ;  ' 
ib.  uarro  —  17  ç»t  om. 

1 7  etiam  insfiq\  6k. 
20-28  om. 

29  sis.  -TT  39  pera.  om. 
9^  onp.  .  I 

877,  1-4  om- 

5  Terentius.  Mos  erat. 

6  albaqa  • 
7-14  om: 

16  b^9Md)am. 
17-29  llom. 
29  n.  actenjus  1.  ut  poaitîo- 

nem.  ,>  . 

32  act.  .  : 

33-44  om..  ,       .    , 

878,  2jjpfJaeB..      .    ., 

5  op^  ,,    , 

6  pacb|iib^u3.    } 

8  pietate. 

9  quae. 
11-40  om. 
45-51,  55,  56  cm. 

879,  1  lib.  —  gr.  om. 


i^> 


•-    'b 


879,  3-5  om. 

9-19  om. 
22  odio. 
23-34  om. 
25  rurs*  om. 

37  a  om. 

38  4e  -^  accid.  om. 

880,  1  //—  7om- 
8  inruere. 

10,  11,  13-15  om. 
17  beunis. 

19-21  sont  après  2a.     ^     . 

21  bar. 

24-30,  37-40  ow. 

A  \  Rel.  didtor  p.  uei  conaer- 

sum. 
42-45  om. 

881,  6,  7  om. 

11,  12  om. 

14  stim.  seges  om* 
15-22  om. 

25  dicitur  perfS^re* 
27-32.  om. 

34  et  in.  —  38  om. 
888,  3,  4,  5om. 
6  uel  quaer. 
7-10  om. 

11  pachubius. 

12  rimarem. 

13-22,  24-26  pler.  om.     ■ 

26  defatigare. 
28  in  amb. 
29-37,  41-45  om. 

46  pose,  uel^depirecaii. 

47,  48  om.  * 
888,  1-6,  9-35  om. 
884,  un  II  om. 

17  babundare. 

19  primo  om- 
ib.  redundat. 

20  de  off»  —  21  hort.  om. 
23  ut  om. 


J 


884,25  at^f^B  )ipeQ-ireffr9B>     888^u^Q«A«ri  mo  i:v  .168 


'  \ 


r     f. 


26  referre.      ..•.,,. -.^  \:\' 

885,  2,.3^Qrn-.V-''     '»l^:.^.l 

6  fen.  librOiX5{iI.|  ,aG8 

7  Corn,,  ,  :    .  1,,-:;!  (; 

8  adul.  c,.  ',  f-f,  r 
t6.  imperat^  ac(  4§ic- (icpnt. 

ift.  et  Ptol.  qn^^f^oiïf;-,.^: 

10  parenti.        rj.d.,  rr 

12-17  ^m.iMf.     s;;-.  <; 

19,  20,  23,,24^n^.  868 
26,  30-34  om..,. 

886,  1  satis  ej^t^ 

6  seçf^p^af.  .  '  n.  .-i  >'• 
9-11,  14-19,  2tr^^in.i 
26,  2:^^<?my    ,-  .< M.:r 

30  y^,jÇaciQi(M,  ;•  ,,..  , 

31  leta  u^  ob^aJbUie.:)' 

34  chorebu»v  { 

35  de  off.  —  $6iho|[|.  om. 

36  qu^^puipbacisepp^ent. 
38-40  om. 

41  t.  uel  dJU3flim^€|.    poQ 
42,  43  om.  "•    . 

887,  5-7,  9  etpL.T-.  ûwom. 
ib.  pascant..{         ..  .; 

11  uel  subp.        r 
15-19  om. 

22-26  om.  ^ 

■ 

28  stroph.  —  29  offi. 

31-34  om.    '  '    :     ' 

36  idvOW.  . 

37-43  om. 

46  que  (bis).  '   | , 

47,  .48  om.  ■'\    ' 

888,  1*3  om, 

.  4. après  U,      .  -    ♦ 


r-ON 


12,  13  om.  n^o  ^îi-je 
14  iratum.  u«itlWlu^>(: 
16-26  om.  .h<r>  Jîj;  8r. 
28-30  |,<a2>^6^mw;/j  u^ 
37  udxftuper^:  .r.-S    SG8 

9  jac.  uel  deieQtluo^  ..^^ 
10-13  om*(fli/o  tin;>  8t 

16  et  — .ttbi.Q«M  <)L:-<.'r 
17-21  oiî|jn4  ftp    H>  i^r, 

22  .QX^e;:iii;JrrHN>n'[  l;r: 

23,  24  om.      ,,;.   i,v.k[. 

25  ordine.  Se<^..iuxtC08l 
prosperum»xA   j, ,.  y, 

24-3?i;Bmef>^^«fc.j[r[  .^ 
35,  36  om.  ,„o  p;  r. 
38,  40  om>nii>':t'jif>  'l 

890,  l,^S^om^.1  iir.i^  P: 

3  subp.         ,v  >  :':    ;iv 

4  cena^jW^^o^fM  o-rq  ^^ 

5  diw*^  ,.};  .n.  .(;}:   .m: 

^.îi7'ii^8ffJ^:"j)'iji(/'-...fJT;. 

9  trisVçi  ,uei  gcau^  iSeuerum 
asperum,  .truceoo . .  ^88 
9-13  otn.  îfi  7 

16  om.  <M>>  >"' 

17  inpl.       .   I  ..«i,»r    î  ' 
ift.  uit.  om.  .M-i 
18,  19  fur.  om^-     -  --■ 
20  cocili.       .  '  .ii>.    <!< 

2l,  jl^çm^.  I  .•      <♦ 

23  usu.aiga. 

24,  25  sal,  ~  2ft  esjtdWS 
29  om.  •  .' 
31,  32,  34-e38  .om. 

891,  2-4  om. 

6  cède.  •  >.  -  m 
7-9,  12,  13  om-  .  /  : 
14  ornatuxn  u(|r0^4  ^  - 
15-22  om.  ^.î*  j'î    .  r 


--'W5 


891,  23  om.  cou»;  o^m^.888 
24-34.  om.         ^  ^  .    î 
36^'j^tfplflà6i    ''tii^'  ''  '* 
38,  39  om.       -     '- 

40  uar:  *^' 44^  omJ'   * 

892,  2.5,7-ti;  on^. 

12  uk^g.-^  iTiapdoftSS 

18  sunt  exituô)^       i  -  ■ 
19-30  hAt.^&fà,      1      'i 
30  ar.  qd  bene. 
32  praesentariae  ^6i.  '-' 
33-41  om. 
•9B9V\'om.  ' 

3  sen.  oui.    '  v^^'  I 

ib.  pigra^esti  iia'ul. 

5-21  om. 

22  supersunt. 

24  sicutt.  uiBom.^     <^-^' 

26,  27  om. 

28  pro  incolume?. 
31,  32,  34,  35  om. 

37  flacco  fuitquidemsamnis. 
38' tâtiiJf-i^4«o^m. 

894,  î|^6'//'om.  •    i- 

7  m.  t. 

8  om. 

11  noluerim. 
14-16  om. 
18-28  om. 

29  aspecto. 

32  siccum  dieitUY  èxercita- 

tum  uel  sobrium. 
32  lue.  —  87  om. 

895,  l->4persae  om. 

5  puériles. 

ib.  n.  eo  ooûsueti...  8pue- 
rentur.  ' 

6  sufflato. 

7  ymbri. 

8  corpoiiftv 

9  et  fructus. 


'?.h 


89S;  10;  11  éM. 

13  segetes. 

15  baccho.  Idem.  Arebant. 
18-30,  32,  33  om.       '''- 
898,  1  Mnlitom. 
2  laud.  —  7  om: 
10-12  om. 

13  Blg&if.  om. 
14-24,  25.31  otri. 

32  sustin.  est  miff. 
35-38  om.' 
39  subp. 

897,  1-18,  19ita  — 23  om. 
25-30,  31-41  om. 

898 ,  1  maesti. 
ib.  sicuti. 
2-7  que  om, 

7  hist.  —  que  om. 

8 .  bictu  t.  sociarétuf . 

9-15  om. 

17-19,  21,  22  om. 

25  suptuatis...  praéc. 

26  defatigarem. 
28  pauperitle. 
29-31  om. 

32  in  samo  insula. 
34-36  om. 

899,  1-15 //om. 
18,  19  om. 

21  sucus. 
24-28  //  om. 
30,  31  om. 

32  graec.  om. 

33  hominem. 
ib.  die.  sqq.  om. 

400,  1-6  om. 

8  caenam  quoquam. 

9  corb.  om. 
11-25  om. 

28  Cic.  —  30  //  om. 
30  sub.  etiam  sup. 

ib.  dictioneM^  dicioneM^. 


411,  29-35  om. 


—  167  — 

'^<"414,  35  uolat. 


36  ett«iig.   -  •<!"«  '    30^    415,  4  om.  »<« '^i     i'^'    001* 


aé.  eundem.      J^o  hrj   l  ! 

39-41  om.        iu(^  ^l-sr 

.)4âuccm|r]9iehe|idit,ito)j  ^H 

412,  2,  3  om.    ^\'y<  I-u)  71 
4  iiel  pos.  HMiil  i!l 

6  tenens.  ■^»\'»  V:^^^*": 
11  horai'-  *)V  M'Hi'  »  *'■ 
12-17  om.  friii^ii)'-  Ti: 
18  tenetudbloltegtkiii-.:)  A\ 
19-26  om.  .^w  lï 

29  om.  .^u>  ^;  .  80J^ 

31-35  omi»"  1 1   -  -   h|    u 
418,  U5  l/omi^^  80J^  ,T04^ 
.  5  tetruiili[ubi(jùe)iiiiM    f 
ib.  inluu.  feljdnmiif  b%rfifii' 
8-16  om.  h\v.  (V;-!  ', 

18  acueluti  hic )(«u{nr plut.) 
pueris.      mvm     r;.-i!v 

25  itureos.      'W'«^   l'-j'i-  i  ' 
26,  27  om. 
29,  30  om.NN"    ^v 
31  etiâm\jac:"'>!,  <  .l'-if^  ^T 
33  cust.  —  36'WWii  î  .01*^ 
37  plauBO.  «     I  '. 

414,  1  âaffdaoude. 
2  pachubius. 
6  terga.  •  ii  <' 

7-ll(i'cwni'^  '"i-  i:'.  ' 
13-14,  16-23  ow:      :   -'f 

25  de  cannaboi!'  i>-'  "î     ' 
ift.  scyrpo.  » 
i6.  tegetes.        •    : 

26  om.  '    î' 

27  dicit  —  28  lib.  I  wn,  ■ 
ib.  intertalia.  •   ■     i  T  ^ 

29  ramumque.  ii'  --, 
ib.  aequaliter.    -      --        ' 

30  dabuias  (  d  arrondf). 
33  equorai'   ■  -i     • 
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6  ita  om.    p.liA-nrr.oq  ?l 

ib.  ut  —  Vomï'  '•■■  \   j  '^'' 
ib.  possunl.^^  \  ^;f-l    tO^ 
8  i.  uelfcw>k::-«i     Ot  i'  f 
9 ,  12-15  omvi'i{<i'"^'^  *•- 

16  u.  est  fort.  Viitiiéî'eilkm 
)  /  j  n  làigDifiottiaiustUiftfflr.  (flàu- 

tu8.       •^*^*^'     rji-i*r 

17  om.  j\^^^  '-^^  .^^ 
19  esteundum.  <»'-î    SO*' 
ift.  hosp.  ace.  ow.''  ^'-ot 
21-23v»^06ifljy/iw*    q^iii  «t 

26  actius.  «n/,  <>i 

27  aepul.  n.    u' 

28  eandem.        ^^  ■  '''  -V^ 

33  quoquo.   iiii'''»î)   :''   M" 
id.  loquela. 

34  coeperat. 
1%  pachuib:* 

36  om. 

416,  1,  2  ut  — 13  om. 

16  om. 

17  Itc.  —  19^Mêv.  ém.. 
20  n.  uideret  scîret. 
23,  24.  om. 
27,  28  om.<  ' 

29  Salustius  matiri.  ' 
30-32  om. 

417,  1-4,  6om, 
10-19  om.       '   ' 
27,  2* om:- 

31  urguere. 

32  om. 

418,  2  urgaebdftt. 
3  praemere.  ^' 
4-12  om. 
1 3  urgebalur.   • 
14-17  om. 

18  urgere.  - 
19-35  om. 


»  ' 
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NOTICE 


SUR   LES    PRINCIPAUX   MANUSCRITS 


DE  NONIUS  MARGELLUS 


POUR  LES  LIVRES  I.  II  ET  III 


L'ouvrage  de  Nonius  Marcellus  De  compendiosa  doctrina  ad 
filium  a  été  conservé  dans  un  grand  nombre  de  manuscrits 
épars  en  Europe.  Beaucoup  sont  du  xv*  siècle  ;  une  date  si 
basse  en  rend  Tautorité  suspecte ,  leurs  leçons  sont  pour  la 
plupart  inconnues ,  et  leur  multiplicité  suffirait  à  en  rendre 
le  classement  difficile.  Il  ne  sera  question  ici  que  de  quelques 
mss.  d'une  antiquité  plus  respectable  (ils  remontent  aux  ix*, 
X*,  XI*  siècles)  ;  étant  moins  nombreux ,  on  peut  les  embrasser 
du  regard  sans  trop  d'efforts.  [Un  postscriptum  donne  excep- 
tionnellement certaines  indications  sur  un  ms.  du  xv*  siècle 
digne  d*etre  signalé  à  part.  ] 

Les  mss.  anciens  dont  j'ai  connaissance  sont  les  suivants. 
J'en  désigne  quelques-uns  par  des  sigles  nouvelles.  Tous  sont 
écrits  sur  deux  colonnes  ,  sauf  t  et  ^. 

I.    MSS.    DE    l'ouvrage    ENTIER. 

L  saec.  ix-x.  Leydc,  Vossianus  F  73,  a  appartenu  à  St- Martin 
de  Tours.  Texte  connu  par  l'édition  de  Gerlach  et  Roth , 
ainsi  que  par  des  collations  partielles  contenues  dans  divers 
recueils  de  fragments  (le  Lucilius^  de  Lucien  Mûller  ;  les 
Tragici  et  Comici^  de  Ribbeck;  les  Ménippées  de  Varron^ 
de  Riese...).  M.  Du  Rieu,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Leyde ,  a  bien  voulu  l'envoyer  à  Paris ,  où  j'ai  coUationné 
les  fragments  des  ménippées.  Écrit  par  plusieurs  mains , 
sans  que  ses  différentes  portions  aient  jamais  pu  être  des 
mss.  distincts. 
Meylan.  —  N07uus  Marcellus,  *3 


tl 
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W  saec.  X.  Wolfenbùttel ,  Gudianus  96.  Coaiiu  par  Gerlach- 
Roth  et  les  recueils  de  fragments.  Le  bibliothécaire  de 
Wolfenbùttel ,  M.  0.  von  Heinemann ,  a  bien  voulu  me 
renseigner  sur  des  points  importants.  Ou  identique,  ou 
apparentô  de  près ,  au  Victorinus  ,  fondement  de  l'édition 
Mercier  de  1614.  Est,  comme  L.  un  tout  indivisilile. 

II.  MS.  TRONQUÉ  PAR  PERTE  DE  CAHIERS. 

P  saec.  X.  Relié  avec  ic  et  II  ;  forme  avec  eux  un  recueil  factice 
de  Paris,  Biblioth.  Nation.,  fonds  latin,  7667.  Partie 
conservée  :  livre  I  et  commencement  de  II  jusqu'au  milieu 
de  la  lettre  m  (Quicherat  p.  140, 1.  29).  Texte  connu  par 
l'édition  Quicherat.  Ci-dessus  collation  de  M.  Meylan , 
dont  j'ai  tiré  parti.  J'ai ,  de  plus,  revu  sur  l'original  les 
fragments  des  ménippées. 

III.    MSS.    DES    LIVRES    Mil. 

H  saec.  ix-x.  Relié  avec  i  ;  forme  avec  lui  un  recueil  factice  de 
Londres,  British  Muséum,  Harleianus  2719.  Est  l'œuvre 
de  deux  copistes,  mais  forme  un  seul  ms.  Texte  connu 
par  Quicherat  et  les  recueils  de  fragments  ,  mieux  par  la 
collation  de  J.  H.  Onions  (Oxford ,  1882).  Certains  rensei- 
gnements m'ont  été  rapportés  de  Londres  par  mon  frère 
Julien . 

F  saec.  x.  Florence,  Laurentianus  XLVIII,  1.  Les  livres  pos- 
térieurs au  livre  III,  ajoutés  au  xv*  siècle.  Quelques 
variantes  citées  par  H.  Peter,  Historicorum  relliquiae^ 
1870.  Je  dois  à  M.  Châtelain,  outre  la  photographie  d'un 
feuillet,  une  collation  du  livre  III  (f.  76-93)  faite  sur 
Gerlach-Roth  ;  M.  Châtelain  a  passé  sous  silence  des  chan- 
gements dus  à  une  main  beaucoup  plus  récente. 

IV.     MSS.    DU    LIVRE    IV. 

it  saec.  x.  Seconde  partie  du  recueil  factice  PtcII.  Jusrju'ici,  non 
distingué  de  P.  Ci-dessus,  collation  de  M.  Meylan. 

Y  saec.  ix-x.  Genève  84  (G  de  Gerlach).  Connu  par  Gerlach. 
Ci-dessus,  collation  de  M.  Meylan. 

9  saec.  x-xi.  Berne  83  (B  ou  Ba  de  Gerlach).  [Connu  par 
Gerlach,  Ci-dessus,  collation  de  M.  Mevlan. 
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$  saec.  1.  Jadi3  relié  avec  d  ,  et  formant  avec  lui  un  recueil 
facUce  qui  a  appartenu  à  Pierre  Daniel.  Aujourd'hui 
séparé  de  d»  et  partagé  entre  les  mss.  de  Berne  347  (b  ou 
Bb  de  Gerlach)  et  357  :  voir  Meylan,  Revue  de  philologie, 
1884,  p.  77.  Texte  connu  par  Gerlach.  Gi*dessus,  p.  145 
et  suivantes,  collatioude  M.  Meyian. 


/.  •••■ 
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V.    MS.    DES    LIVRES    V-XX. 


Il  saec.  X.  Troisième  partie  du  recueil  factice  PirTl.  Jusqu'ici 
non  distingué  de  P.  Ci-dessus,  collation  de  M.  Meyian. 

VI.    MS.    DES   LIVRES    IV-XX. 

à  saec.  ix-x.  Seconde  partie  du  recueil  factice  Hà.  Ju«qu!ici  non 
distingué  de  H. 

VII.    MSS.    ABRÉGÉS    DES    LIVRES    I-II ,    V-XX. 

B  saec.  ix-x.  Bamberg,  M.  V.  18.  Connu  par  des  recueils  de 

fragments, 
c  saec.  X.  Ancien  Colbertinus  ;  Paris ,  Bibl.  Nat.,  f.  lat.  7666. 

Connu  par  Téd.  Quicherat  ;  collationné  par  moi  pour  les 

fragments  des  ménippées. 
D  saec.   X.  Seconde  partie  de  Tancien  recueil   factice  od  de 

Daniel.  Connu  par  l'éd.  Quicherat  ;  collationné  par  moi 

pour  les  fragments  des  ménippées.  Omet  le  livre  IX,  et 

place  XVII  avant  XV. 
E  saec.  ix-x.  Leyde,  Voss.  116.  Voir  Lucien  MuUer,  éd.  de 

Lucilius ,  p.  XXXV.  Collationné  par  moi  à  Paris ,  comme  L, 

pour  les  fragments  des  ménippées. 
T  saec.  X.  Fragmentum  Turicense  (Zurich,  Biblioth.   de  la 

ville,  C  79  b,  voir  ci-dessus,  p.  13).  Connu  par  Gerlach- 

Rolh.  M.  Meyian  m'en  a  communiqué  une  copie  intégrale. 

VIII.    COPIES    PRÉSUMÉES    DE    Sd. 

L'ancien  Danielinus  contenait  d'abord  le  1.  IV,  ensuite  des 
abrégés  des  livres  MI ,  V-VIII ,  X-XIV ,  XVII ,  XV,  XVIII-XX. 
Même  contenu,  et  concordance  parfaite  de  tous  les  détails  bien 
connus,  dans  le  ms.  de  Montpellier  (Mp,  saec.  x),  connu  par 
Téd.  Quicherat,  et  dans  le  ms.  d'Oxford  (Bodleianus  Canoni- 
cianus  279,  saec.  xi  ineunt.  ;  cf.  Biihrens,  Rheinisches  Muséum, 
1875 ,  p.  629).  Des  renseignements  sur  le  ms.  d'Oxford  m*ont 
été  rapportés  par  mon  frère  Julien. 
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Il  vient  d'être  question  de  trois  recueils  factices.  Le  Danieliaus 
Sd  était  la  juxtaposition  de  deux  mss.  indépendants,  congé- 
nères Tun  de  ^Yfi  Tautre  de  b  c  b  ;  le  numérotage  continu  des 
cahiers  montre  que  cette  juxtaposition  est  très  ancienne.  L'Har- 
leianus  Ha  est  l'ensemble  d'un  congénère  de  F  et  d'un  autre 
ms.  ;  il  y  a  un  numérotage  unitaire  des  cahiers ,  en  chiBres 
arabes,  pouvant  dater  du  xvni^  siècle,  mais  on  voit  encore  des 
restes  d'un  ancien  numérotage  propre  à  a  :  .q.  n.  (109''), 
.q.  III.  (117^).  Dans  le  Parisiensis  PtcII  ,  le  groupement  s'est 
fait  en  deux  fois  :  ainsi  que  l'attestent  deux  espèces  de  signa- 
tures, ir  et  n  ont  d'abord  été  reliés  ensemble,  puis  le  débris  P 
a  été  relié  avec  ce  premier  assemblage  tcII.  Ces  faits  suffisent 
pour  réfuter  simultanément  les  appréciations  contradictoires 
de  deux  érudits  éminents,  M.  Bucheler,  qui  désigne  les  trois 
mss.  P«n  par  le  singulier  codex  optimus^  et  M.  Lucien  MûUer, 
qui,  avec  MM.  Onions  et  Sievers,  voit  dans  ces  trois  mêmes 
Parisienses  «  eine  Abschrift  »  des  deux  Harleiani  Ha(*). 

A  côté  des  exemples  de  groupement  factice,  signalons  un 
cas  inverse,  celui  d'une  dissociation.  Dans  un  ms.  plus  ancien 
que  tous  ceux  qui  subsistent ,  un  feuillet  du  livre  IV  avait  été 
ôté  de  sa  place,  et  inséré  après  le  premier  feuillet  du  1.  I. 
Cette  transposition,  tout  à  fait  certaine,  a  été  reconnue  par 
Mercier  ;  plusieurs  mss.  portent  d'ailleurs  des  indications  mar- 
ginales ayant  pour  objet  de  la  rectifier.  Comme  le  passage 
transposé  du  1.  IV  se  lit  ainsi  même  dans  FH ,  qui  n'ont 
jamais  contenu  ce  livre,  et  qu'il  manque  même  dans  a,  ms. 
des  1.  ÏV-XX,  et  dans  r  ^  ^  ?»  lïiss.  spéciaux  du  1.  IV,  il  est 
assuré  qu'ils  descendent  du  même  archétype  que  nos  mss.  des 
vingt  livres,  c'est  à  dire  que  ces  mss.  partiels  sont  le  résultat 
de  la  dissociation  d'un  ms.  d'ensemble. 

Les  mss.  qui  contiennent  les  derniers  livres,  LW,  «,  II, 
B  G  D  E ,  omettent  tous  le  1.  XVI.  Cette  omission  commune 
ne  peut  surprendre,  puisqu'ils  proviennent  d'un  même 
archétype.  Le  titre  du  livre  perdu ,  De  génère  calciamentorum^ 
est  connu  par  une  liste  des  vingt  livres,  qui  s'est  conservée  en 
tête  de  L  PC^). 


(1)  Bucheler,  seconde  éd.  des  ménippées  de  Varron.  L.  Mùller,  Berliner 
Philologische  Wochenschrift ,  1884 ,  p.  2f34.  —  Un  quatrième  recueil  fkctice , 
étranger  à  cette  étude  parce  que  les  mss.  qui  le  composent  sont  du  xv*  siècle, 
est  celui  de  Paris,  Bibi.  Nat.  lat.  16665.  Il  contient  un  ms.  des  l.  I-II  et  un  des 
1.  IV-XK.  Ce  dernier  porte  à  la  fin  :  Acchillis  Statii  Lusitani. 

(2)  Suivant  Quicherat  (p.  XII et 639  de  son  édition),  cette  liste  subsisterait 
dans  W;  le  fait  est  erroné,  ainsi  que  M.  O.  von  Heinemann  a  bien  voulu 
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Vu  la  différence  de  contenu  des  divers  mss. ,  chaque  portion 
du  texte  de  Nonius  se  présente  dans  des  conditions  particulières, 
et  veut  être  traitée  par  une  méthode  particulière  de  critique. 
A  titre  d'exemple,  nous  examinerons  ici  la  portion  initiale 
(livres  I,  II,  m.) 

Le  choix  des  variantes  citées  n'est  pas  arbitraire.  Toutes ,  sauf 
une  ou  deux ,  sont  tirées  d'un  apparat  destiné  à  une  édition 
des  ménippées  de  Varron ,  et  elles  épuisent  toutes  les  données 
que  cet  apparat  fournit  pour  une  classification;  ce  système 
exclut  les  complications  et  les  longueurs  démesurées  qu'en- 
traînerait une  étude  de  tout  le  texte  de  Nonius ,  et  en  môme 
temps  exclut  aussi  les  simplifications  suspectes.  Avertissons 
seulement  que  les  mss.  d'extraits  b  c  d  e  t,  qui  exigent  un 
examen  à  part,  sont  passés  sous  silence  (leur  étroite  parenté 
est  assurée,  et  tous  proviennent  incontestablement  d'un  seul 
ms.  abrégé);  j'ai  également  omis  de  citer  :  1°  certaines  leçons 
qui  ne  sont  pas  de  première  main  ;  2**  des  orthographica  sans 
importance  (  ^)  ;  3*  dans  les  mots  grecs ,  quelques  échanges 
entre  A,  A,  A  ou  entre  T,  T;  4"  certaines  variantes  dans  les 
titres  des  ménippées (^).  A  cela  près,  je  n'ai  exclu  aucune  des 
fautes  de  copiste  communes  à  deux  ou  plusieurs  mss.  —  Une 
indication  ainsi  formulée. «  38 i  p.  12,21  »  signifie:  Fragment 
384  des  ménippées  dans  l'éd.  Biicheler,  cité  par  Nonius  page 
12  de  Mercier,  ligne  21  de  cette  page  dans  l'éd.  Quicherat. 
«H*  »  signifie  :  Première  main  du  ms.  H.  Un  tableau  généa- 
logique, placé  à  la  fin  de  celte  notice,  en  facilitera  la  lecture. 

m'en  donner  la  certitude.  L'erreur  vient  d'une  méprise  sur  les  indications 
d'Osann,  Analecta  critica,  Berlin  1816,  p.  VII  et  119  :  ce  que  cite  Osann 
n'est  pas  le  ms.  W,  mais  une  collation  d'un  uetus  codex  inconnu  «  inscrite , 
sur  un  Nonius-Mercier  qui  a  passé  à  la  bibliothèque  royale'de  Berlin,  par 
Ézéchiel  de  Spanheim  (1629-1710).  Ce  uetus  codex  serait-il  L?  la  liste  de 
Spanheimne  donne  que  les  dix-sept  premiers  des  vingt  titres,  et  dans  L  les 
trois  derniers  sont  en  partie  détruits  par  une  grosse  tache,  sur  laquelle  les 
lettres  ont  été  retracées  après  coup.  La  question  serait  aisément  résolue  par 
une  confrontation  directe  des  notes  autographes  de  Spanheim  avec  le  ms.  L. 
—  On  a  peine  à  comprendre  comment  Gerlach  et  Roth  ont  pu  coUationner 
L  sans  y  apercevoir  à  la  première  page  le  titre  inédit  du  1.  X  VL  Ils  ont  laissé 
à  Quicherat  l'honneur  de  le  publier  le  premier  d'après  P. 

(1)  Chaque  copiste  étant  capable  de  Faire  des  corrections  d'orthographe , 
les  variantes  de  cette  nature  renseignent  mal  sur  la  classification.  6  p..4o,  29 
querit  :  quaerit  L»  P  W.  122p.  56,  17  egrotus  :  aegrotus  H  L.  150  p.  119,  3 
tmponeret  :  inponeret  L*  P.  180  p.  28 ,  9  corrigis  :  corrigiis  H  L^  P.  257  p.  79 , 
29  retorem ,  véritable  orthographe  varronienne  :  rhetorem  H  *  L  P. 

(2)  Les  titres,  étant  souvent  répétés ,  ont  subi  des  révisions  systématiques. 
Le  Bimarcus  n'a  son  b  que  dans  les  citations  comprises  entre  les  p.  25  et  111  ; 
ce  b  est  remplacé  par  u  dans  l'unique  citation  qui  précède  (p.  17, 17,  uimargo) 
et  dans  celles  qui  suivent  (p.  153  à  543).  Aussi  ne  pourrait-on  argumenter  sur 
la  forme  exceptionnelle  uimarco  dans  LW  p.  100,  23  et  dans  L»  p.  107,  4. 


DEB  LIVRES  i-u,  jusqu'à  Pompei,  p.  140,  29 
{Un  du  tronçon  de  manuscrit  P.) 

mmencemenl  du  texte  les  sources  sont  F  H  L  P  W  ; 
leignements  sur  P,  je  ne  parle  ici  que  de  H  L  P  W. 
;s  variantes  révèle  vite  deux  faits  essentiels  :  en 
H  '  est  souvent  seul  à  donner  une  leçon  utile ,  en 
»  même  H^  a  beaucoup  de  fautes  communes  avec 

seul  une  leçon  utile  : 


ivre  I. 


H?  L  P  W. 


gplciat. 

liciunt.  spiciant. 

19  opi&cio.  opifico. 

;.  et. 

17  aitarum  {atti-  aitharum. 

id.  quot. 

itate{feiuiditate).  feritate. 

!0  antiqui.  tantiqui. 

I  lapidibuB  (selon  lapiditus. 


vre  II. 

13  autumnitatis. 

autumnitalis. 

10  dealbet. 

deabbel(debcbbet/".) 

innaria. 

pinnari. 

>0  umero. 

humero  (numéro  !■,  humore 
imposuit. 

11  imposui. 

irro. 

om. 

23  spectare. 

expectare. 

0equi8o(a«ssiH''*, 

quis. 

le  mol  du  lemme.) 

larro. 

om. 

t     . 

.    I 
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261  p.  113,  11  hospitium. 
p.  115,  19  mitunlur  (e>îm7t/n- 

iur.) 
ib.  ut. 

323  ;?.  115,  21  agitantur. 
150  p.  119,  3  deum. 
142  p.  121,  lOhorno//. 
200  p.  1 40,  9  certuali  (ceriali.) 


ospitiuiT) ,  ospicium. 
mitluntur. 


angitantur. 


deam. 

orno  LP  W. 

certealu,  cerlealii,  crelealu. 


p.  49,  t  ni  donne  trossuli  équités  romani  dicti  trossuli  dictisunt  lorosuU. 
Les  autres,  outre  dicti  trossuli,  suppriment  équités  romani,  ce  qui  est  une 
faute.  8ans  doute  :  trossuti  équités  romani  dicti  ut  torosuti. 


H*  a  des  fautes  communes  avec  L  : 

LKÇOVB  ANCIBIOrBa. 

H2  PW. 


ALTKRATZOKS* 

H»  L. 


Livi^e  L 
p.   18,  24  qui/>  \\\ 

p.    26,  12  tvxfjiiov  (cvxwrxwuv). 

p.  26 ,  22  papiapapae. 
99  p,  27,  13  SwxpaTïjç. 
ib.  p,  27,  14  exodio. 
i23  /?.  28,  5  orco. 
30  p.  35 ,  3  caecuttis. 
271  p,  46,  10  ramos  P  W. 
p.   48,  6  meleagris  (meliaea- 

grisP). 
303  p.    48,    7   7:spioi6iTi    non 

(TTeptBeixtfov). 

475  p.  48,  24  paracos  [paro- 

chos), 
ib.  p.  48,  25  caput. 
480  p.  49,  3  equum. 
133  p.  49,  22  dierectum. 
ib.  insanitatem. 
188  p.  55,  6  arcera (arc(?ra?n). 

Livre  II. 

201  p.  69,  22  duxi. 
328  p.  76,  12  multos. 
p.   79 .  20  parmenone. 


quia  H  L. 

evx'AOv. 

pappapae. 

So(i)xp-  i,    S'wxp-  HK 

exodium. 

orgo. 

caecutis. 

ramo  H  L. 

meleachris  L  meleaorhis  //V 

TcepiaeTTt  non. 

paratos. 

kaput. 

ecum. 

directum. 

adsanitatem. 

marcera  //*,  macéra  L. 


dixi. 

ultos. 

ad  paimenonem. 


82,  17  «pi  P  IV. 

82,  24  «tfi  BoÏT,!- 

14  p.  83,  21  uirlutis  e. 
86,  21  hebeti. 

94  ,  25  Kipeoetinv  (iXt(«3t(ov  //^ 
If). 

13  p.  99,  2CbonaP  If. 
il  p.  100,  26  quam. 
19  p.   105,  29  equuB. 
.  p.  103,  30nautici(nautica 
H'')  equiaones. 

15  p.  106,  6  aliquiarfiîcrie. 
114,  12-KtfiP  W. 

13  p.  115,  20  gradiuntur. 
131 ,  30  sciomacaia  (-asaia 
flî,  =  sciomachia). 
'9    p.    133,     16     nuiidina 
{iiundinas). 

16  p.  135],  24  non. 


itcip.  ff  L. 

S(Ip>OTl(  L,  Ît»lp0»,î  H'. 

uirtutis  se. 

ebelW  i',  ebetitf^tî. 

Scp^cuv. 

bonam  //  J!.. 

quem. 

ecus. 

nauctitiac  quisoncs //',  nau- 

titiae  quisones  I. 
aliqua. 
^pi  //  L. 
graduntur. 
sciomaca  L,  scioiuasu // ' . 

nuadinam. 


173  p. 

f,  ce  que  L  contracte ,.._  ^.  _.. .  ._ 

ilaritalis  L  sont  des  variantfis  d'une  mt^me  ftiute ,  un  t  étant  ou  aubstitué  à 
1  ou  préposé  hll.  313  p.  ,17,  2S  Hannibaih  :  Hannubatù  ll^,HanHibaus  L<. 
7  i>.  bii,  12  Ampkionfm  Iragoedum  iubeat  Amphionis  w,  ce  que  P' 
Dtracte  en  Àmphiones,  P*  en  Amjihionù.  H  Lont  la  mâme  altération 
nflonent  trogotatim  iubeas  Amfionis.  a53p.  77,  l(i6elei'e(baotere;  :  baeieral 
,  bareure  a'. 


Ces  faits  nous  doaneut  le  droit  de  formuler  deux  règles 
■atiques  : 

1»  H'  seul  balance  lautorité  de  H*  L  P  W.  475  p.  48,  23 
1  peut  préférer  erit  à  erat,  453  p.  136,  3  Attius  à  Atticus. 

T  H^PWannulentleKimoignagedo  H'  L.  116  p.  83,  20. 
s  coujectures  doivent  partir  de  uxorculemopicillwn ,  non  de 
xorculcmopociUum{^).  Je  n'hésite  pas  à  appliquer  la  règle  au 
agmcnt  310.  Noniua  vient  de  citer  la  ménippée  Est  modus 
latulae,  ««fi  i*ï9itiî ,  et  il  continue  p.  5,  1 2  :  Idem  :  Trentodiam 
isez  Trim-)  amphoramque  eandem,  iemeti  ac  arris  modium 
isez  farris  modum).  W  L  ont  :  Idem  Modio  :  Tremodiam 
c.  Il  faut  voir  dans  ce  Modio  une  mauvaise  conjecture  d'un 
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de  nos  réviseurs  de  titres  :  retranchons  donc  ce  fragment  au 
Modius  et  ajoutons-le  au  Est  modus  matulae ,  ^.  ^^^ ,  conjec- 
ture que  les  mots  temeti  et  modum  favorisent. 

113  p.  S,  11  se  trouvent  des  syllabes  grecques  encore 
inexpliquées  :  moamc  H  S  irtoacicc  L,  irtoSt?cc  H^  P,  ittoSsirsç  W. 
Les  conjectures  devront  partir  de  itto$cTtc  :  -tic  et  non  -ic< 
d'après  H*  seul,  -8-  et  non  -a-  d'après  H 2  P  W  contre  H*  L. 
Par  une  bizarrerie  rare  dans  Thistoire  des  mss. ,  le  témoignage 
de  H  S  digne  de  foi  quand  il  est  isolé,  devient  caduc  quand  il 
est  conforme  à  celui  de  L. 

Cette  bizarrerie  serait  inexplicable  si  la  généalogie  de  nos 
mss.  était  une  simple  généalogie  divergente.  Il  faut  admettre 
une  généalogie  convergente ,  où  un  ms.  procède  de  deux  arché- 
types à  la  fois ,  c'est  à  dire  a  été  copié  sur  un  ms.  d'une  famille 
surchargé  de  leçons  d'une  autre  famille.  Le  ms.  à  double 
archétype  pourrait  être  soit  H  *  ou  L ,  soit  un  ancêtre  commun 
des  autres  textes  H^  P  W,  mais  cette  dernière  hypothèse  est  à 
écarter  tout  de  suite.  H^  P  W  ne  sont  ordinairement  d'accord 
contre  H  *  L  que  pour  la  conservation  d'une  leçon  ancienne  : 
aucune  altération  commune  ne  permet  de  leur  attribuer  un 
ancêtre  commun.  Ils  ont ,  il  est  vrai ,  lovtxoc  pour  uovcxoç  357 
p.  5 ,  25 ,  mais  la  première  main  de  P  donnait  xovixoc ,  où  le  x 
initial  nous  rend  la  partie  manquante  de  lu.  Ils  ont  nosirwm 
pour  nosiri  in  ou  nostrun  524  p.  48 ,  f 0 ,  mais  L^  aussi  a 
nostrwmy  et  il  est  clair  que  des  copistes  indépendants  ont  pu 
se  rencontrer  pour  faire  cette  faute.  329  p.  25 ,  1  eoponem  de 
H  ^  L  peut  paraître  plus  ancien  que  cauponem  de  P  W,  cuponem 
de  H 2,  car  on  sait  que  Varron  écrivait  coda,  mais  ici  encore 
des  correcteurs  indépendants  ont  pu  se  rencontrer.  P  W  ont 
rnancipare  au  lieu  de  mcbrcipore  p.  126 ,  14 ,  mais,  outre  que 
ce  mot  est  un  titre  de  ménippée ,  suspect  de  remaniement ,  on 
retrouve  la  même  faute  dans  Pp.  46,  7,  dans  L^  p.  46,  11 
et  p.  178,  26.  —  La  question  de  généalogie  convergente 
ne  reste  posée  que  pour  H^  et  pour  L  :  nous  y  revien- 
drons. 

H^  et  W  proviennent  peut-être  d'un  même  ancêtre  (nous 
désignerons  ce  ms.  hypothétique  par  v).  Les  indices  sont  rares  : 
p.  49 ,  20  orucifixi  au  lieu  de  cruce  fixi;  555  p.  9,  12  teneo 
Sioxov  au  lieu  de  teneo  «taxov  (YsveeXioxov)  ;  ailleurs  des  a  pour  $, 
des e  pour  ae.  559  p.  4,  13,  au  lieu  de  la  faute  magistra  de 
H^  L  P,  H^  W  ont  la  bonne  leçon  magistro^  non  sans  doute 
gr&ce  à  une  tradition   pure,  mais  grâce  à   une  correction 


'  T  . 


—  182  — 


279/7.  214,  21  expectant. 
62  p.  223  , 4  femini {feminint}. 


241  p.  225,  29  segeieHF^. 
325  p.  228 ,  25  infectori  (iniec- 

tori  selon  Max  Bonnet), 
447  p.  229,    13   pleniconta 

i6.  14  cum  in. 

81  p.  230,31  si  centum. 


spectant. 

ferninini  neutri  F*  L-  W,  femi- 

nini  neutro  /P,  femininou- 

tri  /.^  feminini  P, 
segetem. 
intectori  P  L,  infectori  IP  H'. 

pledic-  (-contra  F  et  H^  \\\ 

rencontre  fortuite?) 
cum  i  (cum  i  in  IP). 
sic  centum. 


228  p.  199, 25  sibit  (=  jiui'O  :  subit  H*,  par  correction  fourvoyée. 

Un  passage  obscur  est  279  p.  21 4 ,  20  maiores  F  et  L^  H^  W, 
neutri  maius  H*  L'  (le  vrai  texte  est  utri  magis,  p.  133 ,  16). 
458  p.  193,  17  in  anni  (bonne  leçon)  H,  inannit  F^  L^ 
inani  F*  et  W;  un  copiste  a  sans  doute  collationné  ce  passage 
sur  p.  71 ,  10,  les  lemmes  autumnitas  pro  autumno'^i 
autumnus,..  feminini  provoquant  d'eux-mêmes  à  comparer 
les  deux  citations. 


CRITIQUE    D  ENSEMBLE    DES    LIVRES    I-II-III. 

Mes  renseignements  sur  F  étant  bornés  à  un  livre  qui  ne 
subsiste  plus  dans  P,  je  ne  puis  confronter  simultanément^  les 
cinq  mss.  F  H  L  P  W  ;  pourtant  la  combinaison  des  études 
partielles  qui  précèdent  suggère  certains  aperçus  d'ensemble. 
Si  ces  aperçus  ne  sont  pas  définitivement  assurés ,  ils  forment 
du  moins  un  système  assez  cohérent,  désormais  aisé  à 
confirmer  ou  à  réfuter  par  des  collations  nouvelles.  Us  se 
résument  en  deux  points  :  Forigine  complexe  du  texte  L, 
l'origine  complexe  du  texte  H*. 

Un  texte  est  d'origine  complexe  quand  sa  source  est  un 
ms.  portant  une  collation  en  surcharge,  c'est-à-dire  présen- 
tant le  caractère  actuel  du  ms.  H ,  dont  la  seconde  main  H* 
est  la  collation  d'un  texte  apparenté  à  W.  D'ordinaire  le 
coUateur  opère  servilement,  calquant  de  près  son  modèle, 
et  ce  n'est  que  par  inadvertance  qu'il  oublie  parfois  d'en 
reporter  une  variante  sur  le  ms.  qu'il  surcharge  :  ainsi  (voir 
les  listes  ci-dessus)  H^est  presque  toujours  d'accord  avec  P  W 
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ou  W  contre  (F)  H*  L  ;  bien  rarement ,  ff  restant  muet ,  P  W 
ou  W  sont  isolés  contre  (F)  H  L.  Il  peut  arriver  aussi  que  le 
collateur  opère  avec  critique  ^  et  se  borne  à  extraire  de  son 
modèle  celles  des  variantes  qu'à  tort  ou  à  raison  il  juge 
bonnes.  Le  ms.  surchargé  qui  fut  la  source  de  L  portait  une 
collation  servile,  celui  qui  fut  la  source  de  H^  une  collation 
critique. 

•  * 
Origine  complexe  de  L  —  L  dérive  d'un  ms.  perdu  l , 
analogue  à  P,  puisqu'il  portait  en  tête  la  liste  des  vingt  livres, 
et  comprenant  nécessairement  l'ensemble  de  l'ouvrage;  mais 
l  avait  reçu  en  surcharge  une  collation  P,  qui  provenait  d'un 
ms;  perdu  r  des  1.  I-II-III,  jumeau  de  notre  ms.  F,  et  parent 
aussi  de  H^  La  collation  P  étant  servile,  les  leçons  de  L  sont 
presque  constamment  celles  de  r  :  elles  concordent  très  sou- 
vent avec  F,  souvent  avec  (F)  H*,  ce  qui  ressort  des  listes 
données  plus  haut;  ces  altérations  communes  à  L  F  H^  ou 
PF  Wy  ou  r  F  H^  proviennent  d'un  ancêtre  commun  f  qui 
ne  contenait  que  les  1.  Ml-III.  Par  suite  des  oublis  fortuits  du 
collateur,  L  conserve  çà  et  là  des  leçons  de  /*,  concordantes 
avec  celles  de  P,  et  provenant  d'un  ancêtre  commun  p. 


LKÇ0N8  AXCIBVirU. 


ALTBSAnOHS  DE  p. 

L  P. 

amiotarum. 

uitae. 

ulocat  P*,  uocat  L, 

etiniam  P,  et  inaniam  L. 

qui  in. 


H  W. 

55  p.  25  ,  7  hamiotarum. 
\7ip,  27,  15  uiie  {uitae), 
432  p.  27,  23  locat. 
227  p.S3,  9  et  tiniam. 
236  p.  106,  7  quin. 

On  a  vu  (p.  178)  que  P  gardait  seul  des  leçons  anciennes, 
altérées  dans  H  L  W.  Ces  leçons  devaient  être  antérieurement 
dans  Pj  et  ont  dû  passer  dans  /^  ;  quand  le  collateur  P  néglige 
d'en  effacer  une,  elle  passe  à  L.  Gela  explique  425  p.  101 ,  31 
et  32  eiiirescat  pour  ehirescat,  conservé  dans  L  P,  altéré  en 
euirescat  dans  H  W. 

Une  leçon  de  f  se  transmet  d'ordinaire  à  F  H^  et,  par  la 
collation  P,  à  L.  En  cas  de  négligence  du  coUateui*,  elle 
n'arrive  qu'à  F  H*  : 


LBÇOK8  AarcinrKEs. 


ALTVBATIOVS. 

F  H». 


IPL  W. 

244  p.  204,  22  uti  serai.  ut  his  erat. 

512  /).  210,  14  decoquere  L  W.     dcquoquere  F  H. 


—  184  — 

283  p. ,  2 1 3 ,  30  margaritarum     mergaritarum  F  //. 

L  W. 
225  j9.  224,  20  aenea  (ylen^a-     aeaeae 

dum). 

Cf.  544  p.  193,  7  meta  11^  W»,  me  Wi,  nxet  L«,  metom  L>,  mcam  F  H*.  La 
vraie  leçon  est  metam. 

Quand  F  sera  collationné  pour  les  p.  1  à  140,  on  verra 
sans  doute  L  s^accorder  avec  P  quand  il  s'écarte  de  F  H^  — 
Les  mss.  d'extraits  nous  fourniraient  de  nouveaux  indices  sur 
l'origine  complexe  de  L,  si  la  brièveté  ne  nous  obligeait  à  les 
laisser  de  côté. 

Origine  complexe  deH^.  —  J'ai  dû  mentionner  déjà  la  néces- 
sité de  supposer  une  généalogie  convergente,  quand  on  veut 
concilier  les  faits  opposés  établis  ci-dessus,  à  savoir  la  conser- 
vation de  certaines  bonnes  leçons  par  H^  la  présence  de  cer- 
taines fautes  communes  dans  H*  L(F).  Est-ce  H*  qui  représente 
un  texte  mêlé ,  ou  bien  la  famille  L  F  (plus  exactement  r  F)  ? 
Cette  dernière  aurait-elle  puisé  à  deux  sources.  Tune  analogue 
à  P  ou  à  W,  lautre analogue  à  H*? 

Ce  problème  ne  serait  pas  résolu  par  l'hypothèse  d'une 
collation  servile ,  telle  que  l'est  H"  ou  qu'a  dû  l'être  P.  Le 
résultat  d'une  collation  servile  est,  en  effet,  un  simple  chan- 
gement de  famille.  Or,  si  l'on  admet  que  le  siège  de  la  diffi- 
culté est  H',  ce  texte  est  nettement  de  deux  familles  à  la  fois, 
l'une  étrangère  à  tout  le  grand  groilpe  H*^  L  F  P  W,  lautre 
apparentée  au  petit  groupe  L  F  ;  si  le  siège  de  la  difficulté  est 
L  F,  ce  groupe  à  son  tour  est  de  deux  familles ,  car  il  participe 
à  la  fois  aux  fautes  de  H^  P  W  et  aux  fautes  de  H*;  si  enfin  la 
difficulté  résidait  dans  le  groupe  H^  P  W  (hypothèse  qui  a 
d'ailleurs  été  écartée  plus  haut),  les  fautes  qui  s'y  trouvent  le 
feraient  classer  à  la  fois  dans  une  famille  étrangère  à  H^  L  F 
et  dans  une  autre  tenant  de  près  à  L  F;  en  un  mot,  quoi 
qu'on  fasse,  la  contamination  est  apparente,  et,  par  consé- 
quent, la  collation  servile  inadmissible.  Le  réviseur  dont  nous 
cherchons  à  déterminer  l'œuvre  a  dû  nécessairement  mêler  les 
textes  avec  discernement.  Il  a  été  éclectique ,  inscrivant  sur  un 
ms.  une  partie  seulement  des  leçons  d'un  autre. 

Ceci  exclut  l'hypothèse  que  le  siège  de  la  contamination  soit 
un  ancêtre  de  L  F.  Si  un  tel  ms.,  pareil  d'al)ord  à  H^  W  P,  a 
ensuite  reçu  des  variantes  d'un  ms.  pareil  à  H*;  comment  l'au- 
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teur  du  travail  a-t-il  eu  la  main  assez  malheureuse  pour  ne 
choisir  que  des  fautes?  Si  au  contraire,  pareil  d'abord  à  HS 
le  ms.  a  reçu  ensuite  des  variantes  d'un  ms.  pareil  à  H^  W  P, 
comment  toutes  les  bonnes  leçons  spéciales  à  H*  ont-elles  été 
sacrifiées ,  tandis  que  tant  de  fautes  demeuraient  intactes  ? 

Le  texte  contaminé  est  donc  H* .  Il  importait  de  le  démon- 
trer par  une  argumentation  aussi  rigoureuse  que  possible ,  mais 
c'était  aussi  l'hypothèse  la  plus  natui:alle.  Elleadii  venir  d'elle- 
même  à  l'esprit  du  lecteur,  puisque  les  variantes  sur  lesquelles 
nous  raisonnons  depuis  le  début  de  cette  étude  sont  toutes  des 
variantes' de  W.  —  On  rencontre,  d'ailleurs,  quelques  traces 
directes  dune  révision.  368 p.  215,  15  traciare  pour  tractare : 
tracitafe  H*.  105  p.  232,  iamminicularem:  amminicutarem 
L  F^  adminicuUarem  W-  272  p.  79,  17  naufragii  «^  pour 
natifragi  ut  :  naufragii  ut  KK  244  p.  204,  23  eruillam  p. 
eruiliam:  eruiillam  H*.  159  p.  181  , 8  tricenus  p.  tricinus  : 
trucenus  H*. 

Un  seul  point  nous  reste  à  traiter.  Si  H'  est  un  texte  mixte, 
c'est  que  c'est  une  copie,  dérivant  d'un  archétype  (A^)  qu'avaient 
altéré  des  surcharges  (A^)  d'origine  différente.  Les  bonnes 
leçons  spéciales  à  H*  lui  viennent-elles  de  A*,  et  les  mauvaises 
leçons  que  .H*  partage  avec  L  F  lui  viennent-elles  de  h^  ?  ou 
est-ce  le  contraire?  —  Le  raisonnement  de  tout  à  Theure  nous 
resservira.  Un  réviseur  qui  choisissait  n'a  pu  choisir  toujours 
mal.  Donc  hS  était  un  ms.  fautif,  congénère  de  L  F;  les 
surcharges  A^  furent  d'excellentes  corrections ,  recueillies  avec 
goût  dans  un  codex  vraiment  optimus  (o).  C'est  ainsi  que  le 
Priscien  de  Paris  doit  sa  valeur  aux  annotations  d'un  érudit 
du  IX®  siècle  ,  qui  avait  sous  les  yeux  un  texte  supérieur  à  tous 
les  nôtres.  —  Rappelons-nous  d'ailleurs  que  H ,  comme  F, 
ne  contient  que  les  1.  I-II-III.  Son  archétype  A,  ms.  partiel,  a 
fort  bien  pu  recevoir  des  surcharges  A^  tirées  d'un  ms.  d'en- 
semble o;  mais  on  ne  comprendrait  pas  qu  un  archétype  con- 
tenant tout  l'ouvrage  eût  été  réduit  à  trois  livres  en  consé- 
quence d'une  collation. 

Résumons  :  H*  est  la  copie  d'un  ms.  partiel  A*,  congénère 
de  L  F  (plus  exactement ,  de  r  F) ,  mais  modifié  par  un  choix 
de  variantes  A^,  lesquelles  proviennent  d'un  ms.  exception- 
nellement bon  0.  Munis  de  ces  données  précises,  nous  pou- 
vons examiner  ces  variantes  pour  apprécier  plus  exactement  le 
travail  du  collateur  qui  les  avait  relevées. 

Il  en  est  qui  ne  sont  que  trop  bonnes,  de  sorte  qu'on  pourrait 


j 


èti-e  tenté  d'y  voir  des  conjectures  faciles  et  rien  de  plus.  Ainsi 
antiquipouT  tantiqui,  dealbet  pour  deabbet,  inotu  pour  motur, 
cum  in  poar  eum  i,  pinnaria,  accusatifpluriel,  pourptnnori. 
Mais,  en  maint  autre  cas,  A'^  repose  delà  façon  la  plus  évidente 
sur  un  texte  écrit  o.  Ainsi  quand  il  restitue  des  mots  omis  : 
u( ,  Varro{^),  caîtiam;  —  quand  il  remplace  un  mot  latin, 
mais  fautif,  par  un  barbarisme  meilleur  :  feruitate  pour  fer  itate, 
mituntur  pour  mittuntur,  femini  pour  feminini  mutri 
{=  feruiditate,  innituntur,  feminini).  Un  cas  remarquable 
est  celui  du  fragment  varronien  150.  Par  un  autre  fragment 
de  la  même  ménippée,  nous  voyons  que  le  cbant  des  galles  ne 
s'adresse  pas  à  la  mère  des  dieux  elle-inâme  (Tibi  tympanon 
inanis  sonitus,  matris  deum  Tonimus  modos  tibi  nos...)  :  il 
s'adresse  donc  h  Attis.  Ce  n'est  ni  par  un  heureux  hasard ,  ni 
par  un  effort  de  critique  supérieur  à  son  temps,  que  l'auteur 
de  h^  a  remplacé  le  féminin  deam  par  deum. 

A  côté  de  tajit  de  bonnes  leçons ,  devinables  ou  non ,  il  faut 
avouer  que  H<  a  souvent  en  propre  des  leçons  mauvaises. 
Quelques-unes  cesseront  de  lui  sembler  particulières  quand  on 
connaîtra  bien  F.  Quelques  antres  sont  imputables  au  copiste 
de  A'  ou  à  celui  de  H'  :  telle  est  sans  doute  olym  pour  olim 
4i5p.  192,  8,  car  ailleurs  (561  p.  166,  il),  l'archétype  de 
H*  L  ayant  im/let  pour  infiet ,  H'  donne  de  même  ymfiet. 
Mais  il  doit  en  rester  un  bon  nombre  qui  (par  l'intermédiaire 
de  h^)  proviennent  du  ms.  d'ailleurs  si  précieux  o. 

Cl}  Non  seulement  dans  Varro  Manio,  citation  qui  se  retrouve  vingt-cinq 
fois  dans  Nonius,  mais  dans  la  citation  unique  Varro  Cotumna  Hereulû 
mpi  ioE<i(- 
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CONCLUSION. 


Le  tableau  suivant  résumerait  les  différentes  hypothèses 
mentionnées  ci-dessus.  Rappelons  qu'elles  n'ont  pas  pu  être 
démontrées  toutes  avec  une  rigueur  égale.  —  Les  petites  lettres 
désignent  des  mss.  perdus. 


y 


I 
P 


Vf 


P  (BOtilé) 


I 

0 


œ 


f  (ptrtiel) 


r  (partiel) 


P  (partiel) 


A*  (partiel)  K^ 
I  I 


F  (partiel)         H^  (partial) 


Poslscriptum.  —  Mon  attention  a  été  dernièrement  attirée 
sur  un  ms.  du  xv*  siècle  (Paris,  Bibl.  Nat.,  lat.  7579,  désigné 
dans  Quicherat  par  le  symbole  Q)  par  les  variantes  citées  par 
Quicherat  p.  215,  32  et  216,  2,  graues  carique  (au  lieu  de 
scarique,  sans  les  cinq  premières  lettres),  illius  (au  lieu 
d'ipsius).  La  seconde  leçon  est  commune  à  HQ ,  comme  le  dit 
Quicherat  ;  la  première  est  commune  à  H*Q ,  comme  on  le 
voit  dans  Onions  (*). 

Ces  faits  suffiraient  à  démontrer  une  relation  étroite  entre  H*  et 
Q.  Pour  tirer  ce  point  au  clair,  j'ai  relevé  dans  Q  la  lecture  de 
tous  les  passages ,  inscrits  ci-dessus  dans  six  listes  distinctes , 
où  nous  avons  vu  H*  soit  conserver  seul  une  leçon  ancienne , 
altérée  dans  tous  les  autres  manuscrits  antérieurs  au  xv*  siècle, 
soit  présenter  une  altération  qui  lui  est  commune  avec  L  (ou 

(1)  Dans  H  et  aussi  dans  Q,  avant  grauescarique  on  Ut  sillae  par  un  t. 


LF  ).  Ce  relevé  montre  que ,  pour  l'essenliel ,  Q  concorde  avec 
H'  dans  les  passages  de  ces  deux  catégories.  Par  exemple , 
H'Q  ont  conservé  le  mot  caluam  p.  178,  22,  et  H'LQ  ont 
supprimé  le  mot  ut  50  p.  180,  9.  En  autres  termes,  Q  présente 
comme  H'  des  leçons  tirées  et  de  h',  texte  fautif,  el  aussi  de  /('; 
texte  de  la  plus  grande  valeur;  par  conséquent,  malgré  sa 
date  si  basse ,  il  serait  digne  d'un  examen  approfondi. 

Voici  l'indication  détaillée  des  leçons  que  j'y  ai  relevées. 
Celles  qui  sont  propres  à  prouver  sa  parenté  avec  H'  sont 
imprimées  en  italiques.  Le  mélange  de  ces  leçons  concor- 
dantes avec  d'autres  qui  ne  le  sont  pas  fait  voir  que  Q  n'est 
pas  une  simple  copie  d'un  manuscrit  pareil  à  H',  mais  la 
copie  d'un  texte  qui  avait  en  surcharge  des  variantes  puisées 
dans  un  tel  manuscrit. 

Passages  où  H<  présentait  seul  une  leçon  ancienne.  Liste  de 
la  p.  174  :  ut]  om.  spiciat.  aspiciant.  opiSco.  et,  ait 
harum.  Atti  quod  Tctti]  antique.  feruitate.  antigui- 
lapidicus.  autumnitatis.  dealbet]  perdu  dans  un  bourdon., 
pinnari.  bumero.  imposuit.  uar.  spectare.  equiso. 
uar.  hospitiuvi.  mictuntur.  itepi  «TiopiditouT]  ora.  angi- 
tantur.  deam.  horno.  certeaU.  —  Liste  de  la  p.  179  : 
motu.  euirescere.  aetatula.  commota  auito.  filii. 
satuUem.  caluam.  le.  —  Liste  de  la  p.  181  :  lafam  iwn 
latam,  expectant.  feminini.  segete.  infeclori.  plei- 
conca.    cum  in.    si  centii^n. 

Passages  où  H'L  (F)  ont  une  altération  commune.  Liste  de 
la  p.  175  :  quia,  itepi  svx-]  om  pap-]  om.  socrates]  om. 
exodium.  orco.  cecutis.  ramo.  meleagris.  Tttpiaïin] 
om.  paracos.  caput.  cquum.  directum.  ad  sanitatem. 
arcera.  dixi.  uullos  {').  ad  parmenomm.  :repi]  om.  ^npi 
SoÎTiî]  om.  uirtutis  se]  se  (uirtulis  om.),  hebi.  aipesiuivj  om. 
bona.  quem.  equus.  nauticia  equisones.  alicul.  i"pij 
om.  gladiuntur.  sciam  (suivi  d'un  blanc),  nundinam. 
non]  om.  avec  le  grec  qui  précède.  —  Liste  de  la  p.  179  :  «ti«J 
om.  quondam.  extindit.  pup'a/m,  imflcclibiis  has.  sin- 
gulum.  sibi.  aerea]  om.  «I]  om.  ille.  uiget]  om.  219 
p.  148,  2  lucerna  coubusta  est.  87  p.  156,  1 1  qua.  P.  I7C, 
14-18scm-.  —  Liste  de  la  p.  181  :  ae.  albucy.  fulmenlum. 
ue^-Q.     quae.    quodam. 

Louis  HAVET. 

[Il  Comment  s'explique  que  la  faute  uUos  pour  tnultos,  qui  se  trouve  dans 
HiL.nitpuengendrerriansQlafauleKuWos.'LacollateurnyanloxponctuérfH. 
ti!  copislo  qui  vinl  ensuite  ne  cnil  f:ïponclur>  qu'un  seul  il'-S  Irois  jambages. 
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